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MANUFACTURES  D'ARMES  RUSSESC) 

ORGANISATION  GÉNÉRALE 

lion  russe  comprend  les  expositions  particulières 
de  cit;iciitie  îles  trois  Manufactures  nationales  d'armfs  à 
ri  Pexposilion  de  V/Cco/e  df  Tir  (fOranientiaum  près 
linJ-PélerslMiurfj  ('). 

Les  trois  luanufacturfrs  d'armes  à  feu  sont  celles  de 
XToaltt,  Sestrorietsk  cl  Ijevsk.   Leur  organisation  est  la 
jivanlr  : 

A  leur  télé  est  un  directeur  j  celui  de  la  manufacture  de 
TrMiln  fstt  mi  directeur  ijént^ral  de  rartillcrie  de  campagne, 
directeur  est  assist»^  pour  la  partie  techiii<[iie  p.ir  un 

directeur. 
La  gestrOh  aflmiifistrWive'ifêlârtianûfacturecst  exercise 
riiulitriti*  du  direc^fuir;  elle  est  confnfe  à  un  comitr' 
linistratif  spécial  présidé  par  un  officier  supérieur. 
La  plupart  dc!^  ateliers  sont,  dirigés  par  des  orticiers 
'artillerie,  mais  une  partie  des  cliel's  d'ateliers  soiil  pris 
Iparmi  les  cmployt's  civils  du  service  de  l'arlillcrie.  On  a 
>iirs  étfalenient  à  des  spécialistes  ou  à  des  iu(|énienrs 


rm  cd  étsMiuemenl. 


^  d«ni  le  niioiero  île  septembre  de  l«  BemiM  <tar~ 

VIT  tiiiiixtij  :  tittérslemciil  :  h'&briques  de  t'Êtd. 
■  Urir  A  iiuUliv  Jfltis  fori  ntiiiiérti  de  teptcml*iT  1^)00» 
Hilion   (l'un  clii'vnici  |K)ur  rinslriictjoii   du   lir  e\po»e 
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pris  en  dehors  des  foncUoniiaîres  de  l'Ëlal  et  que  l'on 
s'attaclie  par  un  coiilral  lemporaire('). 

Les  aleliers  dépendent  de  ces  eliefs  Uni  pour  la  fabrï- 
calîon  que  pour  la  coniplabilité.  Les  chefs  d'atelier  soo^d 
BOUS  les  ordres  du  dîrecleur  et  du  sous-direcleur.  ^^ 

La  réception  des  objets  fabriqués  est  faite  par  une  Com- 
mission de  siiri>eillance  et  de  corilrûle  allachée  à  la  manu> 
facture,  mais  indépendante  du  directeiu'.  Cette  comiiiis- 
sîon  est  composée  d'officiers  supérieurs  et  subalternes. 
Elle  a  à  sa  disposition  un  cadre  fixe  de  contrôleurs  dW- 
roes  pris  parmi  les  ouvriers  et  payés  de  gré  à  gré. 

En  deliors  des  ateliers  propremenl  dils  et  des  bâtiments 
de  la  force  motrice,  tes  manufactures  comprennent  des 
inslallations  d'inlér<*t  général,  telles  que  Infirmeries,  //os- 
pires,  Ecoles  primaires.  Ecole  d'arts  et  métiers.  Ecoles 
d'apprentissage  pour  les  armuriers  de  rÉIal,  en  particu- 
lier pour  les  aniuiriers  de  régiments.  Les  cours  de  cette 
dernière  école  durent  ^(  ans.  Dans  les  Écoles  d'aris  et 
métiers  où  l'on  enseigne  aux  enfants  des  ouvriers  la  ser- 
rurerie, la  menuiserie,  etc.,  la  durée  des  éludes  est  de 
3  ans,  au  bout  desquels  les  élèves  contractent  générale- 
ment un  cngagemeni  pour  la  manufacture  d'armes.     • 


MANUFACTURE  IMPERIALE  DE  TOULA 
tMONOGRAPHIE 


! 


Situation  et  débuts.  —  La  Manttfaclure  de  Toul^ 
établie  sur  l'OH/ia,  au  centre  de  la  ville  de  Toula,  chef- 
lieu  du  gouvernement  de  ce  nom,  à  tg8  kilomètres  de 
Moscou,  est  la  plus  ancienne  en  même  temps  que  la  plus 
importante  des  trois  maimfaclures.  Elle  a  été  fondée  p, 
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(i)  EKomple  :  Manufaclure  <]'Ijevsk.  Chcfi;  des  13  alelicr;»  :  7  CApitamcs 
d'arliticrie  ;  3  fonctionDaires  cKils  ;  1  ingénieur  mécanicien. (pour  l'alelicr 
d'appartiJtagt  et  de  rcpitratiaa}  ;  1  ingi^nîeur  éleclricicn  ;  In  RommUsian  dn 
recoplioii  (atelier  de  monUigeJ. 
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Pierre  le  Grand  en  171 2,  mais  la  fabrication  des  annes  à 
Toula  rcmonic  en  réalité  à  la  fin  du  xvi'  siècle. 

Le  fondateur  d'une  des  plus  anciennes  usines  de  Toula 
fnl  François  MarceUas,  que  quelques  historiens  russes 
appellent  à  tort  le  «  Hollandais  ».  11  *'lail  Fi*anr;ais,  né  à 
AlaU,  sur  le  Cardon,  et  n'avait  passé  que  dix  ans  en  Hol- 
lande uù  il  avait  émigré  à  l;i  suite  des  guerres  de  religion. 

En  i€3g,  une  manufacture  d'armes  spéciale  fut  établie 
à  Trhentsovo,  sur  la  Skniga.  C'est  dans  celte  école  d'ar- 
nurerie  que  les  armuriers  de  la  ville  de  Toula,  détachés  à 
tour  de  rôle,  firent  désormais  leur  apprentissage.  Vers  la 
lin  du  x**n*  siècle,  il  y  avait  à  Toula  194  maîtres  forgerons 
el  l'on  y  fabriquait  annucUemenl  2  000  fusils.  Au  com- 
ineuceui<>nt  du  règne  de  Pierre  le  Grand,  la  fabrication 
fusils  s'élevait  à  8000  par  an. 
travail  était  fait  à  la  main,  à  domicile,  sans  moteurs 
mécuniqucs  ni  appan^ils  d'aucune  sorte. 


un  ui 
^et  l'o 
Hneuc 


iDterrentiOD  de  Pierre  le  Grand.  —  Pierre  le  Grand 
Koulut  donnera  cette  industrie  une  nouvelle  impulsion. 
lArant  eu  affaire  à  un  nommé  AVAvVo  Dfmidon,  cliarrjé 
Id'uoe  commande  de  .3oo  hallebardes  pourl'armée,  ilcon- 
içul  une  grande  idée  de  l'énerçiic  de  cet  homme;  aussi 
I ranlurisa-t-il  à  fonder,  à  l'embouchure  de  la  Toulitza, 
usine  à  moteurs  hydrauliques  pour  la  métallurgie  et 
'b  ral>ricaliQn  des  armes  (i&  février  171a).  Le  décret  se 
tenninait  par  celle  formule  autocratique  significative  : 
•  El  désormais  que  personne  ne  fasse  du  fusil  à  domi- 

s^lon  le  lieu  de  sa  demeure.   » 
Cellr    niaiinracture,    onjatiisée    par   KrassUnikov   au 
ren  d'un  barrage  sur  TOupa,  commença  à  fonctionner 
P714,  et  fut  ensuite  dirigée  a%ec  succès  par  Dafis- 
tj   simple  soldat,  distingué   [jour  son  itigéuiosité; 
après  la  mort  de  Pierre  le  Grand,  comme  beaucoup 
renfrrpri«es  de  ce  souverain,  elle  périclita.  En  1737,  on 
Migcr  à  lui  reiidn-  qut-lquc  vitalité.  Sous  l'impulsion 
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du  ministère  de  la  guerre,  elle  reprit  son  acllvîlé,  sans 
que  les  procf'dés  de  fabrication  eiissriit  l'té  beaucoup 
perfeclionués,  et  fui  mise  en  étal  de  produire,  dans  les 
bonnes  années,  jusqu'à  3o  ooo  fusils. 

Complément  d'organisation.  —  Une  ordonnance  de  la 
t|raiule  (Catherine  en  date  du  i3  mai  1778  coinpiëta,  par 
des  mesures  économiques  (création  d'hospices,  écoles, 
orplielinal,  Oanrjuf,  etc.),  l'organisation  de  la  manufac- 
ture ainsi  que  celle  de  la  corporation  des  armuriers.  Un 
atelier  d'appareils  de  précision,  dirigé  par  l'anglais  ZïoiJj'iy, 
appelé  d'.Vriglelerre,  y  fut  installé. 

L'époque  des  guerres  avec  Napoléon  correspondit  à 
une  consommation  énorme  d'armes  k  feu  et  exigea  un  tra- 
vail intensif  des  manufactures.  Leur  activité  arriva  au 
point  culminanl  en  i8i-j,  [8i3  et  181 4.  Pendant  cette 
période,  la  manufacture  de  Toula  rabrifjua  et  répara  an- 
nuellement jusqu'à  r>oo  000  fusils. 

A  pîirtir  de  1817,  dans  une  »ire  de  plus  grande  iran- 
(piillilé,  les  progrès  de  l'installation  mécanique  purent  se 
développer,  grâce  surtout  au  mécanicien  principal,  d'ori- 
gine anglaise,  John  Johnes,  aidé  de  son  second  Znchava, 
sous  la  direction  du  ijént^ral  Staden.  Une  des  princi- 
pales iiiiiéliipraliuns  de  la  l'aLrication  consista  dans  la 
création  de  l'étampage  des  pièces  au  moyen  de  matrices. 

Les  machines  cl  en  particulier  la  machine  si  fraiser  com- 
mencèrent à  premire  une  place  importante  dans  l'usine. 
Grâce  à  ces  perfectionnements,  la  fabrication  devint  de 
plus  en  plus  précise,  et  la  inanuracture  de  Toula  fut  une 
des  premières  à  pouvoir  réaliser,  pour  le  montage  d'une 
plalinc,  celle  juxiaposilion  sans  ajustage  de  pièces  pré- 
parées isolément  qu'on  a  nommée  {lepuis  l'nterchan- 
(jenhilité. 

Eu  i82ti,  l'empereur  Nicolas  l"  en  lit  lui-même  l'essai. 
Il  put  constituer  une  platine  avec  des  pièces  prises  au 
hasard  dans  le  mélange  résultant  du  démontage  des  pla- 
tines d'un  grand  nombre  d'armes. 


^ 
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On  sait  que  le  contrôlfur  Bianc,  fnndateur  de  (a  nia- 
MufacUire  de  Roanne,  élait  mort  à  la  Ulche  avant  d'arriver 
à  cette  interchanfjealjilité  dont  il  avait  jeté  les  bases,  à 
cause  de  l'insuffisaiice  des  procèdes  mécaniques  de  son 
l'poqui'C). 

lacendie  de  1834.  —  La  manufacture  de  Toula  fut 
wnipltVtcinent  d<'lruite  jiar  un  tiTriblc  incendie  qui  rédui- 
,»il  la  ville  en  cendres  eu  i834.  Klle  fut  rebâtie  et  remise 
leo  maix-he  eu  i843  (i6  fiWrier).  L'usine  neuve,  abonilî^ni- 
'  meut  pourvue  de  machines,  availcoùlé  a  Goo  ooo  roubles. 
I  Ellr  comprenait  dès  ce  inoinent  un  moteur  a  vapeur 
I  de  r>o  chevaux. 

Ju&cju'en  1804,  les  armuriers  de  Toula  élaienl.  arinu- 

rirrs  de  l'Etat.  Lurs*  de  l'abobtion  du  ser\'age,  ils  furent 

laossi    affranchis    du    travail    abli<}atoirc    el   inscrits   au 

[nombre  des  hourijeois  de  la  ville  de  Toula.  Comme  la 

■ufacture  n'était  pas  orrjaniséc  pour  le  travail  libre,  le 

iGoaTemrmeiit  ne  chercha  pas  à  assurer  lui-même  celte 

[4)ri}anisAtion  et  mil  la  manufacture  à  l'entreprise  en  l'af- 

[frrniant  au  général  Sturidersilteld.  Ce  mode  d'exploita- 

bsista  jusqu'en    1K70.  Le  système  de  fabrication 

cette  période  resta  si  peu  prés  le  même  ]  le  tra- 

conlinua  en  {]rande  partie  à  se  faire  k  la  main  et  hors 

ie  la  manufacture,  au  domicile  des  ouvriers. 

RéorgaiiisaiioQ  sous  la  direction  de  l'État.  —  En 
1X70,  lu  manufacture  irarnies  rentra  sous  l'administra- 
Iktn  de  Frilal  et  sa  réorganisât inn  fut  décidée  sur  les  bases 
livaiilcs  : 

fnstalladon  fioitr   fa  fahrictttion  de  j5o  000  fasi/s 
an  : 

I-  lenUliTc  de   tlliiiic.   i|ui   remonte   a    i-j^a,  «vait  i<l<'  tailr  éyâlo- 

'•  roiii'(i<utîuii  tir-  1«  jiliittnr.  t.r»  itircrtfs  piedur,  3'nbord  npitm. 

Il'-    (cor    foniii'   ilrllnlivr,    rlvictit   4-ii«uilr  aOlfiirèt»   *  la   lime  dan» 

cc^-ft  dv  raU\*rrH  tumuurs  ctit/uU  1mri|»c»  Iri'^  ilurs  <*l  r|ui*  par  suïtr 

t'aU'i(i>*i>  )•«*'   AjirL-s  lin»  riirliitir!>  ilivcrkr&,  la  lenlativr  culioiia 

la  ruiDir  ilr  la  riianiif.iclun;  <lr   Hoannr  (aU  juin  1807). 
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3°  Exécution  de  tout  le  travail  dans  la  manufacture 
mif/ne; 

3"  Continuité  de  la  fabrication,  d'une  même  pièce  dans 
les  mf'mes  tocaux  ; 

!\°  Installation  de  turbines,  conservation  de  la  prépon- 
dérance de  la  force  hijdraulique ,  mais  adjonction  de  mo- 
teurs à  (Htpear  de  secours. 

Celte  réorgaiiisatioti  fui  lerminëe  en  t8y3  (3o  août)  : 
elle  avait  coûté  2  goo  000  roubles.  La  plupart  des  ma- 
chiiK's-oiilila  sortaient  de  la  maison  Grcenwyod  cl  Batley  ; 
les  premières  inrliiiics  furent  du  système  Jonval.  De  cette 
époque  date  la  fabricatiun  du  fusil  Bcrdaii,  achevée  en 
1880. 

NouveUe  dénomination.  —  La  nianufaclure  de  Toula 
fut  dénommée  Mnnufarture  impériale  après  la  visite  de 
l'empereur  Alexandre  II  eu  187.'»,  C'est  à  Toula  que  le 
colonel  Mossine,  alors  lieulenanl-coloncl,  étudia  le  nou- 
veau fusil  de  3  lignes  en  partant  de  l'arme  proposée  par 
rariuurier  Nagaul,  de  Liège  (i8i)i).  A  celte  époque,  la 
nianufactnre  rc<;ut  un  n«juvcl  accroissement,  et  Von  acheta 
jusqu'à  I  4oo  machines  à  des  puissances  étrangères.  On 
sait  que  la  France  fournil  uu  certain  nombre  de  ces  ma- 
chines et  mit  à  la  disposition  du  gouvernement  russe  les 
contrôleurs  techniques,  les  conlrcmallres  cl  les  ouvriers 
nécessaires  pour  en  assurer  le  fonctionnement  en  dres- 
sant le  personne!  des  usines  russes. 

Force-motrice,  machines-outils,  personnel,  etc.  —  La 
force  motrice  comporte  actuellement  trois  turbines  Fran- 
cis de  400  chevaux,  trois  moteurs  à  vapeur  de  35o,  a5o 
et  i5o  chevaux;  elle  est  dislrilmée  en  grande  partie  élec- 
triquement au  moyen  ri'une  usine  centrale  actionnée  par 
deux  des  machines  à  vapeur  (3,jo  et.  i5o  chevaux)  et  par 
plusieurs  turbines  envoyant  le  courant  des  génératrices  à 
de  nombreuses  réceptrices  réparties  dans  les  ateliers. 

Les  machines-oulits  sont  au  nombre  de  2  700  ;  depuis 
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1^3,  l'usine  esl  éi-Iairée  à  V électricité.  Cel  éclairage  esl 
rtiiinii  par  (i  dviiamos,  rhacune  de  324  ampères  à  courant 
triphasé  de  i  lo  voIli>. 

La  manufacture  emploie  H32H  ouvriers.  Elle  a  produil 
174000  fusils  en  1896,  soit  913  par  jour.  Elle  fabrique, 
outre  le  fiisil  d'iufanlerie  mofl.  1891,  le  revolver  Smith  el 
Wtaaon  mod.  tSye»  et  le  revolver  Nagaiil  mod.  1895. 
Toulefois,  M.  Nagant  a  fait  au  début  une  première  four- 
niture de  5o  000  revolvers  de  troupe,  el  exécuté  eu  1900 
une  conimaudo  de  iGooo  revolvers  d'oflicier. 

OBJETS  EXPOSÉS 

Ia  inanijfarliire  de  Toula  a  exposé  ; 

I*  Lfs  firmes  /tiston'f/iws  auxquelles  les  souverains  ont 
rijUahuré  :  3  vitrines. 

Il  est  d'usage  en  elTet  que  chaque  souverain,  après  son 
avèiifrmeiit ,  visite  la  nariufaclure  de  Toula  ei  participe  à 
«quelques  opérations  île  la  fabrication  d'ime  arme  à  feu 
commencée  eu  son  liornienr.  Celle  arme,  terminée  ensuite 
par  les  soin.t  de  la  ujanufaeture,  constitue  la  plupart  du 
temps  une  pièce  aussi  remarquable  par  sa  valeur  artis- 
tique (|ue  par  le  souvenir  allacbé  à  sa  confection.  Plu- 
ieurs  drs  fusils  exposés,  très  rîclienient  ornés,  sont  de 

ulc  beauté  et  rappellent  les  armes  de  la  maimfacturede 
Ver*ailles- 

D.tnx  cetif  ratégorie,  l'on  remorquait  : 

l'n  fusil  frappé  par  Vffnfjératrke  Catherine  //  en  177^ 
(ealilire,  ia'""',8,  poids,  a*«,or>)  ;  un  fusil  étabU  par 
Alejrandre  t"  eu  iHtC»  (calibre,  17°"°, 8);  un  fusil  Berdan 
de  irt"">6o  construit  Inrs  de  la  visite  de  l'enipereur 
AJcrandre  ///et  de  l'inqjéralrice  en  1887. 

1*  Deux  séries  de  photographies.  Vues  extérieures  et 
âriérieurcs  de  l'usine,  de  ses  installai  ions,  etc.  Transniis- 
■pB  éiecirique  de  la  force  motrice  aux  ateliers, 

3»  Une  ywno/^/'ic  comprenant  tous  les  modèles  d'armes 
allés  A  Toula  depuis  la  fomlalion,  fusils  à  pierre, 
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ftail  à  pistttn,  Jtuil  Carié  (à  »gai)le),/e«i&  Krnka,  Ber- 
dan  o"  1  ein''2,fu*il  mod.  1891,  rcTolvers i'iwi/A  et  Wes- 
ton  et  JVatjftnt.  I*lusieurs  de  ces  armes  sont  coupées  pour 
montrer  le  jeu  àa  mécanisme. 

4"  Au  (lied  de  cette  panoplie,  une  vitrine  renfermant 
des  ou(i/s,  de^Jnjises  dejorme,  des  pièces  ff  armes  finies 
avec  leurs  calibres  vérijieateari,  des  boUes  de  culasse  et 
des  Ijalonnelles  à  diOVfrenls  étals  de  raliricalion. 

5*  La  balance  matfnétiqae  du  capitaine  Krvlov,  direo- 
li^nr  du  laboratoire  de  Toula.  Cet  appareil,  établi  d'après 
les  idées  de  Hughes,  .sert  à  mesurer  la  capacité  magné- 
tique des  pièces  d'acîer,  ce  qui  penne!,  soit  de  juger 
l'effet  d'une  Irempe  ou  d'un  recuit  sur  un  acier  connu, 
soit  dp  classer  cet  acier  avant  mt*nie  d'avoir  procédé  aux 
essais  mécaniques.  On  a  établi  au  préalable  une  corres- 
pondance des  unités  de  capacité  magnétique  avec^les  ré- 
sultat» de  ta  traction. 

La  balance  (fig.  a  et  ^),  comporte  es.sentiellement  une 
boussole  B,  un  interoerfisseur  de  courant  ou  commata- 
teiir  I,  des  solénoTdes  S,  S,  et  un  compensateur  C. 


Fig. 


Fig.  f. 


Le  Bolénoïdc  dp  gauche  Sj,  qui  est  creux,  roçoit  à  Fin- 
térieur  le  morceau  il'acier  qu'il  s'aijit  de  classer.  Le  com- 
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I      pensi 


pensatciir  C,  terminé  par  un  index  i,  pivote  au-dessus 
(d'un  limbe  gradui'  K.  Le  courant  est  fourni  par  deux  piles 
h«F.l%('). 
La  pièce  d'acier  introduite  dans  le  solénoïde  S,,  si  l'on 
fiût  passer  le  courant,  il  en  résulte  une  déviation  de  l'ai- 
j      gnîlle  aimantée.  On  fait  alors  lounier  le  compensateur  C 
'      juiiqit'à  ce  qu'on  ail  ranieiié  cette  aiguille  au  zéro.  On  lit 
le  chiffre  de  la  graduation  du  limbe  correspondant  à  l'in- 
dex. Oti  renverse  le  courant  avec   l'intervertisseur,  on 
1       ramène  de  nouveau  l'aiguille  au  zéro,  au  moyen  du  corn- 
pensaleur  C,  et  l'on  fait  la  seconde  lecture  sur  le  limbe. 
En  ajoutant  les  deux  nombres,  on  a  la  capacité  magné- 
^^tiquf  de  la  pièce.  Celle-ci  varie  de  /jtio  pour  le  fer  à  soo 


it  da  l'aotar  à  !■  bal&noe  magntUqae  mpria  trêinpe 
et  recuit. 
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i  pièces  de  ftuîl- 


en  CftrboDCH 


rer  roule:  n(i)  -  .13  kg 

Krirr  it  I-  rcl^oric:  K  =  S3à43l<3. 
r4c  >-oUi(orie;  H  =  4S  k&Skg. 
r<i«  S-  eatégoflt  :  H  =  53  à  «  kg. 
r  éa  V  ralt^oric  ;  H  =  Ai  t  t»  kg. 
Aciar <lc  V  calègon* :  n  =  Mi  TJkg. 
Atmt  k  ooUii 


0jO7  ù  n,l 
0,1  iu,« 
0,1  à  a,.1 
0,3  k  t»,^ 
0,4  i  u,j 
o,&  —  0,0  —  o, 


LAC^Acm:  HAb.^im^fjK 


■prêt 

H 

rbaiie. 


ido—  i6o 
ifiu—  i3u 
t3ii  —  )  «> 
1ID--  iSo 


tpr** 
tremp« 

(1 
rccait. 


45o.— jou 

.tao—jo» 
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C;  n,  rnitlaoe*  mai.  à  !■  nijitTiro  pir  ininq. 


La  possibilité  d'éprnuver  sans  aucune  opération  préa- 
lable susceptible  de  les  détériorer  des  pièces  à  l'état  fini 
rrntl  IVinpIoi  de  la  balance  magnéticjuc  particulièrement 

/,\  !..  n.fiirr  ■  duanr  )<'  détail  urhçmaliqin'  de  U  nanhc  dea  oonnata 
^^^^  àm%  l'iolervenÎMeur,  titirant  que  et  deniipr  porte  Mtr  le« 

-   -    .    ,  i  el  4. 
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(j°  EnHn,  la  in  a  nu  facture  a  expose  un  (nhfetiu  sfnti^ 

/t'f/tie  de  ta  production  et  du  chijUre  des  utturiers. 

MANUFACTURE  DE  SESTRORIETSK 
MONOGRAPHIE 

Situation  et  origine.  —  Cette  manufacture  est  siluëc 
au  ijonl  de  la  rivière  Sesfra,  dans  le  fjouvcniement  de 
Saml'Pélersboiirg ,  à  27  kilomètres  environ  de  la  c;ipilaie 
à  laquelle  elle  est  réunie  par  une  voie  ferrée. 

L'usine  primitive  fut  foiidt'c  par  Pierre  le  Grand,  eu 
1714,  pour  les  besoins  de  la  marine  el  achevée  en  1721. 
Son  organisation  ciilratna  la  construction  d'une  digue 
sur  la  rivière  Sesti'a  à  laquelle  la  forée  motrice  fut  em- 
pruntée. Son  premier  directeur  fut  le  commandant  de  la 
marine  Chrislùin  OffOj  Suédois  d'origine. 

La  fabrication  des  armes  à  l'eu,  commencée  en  1721, 
l'ut  suspendue  comme  trop  onéreuse  le  12  mai  1727,  mais 
elle  fut  reprise  en  173").  l'endant  toute  cette  période,  la 
manufacture  continua  à  fabriquer  des  ancres,  des  clous, 
des  boucles  el  des  boulets,  des  ringards,  des  haches,  du 
fer,  de  l'acier  et  de  la  fonte. 

Le  26  juin  1780,  un  incendie  la  détruisit  en  partie. 

Fabrication  des  armes  à  feu.  —  En  1799,  l'on  y  étalilil 
les  3oo  premiers  fusils  satisfaisant  à  la  condition  d'inter- 
changeabilité des  pièces  du  mécanisme. 

Jusiiu'en  18O7,  comme  dans  les  autres  établissements 
de  l'État,  les  paysans  que  l'on  installait  par  ordre  de 
l'Eriqiereur  autour  de  la  manufaclure  étaient  obligés  d'y 
travailler.  En  1867,  le  travail  obligatoire  fut  supprimé.  La 
manufacture  l'ut  concédée  à  un  entrepreneur  particulier. 

En  1884,  le  Gouvernement  reprit  dans  son  domaine  la 
dirccliun  autonome  de  la  manufacture. 

Actuellement,  celle-ci  établit  le  fusil  d'infanterie  mod. 
189 1,  mais  elle  re<;oit  les  boJles  de  culasse  el  les  canons 
forgés  et  forés  de  l'usine  d'Ijevsk. 
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Force  motrice,  machines-outils,  personnel,  etc.  —  La 
maiiuraciurc  de  Seslrorietsk  emploie  i  2(m  (itivn'et's,  <j4fi 
maehines-outils,  pilons,  etc.,  et  dispose  du  .'lai  chevaux 
(le  force  molrice  founiis  à  raison  de  aiî5  par  des  ttirhines, 
l'Ao  par  des  machines  à  mpeur,  Titi  par  des  ninr/iines  à 
gaz.  Elle  a  employé  en  1880  2  5oo  ouvriers  et  en  1894 
aftoo. 

Ellea  foiirnî,  en  i88(t,  i,")»  000  fusils  Berdan  et,  en  189^, 
70000  fusils  niod.  1891.  Elle  a  cunieclionné  en  loul 
37868a  Fusils  de  ce  dernier  modifie. 

En  travaillant  8  heures  par  jour,  le  personnel  actuel 
peut  préparer  chaque  année  3o  000  fusils;  à  partir  de 
t<po,  on  se  propose  de  fabriquer  à  Seslrorietsk  des  fusils 
de  chasse  sur  commandes  particulières. 


OBJETS  EXPOSÉS 

Celte  manufacture  avait  exposé  : 

}' Un /iisi{  mod.  iSyi  réduit  au  1/8*  avec  son  chargeur 
elses  carloiiches; 

2*  \Jn  fusil  inod.  iSf)/  grandeur  naturelle,  coupé  pour 
montrer  le  jeu  du  mécanisme,  sa  haïonnetle  et  les  acces- 
soires d'entretien  ; 

3"  Un  tableau  slatisfique  de  la  production,  de  Feireclif 
des  ouvrit'i-s  et  du  nombre  des  machines  ; 

4°  Un  régulateur  à  mercure  (fig.  y)  imaginé  par  le 
contrAleur  «l'armes  Korvalov  et  qui  est  appliqué  à  un 
grand  nombre  de  moteurs  de  la  manufacture  de  Seslro- 
rietsk. 

Le  fonctionnement  de  ce  n'gulalcur  repose  sur  la  réac- 
tion du  mouvement  gTatoire  d'une  masse  de  mercure  en- 
traînée dans  une  sorte  de  toupie  creuse. 

Celle  toupie  SS  est  clavelée  sur  l'arbre  creux  G  avec 
lequel  elle  tourne.  Au  fond  de  la  cavité  SS,  autour  de 
l'arbre  G,  se  trouve  le  mercure  dans  lequel  baignent  en 
partie  les  aubes  d'une  étoile  en  tôle  VV  montée  sur  l'an- 
neau a.  Dans  la  partie  creuse  de  l'arbre  G  est  un  axe  L 
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relié  par  la  goupille  fj  au  manchon  M  qui  est  entraîné 
avec  l'arbre  U.  La  rainure  r  pratiquée  dans  la  paroi  de 
celui-ci  permet  à  l'axe  L  et  par  suite  au  manchon  M  de 
coulisser  de  b  longueur  de  cette  rainure  par  rapport 
à  tî;  le  collier  K  monte  donc  ou  descend  avec  le  man- 
chon M,  sans  tourner  avec  lui,  et  par  l'intermédiaire  d'un 


système  de  bielles  BB'  règle  l'admission  de  la  vapeur. 
Quant  au  déplacement  de  l'axe  L  il  est  obtenu  de  la  façon 
suivante  : 

Sur  le  bout  rdetc  de  ce(te  pièce  est  fixé  par  écrou  et 
conlrc-écrou  ee  un  cône  métallique  C  solidaire  d'une  cu- 
vette à  Tond  plat  T  remplissant  la  partie  supérieure  de  la 
toupie  SS.  La  cuvelte  T  clavetée  sur  l'arbre  G  prése-^ 
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de  jeu  pour  donner  libre  accès  à  l'air  dans  la  ca- 

Tllé  M, 

L'n  ressort  spiral  R  maintenu  contre  l'arbre  G  par  les 
écrous  tî'  tend  à  appuyer  constammenl  la  cuvette  T  au 
fond  de  son  logement  dans  la  toupie  SS. 

Le  fonctionnement  de  l'appareil  est  maintenant  facile  à 
comprendre  :  le  mercure,  s't'levant  entre  les  aubes  de 
l'étoile  V  par  l'effet  de  la  force  centrifuge,  exerce  une 
pression  variable  avec  la  vitesse  contre  le  fond  du  vase  T, 
en  antagonisme  avec  celle  du  ressort  R.  Quand  b  résis- 
tance du  ressort  est  dépassée,  le  cône  G  monte,  poussé  par 
la  cuvette,  el  détermine  le  déplacement  des  bielles  BB' 
iua  le  sens  voulu  pour  agir  sur  la  distribution. 

Dans  le  cas  où  Ton  voudrait  disposer  l'axe  du  régula- 
teur horizontalemenl,  on  remplacerait  le  mercure  par  une 
quantité  convenable  de  billes  métalliques. 


MANUFACTURE  D'IJEVSK 

MONOGRAPHIE 

Situation  et  débuts  —  La  Affiniifarliire  d'Ijevsk  est 
située  dans  le  gouvcrueuient  de  Vûttha,  arrondissenienl 
<ie  Sartipoul,-^  mi-chemin  de  Moscou  et  du  moyen  Oural, 
sur  le  liord  de  la  rivière  dVrp,  affluent  de  la  Kama. 

Sur  le  terrain  qu'elle  occu[)e  actuellement,  le  comte 
rhouvalov  avait  fondé  en  17O0  une  usine  métallurgique, 
•  d'abord  au  ministère  des  mines  en  lyCii,  cette 
iiMiK  passa  ni  tHoy  au  Déparlemenl  de  la  guerre,  qui  lui 
aijjotijnit  une  mainifacture  d'armes.  Depuis  l'époque  ilc 
«a  ftUHtatioQ,  la  manufacture  est  rattachée  au  service  de 
rartillcrir. 

Création  de  l'aciérie.  —  En  1870,  l'usine,  qui  ne  pro- 
duiiMiil  jusque-là  i[iie  du  fer,  fut  transformée  en  aciérie. 
Celle  acit'ri»;  fabrique  liivers  objets  pour  le  départeiuenl 
■  goerrc  et  en  outre  fournil  luul  le  métal  nécessaire 

mr.  «'«aT.  —  ivaiL  IVOl.  ^ 
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aux  (rois  manufacturi's  pour  la  confeclion  des'; 


lat 


;  armes  por- 
loiir  leurs  outils.  Elle  leur  livre  ébauchés 


ainsi  q 
les  canons  el  les  holtes  de  culasse. 

Les  deux  élaiilissemenls  sont  sous  les  ordres  d'un  mi'me 
direcleuf,  secondé  par  deux  directeurs  a<ljoints,  un  pour 
l'aciérie,  l'aulre  pour  la  manufacture  d'armes. 

Force  motrice,  machines-outils,  personnel,  etc.  —  La 
force  motrice  comporte  des  moteurs  hydrauliques  coiisis- 
lant  en  roues  à  aur/el  el  en  fiirbint's  ./o/»y«/ donnant  re-i- 
peclivenienl  700  el  420  chevaux  el  des  moteurs  â  vapeur     ' 
(i[i  machines  fixes  el  ij  loconiobiles)  i'ournissant  eu  tout    1 
I  ff-ji  chevaux.  L'aciérie  prend  sur  la  force  hydraulique 
4o5  chevauj:  et  sur  les  moleurs  à  vapeur  i  ^(iy  chevaux. 
Les  chaudières  sont  en  général    du   type  Babcock  et    \ 
Wilcox.  L'eau  est  fournie  par  un  barrage  établi  sur  l'ize. 

La  tnanufaclure  possède  environ  Hoon  mnchines  de 
tout  usage  dont  77  marteaux,  découpoirs  tl  balanciers  et 
I  370  fraiseuses.  Elle  est  éclairée  à  l'électricité  par  un 
système  mixte  de  lampes  à  incandescence  (4  (ioo)  el  de 
lampes  ;\  arc  (08)  qu'ahmenteiil  4  dynamos  à  courant 
continu  de  4oo  ampères  et  de  iio  volls,  mises  eu  mou- 
vement par  a  machines  à  vapeur  d'une  force  totale  de 
36o  chevaux.  La  dislribulion  employée  est  à  3  fils. 

Le  chauffuge  est  installé  partie  à  la  vapeur,  partie  ave^^ 
les  moyens  usuels  (poêles,  calorifères,  etc.).  f 

Aux  deux  établissements  sont  attachés,  comme  à  Toula, 
une  Ecole  d'arts  et  métiers  ei  une  Ecole  d'armuriers. 

L'aciérie  et  la  manufacture  réunies  ont  employé  jus- 
qu'à 7  oQo  ouvriers  (eu  1896)  avec  lesquels  elles  ont  pro- 
duit I  000  fusils  par  jour  tout  en  fournissanl  les  pièces 
ébauchées  aux  deux  autres  manulaclures  nationales, 

La  production  d'acier  en  1898  était  122  333  pouds(') 
d'acier  iiu  creaset  et  168  3 18  pouds  d'acier  Martin,  soit 
au  total  agoôSo  pouds,  ou  près  de  5 000  tonnes,  valant  en 

(1)  Le  poud  vâul  i6M,38. 
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arqent  a  i4ooç):i  roubles (').  La   fabricalion  d'aciers  de 
Uwte  nature  peut  alloindre  loooo  lonnes. 

La  production  totale  île  fusils  mod.  i8gt  a  et»*,  depuis 
le  fommcnfemenl  ile  la  fabricaiiou,  de  33o  ooo  fusils 
d'inraiilerie,  375000  fusils  de  dragons  et  170000  fusils 
de  cosaques,  en  toul  880  000  armes. 

ACIËHIE 
DÉTAILS  COMPLÉMEfiTAlRES  ET  OBJETS  EXPOSÉS 

Développemânt  de  l'aciérie.  —  Le  fondateur  de  l'aciérie 
Ml  1874  a  été  le  capitaine  de  DihleHing,  de  l'artillerie  de 
la  garde,  avec  lequel  la  Direction  (jénérale  de  Fartillerie 
condul  un  traité  d'alferiuafie  pour  la  fourniture,  en  (tans, 
dr  .'ioo  000  canons  de  fusils  et  boîtes  de  culasse  du  système 
Berdao. 

Apres  l'adoption  du  fusil  de  3  lignes  mod.  1891 , 
l'aciérie  fut  agrandie  et  ortjanisée  pour  produire  tous 
les  aciers  spéciaux.  Elle  travaille  exclusivement  au  char- 
bon de  bois  qu'elle  fabrique  avec  le  bois  des  for? Is  doma- 
niales relevant  de  rétablissement.  En  dehors  de  ses  fours 
Martin,  de  ses  fours  à  creuset,  à  réverbère,  etc.,  elle  dis- 
pose de  trains  de  laminoirs,  de  marteaux-pilons  à  vapeur 
et  m^me  de  machines  à  forer  qui  lui  servent  à  percer  les 
canons  de  fusils  et  les  bottes  de  culasse  qu'elle  étampe 
pour  les  trois  manufactures  d'armes.  Elle  a  pu  fournir 
$00000  canons  et  autant  de  bottes  de  culasse  en  une 
tenir  année. 

Elle  a  occupé,  en  i8g3,  3 65o  ouvriers;  en  1896,  .ÎAîo. 

Le  laldeau  ci-tlessous  donne  une  idée  de  la  nature  et 
Ja  lonnatje  de  ses  produits  : 

Acim  traraillps  non  spéciaux,    .    .   .  10  4u3  ponds 
ACMT»  pour  outils  ,....,,.  4'!)    — 

Ffl*  d'acïers  ;  protilés 60  tt^ft     — 

Fer  mtRai .         i  ûfiS    — 


1 1^  raitvr  de  change  Uxt  du  fOtiblf  est  de  i  Ir.  06  c. 
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CiiDons  et  biiîtes  de  culasse  L'iniiniés  eL  [tcrei-s  fournis  en  1898  ; 


CiiDOns,  *    .    ,    , 
Boites  (ie  culnsse 


A  IJEVSK.  A  TOtXA^     A  MnSTIXOMETSK. 

R8  73q    gfi/jfti    Sa  a8o 
1  (tu  (joo    55  oou    4^  000 


On  y  prépare  les  aciers  au  four  Martin  pour  les  pièces 
d'armes  et  It's  aciers  au  creuset  pnur  les  outils,  etc.  Les 
aciers  Martin  sont  classés  suivant  leur  nuance  en  six  ca- 
téfjories  caractérisées  par  les  résultais  suivants  aux  essais 
mécaniques  : 


i 


AC(L11'<;      MAIMir^. 


9  recaît.  ,   .   .  .  , 
ïtrcmpéâ  Thuile. 


m: 


irenuil. 


trempé  ùl'Iiuile. 


'trempé  A  l'huile, 


m>±a 

3s  +  fi 

34±0 
(Jo  +  7 

38  ±6 

r.<i±e 

7«i^  10 


5.1  ±rt 
58±5 
8'i±7 
68  i:  S 
95  +  8 

100 4-  lu 


A 

p.  100 


Sa 

n; 

aa 
18 
II 

m 

G 


A  01  a  ni     AI'     C  FIE  II  SET. 


ipecuiL  . 

Hrempé. 

trecail,  . 

Ilrcmpè* 
^  inrcntt.  . 

itrempé. 
g(reeuil.  . 

^Trempé. 

(recnil-  . 

rtrcmpc. 


«,7 

8i,i7 

M, G, 

8(i,na 

/|K,i|.î 

«7,78 

51,01 

gfl.Sg 

fiS.7'4 

71,01 


^3 ,  î'i 

M» 

7S,87 
rJa,o 

113,  Ijf) 

ti^,o!> 
Iouio3 


i4,7i|3o,l 

8.3a 'Hit 
i3,V,  a4,I 

7.»  jO,) 
|3,58  1),^ 


ti.gS 
ta, 38 
7,>7 


91,1 


La  coulée  des  lingots  s'exécute  par  un  procédé  spécial 
à  l'usine  qui  a  permis  de  supprimer  les  soufflures  cen- 
Iralt's.  Deux  lingots  coupés,  obtenus,  l'un  par  le  procédé 
courant  de  coulée,  l'aulre  par  le  procédé  d'Ijevsk,  nion- 
Iraient  le  progrès  réalisé  dans  l'Iioniogénéilé  du  noyau 
ceiUral. 

Le  colonel  directeur  de  l'aciérie  a,  dès  rSgC,  introduit 
et  mis  en  application  régulière  dans  l'usine  le  classement 
des  aciers  au  moyen  de  la  microphotographie.  Un  album 
renfermait  les  vues  des  sections  qrossics  de  120  à  3oo  l'ois 
des  nuances  d'acier  les  plus  inléressanies  avant  et  apte 


r 
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(rcmpo  et  recuit.  Un  laboraloire  bien  outillé  élablil  les 
dosages  et  analyse  les  pnitluils. 

En  oiilre,  l'expiisilioti  de  l'aciérie  comiiortail  : 

1°  Des  échantillons  d'aciers  de  toutes  catégories  mon- 
trant la  raxsitre. 

Li's  aciers  ehnimi^s  mit  nue  très  belle  texture  soyeuse 
»vi'c  un  grain  irn'prt)(liabie('); 

»•  Des  ohjefs  ftfu'.t  de  fort/e  ;  essieii^c  rl'obusiers  de 
6  potices,  surtout  rations  <lc  fusils  et  boites  de  culasse: 
lesejtnons  turdusou  uiéiue  nattés  constituaient  une  parlie 
des  supports  et  de  la  décoraliou  de  la  vitrine  dont  des 

hantillnns  d'acier  et  de  fer  formaient  le  corps. 

L'usine  présentât  des  canons  de  fusils  forés  aux  ca- 
libres de  j"""",  4'""',  3""",  2""™  et  r'^jS,  en  même  temps 
•jue  des  canons  réglementaires  de  3  lignes  (7""", 62). 
Auprès  de  ces  canons  étaient  les  iitèçlies  demi-rondes, 
qui  avaient  st-rvi  à  les  percer  sur  la  machine  horizontale. 
On  pouvait  ainsi  examiner  leur  tranchant  et  raménage- 
ment  du  canal  pour  l'iiijeçlenr  de  la  machine. 

La  surressioii  du  foiatje  et  de  ralésagc  pour  les  plus 
petits  calibres  a  été  lu  suivante  : 


(Zanon  dp  3"==  , 
Caoon  (If  2"""  . 

f^ltriiiii  il*"    i™ni^5 


2rom  H  ,"^111111 

]  mm  M  ^rajn 

l''"*',4  1 01111,5 


La  hoitr  tle  culasse  (fig.  S)  est  d'abord  obtenue  par 
iMninagc  nvec  des  saillies,  de  sorte  (|u'une  hotte  laminée 
art  coupée  sans  avoir  besoin  d'être  préalubleuieul  ftirgée. 


'       '  llnnu  étaient  eontcnUA  dons  de  prtités  caU5»>is  f\\\\,  contm» 

<|iicri>  Ugiiranl  dans  In  vilhne,  ctniciit  faites  m  A«u«ttn  ittt 

'  ilrxi-n>isi»nri-  «normale  des  branclifs  dp  l'»r)ire,  i>tte  eicrois. 

--    pfodirit    aux&i    siir  le    lillpiil    H    roiiltif.    nffecle  la  forme  Je 

0,9Êsr.*  ^»u   'ie  aiamelon^.   Le  U>is  du  lioitsfiiji  firé^eole  dci  l'uiiches  diffuser 

•  a«s»r.t  otarbrc  qui.  une  fui*  >cii-cs,  tormeiii  lie  irc.i  Juttes   nios«i<|ueii  ruri- 

r.ien  *  tVl>criisIrrie.  t-e  gonvcrnemenl  de  Vi«lkii  «Ijonrtr  en  iKHilenin 

iuouo|>  nlU'inlH  de  Ikhi»>*I)h.   IXlr   abonduuce  du   iMmlenu  M|ilii|ue 

•SKI   jk«r«]ai>i   lu   iniintnres  de;,  rusils  Je  rusni|uei.,  de  draijtiiis  el   mrïme 

loàk  iriBbpU*ne  «on!  faites  aireir  erite  egMMicr. 
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Le  laminage  donne  une  longue  barre  rcclaiigulaire  pré- 
sentaiil  de  distance  en  dislaiicu  deux  saillies  symélrique- 
menl  espacées.  La  barre  esl  ensuile  saignée  en  AB, 
CD,  etc.,  et  le  Ijidon  ainsi  découpé  reçoit  en  uii  coup  de 
pilon  la  forme  de  boîte  <le  culasse  pr(?le  pour  le  pcrçaye  ; 


J^^ 


r^ rv 


1 


Fig.  J. 


3°  Des  éhntichèn  de  toutr  naUire  avec  l'indicalinn  de 
leur  composition  rliimique  ;  des  matrices  où  le  logement 
de  pièce  est  obtenu  par  une  seule  compression  à  chaud 
sans  ciselure  ullérieuro  ; 

4°  Un  four  à  c/iaiij/er  les  cdrtonit  de  fusih  pour  la 
trempe  exécuté  au  i/4  des  dimensions  réelles;  il  esl  re- 
présenté par  la  figure  e  ci-coutre. 

Ce  four  réalise  eu  grand  le  chauffage  au  bain  de  plomb 
usité  en  France  pour  le  recuit  limité  de  certaines  pièces 
d'armes,  et  avec  lequel  on  est  mieux  maître  des  tempé- 
ratures de  chauiïe. 

Les  gaz  du  foyer  F,  passant  par  des  éhicanes  fik,  vien- 
nent chauffer  la  cuve  G  contenant  le  plomb  que  l'on  main- 
tient à  une  lempéralure  constante,  estimée  avec  le  pyro- 
mètre  Le  Chatelter.  On  fait  usage  de  deux  fours  pour 
amener  le  canon  à  la  température  de  la  trempe. 

Les  canons  sont  plongés  et  maintenus  le  temps  voulu 
dan.s  le  bain  au  moyen  du  dispositif  de  tige  /  à  douille  de 
serrage  cl,  et  de  guides  yy  représentés  sur  la  figure.  Un 
premier  bain  porte  le  canon  à  55o  degrés  ;  le  second  bain 
l'amène  à  la  température  exigible  pour  la  trempe  (proba- 
blement le  ton  orange  foncé,  i  loo  degrés).   Celle-ci  est 
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réglée  J'aprôs  tin  canon  pris  au  hasard  par  loi  de  2  5oo 
'  cl  cssavt*  à  la  niplure  ;  le  tonnerre  plus  épai;>  que  le  corps 


da  canon  subit  un  chaulTagc  préalable  dans  les  mêmes 
baiiui; 

5^  Vx\  appareil  à  tremper  niulliple  pernieUaal  de  treni- 
pcT  nimullani'mt'nl  20  canons  au  jet  descendant. 

L'huile  cniployt'e  est  celle  de  chèneins.  Celte  graine 
oléagineuse  est  très  aliotidaiilc  dans  toute  la  Hussie  d'En- 

pe.  L'huile  de  chi'nevis  conirne  cpIIc  de  lin  donne  à 

ner  une  trempe  1res  régulière  et  plus  douce  que  celle 
obtient  avec  l'huilr  de  colza. 

L'appareil  à  tremper  est  repr«*senlé  ci-apn^s  par  la 
Egare  ij,  eu  élévation  latérali*,  avec  une  coupe  partielle  de 

biche  à  huile.  Un  lon<|  bariliet  U,  supporté  aux  deux 
kirémtlés  d'une  longue  caisse  ^  huile  par  des  consoles 

i,  flfpt  à  hi  cirrulalioTi  supérieure   de   l'huile.   Il   est 

irru  de  ao  conduits  verticaux  munis  de  robinets  et 


REVUE  D'ARTILLERIE. 


d'un  dispositif  spécial  à  levier  de  pression  L  pour  main- 
tenir le  canon  vertical.  C'est  ce  levier  dont  la  fourche  / 
porte  l'ajutage  qu'on  introduit,  en  le  faisant  coulisser  ver- 


Fig.  ,. 

ticalement,  dans  la  bouche  du  canon  et  par  lequel  arrive 
le  jet  d'huile. 

A  la  partie  supérieure  de  la  bâche  sont  fixées  des  em- 
bases destinées  à  centrer  le  tonnerre  du  canon  avec,  au 
centre,  un  trou  d'évacuation  pour  l'huile  qui  retombé 
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ainsi  dans  ic  réservoir  nix  ellr  a  été  prise.  Le  liquidt; 
«t  refoulé  dans  Ir  barillet  au  moyen  d'une  poni])e  fou- 
lante P  à  une  pression  de  3  à  7  atmosp}ièrcs(')  qu'un  ma- 
nomètrr  M  permet  de  régler  suivant  la  dépense  d'liuilc(-). 

l'ne  fois  les  canons  portés  au  rou<jf  dans  les  bains,  on 
les  enlève  au  moyen  d'une  tenaille  longue  et  on  les  place 
wms  un  des  vinijt  robinels;  en  levant  le  levier  serre-ca- 
non, on  ceiitrp  chaque  canon  sous  l'ajulaye  ;  on  le  serre 
en  abaissant  le  levier,  puis  on  ouvre  le  robinet  brusque- 
luenl  pour  faire  jaillir  l'huile  jusqu'à  ce  que  le  canon  ail 
repris  un  aspect  complète  ment  sombre. 

Le  réservoir  ou  bàclie  contient  8  tonnes  d'buile  qui 
MiflisenI  à  la  trempe  de  200  000  canons.  Cette  huile  est 
refroidie  4ans  la  bilche  par  tui  serpentin  à  courant  d'eau 
froide.  L'appareil  a  servi  à  tremper  tons  les  canons  des 
bisils  inod.  1891  exécutés  en  Russie. 

En  raison  dr'  la  douceur  de  la  trempe  à  l'huile  de  ché- 
I  Bens,  il  n'est  pas  pratiqué  de  recuit  sur  le  canon. 


MANUFACTURE 
DÉTAILS  COMPLÉMENTAIRES  ET  OBJETS  EXPOSÉS 

Nature  des  fabrications.  —  Le  rôb*  principal  de  la  ma- 

ujwtnre  d'Ijevxk  csl  la  fahricalion  des  armes  à  feu  de 

fguerre.  Depuis  sa  fondation  jusrju'en  1 8^4,  elle  a  produit, 

m  outre  des  armes  blanches,  hallebardes,  lances,  sabres, 

briquets:  mais,  en  18^4»  "'i  a  supprinté  celte  fabrication 

[4  Ijevsk  [Kitir  la  coiu^entrer  tout  entière  à  Zlatoausl,  sous 

Siirveilluncc  du  déparlement  des  mines. 

A  partir  de  1888,  on  a  organisé  à  Ijevsk  une  fabrica- 

LlioM  d'armes  de  chasse,  qui  s'est  continuée  depuis  sans 

ravoir  atteint  une  c|raiide  activité.  Ces  armes  sont  faite.<> 

nr  commande.  • 


(1)  2  kg  pour  rimilr  frilclwineiit  mise,  7  kg  pour  rhiiilr  f\a^\ofix  d«[iuî> 
|gsij(«np(. 

■)  S«r  \t  modélï  irdiiil,  cr-ttc  |>oro[ic  marctuil  au  marcn  d'un  vuUm-mi- 
la  rralilr,  rltr  r«l  aclidonéc  miSculiqucinrai. 


fttn 
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Î  Intensité  de  productiOD.  —  Ces)  en  189 1  qu'on  a  coin- 
mcé  à  IJi'\*sk  to  Tusil  mod.  1891,  apr^s  avoir  au<)menté 
M"nucoui)  If  lionibrc  ries  machiin's  cl  des  inslallatioiis  ili* 
Jouit"  nature.  Cclti-  manul'acluri"  rsl  la  seule  qui  ait  fabri- 
lé  les  trois  modèles  de  l'arme  iSgt,  savoir  :  ftisH  cTin- 
fttnterifi,  fttsi/  de  dragon,  ftisil  de  cosaque.  Après  avoir 
ivri'  I  ouo  Fusils  par  jour,  v\\  iHf)6,  elle  en  fournissail 
jcore,  en  iSgy,  600  cl  eouser^ait  un  elTerlif  de  .^Soo 
au wnVrs  faisant  des  journées  de  g  heures.  Elle  est  arrivée 
à  obtenir  VinterchanijenbUilé  non  seulement  des  pièces 
((n'i'lle  fabrique'  pour  l'Ile-mi^nie,  mais  aussi  des  pièces 
qu'elle  livre  iivix  deux  autres  manufactures  par  rapport  à 
celles  qu'établissent  ces  derniires. 

tPour  atteindre  ce  résultat,  la  fubrifation  ijfs  instru- 
jenls  de  précision  et  des  vérificateius  de  toute  espèce, 
ù  être  très  développée  à  Ijevsk  comme  le  démontr 
on  exposition. 
La  manufaeture  était  repr«?senléc  par  cinq  ijrands  la- 
lean.i   faisant    panoplie  et    ijarnis  dV*r»iPS,  de  pièces 
(rennes  efitmvkt'es  ou  Jintes  cl  de  vertjiciitfiurs  ou  d'oadB 

_  /(/s  •  T 

^  I"  tableau.  —  Les /roiA- armes  du  mod.  i8<jt  réunies 
ru  faisceau  par  un  lien  centnil  les  mainlenanl  en  forme 
de  y  russe.  ^1 

Au-dessous,  les  int^nes  armes  réduites  à  l'échelle  d^ 
quart  environ. 

Tout  autour,  des  photographies  des  diiïérents  ateliers, 
des/rrtj'»ra,  etc.  Eu  bas,  le  tahfeau  de  la  production. 
Les  deux  tnaxiuui  les  plus  forts  ont  été  atteints  en  1878 
avec  î68V(5  Berdan;  en  1896,  avec  1 83  000  fusils 
mod.  i8(ji  des  trots  tjpes.  Jm 

a*  tableau.  —  Principaux  états  successifs  de  fabrication 
du  canon,  de  la  toite  de  mtasst,  de  ta  hattssf.  ^m 

3*  tableau.  —  Principaux  états  successifs  de  fabricatitï^ 
du  percuteur,  de  la  téie  moMt,  du  cyhndrc,  du  chiet^ 


jà 


^ 
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ilesMlr^s  pièces  ri)'  la  culasse  moliile,  des  pièces  du  ma- 
gasin, df  Vrfëvafeitr  t*l  du  pontet. 

4*  tableau.  —  Principaux  états  successifs  de  Tahrica- 
ùon  de  la  baïonnette,  (le  la  monture  réduite  au  ipiart, 
«]f  la  baguette,  des  tjarnitures  et  des  accessoires  tPen- 
Irftien. 

5*  tableau.  —  Outils,  fraises  t't  alèsoirs  de  chambre, 
'jrotses  fraises,  t'erificatetirs  à  organes  complexes,  iu~ 
ntltet,  matrices  grattées. 

CONCLUSIONS 

La  cootribulion  des  manufactures  d'anncs  nationales 
ï  l'exposition  niililaîre  nissr  constituait  une  partie  1res 
inléressarile  il'un  fui'l  bel  enseiiihlt*. 

L'exposilion  particulière  de  YftciMe  d'ijevsh,  disposée 
avfT  beaucoup  d"iu(|èninsiié,  n'avait  pas  senlenieni  un 
caractère  déeomlif.  Elle  prouvait  que  tel  élablissenienl 
e»l  à  la  hauteur  des  ip'andes  usines  de  l'industrie  en  Eu- 
rope, cl  qu'il  est  diri^jé  d'une  façon  absoiuiiu'tit  scienli- 
i}ur.  Toutes  les  nuances  d'acier  y  sont   pri'pan'es  avec 

iccès.  Les  o[n'"ratious  de  Irenipe,  d'L^lampaije,  de  per- 
çay«*  V  ont  été  portées  à  un  liaut  deijré  de  perfection. 

Lrs  ni.inufactures  j)rii|)remenl  diles  sotit  itKVjalenient 
représentées  sans  qu'il  Failb*  vraiseinblnblemcnl  conclure 
à  une  valeur  ditrérentc  de  leur  fabrication, 

Otie  disparité  résulte  sans  doute  des  idées  parlicn- 
liérfs  des  directeurs  sur  l'intérêt  (jui  s'atladie,  pour  la 
oiaMC  du  public,  à  ta  nature  de  leur  production.  Le  di- 
recle-nr  d'lje%-sk  s'est  exclusivement  limité  au  présent  ; 
le  directeur  de  Toula,  lier  des  visites  de  ses  souverains, 
arail  tenu  à  nous  im-ttre  aussi  le  passé  sous  les  yeux. 

Eti  (oui  cas,  les  panneaux  de  ta  manufacture  d'Ijevsk, 
monlranl  toutes  les  pièces  du  fusil  niod,  iHr|]  à  leurs 
pciriapaux  étals  ilc  prépjiralion,  prouvent  que  la  fabri- 


a& 
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cation  en  série  est  devenue  la  ri'<]le  dans  les  nianufaclureu 
russes  et  qu'elle  y  est  très  bien  enif  «due. 

Le  rapprochement  des.  nombres  d'ouvriers  cl  de  ma- 
chines avec  la  produclion  correspondante  semble  liien  in- 
diquer que  toutes  les  opérations  ne  sont  pas  encore  faites 
à  la  maeliine;  par  suite,  que  la  lime  et  le  burin  doivent  y 
jouer  un  rMc.  Mais  si  l'on  considère  que  rinslallation 
du  travail  mécanique  dalc  de  1873  et  n'a  été  complète 
qu'en  1891,  on  juqera  les  progrés  réalisés  très  satïs 
faisants. 

D'ailleurs,  l'iiileirsité  tlo    producliûu  alleinle  par  les 
trois  manufactures  d'armes  el  la  rapidité  de  mise  en  ser- 
viei"  tle  l'armement  mod.   tSgi  sont  la  nn'ilieure  preuve  - 
de  riialiilelé  acquise,  car  on  sait  que  les  commissionii 
russes  sont  très  sévères  en  nialière  de  réception. 

Le  caractère  qouvernetncntal  de  celte  exposition  enfl 
excluait  l'exhibition  de  modèles  d'armes  nouveaux.  Mais 
l'étude  menée  à  bien  à  Toula,  par  M.  le  colonel  Mossine, 
d'après  les  pro[)osi lions  de  Xaqant,  semble  indiquer  que 
lûentôt,  pour  l'invention  de  ses  armes  comme  pour  leur 
fabrication,  la  Russie  cessera  d'être  tributaire  de  l'étran-  m 
qer.  V 

On  a  beaucoup  remarqué  sur  les  panoplies  de  deux 
des  ntanufactures  de  pelils  modèles  de  fusils,  de  cartou- 
ches et  de  chargeurs,  reproduits  jusque  dans  leurs  der- 
niers détails,  t'es  réductions  miniatures  semblent  corres-j 
pondre  à  un  goût  national  particulier;  en  tout  cas,  laj 
plupart  étaient  des  chefs-d'œuvre  d'exécution. 

\'.  LtLEf, 

<inHt>r«,)  CapiUiine  ttarUilerie. 
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ETIRAGE  DE  TUBES  EN  ACIER-NICKEL 
A  L'USINE  DE  MONTBARD 

La  fubrioHliiMi  ilc  tiihcs  en  aciiT-nîckcl  esl  encore  A 
t'étal  rinlirvoimairt".  t^uclqucs  Jiidustrifis  ont  fait  tles 
essais  pour  arriver  «  un  n'siillat  pratique;  mais  ces 
éludrs  restcnl  le  plus  souvent  t.oafirlentiellcs.  D'ailleurs, 
d'uriK  façon  ijéiiérale,  à  part  les  usines  travaillant  spt^- 
ctalciiirnl  pour  la  TinfiTe  et  p)iur  la  Marine,  l'acier-nickel 
rst  jtcu  t*nipli>yé,  tant  &  cause  de  l'élévation  de  son  prix 
Je  revient  que  pur  suite  de  la  difliculté  du  travail. 

Les  iilliaqes  d'acier  et  de  nickel  ont  d'autre  part  attiré 
rallrnliun  de  savants,  cuninie  MM.  Dumas,  Guillaume, 
Osoioiid,  tpti  se  sont  livrés  à  des  reclierclies  intéressantes 
que  nous  essaierons  d'nnalvser  ultérieurement. 

l'ourle  moment,  nous  indiipierons  seulenieiit  les  pro- 
ches ctnplovés  à  l'usine  de  Montburd  ('). 


fi)  \'om  Reimt  d'artiUene,  (.  57.  janrirr  tyot,  p.  3iH. 
f«)  Ntia>  avon*  <icjii   tircril   lUiti  uti  nrliclr  procèdent  lex  proci-dia  géaé- 
.  ocil^  à  Moolbartl,  (Vuir  li  noir  ci-«Jc>su«.} 
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Les  expérieiioes  onl   porlé  sur  deux  niélaiix  dont  les 
données  caracU'ri.sliijues  soiil  les  suivantes  : 
1°  Teneur  en  nickel,  12  p.  joo  ; 

Minilc  de  rupture  supérieure  A  9^  k*\; 

Allonijeuieul  ïîupt'rieur  à  13  p.  100; 

Recuit  au  bois  éliucclanl  (rouge  sombre  —  550°). 
2"  Teneur  en  nickel,  aS  p.  100; 

Liniile  de  rupinre  supérieure  à  65  ktj; 

AlloiHjenieiit  su  pi?  rieur  à  5o  p.  100  ; 

Recuil  à  l'orange  (jaune  clair  —  i  lâo"). 

A'.  B.  —  Il  importe  de  spécifier  les  conditions  dans  lesqiH'llps  se 
sont  faits  les  essais,  car  les  opérations  de  trempe  et  de  recuil  ont 
une  influence  considérable  et  font  varier  nolablcnicnt  les  propriélés 
mécaniitues. 

L'usine  de  Montbard  compte  «également  faire  des  essais 
de  ftkbricalion  avec  de  l'acier  à  4o  p.  100  de  nickel.  Le 
métal  est  plus  coilteux,  mais  le  travail  sera  beaucoup 
plus  facile  et  le  prix  de  revient  du  tube  fiai  ne  sera  pcut- 
Atre  pas  plus  élevé. 


Tubes  en  acier-nickel  à  12  p.  100. 

Les  condilions  de  travail  sont  assez  délicates.  A  chaud, 
on  ne  peut  guère  opérer  qu'au  rouge-orange.  Si,  dans 
la  gamme  des  températures,  on  descend  au  rouge  cerise 
ou  bien  si  l'on  monte  jusqu'au  blanc  naissant,  on  éprouve 
beaucoup  de  difficultés.  Cependant  les  nuances  douces 
peuvent  être  poussées  à  une  température  un  peu  plus  1 
haute  que  les  aciers  durs.  \ 

A  froid,  le  travail  est  encore  moins  facile  cl  dépend 
surtout  du  recuit  qui  le  précède.  Les  allongements  de  l'al- 
liage sont  faibles  et  la  température  de  recuit  qui  convient 
le  mieux  est  celle  du  bois  élincelant.  Le  refroidissement 
doit  être  très  lent  et  se  faire  dans  les  cendres  à  l'abri  du  | 
contact  de  l'air. 


Lo  tilt) 


Tl'BES  MÉTALLIQirES  SANS  SOTOCBE. 
ihit  ]( 
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hp  siititt  les  opcranniis  suivantes  : 

'»)  l'i'tçai(t"  par  la  inélliodi.-  £ltrhardl  à  Soo"; 

A)  Hccuit  au  Lois  (^tincelaiil  ; 

f)  Enlèvement  des  criques  exlérieures,  soit  au  tour, 
soil  au  burin  ; 

(/)  Éliraije  à  chaud  en  8  passes  avec  un  m(*me  poinçon 
tréfik'ur  et  des  filières  de  diami^tre  di^croissant  ; 

r)  Etirat|e  îV  chaud  en  2  passes  à  rreiix  (sans  olive) 
dans  des  iiJtères  de  plus  eti  plus  petites; 

/)  Etirage  à  froid  en  10  passes,  précédées  et  suivies 
ifiin  recnil  au  Itois  iHiiicelanI  et  d'un  décapage  à  l'acide 
sulfuriquc  étendu. 

On  arrive,  après  toulcs  ces  opérations,  à  diminuer  d'en- 
^irtiii  moitié  les  diamètres  intérieur  et  extérieur  du  tuhe 
primilif. 

Il  importe  d'ailleurs  de  se  servir  d'aciers  de  très  lionne 
qualité.  On  |ieut  voir,  en  eiret,  sur  la  figure  t  qui  re|>rtv 


rig.  L 


Fig.  u. 


Ile  une  barre  décapée  d'acier  médiocre  à  la  p.  roo  de 
I,   percée  par  la  métliode   iilirliardl,  une   série  t\e 
iles  criques  ilevenues  très  importantes  après  l'oprrtf 
rion  (fifi.  cr). 
C'est  là  au  reste  un  excellent  aryument  en  faveur  du 
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procédé  employé,  car  si,  après  perrnrje,  la  surface  exté- 
rieure est  nette,  on  peut  être  sûr  que  la  qualité  du  métal 
est  bonne.  D'ailleurs,  dans  les  opérations  suc- 
cessives d'étiraye,  on  s'apercevrait  fatale  m  en  l 
de  ta  mauvaise  coiislilulion  de  l'acier  employé 

ni-^    par  la  présence  de  criques  (jéiiérafcmenl  lon- 
qitudinales  et  quelquefois  même  transversales 

■ ]       (fifl.  ")■_ 

~y-    1  Ces  aciers  qui  ont  une  haute  limite  élastique 

I  ' —  el  un  fiiible  allonyemenl,  sont  surtout  conve- 
'  -  miMes  pour  toutes  les  pièces  qnî  doivent  tra- 

vailler â  la  flexiou  connue  les  essieux  ou  les 
arhrt's.  Eu  les  fahriquiint  creux  on  pafvienl  à 

^\  "l         eu   dimiiiuer   beaucoup    le  poids  ;  on   arrive 

•^  mPnie  à  ce  résultat,  au  premier  abord  para- 

doxal, qu'un  essieu  creux  présente  plus  de 
résistance  qu'un  essieu  plein  de  même  poids. 


Fig.  f. 


Tubes  SD  acier  à  23  p.   100  de  nickel. 


Les  opérations  d'étiraqe  sont  assez  analoques  à  celles 
décrites  précédemment  pour  l'acier  à  12  p.  100. 
Le  métal  à  25  p.  100  est  très  spécial. 
Les  épreuves  de  traction  donnent  des  résultais  des 


rrxT 


Fig.  j-. 


Fig.  ». 


plus  curieux  qu'il  est  intéressant  de  .'îifjnaler.  Alors  que 
l'acier  ordinaire  présente  une  striction  nette  (fiy.  j;),  cjea 
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à><iirc  uuc  mjioii  1res  rcstreiiile  clans  laquelle  sk  produi- 
sciil  lestji'aiideii  déforfiiatioiisj  dans  l'alliaffe  t'ii  queisIJoii, 
IVpruuvelle  s'allunge  siir  toute  son  élendne  (llrj.  t/^  ['j. 

Le  travail  à  Froid  de  ce  nn'lal  est  long  et  pénible  et,  i 
chaud,  un  ne  pr-iit  le  traiter  qu'entre  des  limites  de  tem- 
pérature très  rapprochées. 

M  en  résulte  que  la  fabncalioii  des  tubes  exige  de 
nonihreuses  pusses  et  demande  beaucoup  de  temps;  aussi 
le  prix  tic  revient  est-il  très  élevé. 

PROCÉDÉS  BRUNON-VALETTE 


A  l'usiae  liranon-Vaiette,  à  Rive-de-Gier,  on  s'est 
proposé  d'obtenir,  par  emboii tissage  de  disques  laminés, 
un  fiiétal  sans  fibres  (c'est-à-dire  homogène  dans  toutes 
SCS  parties)  et  une  épaisseur  constante  dans  les  parois  du 
tube. 
l^  fabrication  comprend  trois  opérations  principales  : 
.\)  Transformation  à  eliuml  du  disque  en  ébauché; 

B)  Laminage  à  cfitmd  Ac  l'ébauché; 

C)  Tréfilage  à  froid  et  coupage. 

A)  La  première  série  d'opérations  comprend  des  em- 
boutissarjes  successifs  au  pilon  et  û  la  presse,  le  disque 
coDH^rvant  sensiblement  son  épaisseur  au  centre  et  pre- 
nant peu  à  peu  la  forme  i'\|jndrique. 

Le  pilon  s'emploie  surtout  pour  la  fabrication  des  em- 
lioulis  pour  obus;  il  a  |>uur  linl  principal  de  régulariser 
In  épaisseurs.  —  Les  ouvriers  ont  toujours  soin  d'intro- 
duire entre  le  poin<;on  cl  l'ébauclié  du  cliarbon  qui,  en 
diMillant  «oiis  rinlluence  de  la  haute  température  j>ro- 
duitr,  occiiâioiuu'  un  fort  dégagement  de  gaz.  Le  poin- 


(i)Oo   p'tit  rnitiiincr  (linti  ce  i>Wnocnénc   :  Lorsqu'une  Mction  ooot- 
■iitjrnrnr''  (i  retinlJinc  ;  c'mI  alori  unr  autre 
I  ilir  «uilr  d«  jiroclic  fB  |>roclic. 
■av.  »  4 «T.  —  tvait.  I»01.  3 
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-çon  se  dégage  alors  aisément,  en  même  temps  qu'il 
produit  souvent  une  forte  détonation. 


Bisaue  avant  emhoutiisaLjé. 

^l■■^^.^^^^■^^^^^.^^^^'■■■'■■■^^^■■■.^■■^'■'■vtv^:^^ 


Ebauche  sortant 
Je  l'anbatitissa^e 


Fig.  t. 


Dans  le  travail  à  la  presse,  pour  les  tubes  propremei 


Tt'BES  MÉTALLIQUES  SANS  SOrDLRIÏ^^^^^I^ 

«iit».  on  purt  d'un  disque  de  diamèlre  roiislant  (700  mm) 
et  d'rjtiiî.sseur  viU'iiiblt'  avL-c  la  [lièct*  (iimtc  à  oblcnir. 

Lp  pditiçon  de  la  presse  est  tt^leseopique  (fig.  ^)  el 
U/rmf-  d'une  ti<ie  inlérieiiic  |deine  el  d'une  tiç^e  creuse, 
«ilduraiit  la  précédente.  I>iuis  une  seule  (jpération  à 
chaud,  un  passe  <ln  plan  it  la  forme  lubuluiresansélirage. 
Le  poinçon  creux  arfil  d'ahord,  [mis  s"arr(*le,  el  la  lige 
inimeure  fait  passer  l'ébauché  dans  les  deux  dernières 
filières. 

B)  La  deuxième  opératiun  coiisisle  dans  Téliratje  ri 
chfiud  de  l'ébauché. 

Celui-ci,  placé  sur  tm  mandrin  mû  hydniuli(|uenienl, 
traverse  un  chAssls  porlant  deux  Irains  de  laminoirs  dont 
le» axes  sonl  perpendiculaires.  Les  cylinilres  de  ces  lami- 
iHurs  sont  moulés  sur  axes  excentrés  et  un  disposilif 
simple  permet  de  faire  varier  à  volonté  le  diamèlre  du 
passage. 

De  plus,  à  l'enlrée  el  à  la  sorlic  du  clirtssis,  le  Itibe 
iraverse  deux  bagires  :  la  première  servant  surtout  au 
^idage,  et  ta  seconde  avant  pour  but  de  redresser  com- 
plèlr nient  le  tuhe  el  (h*  règulanscr  sa  section. 

On  fait  subir  au  tube  deux  laniiuaijes  qui  doublenl  à 
diaquc  fois  sa  longueur. 

C)Lr  tréfilage  a  pour  but  d'tditeiijr  un  calibrage  exact  du 
corps  cylindrique  fabriqué.  M  s'exécute  d'abord  à  clraud, 
p«i.*  »  froid  avec  la  iiiénie  [iresse,  la  vitesse  de  l'opéra- 
tion étant  nalurellemcnl  moins  grande  dans  le  second 
cas  que  dans  le  premier. 

C'est  un  laminage  sur  olive  fixe  (fig.  <t —  I.  Tij,  p.  Sag), 
Ir  diamètre  intérieur  ditninuanl  en  mAme  temps  que  le 
nctre  extérieur.  U  ne  reste  plus  alors  qu'à  recuire  et 
u  i<iii[>rr  à  la  longueur  v<iulue. 

Lr  fi>nd  du  tube  esl  percé  pour  laisser  passer  un  boii- 
tofi  qui  est  serré  dans  les  mâcliuires  d'une  presse  hy- 
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tlraiiliqiic.  Si  le  Uthc  est  trop  petit,  oti  se  cofjtcnte  de 
l'allonger  à  eiuiud  pour  former  une  soie. 


Un  des  rjranris  avantages  de  ce  procédé  est  la  facilité 
avec  laquelle  on  évite  Ifs  défauts  du  métal.  En  effet,  on 
part  t<Mi](jurs  de  disques  plats,  et  il  est  ecrtaiii  qu'on 
découvre  beaucoup  plus  facilement  les  pailles  ou  les  cri- 
ques dans  une  tôle  quo  dans  un  rondin  ou  un  barreau 
carré,  sans  compter  que  le  laminatje  sur  une  faible  épais- 
seur t'St  déjà  une  garantie  de  la  qualité  du  mêlai. 

De  plus,  le  mêlai  obtenu  est  bomoiièiur;  ou  a  constaté     i 
en  elfel  que  des  harrclles  découpées  dans  des  lubes  finis, 
soit  le  long  de  la  qénéralric  •,  suit  dans  la  section  droite,     , 
ne  présentent  que  des  dilléreuces  iusensildes  d'allonge- 
ment, et  cela  malgré  la  tendance  à  rorientation  lonijitu-    ' 
dinale  des  fîbres.  ^H 

Enfin,  rembonlissage  est  très  réijulier  et,  comme  ott" 
prend  grand  soin  d'obleiiir  nu  i-Iiauil'age  bien  uniforme 
à  chaque  passe,  les  tubes  sont  bien  centrés. 


TUBES  DE  LOUVROIL 


«I 

tubes. 


La  Sociétt-  française  pour  fa  fabrication  des 
dont  les  usines  sont  à  LouvtoÎI  (Nord),  livTe  depuis 
longtemps  des  tidics  formés  d'éléments  (')  réunis  entre 
eux  an  blanc  soudant  et  laminés,  qui  sont  très  résistants 
et  présenlent  les  qualités  mécaniques  de  lubes  homo- 
gènes. 

Elle  essaie  en  ce  moment  une  fabrication  nouvelle  de 
tubes  sans  soudure  dont  nous  allons  indiquer  le  prin- 
cipe : 

L'ébauché  est  un  tube  de  fort  diamètre  et  de  faible 
épaisseur  obtenu  directement  par  coulage  — vraisembla- 


(j)  On  part  de  bams  ordinaires  <iu'oa  di:iposc  Je  fason  à  obLefli 
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Têment  dans  des  linrjolJcres  aiiîtiiées  d'un  rapide  gira- 
fon rjuî  souinel  le  nii'tal  i"i  une  compression  énergique 
^■uivalaiit  à  un  laminar|c  ('). 

Les  lingots  oblenus  sont  cluHifTi's  au  blnnc  el  passés 
dans  (les  laminoirs  spéciaux  ;  puis  les  luhes  sont  soumis 
atix  passes  d'étiraçjc  à  froid  rpii  doivent  leur  donner  les 
dimensions  finales. 

Les  deux  premières  opérai  ions  (coular[c  cl  laminage) 
sont  extrrf^mcmcnt  rapides,  ce  qui  permet  à  l'usine  de 
liOUvroil  une  production  conisidérable. 

TUBES  DE  LA  SOCIÉTÉ  »  ESCAUT 
ET  MEUSE  » 

^A  Anzin,  dans  tes  usines  de  la  Société  «  Escaut  et 
IVIeiise  »,  on  pari  de  rondins  en  acier  coulé  et  forg(5. 

Perçage.  —  Le  tube  est  ébauché  soît  d'après  le  pro- 
cédé Mannesmann  ('),  soit  avec  la  presse  Robertson. 


IxDiiugç  au  blanc   souilnnl,   les  différents  ùlémmU   i   et  a.   Puis  on  opëre 
ces  derniers  de  la  mènif  façon  en  tes  téuTOsmïA  en   paquels  (Gg.  a'). 


Fig.  a'. 

!  procédé  de  fflliricdtion,  qui  produit  une  sorte  de  frettage,  iTiit  été  jadis 
I  préconisé  en  Angteterre, 
1  Sans  aucun  travail  de  Torge,  cpb  tubes  uni  une  n?sisl*nce  moyenne  i 
itur»  de  4o  kg  et  un  allongement  de  aS  p.  loo  (sur  soo  mm). 
f»)  Voir  ftettae  d'artillerie,  t.  37,  p.  ifii.  W Engineering ,  du  8  murs  1901, 
donne  U  dcftcHpIion  très  sommaire  d'uu  procédé  analorjue  au  procédé 
Uaonesmann ,  Les  a^es  des  cône.^  lamineurs  sQaV  à  iyy°,  et  te  poinç.on,  dirige 
Mivant  la  liissectrice,  est  support*  par  une  rorle  douille  sur  laquelle  sun 
llcnieiil  repose  par  riatermcdinire  d'un  roulement  à  billes. 
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ÎRIE. 


Avec  cette  dernière,  le  perçarje  s'exécute  1res  rapide^ 
ment,  à  peu  près  coiiiiue  avec  l'appareil  Cooper('),  mais     , 
au  moyen  d'un  poinçon  mobile.  ^H 

Le   rondin,   cliaiiJTè    à   tempéraliue    convenable,    est^ 
placé  dans  la  malricc  mobile  M  avançant  contre  le  poin- 
çon P,  lequel  opère  la  perforation. 

La  inaince  M  est  placée  dans  une  ijrossc  (irje  T  dont 
le  rebiird  /■  joue  le  nMe  de  piston  d'une  presse  livdraul 


fjue,  l'eau  aç)issant  tantôt  sur  une  face  (fig.  i'),  tantôt  sur, 
l'autre  (Tig.  c").  ^H 

La  l>a<)ue  A  serl  au  cenh'a(r]e  initial  du  poinçon.  ^^ 

Quand  ce  dernier  arrive  À  bout  de  course,  le  fotul  du 
cylindre  se  détacbe  par  le  jeu  des  anneaux  o,,  a,  et  du 
tube  c  qui  cisaille  la  plaque  p. 

L'eau  sous  pression  arrive  soit  par  le  canal  C  (expul- 
sion du  tube  et  des  difTérentes  pièces  interposées),  soit 
par  les  conduits  C,  et  C^,  (mouvements  de  la  tige  T). 


(i)  Voir  Heuuf  iTurtillerie,  l.  57,  janvier  ifjoi,  p.  33 1 
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■DBS  par  l'usine  de  Suresnes  ;  naturellement,  les  formes 
l«  plus  complexes  ne  s'obliemienl  qu'avec  les  métaux 


^ 


Hg,  e', 

doux.  Comme  les  méthodes  de  fabrication  ne  diffèrent 
que  par  la  forme  des  outils,  nous  décrirons  seulement 
les  procédés  permettant  d'obtenir  des  cvlindres. 

Deux  séries  d'opérations  sont  nécessaires  pour  annver 
la  production  du  corps  lubulaire  ;  les  premières  oui 
Dur  but  de  donner  un  ébauché  qu'on  termine  ensuite 
ptr  plusieurs  passes  d'étirage,  de  recuit  et  de  décapage. 

Opérations  préliminaires. 

Laminage  des  Inhes  en  acier.  — -  Les  rondins  en  acier, 

f«  d'un  trou  étroit  élargi  à  une  extrémité,  sont  chauffés 

â  tfoipératurc  convenable,  puis  passés  dans  tes  différentes 

canneliires    d'un  laminoir  (Cuj.  ,/"*).   Le   raouvemeut  de 

>talion  des  cvlindres  force  le  tube  sur  un  boulet  i  soudé 

Tf  xtrémité  d'une  lige  en  acier  /  qui  bute  par  son  autre 

bout  contre  la  Iraverac  T,  cette  dernière  étant  niainlcnue 

idiitlance  convcnablf^  du  bAli. 

La  lige  t  est  soutenue  d'une  pari  par  le  lubo  eu  forma- 
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lion  et  elle  s'euga»jc  d'autre  pari  dans  les  mortaises  m  de 
la  plaque  /j. 

Les  ébauchés  obtenus  ainsi  subissent  encore  un  tra- 


vail  analogue  dans  un  second  train  de  laminoirs  où  les 
tiges  t  peuvent  être  plus  Itiiigues,  caria  résistance  due  aux 
frottements  est  alors  moins  considérable. 

Etirage  à  la  presse  des  tubes  en  laiton  ou  en  cuivre.  — 
On  reçoit  les  tubes  sous  forme  de  manchons  coulés  au 
creuset  et  on  réduit  leur  diamètre  en  les  passant  à  (roid 
dans  une  fdière  à  l'aide  d'un  mandrin  cylindrique  monté 
surun  piston  de  presse  hydraulique  (fig.  g"). 

On  diminue  généralement  à  la  fois  le  diamètre  intérieur 
et  le  diamèlrc  extérieur  dans  des  proportions  dépendant 
de  la  dureté  du  métal.  Entre  chaque  passe,  le  tube  est 
recuit  et  décapé. 

11  est  assez  ditticile  de  décoller  le  mandrin  du  tube  ;  on 
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c<t  obligé  de  frapper  ce  dernier  à  coups  de  marteau,  les 
déformations  occasiomiées  disparaissant  à  l'opération  sui- 
vante. 


Pig.  g: 

A  la  dcmière  passe,  le  tube  prend  appui  par  sa  tranche 
«mire  une  lunelle  et  se  sépare  ainsi  du  mandrin  quand  la 
tige  du  piston  rebrousse  clieinin. 

Finissage. 

L«s  opérations  de  finissage  coniporlenl  plusieurs  séries 
essi\*es  de  recuit  et  de  décapage  à  l'eau   acidulée, 
pais  d 'élira g c  et  un  calibrage  final, 

Hecuit.  —  Les  lempératures  de  recuit  doivent  élre 
l'objel  d'une  attention  particulière;  le  recuit  final  surtuut, 
exécuté  apr^s  la  dernière  passe,  doit  <?lre  conduit  avec 
grand  soin.  C'est  ainsi  que  pour  b's  aciers  spéciaux,  les 
qoalilés  mécani<|ucs  de  l'objet  obtenu  dépendent  ciscn* 
lîelfefnciit  de  l'cxactiUide  avec  laquelle  la  température  est 
oiaintenuc  au  degré  voulu. 
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Pour  l'acier  au  nickel  à  12  p.  100  par  exemple,  an 
atteint  rallongemenl  maximum  par  un  recuit  à  550°,  et 
une  dilTérence  d'une  cinquantaine  de  degrés  ferait  varier 
la  valeur  de  l'allongement  dans  des  proportions  très  con- 
sidérables. 

Étirage.  —  Le  hanc  d'<^tirage  porte  une  filière  F  et  une 
plaque  d'appui  A  qui  sont  fixes.  Un  chariol  mobile  M  en- 
traîné par  une  chaîne  Galle  force  le  lubc(')  à  passer  entre 


Fig.  h'. 


la  filière  et  l'oulil.  On  se  sert  quelquefois,  pour  les  mé- 
taux doux,  d'un  mandrin  avec  filière  cylindrique  (fig.  h') 


%.  f. 


et,  le  plus  souvent,  d'un  boulet  avec  filière  à  bords  ar 
roudis  (fig.  /'), 

L'outil  se  centre  de  lui-même  par  suite  du  jeu  laissé 
la  tige  qui  le  porte  dans  la  plaque  d'appui. 


(i)  L'fxlrémilé  du  lobe  a  Été  an  préalable  martelée  de  fïi;on  à  forme 
U  «oie  S  qui  est  pincée  dans  les  iiiStlioircs  du  cliarioL  M. 
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Pinir  facililcr  le  Iravaii,  le  luhe  csl  plonyé  au  prt'aiahle 
dans  un  baiti  de  ijralsse. 

On  emploie  ausai  quelquefois  une  olive  pour  agraudir  le 
diamètre  inléricur  d'un  lube  trop  épais  pourftre  élire. 


Fi<j.  /. 


Fig.  k'. 


L*olivc  a  alors  la  forme  d'uu  trooc  de  cône  et  la  tige  est 
enlriln<^e  directement  par  le  chariot  (lirj-y  )■ 

Calibratje  Jinal.  —  I^c  lube  terminé  est  coupé  à  la  lon- 
gueur voulue  et  dressé  soit  à  coups  de  maillel,  soit  à  la 
»re**e  à  main  avec  une  forme  (fig.  fc'). 


TUBES  A  NERVURES 

Eu  Allciniigiic,  nulânnuent  aux  aciéries  de  Duisbounj, 
on  fabrique  par  étirage  des  tubes  nervures  à  profils  di- 
vers (fig.  /'),  donl  la  longueur  peut  altcindre  dix  mètres. 
On    [»;trl  d'uu  titigul  creii.c  el  aplati  (lig.  n")  qu'on 
rengage  •i<»r(iiui  d'un  t'uur  à  la  Icuqtéralnre  du  rouge,  dans 
an  double  Irain   de    laminoirs   ava/iceurs  à  catuielures 
ïéciales  (fig.  ni'  et  n')  de  façon  à  le  pousser  sur  un  nian- 
rin  fixe  terminé   en  coin  (déloils  du    mandrin,  Itg.  r' 

Pour  certains  profils,  on  emploie  le  même  mandrin 
placé  au  centre  d'une  filitVre  organisée  d'une  fa(;oii 
ïéciale  (fig. /»').  Klle  est  cunslituée  par  des  élémcnls  A 
(fig.  y')  réuni»  dans  une  fretle  donl  les  tourillons  repo- 
li sur  des  encajitreinents  n)éiiai|és  dans  le  btiiic  d'éti- 
(fig.  o').  Le  chariut  C,  mù  par  une  chaîne  Cialli' 
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Hg.  f . 


«   0 


I 


Fig.  r' 


Fig.  » 


^ 


(fai  - 


^^s^ 


^^a^ 


1 
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commis  dans  la  fig.  /*',  reçoil  une  extrémité  dn  tube(fir(.  t"), 
et,  par  son  mouvcnienl  vers  ]a  droite,  élire  le  métal  qui 
prend  sa  forme  llnalc  en  glissant  d'abord  sur  la  poinle 


Fig.  r. 


da  mandrin  avant  de  passer  dans  la  lilière.  On  remar- 
ersk  sur  les  éléments  A  et  dans  la  sectiim  2  du  poinçon 
rainures  de  profondeur  décroissante  qui  aident  au 
faç^rtmitge  progressif  du  tube. 


TUBES  OBTENUS  PAR  ÉLECTROLYSE  (') 

Lfs  applicalions  de  l'életiricité  à  raffinage  du  cuivre 
'«l  à  la  yalvanoplaslie  sont  fort  anciennes.  On  a  essayé 
aussi  de  fabriquer  par  éleclroljse  des  objets  d'une  cer- 
ne épaisseur,  mais  le  métal  obtenu  étail  cristallin,  cas- 
^Mat  et  dépourvu  de  malléabilité. 

Un  Anglais,  M.  Elmore,  eut  l'idée  de  placer  dans  le 
lin  ètectrolytique  pour  scn'ir  de  cathode  un  mandrin  M 
ïien  cylindrique  auquel  on  imprime  un  lent  mouvement 
^r  ntliition  iuiloiu'  de  son  axe.  Le  mêlai  est  Iransporlé 
le  l'aoode  (constitué  par  des  barres  B  de  cuivre  brul) 
lur  la  surface  conductrice  du  mandrin.  Il  s' v  dépose  en 
Irmmiit  une  couche  constammenl  soumise  à  l'aclion  de 
>mpr»'sseurs  en   agate  A  animés  d'un  mouvement  de 
lran.<ila(i<in  dans  le  sens  de  l'axe  (fig.  «').  Les  cristaux 
JL^e  cuivre  sont  ainsi  écrasés  méthodiquement  et  le  métal 

^^■C|l  LVIn-lrolyM  «t  ipplic-ditr  h  lM>iiuc-<>up  di^  mclsiix  iisiil-Is.  tl  pnntitrmil 

^^^^K  <|ur  l'acier  Mrail  ratnpri-i  au  aiiiiibrp  dp  L-(!ut-ci  kî  l'oit  en  croil  la  noir 

^^Hbt«  :  <  On  annoni-r  igiir  le  rrrtisot  surnil  ruiiclii  un  «coonl  avrc  l'ugiiie 

a  4r  Knfcjr»  (IwreJ  («iiir  la  r.'ilirictliiiu  ilr  l'aiiiT  par  "•î'-clriïlysf .  Il  nr  a'ai|il 

ncni  la  >iuc  (!>»jHTieui'.rs,  •  —  {Jtélallwgïe  du  6  mars  i{K>'-) 
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obtenu  est  à  la  fuis  très  pur,  1res  homotjène  et  doué  de  , 
proprkHés  inëcaiiiques  suffisanles;  comme  le  cuivre  esl  | 
plus  dilatable  que  le  fer,  en  chaufTant  léfjèreaient,  le  lube 
formé  se  sépare  du  inaudrin. 


Fig.  u'. 

Le  procédé  El  more  a  été  perfectionné  et  mis  en  pra- 
tique en  1891  par  la  Société  fraaçaîae  d'électro-métallurgie 
à  l'usine  de  Dives  (Calvados), 

Les  mandrins  se  fiinl  en  cuivre  j  ils  se  conservent  mieux 
que  ceux  en  acier.  On  les  recouvre  d'une  couche  de 
plombar)ine  pfuir  faciliter  la  séparation  du  tube  qui  se 
formera  et  augmenter  la  cunductibililé  électrique. 

Les  brunissoirs  en  agate  A  s-onl  montés  sur  des  pinces 
dont  les  ressorts  sonl  réglés  par  expérience,  la  compres- 
sion molécul.'iire  augmciilanl  naturellement  au  fur  et  à 
mesure  de  la  rorniatiou  du  tube.  Les  agales  sont  réunies 
par  quatre  disposées  en  couples  et  la  pression  des  deux 
premières  est  inférieure  à  la  pression  des  deux  suivantes, 
ce  qui  assure  la  conlinuilé  dans  le  travail. 

Les  mandrins  sont  munis  d'embouts  en  bronze  portant 
des  lourillotis  en  gaïac  qui  reposent  sur  des  coussinets 
en  verre.  Chaque  mandrin  est  ainsi  complètement  isolé 
du  mécanisme  qui  produit  le  muuvemeiil  de  rotation. 

Dès  que  l'action  électrolytique  est  terminée,  les  extré- 
mités du  tube  formé  sonl  enlevées,  car  elles  n'ont  pas  pu 
recevoir  la  pression  des  ayales. 
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Paur  décoller  It;  tube,  on  fail  tourner  le  mandrin  d'un 
^  mouvement  assez  rapide  lout  en  le  soumeltant  à  ta  pres- 
^kidoo  de  trois  galets  portés  par  un  c)iariot  (lig.  c)  <^uî 
aijissent  sous  rinfliieiice  d'un  contrepoids. 

il  ne  reste  plus  qu'à  enlever  le  mandrin.  Le  tourillon  en 
gsîac  est  remplacé  par  une  lige  de  Ter  qui  est  saisie  par 
uoe  mordache  (fig,  ,r'). 


» 


Le  tube  est  arrêté  par  un  butoir  pendant  que  le  man- 
drin est  enlevé  par  traction. 

On  fail  ensuite  subir  a»  tube  les  opérations  métallur- 
^ues  ordinaires  (recuit,  étirage,  etc.). 

Ce  procédé  donne  d'excellents  résultats  avec  le  cui- 
Tir('),  mais  il  e.sl  Icnl  (=),  car  ta  durée  des  opérations 
électfolytiques  rjesaiiniil  élrc  abrégée  sans  compromettre 
la  qualité  du  nuMal,  It  imporlc  d'ailleurs  que  te  courant 
ut  une  intensité  parfaitement  constante  et,  en  partieiitier, 
qull  nf-se  produise  point  d'interruption,  si  l'on  veut  éviter 
la  foruiatioii  des  tlnublnres ,  c'est-i-dire  des  lubes  super- 
Pour  réaliser  cette  condition  importante,  les  lin- 
»-anodcs  doivent  élre  d'une  seule  pièce  ;  de  la  sorte, 
usure  éledrolytique  ibi  mêlai  ne  produit  pas  h  un  nio* 
it  donné  uiie  rupture  du  courant  qui  serait  la  coa- 


(i)  Ce  procédé  [irraicl  non  teulament  d'oblrnir  itfs  iul»s,  mais  aiiMi 
4n  fL»BcU**  f >i>rfjii'r«  c^rlicKiriiiues  couple»  sittiti  une  ijrncriilrk'r  ri  d«vr> 
hffÂs)  at  drf  (Ht  («»  inclMint  licli<;r>iitateitifiit  tes  liihrs  ti  en  touiUFtlaiil 
rAmelic  oMcsui'  an»  mrUiutlrs  tialiitmllcs  île  f*  irslllrri<r). 

(()  La  rilr««r  tl«  itépùl  rsl  tnvirutt  il'uii  iiiillimFlro  par  jour. 

a*T.    p'iBT.    —    «T«tl.    liioi.  \ 
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séquence  falale  d'un  anode  formé  de  barres  réunies  entre 
elles. 

TUBES  DOUBLÉS 

MM.  Beck  et  Towiisliend,  de  Birmingham,  onl  pris  à 
la  fin  de  1900  un  brcvel(')  pour  la  fabricalion  de  tubes 
Formés  de  plusieurs  couches  métalliques  et  destîiiés 
spécialement  aux  générateurs  à  vapeur. 

Leur  méthode  consiste  (fig.  y'  et  r')  à  laminer  ensem- 
ble deux  cylindres,  l'un  extérieur  A  en  acier,  porté  à  la 
A 


Fig.  >/'. 


C    t 

'     I 


■.VH^;-V^\V\\-R-. 


E 


Fig.  r'. 

température  convenable,  J'autre  intérieur  C  en  cuivre 
non  chauffé.  ^H 

On  pcul  aiiifii  fabriquer  des  corps  creux  qui  sont  corw^ 
tilués  par  des  tubes  concentriques  en  nombre  variable, 
de  natures  diverses  et  placés  les  uns  par  rapport  aux 
autres  dans  un  ordre  quelconque. 


OBSERVATIONS 


Û 


Le  sujet  que  nous  venons  de  traiter,  ou  plutôt  d'es- 
quisser à  grands  traits,  est  par  lui-même  assez  aride,  niais 

(i)  Engineering  du  i"  ft'vricf  igoi. 
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loin  d'élre  dénué  d'intérêt,  laiil  au  point  de  vue 
eu  lier  de  l'artillerie  qu'au  point  de  vue  plus  élevé 
des  applications  industrielles  en  général. 

Pour  satisfaire  aux  exigences  modernes,  il  nous  faut 
des  moyens  de  locomotion  rapides  el  puissants,  des  vais- 
seaux doués  de  grande  vitesse,  avant  un  fort  rayon  d'ac- 
6oa  et  dériant  te  canon,  des  fusils  et  des  carabines  à  tra- 
jectoires très  tendues,  des  bouches  à  feu  très  mobiles  et 
bDfaat  des  projectiles  animés  d'une  grande  force  vive. 
Dans  un  autre  ordre  d'idées,  nous  demandons,  pour 
maisons,  des  colonnes  creuses  ou  des  poutres  métal- 
Bques;  pour  nos  usines,  des  machines  à  vapeur,  des  mo- 
de toutes  sortes,  des  chaudières,  des  récipients  à 
I  comprimé  ou  liquéfié. 

Partout,  nous  voyons  apparaître  à  chaque  instant  le 

'  et  nous  réclamons  de  lui  résistance  el  légèreté. 

Malheur>>usemeitt,  dans  l'état  actuel   des  choses,   la 

[llurrre  cl  la  Marine  seules  font  tles  sacriHces  pécuniairett 

niosidérahk's  pour  obtenir  de  telles  qualités.  La  grande 

strie  ne  les  exige  pas  encore  d'une  façon  impérieuse, 

'cependant,  c'est  peut-être  le  secret  de  ta  locomotion 

laulumobite  rapide  et  surtout  de  la  navigation  aérienne. 

Toutefois,   les  recherches,  el  en  particulier  celles  sur 

Tiidrr-nickel,  se  poursuivent  activement,  soit  dans  les 

bboral'Mres  des  savants,  soil  chez  les  métallurgistes  qui 

tnvaillent  pour  l'armée,  el  on  pourrait  répéter  ici  en  ma- 

de  coticln<.îon  inie  partie  du  discours  prononcé  â 

'Aradémie  des  sciences,  le  17  décembre  1900,  et  repro- 

Mi  ici-in^me(')  sous  ce  litre  d'a[>parence  paradoxale: 

TŒaore  eivifisafn'ce  de  la  guerre. 

M.    C.    ClIHEY, 

Capitaine  d'nrtiilerie. 
C«ir  Jlmuu  tTarliUtrit,  i.  S7,  Bibliographie,  p.  lu  m. 
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I/UTILISATION  D'UN  POINT  DE  POINTAGE 

SQR    LE    COTÉ 


il 


Lorsque  le  poîiil  de  pointage  esl  voisin  de  l'objeclif,  la 
répartition  du  feu  est  très  facile.  La  correction  de  con- 
vergence est  nulle.  L'échelonnement  estlequai'l  du  front. 
Le  capitaine  pinil,  pour  observer,  se  placer  en  un  point 
quelconque  de  la  ligne  des  pièces  ;  les  mesures  angulaires 
qu'il  prend  ainsi  sont  ulilisahles  telles  quelles,  sans  qu'il 
ait  besoin  de  se  préoccuper,  ni  de  sa  dislance  à  la  pre- 
mière pièce,  ni  de  la  régularité  des  intervalles, 

Toutefois,  on  sera  souvent  obligé  de  recourir  à  un 
point  de  pointage  sur  le  côté,  parce  que  ce  point  sera  le 
seid  bien  visible,  le  seul  dont  la  désignation  soit  facile,  le 
seul  que  le  pointeur  puisse  retrouver  sans  hésitation  après 
chaque  coup.  D'où  nécessité  de  calculer  la  correction  de 
converyence,  et  d'en  tenir  compte  pour  la  déterminal  ion 
de  la  dérive  de  la  première  pièce  et  de  l'échelonnement. 

A  ce  sujet,  la  note  du  i8  mars  1899  sur  les  écoles  à  feu 
exécutées  en  i8<j8  indique,  à  la  page  r>i,  que  quand  le 
point  de  pointage  est  sur  la  circonférence  passant  par  le 
but  et  tangente  à  la  ligne  des  pièces,  tout  se  passe  comme 
s'il  était  dans  l'objectif  lui-même  ;  il  n'y  a  pas  de  correc- 
tion de  convergence.  Si  on  avait  la  botme  fortune  de  tom- 
ber sur  un  point  de  pointage  salisfaiant  — ou  à  peu  près  1 
—  àcette  condition,  il  ne  faudrait  pas  la  laisser  échapper. 

Si  cette  condition  n'est  pas  remplie,  il  est  parfois  facile 
de  l'amener  à  l'être,  par  une  légère  modification  à  la  d^ 
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reclioii  du  front  de  la  batterie.  Il  suffit  tic  diriger  le  front 
langcntiellemeiit  à  la  circonférence  qui  passe  par  le  but, 
If  point  de  pointage  et  la  position  de  batterie. 

M.  le  général  Percin  a  donné  une  solution  du  pro- 
tilcme,  dans  son  travail  sur  la  répartition  du  feu  de  l'ar- 
tillcrie('). 

Cnttc  solntion  suppose  que  l'on  possède  tine  carte.  En 
voici  une  qui  ne  nécessite  que  des  opérations  faciles  à 
«écuter  sur  le  terrain. 

Ou  envoie  un  jalonneur  dans  la  direction  du  but,  un 
autre  dans  la  direction  du  point  de  pointage,  et  on  les 
fRil  marcher  de  quantités  respect ivcnienl  proportionnelles 
i  In  distance  de  l'autre  point.  Par  exemple,  autant  de  fois 
ô  pas  qu'il  y  a  de  kilomètres  dans  la  distance  du  point  de 
poialaqc  «tu  dans  la  distance  du  but. 

On  dispose  alors  les  pièces  sur  le  front  marqué  par  les 
(Ipux  jalonneurs  ou  sur  un  front  parallèle. 


Soient  en  elfet  ;  P  la  position  de  batterie;  B  le  but; 
T  le  point  de  pointage  ;  M.N  la  tangente  au  cercle  des 
Ifoit  points  ;  /  et  i  les  emplacements  des  jalonneurs. 


(t)  Voir  Hfime  d'arlithrit,  t.  55,  janvier  iftoo,  p.  iOo. 
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Les  triangles  TPll  el.  IPI/  étaol  semblables  par  cons- 
truction, l'angle  B  est  égal  à  l'antjle  f»  :  or,  il  est  d'autre 
part  égal  à  l'angle  P;  les  angles  P  et  6  sont  donc  égaux 
et  les  droites  bt  et  MN  sont  parallèles. 

Le  problème  ne  demande  pas  à  élrc  résolu  avec  une 
rigueur  mathématique.  S'il  existe  quelque  incertitude  sur 
les  dislances  du  point  de  pointage  et  du  hul,  si,  au  lieu 
de  la  direction  Irouvée,  on  en  prend  une  légèremenl  dif- 
férente, on  réalisera  l'Jiypolhèse  du  point  de  pointage, 
non  pas  dans  l'objectif,  mais  dans  son  voisinage. 

Les  avantages  de  cette  solution  sont  appréciables  : 

Correction  de  convergence  nulle  ou  négligeable.  Sup- 
pression de  tout  calcul.  Inutilité  d'avoir  des  intervalles 
réguliers  entre  les  pièces.  Possibilité  pour  le  comman- 
dant de  batterie  de  se  placer  sur  le  front,  à  ime  distance 
quelconque  de  la  première  pièce,  sans  avoir  de  rectifica- 
tions à  faire  aux  dérives  ou  aux  écarts  angulaires  qu'il  a 
mesurés  de  son  poste  d'observation. 

Il  faudra  seulement,  si  le  point  de  pointage  est  forte- 
ment de  côté  par  rapport  au  froni  adopté,  que  les  pièces 
soient  parfaitement  alignées. 

Il  ne  faudrait  cependant  pas  se  faire  d'illusions  sur  la 
généralité  du  procédé.  Dans  bien  des  cas,  la  direction  du 
front  sera  imposée.  D'autres  fois,  la  solution  conduirait  à 
prendre  un  front  trop  rapproché  de  la  direction  du  tir, 
en  sorte  que  les  pièces  se  tireraient  les  unes  sur  les  au- 
tres ;  mais  assez  souvent,  il  suffira  d'apporter  à  l'orienta- 
tion du  front  une  modification  très  admissible. 

Le  problème  présente,  dans  tous  les  cas,  un  certain 
intérêt  de  curiosité.  A  ceux  que  la  parallaxe  épouvante, 
il  montrera  comment,  par  un  artifice  de  manœuvre,  on 
peut  se  tirer  d'une  difUcullé  de  calcul. 

ALiyer-Samcel, 
Lieutenant-colonel  d'artillerie. 


CHEVAUX 


ET 


VOITURES  D'ARTILLERIE 


CHAPITRE    V 

IKFLUENCE  DE  LA  VITESSE  DE  TRANSLATION 
SUR  L  BFFOHT  DE  TRACTION 


É 


Des  allures. 

Les  allures  ordinaires  du  cheval  de  trait  sont  le  pas  et 
le  Uni. 

Au  pas,  l'animal  a  conlinuellemcnl  deux  ou  niAnic 
membres  à  l'appui  ;  il  se  trouve  donc  dans  d'excel- 
s  conditions  pour  efFecluer  le  travail  supplénienlairc 
r  Imction  fpi'on  lui  impose  et  dont  chaque  membre  ne 
irtr  que  |ji  nroilîti  ou  le  tiiTS,  c'esl-à-dirv  fort  peu 
chose,  la  n'sislance  de  la  voiture  n'augmentant  que 
ien  faiblemetit  la  composante  des  réactions  du  sol.  Les 
b^vaiix  attelés  sur  des  cliarqes  modérées  ne  sont  donc 
inl  exposés  à  l'usure  des  membres,  cl  c'est  même  là 
qui  explique  conmient  l'usiiqe  d'atteler  pour  les  tra- 
ux  léi|eni  de  ta  culture  les  poulains  de  deux  ans  ne  les 
re  qnf  nireineiil,  tout  en  exi'n;iml  le  meilleur  cfTel  sur 
ur  dêvclopj)rincnl  musculaire. 


f  i)  Voir  Revâ*  ^artillerie,  t.  B7,  tMv.  i|^,  p.   iSri,  tléc.  igoo,  p.  1771 
.  ijfoi.  |>.  ifxi  et  nwf*  \ij/a\,  p.  îti^. 
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Kig.  3;, 
Chevaux  an  pas.  ~  Builiqni;  de  Saint-Msre  A  Venise  (art  roiBOiu). 


Lorsque  la  charge  devieiil  pins  lourde,  la  moitié  de 
reiïsirt  supplémentaire  lolal  peut  devenir,  pour  chaque 
membre,  une  cause  de  fatiijue  sérieuse  ou  m^me  exmjé- 
rée,  mais  alors  le  pas  se  ralentit  de  manière  à  réaliser 
corislammeiit  l'apjmi  trîfiëdal. 

Enfin  l'ell'ort  peut  i^lre  assez  considérable  pour  exiger 
l'appu!  des  quatre  memlires  ;  c'est  ce  qui  se  produit  dans 
les  démarrafies  d  ffîciles,  la  progression  n'ayant  lieu  que 
quand  la  résistance  a  diminué.  C'est  également  le  cas  du 
lialaije  des  bateaux,  qui  comporte  en  réalité  une  série  de 
démarrages,  entre  chacun  desquels  le  cheval  se  contente 
d'avancer  un  meitd>re  ou  deux,  aussitôt  qu'il  a  senti  ia 
remorque  se  détendre. 


CMKVAfX  ET  VOiTURES  D'ARTILLERIE. 

'^v  nti  lipu  fie  la  charrje,  c'est  la  vitesse  qui  s'accroI(,la 
il,  e  <l<jil  jKiuvoir  ^{re  vaincue  par  deux  membres 
MoJrnicnl,  l'appui  élarit  au  \ilns  bipéda/  ;  mais  avec  l' au g- 
neotalion  cl»'  la  loiMpicur  des  foulées  r<>bli»|iiité  nimeniie 
Aa  membres  diminue  ('),  ce  fjni  impose  à  la  cliarcje  une 
linile  géni^ralemeiil  bien  inférieure  aux  forces  de  l'animal. 
Il  lirrra  et  se  falitpiera  moins,  et  si  l'on  vient  à  charger 
daraoUuje  la  voilure,  il  trottinera  sans  qu'on  puisse  obte- 
nir le  pas  allongé:  ne  pouvant  arcrotire  son  (raimil  au 
«ugmcnlanl  son  effort,  il  y  parviendra  en  répétant  ce 
deni'pr  le  plus  souvent  possible. 

A  ce  point  de  vue,  le  cheval  monté  possède  une  cer- 
Uimf  su|»ériorité,  tenant  à  ce  tjue,  plus  chargé  du  devant, 
il  prul  %aincre  une  plus  grande  résistance  avec  une  menu; 
•ibli^piilé  des  membres,  mais  c'est  une  supériorité  dont 
il  n«  faut  pas  trop  chercher  à  faire  usage. 

Le  moment  oii  le  cheval  cesse  de  pouvoir  tirer,  à  un 
pa.4  (léterniiné,  une  charqe  donnée  varie  ilu  reste  évidem- 
ment avec  sa  conformation.  Le  cheval  de  grande  taille, 
surtout  avec  des  rayons  supérieurs  longs,  reprend  ici 
quelque  avantage. 

En  ce  <jui  concerne  l'artillerie  montée,  appelée  surtout 
i  circuler,  encadrée  dans  les  colonnes,  son  allure  ordi- 
naire de  4  loi*  )'  l'ht^ure  lui  permettrait  le  déplacement  de 
Êudeaux  liien  supérieurs  à  ceux  qu'elle  a  à  transporter; 
nuM  la  situation  change  dès  qu'il  s'agit  seulcnn^nt  d'al- 
leiadrr  la  vitesse  de  loo  à  itom  à  la  mtrmte  (6  km  à 
,fi  à  l'heure)  :  elle  ny  parvient  guère  que  sur  de 
nen  roules,  en  plaine  et  surtout  avec  do  matériel  de 
inana*uvTe  ;  si  ces  conditions  ne  sont  jtas  remplies  tous 
ks  »ou(»-vergrs  tnrltinent.  H  reste,  il  est  vrai,  à  savoir  si 
ce  Irollinemeni  est  pour  eux  aussi  mauvais  qu'on  le  pense, 
e(  si  MXir  augmentation  dans  la  dinre  de  l'étajte  ne  les 
Citiguerait  pa.*>  davantage  :  l'obsli nation  cjue  les  chevaux 


I       lara 

^1  leiai 

K 


I.  La  péhoiiv  uLitir  dr  l'ifucitlalion  <lii  mcmlirc  devient  en  efTet  relâtivo 
'wtÊÊ  dIds  court"  et  il  _v  a  rn  oulrn  une  iiéfiod--  de  «uijxrnsion. 
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Tatigucs  mctteat  à  trottiner  lendrait  k  prouver  le  con- 
traire. ( 

Dans  tous  les  cas,  rtirtillerie  nionl«'e  ne  paraît  pas" 
avoir  intérêt  à  cherclier  les  chevaux,  généralement  grands, 
([ui  ont  très  lion  pas.  II  en  est  tout  aulrement  pour  J'ar- 
tillerie  à  cheval  ciiû  a  besoin  d'animaux  de  taille  plus 
élevée,  à  longs  rayons  el  à  encolure  développée.  «j 

Au  reste,  tant  que  t'efTorl  de  traction  ne  dépasse  pas  - — 4H 


loo 


du  poids  du  moteur,  le  pas  reste  libre,  Or,  cela  correspond». 


I    DXCl.VN    PRtSOXERS   IX    A    CAR 


Clievaux  au  Irai. 


Fig.  3a. 
Britisti  Jlusenni  (art 


B). 


Jt 


sur  une  bonne  roule,  à  une  charfje  de  4^0  à  5ookg  par 
cheval  et,  sur  une  médiocre,  à  35o  kg.  H  faut  donc  une 
route  très  dégradée  ou  forteincnl  inclinée  pour  gêner  le 
pas  des  sous-verges  des  balleries  à  cheval. 


» 
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Le  cheval  peut,  il  esl  vrai,  parer  quelque  peii  à  son 
impuissance  en  demandant  è  son  arrière-main  un  elîort 
plus  grand ,  mais  ce  résultat ,  que  le  dressage  cherche 
souvent  à  atteindre,  est  une  cause  de  ruine  rapide  et  pré> 
matun^e. 

La  véritable  allure  vive  du  cheval  de  Irait  esl  essen- 
lieliement  le  trot,  qu'il  prend  de  bonne  heure  et  qu'il 
garde  le  plus  longtemps  possible.  11  a  alors  à  l'appui 
deux  membres  en  même  temps,  mais  comme  ils  n'agi:^ 
sent  guère  que  pendant  la  moitié  de  la  durée  de  cet 
appui ,  la  fatigue  est  naturellement  plus  grande  qu'au 
pas.  Aussi,  avec  une  lourde  charge,  le  cheval  cherche- 
IhI  à  traquenarder  de  ra<;oii  à  employer  trois  ^membres  à 
h  tais;  il  en  est  quitte  pour  mu[|i[)lier  ses  enjambées. 


Le  galop. 


Fig.V.. 
-  FrJK  du  Partliéaan. 


Quant  au  galop,  il  est  forct'ment  très  pénible  pour  te 
";  attelé,  et  néccssili*  ime  très  forte  diminution  de  la 

La  moilii*  des  appuis  en  eiïct  n'étant  fournie  que 

p«r  un  seul  membre (')  et  le  cheval  tirant  toujours  plus 

(t)  L.a  mtitéfianlé  du  {falopenr  tur  Ir  Uvttrur  à  la  ttlU  prtiTieal  (urtoul 
et  b  nuni*t>ilil^  ptot  gnntle  du  premier. 
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de  r(.'paule  antérieure  (on  peul  m<*me  dire  qu'avec  les 
volées  fixeh  il  tire  uniquement  de  relle-là),  le  postérieur 
ofijHMé  qui  contribue  le  plus  à  la  marche  est  aussi  te  plus 
faliffué  par  le  liraf|p(').  Au  trot,  au  contraire,  les  mouve- 
incnls  sont  alu-rnés  el  symétriques,  l'inipiilsion  venant 
surtout  des  postérieurs  et  le  membre  postérieur  qui 
pousse  le  plus  se  Iroiivatil  du  côté  de  l'épaule  qui  lire. 

Quoi  qu'il  en  «oit,  peiidanl  la  marche  une  partie  des 
int'jubres  seuleineiil  contribue  à  la  traction  el  même,  dans 
les  membres  qui  iravaillcul,  certains  nmscles,  par  suite 
(le  l'obliquili''  i|i''n!''ralc,  agissent  dans  des  conditions 
atiormules;  en  outre,  le  travail  est  intermittent.  Il  eu  ré- 
sulte que  le  rendement  dn  ctieval  doit  forcément  dé- 
croître quand  la  vitesse  augmente. 

Cas  des  efforts  de  courte  durée. 

Lorsque  la  durée  du  travail  est  très  courte,  les  causes 
(jut'  nous  venons  d'indiquer  sont  seules  à  agir  sur  l'efTelj 
utile,  et  le  moteur  ayant  une  réserve  d'énergie  impoi^' 
taule,  cet  elTel  n'est  limité  que  par  la  puissance  et  la  dis-_^^ 
position  des  rouages.  ^H 

.Nous  avons  vu  que  pour  la  vitesse  zéro  (cas  du  dé- 
marratjc)  l'ciViirt  exercé  pouvait  atteindre  le  poids  du 
cheval,  mais  (ju'll  était  habituellenu-nt  limité  à  la  moitié. 

\  la  vitesse  des  chevaux  de  halafje  (o™,56  par  seconde), 
l'eftort  normal  est  de  65  ktj  et  atteint  fréi|uernment 
I  ao  k.j  ('). 

A  la  vitesse  ordinaire  du  caniîomiage,  il  arrive  coitram- 
mt'ul  à  ^o  ou  !^o  p.  too  tlu  poids  du  cheval  ;  c'est  le  cas 
des  limoniers  ipii,  A  Paris,  dèimirrent  fréqueuimcnt  des 
voitures  de  9000  à  iOi>iH>  kt),  ou  des  furdiers  qui  remoii- 
leut  le  boulevard  Saint-Michel. 


(1)  L*  cttetal  <|ut  galop»  «e  lni\Trsr  pirm^iir  inhiHtttttmMl,  dr  tm^oa  tt 
[ihiof  k  diagonal  du  galop  daat  ta  direMKM  Af  la  mardhr. 
(*)  Dw  Mas,  L*  Mtftriti  rft  «■  MMIart/.  —  Pan»,  i^.  Uaptimnit  na- 
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Nous  avons  môme  vu,  il  y  a  quelques  années,  à  la  foii- 
ilcrie  de  Bourges  deux  rhevaux  de  qros  irait,  du  poids 
de  800  kg  environ,  mouler,  avec  une  pièce  de  i55  sur 
allûl  de  place,  la  roule  dite  «  La  Tranchée  n  qui  oirrail, 
pente  conriprise,  une  résisiance  d'environ  8  p.  100;  or, 
la  charge  étant  de  7000  kg,  cela  représenlait  un  effort  de 
180  kg  par  cheval,  soit  au  minimum  ij^  du  poids  du 
ranimai.  La  vitesse  étant  assez  considérable  (i'",5o  par 
seconde  environ),  les  deux  chevaux  se  trouvaient  nelle- 
ni*"!!!  au  trot,  ainsi  qu'on  pouvait  s'y  attendre.  Le  par- 
cours ainsi  exécuté  était  d'envinm  ."îoom  ('). 

Dans  les  expériences  de  M.  de  Mas,  sur  le  canal  de 
Bourgogne,  huit  chevaux  ont  parcouru,  à  la  vitesse  de 
i",a4  par  sec<inde,  une  distance  de  1  600  m  en  exerçanl 
un  effort  individuel  moyen  de  200  kg,  environ  4o  p.  100 
de  leur  poids»  (') . 

Sur  une  voie  de  tramway  ensablée  relTort  s'est  élevé  à 
lôukg  sur  un  parcours  de  [)oni(!). 

Sur  la  même  voie  par  un  temps  de  neige,  l'eirort  moyen 
a  été  de  lookg  peadani  5^  min,  à  la  vitesse  de  3  m  par 
seconde  ('), 

Minard  (•)  estime,  d'autre  pari,  que  l'eiïorl  exercé  par 
des  chevaux  de  diligence  de  4^)0  kg.  gravissant  la  côte  de 
Wrberie,  était  de  64  à  i8gkg,  ce  qui,  en  tenant  compte 
de  l'élévuljon  du  poids  de  riniJinal,  suppose  un  i-iTort 
moyen  de  'lo  p.  roo.  tuais  la  recliliLalio!i  d'utie  erreur  de 


(1)  M.  UïTiDirre  ciu  un  exemple  xnalotjue,  mais  sur  un  pircoun  très 
btMr  (.Ini'i/n  dei  pimlf  rt  ckautiéet). 

(1)  K<mar>iii<><i«  en  |j«sMiit  (|iie  tous  les  cliifFrc»  relnlifi  »ux  cKcvaiix  de 
hniajt  atrtii  tW  35  A  ^  p«  )oo  «iipërieiirs  à  ceux  que  fiiurnissent  \cs  elie- 
tuii  lie  rouliiijf  Atns  les  mi^mrs  coiitlitions  de  temps  et  <le  vitesse,  nv 
•iilUl  ijui  itoit  *lre  itlriliiK)  û  l'emploi  il'iiii  inlgnuéiliuiff  rlitxliifne  pur/ail, 
tj  Fanijur  et  lourde  retiumpte  qui  rflre  l'atlelftije  nu  ffnlrnu.  T>e  Itjiletir 
Burche:  du  reile  sur  un  excellrnl  lerrniu,  parfaitement  li>ûriïi>iital  rt  oe  »r 
•l'JtUcc  tfii'en  ligne  dmile. 

M)  Lamlnnl,  t."  Clietmt,  1.  a,  p.  lOg. 

I  I^aralanl,    /.«  r.hriinl,  \.  i,   p.  'iio.    l'amoun  (te  la  gare  de  l'Est  k 

<  '    luild  du  IxjiilrvAnl  Saittt-MicIteL 

m  ^MimU»  dtt  fmnU  *l  ckaattitt,  t.  9,  i83i,  p.  i^s  et  luiv. 
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calcul  commise  [jar  Minard  ramène  ce  chiffre  à  3o  p.  loo. 
La  vitesse  de  o",58  par  seconde  ctail  soutenue  pendant 
25  minutes. 

Les  fiacres,  assez  mal  allelés,  demandent  fréquem- 
ment à  leurs  allelages  des  elTorls  de  iTi  k  i8  p.  loo  à  b 
vitesse  de  a^jSo  ou  3  m  par  seconde. 

Gourlois  (^Trttùé  des  moteurs,  \"  partie  :  Moteurs  ani- 
més, p.  io6)  évalue  à  iGi  kjj  l'effort  que  peut  exercer  un 
cheval  mo_jen,  travaillant  une  heure. 

Le  baron  Charles  Dupin  a  vu  des  chevaux  de  diligences 
anjjlaises,  chargés  à  600  krj,  fom-nir  dans  de  fortes  rampes, 
à  la  vitesse  de  ?>  m  par  seconde,  un  elîurt  de  12  à  liJ  p.  100 
de  leur  poids  (•). 

Les  chevaux  d'artillerie,  traînant  nu  caisson  vide,  au 
ijalop  (le  V40  m  dans  un  polygone  où  la  résistance  peut 
s'élever  à  80  kg  par  tonne,  font  un  eiïorl  de  7  à  8  p.  100, 
très  voisin  du  maximum,  car  il  ne  peut  être  maintenu  que 
quelques  ininutrs  ii  (leine. 

Nous  avons  résumé  Ions  les  résultats  qui  précèdent 
dans  le  tableau  graphique  de  la  lîgure  A  (planche  1),  où 
les  abscisses  représentent  les  vitesses,  et  les  ordonnées 
les  efforts  exercés  (ou,  ce  qui  revient  au  même,  le  travail 
par  mètre  franchi)  pour  100  kg  de  poids  vif. 

D'une  façon  générale,  la  grandeur  de  l'eirorl  peut  être 
considérée  comme  constante,  pour  des  sujets  de  même 
poids  aux  vitesses  faibles  et  moyennes.  Sa  durée  sera  au 
contraire  très  variable  :  elle  n'i'xcédera  pas  en  général 
tpielques  minutes,  tout  en  pouvant  s'élever  à  20  ou  3o 
pour  des  sujets  dequalilc  supérieure,  et  exceptionnelle- 
ment à  une  heure  pour  des  animaux  d'élite.  Cette  durée 
d'une  heure  surmènera  du  reste  le  cheval,  ou,  autrement 
dit,  épuisera  ses  forces  poin*  lungtemps. 

Mais  dans  le  cas  d'un  effort  de  durée  limitée,  la  courbe 


(1)  ClmrleB   Dujiiu,    Gêuméirie  rt  méciiniqae,  1.   3,  p.  i^ig  cf  sutv.  Voir 
aussi  Navier,  CoiaidiraUons  tur  ta  potke  du  roulage.  i8;<6,  [).  i5o. 
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df  lu  fif}iire  A  indiquera  la  limite  imposée  par  la  résis- 
tance lies  membres,  et  jiernietlra  par  suite  de  calculer 
l'une  des  trois  quantités,  elTort,  vitesse  el  poids  de  l'a- 
nimal, étant  données  les  deux  autres. 

Travail  journalier. 

Les  données  de  la  ligure  A  (planche  I)  ne  s'appli(]ucnt 
ati'è  des  circonstances  excei)1îoiinelles,  passages  défon- 
fés,  fortes  pentes,  etc.;  elles  lu*  [lermeltenl  donc  poiul  de 
fixer  la  vitesse  journalière  inoveiuie,  au-dessous  de  la- 
<|uelie  oo  doit  toujours  se  tenir  dans  le  cas  d'un  mauvais 
pas.  Au  reste,  celle  vitesse  est  yénémlement  imposée  par 
d'autres  conditions  :  on  se  trouve  alors  conduit  à  déter- 
miner seulement  la  valeur  de  la  charge,  de  fa^on  que  la 
tAche  journalière  ne  dépasse  pas  la  ca[)acité  de  travail  du 
OKtteur. 

Mais,  aiLV  grandes  vitesses,  le  travail  automoteur 
absorbe  une  proportion  plus  forte  de  l'énergie  de  l'ani- 
mal ('),  le  travdil  utile  sera  donc  réduit;  aux  faibles 
vitcîiscs  au  contraire,  l'elTort  étant  limité,  comnic  nous 
Tenoim  de  le  voir,  la  valeur  du  travail  ne  pourra  rester 
ontistiiiite  que  si  on  augmente  sa  durée. 

D'autre  pari,  le  rhevul  qui  travaille  ou  nséniiî  qui 
stationne  à  l'air  libre  dépense  plus  qu'à  l'écurie,  ce  qui 
molribuera  ù  limiter  la  durée  du  travail. 

On  voit  combien  in  question  du  rendement  est  coni- 
)»le\e,  et  encore  n'avons-nous  peutH^lrc  pas  envisagé 
toutes  le»  circonstances  susceptibles  d'iiUerveuir. 

Relation  entre  le  travail  utile  et  la  vitesse 
des  chevaux  attelés. 

B0olterobe  âe  la  r&leur  du  travail  automoteur. 

Bien  que  la  relalicm  entre  le  travail  utile  et  la  vitesse 
dm  attelages  présente  un  1res  grand  intérêt  pour  l'artil- 

f  i)  Von-  ntvae  J'nrtiUtrit,  t.  57,  p-  '''\< 
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Ii'rie,  nous  n<;  posst'dons  guère  à  ce  sujel  que  des  don- 
nées eni[iiri«pies  plus  ou  moins  conleslécs. 

C'est  ainsi  que  la  vitesse  rtVjlemeiilaire  du  Irol  a  été 
successivement  fixée  depuis  vingl-cintj  ans  à  240,  200  el 
220  m,  tandis  que  la cliarge  par  cheval,  jadis  de  35okg('), 
est  montée  à  k'jokg  avec  le  caisson  de  90,  pour  élrc 
ramenée  de  notre  temps  à  environ  3oo  kg,  écarts  excessifs 
dénotant  l'incertitude  qut  règne  sur  cette  question. 

Des  expériences  convenaLIement  dirigées  permettraient 
sans  doute  d'établir  entre  les  vitesses  el  les  efforts  une 
relation  analytique  susceptible,  non  pc)iiit  de  s'appliquer 
à  tous  les  cas,  mais  de  dotuier  au  moins  des  chiiTres 
moyens  un  peu  moins  vagues  que  nos  renseignements 
actuels. 

Appelons  T  le  travail  journalier  total  de  lu  macbine  animale, 

/„  le  travail  utile, 

la  le  travail  nulimioteur, 

/,  !e  travail  d'palretien. 
Pour  un  cheval  douuunt  chaque  jour  son  maximum  de  travail 
utile,  sans  usure  du  moteur,  T  doit  être  constant  et  l'on  aura 

T  =  /„  +  /o  +  t.. 


Mais  lorsque  le  cheval  est  attelé,  même  en  restant  immobile,  la 
dépense  d'entretien  devient  plus  considérable  i]uA  l'écurie;  il  en  ré- 
sulte que  /.variera  avec  la  dui'ëc  du  travail  journaliee. 

Soit  <i  celte  durée  exprimée  en  secondes. 

Appelons  respectivemenl  l',  el  t",  les  portions  tlu  travail  d'entnc- 
lieii  (ilTcrentcs  au  sen'ice  extérieur  cl  au  séjour  A  l'dcuric,  «  cl  p  les 
valeurs  de  t',  et  /",  correspondant  à  l'unité  de  temps,  nous  aurons  : 


I,  =  t\  +  f,  r<  =  aO  /".  =  p  (8e  4oo'—  0), 

:(«  — fi)  0  +  86400  p. 


d'où  /,  : 

Oësiçjnons  par  X  l'espace  pnrcouru,  par  a:  la  vitesse  en  mèli-es 


(i)  Le  géntral  Susane  indiquait  comme  maximum  le  cbilTre  de  3oo  kg. 
Migoiit  cl  Benjcry  (A^ûtt  ft  vottarfs  itarlilterie,  iB4o)  limileat  la  clianje 
par  cheval  i  '43a  Jtg  ilans  l'arlillcrie  moalèe,  à  3ijo  dans  lc9  parcs  de  csio- 
pngac  e(  à  4^0  dans  les  parcs  de  siège. 
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«6 


>coni1e  et  par  y  le  rappon  du  Iravnil  utile  par  aièlre  fr.iDCbi 
Uott  de  t'efforl  cserccj  au  poids  P  du  moteur,  ou  a 


9  =  3  /.  =  irî.P. 


gXP  =  T-l,- 


._p 


X  — 80  4ocj^. 


(0 


I 


On  sait  d'autre  part  que  le  travail  ntitonioteur  est    foDClion  de 
b  vitesse 


^=n^). 


iriiipln^uDl  alors  t„  par  sa  vnicur  et  eu  posiiiil  en  outre  pour 
«'écrire 


.      ,.„      T  — 8C4W3 
«■DftliOer ^-^ — !-  =  û>  et 


XP 


a 

— -    =  t\  réquatîoo(i)  pourra 


y  =  «>-/CjT)- 


t» 


(«) 


relation  entre  Ir  travail  ulile  cl  la  vitesse  où  figure  la  fonction  in- 
connor  /  (.r). 

I  celte  ruoction  était  de  la  foruic  simple 


/(^)  =  c'.c, 


fétpalioD  (a)  deviendrait 


y  =^  o*  —  l' j; ) 


(3) 


itlatien  dans  lai)ueUe  le  terme  eu  a>  est  inversement  pruporliunoel 
é  X,  e*(t  t'  ne  variant  ({u'avec  1rs  siijcis  et  pouvant  être  cnosidérés 
OMnora  conslautN>    si    on    ojt^re   sur   an   nombre  sujfisant  i/'cj:pé- 

H  tt  Mirtittit  A*  varient  un  pt'u  avec  les  circunstances  extérieures, 
«ab  on  peut  ifrjaleoifiil  espérer  éliminer  cette  cause  de  variation 
m  ntalljplinnt  les  rxiM'riences. 

Les  obscrvutioiis  que  iiutis  |»ossrdoii8  jusqu'ici  ne.  sont 
assez  précises  |Miur  ilrtcriiiiiH'r  t'DiiipIt'triiH'iil  les 
iriils»  d«'  nuire  fiirtiiulc,  iiiiiis  cUos  [icrniL'Ui'iil  ilc  ilé- 
[inmifitT  t|ra[4iiqiicm»*iil  sa  fitniif  îivpc  tiii«  prnhubilité 
|«uni!Ui(t1c>  Nous  iilldus  dit  reste  duniu*r  uti  aper<,'ii  soui- 
lle ce  que  l'on  sail  à  ce  sujet. 

«««.    B'àaT.    41KU.    IVOI  '  i 


M 
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Influence  de  la  Tîtesse  sur  l'effort  êlémeEtaire. 
Travaux  de  M.  Leclialas. 

L(!  problème  qui  nous  occupe  comporte  quatre  va- 
riables :  Vexpace  parcouru,  le  lettips,  la  i>i(esse  el  Vejfcirt, 

Or,  nous  avons  une  relation  t'iili'C  k's  Iroïs  [)n,'micrcs; 
en  outre,  clans  la  plupart  des  cas  l'espace  parcouru,  c'est- 
à-dire  le  produit  du  tertipii  par  la  vitesse,  est  constant , 
ce  qui  doime  une  deuxième  équation  tout  en  éliminant 
une  des  variables.  Il  sul'iit  alors  de  connaître  l'une  des 
variables  restantes  pour  que  tout  soit  délenniné.  Il  arrive 
du  reste  parfois  que  la  vitesse  est  llxi^e  par  certaines 
considérations  parliculir-res  (entreprises  de  transport  de 
voyaqeurs  par  exemple). 

Pour  certains  travaux  aijricoles,  au  contraire,  le  temps 
est  fixé  par  la  durée  lialntuelle  de  ia  journée  du  conduc- 
teur. 11  est  donc  inléressant  de  déterminer,  pour  chaque 
èDbrl  élémentaire,  la  vitesse  à  adopter,  tj'esl  ce  qu'a  fait 
M,  Lechalas  en  utilisant  les  expériences  de  M.  de  Gaspa- 
rin  ('). 

Les  deux  courbes  de  la  fiqure  B  (planche  I),  qui  résu- 
ment les  résultats  obtenus  par  cet  inr|éiiieur,  représen- 
tent l'une  les  elForts  élémentaires,  l'autre  les  rendements 
journaliers  en  fonction  de  la  vitesse,  la  durée  du  travail 
étant  uniformément  de  lo  heures. 

Nous  verrons  plus  tard  que,  pour  éviter  tout  mécompte 
dans  la  pratique,  il  est  prudent  de  réduire  de  4o  p-  loo 
environ  les  résultats  indiqués  par  ces  courbes. 

M.  Leclialas  admet  du  reste  que  si  le  rendement  maxi- 
mum, qui  correspond  à  la  vitesse  de  o°,8o,  est  de 
2  880  000  kgni,  on  sera  fjénéralemenl  heureux  dans  la 
réalité  de  se  contenter  de  a  iGoooo  kgm.  Il  faut  remar- 
quer en  outre  que  les  chevaux  sont  supposés  travailler 


fl)  Annules  des  ponts  et  cUnussécs,  1879,  l.  3,  p,  873  el  snÏT. 


CHEVAUX  ET  VOITURES  D'ARTILLERIE.  frj 

CD  terrain  parfailenicnt  |)Ian  e(  ne  jamais  dniincr'de 
coups  de  collier,  comlitioiis  Unil  à  fait  exi-eplionnelles. 

Infiienoe  de  la  vitesse  snr  le  rendemeat  journalier. 
TniTaux  de  Foarler. 

L*inf(t'(iîeur  Fouriei'  a  publié  en  i8,'i6,  dans  les  Anna/e)^ 
4a  ponts  et  chaussées,  imc  note  curieuse  sur  le  reude- 
iDcnl  luaxinium  du  cheval  aux  diverses  allures,  mais  il  a 
malheureusement  basé  ce  travail  sur  un  très  pelil  nombre 
d'i>hserv3tiyus  qu'il  a  eu  outre  supposf'es  à  lort  compa- 
rables. U  esl  ainsi  arrivé  à  la  rorumie  suivante  : 

!/  =  0,90  [i  -J-  sin  (.z;  -f  5,70)}, 

ou  X  et  1^  représcnleul  comme  précédemment  la  vitesse 
el  le  rcndeuienlC),  Cette  formule,  qui  correspond  à  des 
clM,'>-aux  surmenés,  donne  des  résultats  trop  forts  (voir 
figure  G,  planche  l). 

Observatioas  de  ïavier. 

Chewjtax  travaillant  au  pas.  —  D'après  Navicr('),  un 
cbcval,  à  l'allure  de  o^jijo  par  seconde,  peut  exercer  un 
effort  de  70  kg  pendant  10  heures,  tandis  qu'au  nianèye 
à  la  niAme  \itesse,  il  ne  peut  donner  que  4^  kg  pendant 
8  heures.  Disons  en  passant  qu'il  nous  parait  impossible 
d'admettre  qu'il  s'ufjisse  ici  «rarumaux  ci)mp;irables  :  le 
premier  elieval  est  pidliablenieut  un  t'ardier  de  Goo  à 
700  kg,  tandis  qu'on  ne  met  ijuére  au  manège  que  des 
cbcvaux  médiocres  de  /l'jo  kg. 

D'après  le  mi'nu-  auteur,  an   |ias  de  t", m  un  cheval 


(l)c-{-5,7ia  ut  I*  longueur  d'un  arc   tncturé  sur  Im  dreonféreDce  de 

»ï*8o    .  .... 

t»y«D  — ^ — •  le  unut  ulaiit  pris  iIbijs  le  crri'lf  tic  r*yon  t. 

(ij  La  Ob*rn«tioii!(  dr  Nârirr  faiil  depuis  longliMnpa  aulorilc  ;  rjtrs  onl 
M  ay^n  {lar  l'uricHfl,  Itru],  Corncviu,  Migoul  el  Dcrgery,  Morin, 
Caitrr,  LArouA«f,  (Jimtel,  fie. 


es 
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[Kturrak  (raîiicr  une  char()e  utile  de  70f>k(|('},  ce  i]iii, 
avec  une  cliarrette  de  5oo  kg  et  un  coeflicienl  de  tiraye 
de  4i  k(|  par  tonne ('),  corresiioiid  à  un  effort  de  5o  kg 
et  à  un  rendement  utile  de  i  y^S  ooo  kgm,  tandis  t|u'à 
l'allure  de  o™,go  le  reudemenl  est  de  a  2G8  000  ('). 

Navier  évalue  également  à  700  kg  la  cliarge  utile  d'u|^| 
cheval  niarcliiint  au  pas  et  revenant  à  vide  chercher  de 
nouvelles  charges.  F-a  vitesse,  en  tenant  compte  des 
temps  perdus  pour  le  chargement  et  le  déchiu-genient, 
est  alors  en  charge  de  i^jio  environ,  et  à  vide  de  i™,45, 
ce  qui  donne  pour  le  Iravail  aulomnleiu-  une  valeur  de 
3o  kgrn  ou  de  3i/s"i,r>  par  mètre  franchi.  1 

Les  2o''"',6  pai'courus  à  vide  représeiiletil  par  suite  ui^| 
travail  aulomoteur  de  i  oayooo  kgm  el  un  travail  utile^^ 
de  422  000,  tandis  que  le  trajet  en  cliarge  correspsuid  à 
un  travail  automoteur  de  618000  kgm  et  à  un  travail 
utile  de  929  000  kgm,  soit  un  travail  journalier  de 
a  996  000  kgm  au  lieu  de  3  oG3  000  dans  le  cas  précédent. 
Ija  suppression  de  la  cliarge  utile  peudaiil  une  partie  de 
la  route  ne  produit  donc  aucune  économie  de  travail, 


1 


{ I  )  Na%'ier,  Potire  lin  rtminge,  \t.  119.  Ha^iparin^  Tt'/iifé  if'ttgnculltxrrt  1 8^8, 
(.  3,  p.  s43.  Schwilgiit^  Afianies  des  pimtit  et  chtnjsxpfSf  iS^^,  t.  3,  p.  'iii^ 

(aj  Courlak  cl  Moria  (chiffre  moyen). 

(3)  Eft  cam|iarant  ces  dcii.\  observaLiuns^  on  arrive  â  un*  curieuse  \t 
flciitioii  des  hypollièscs  de  M.  Smison  sur  If  Iravjiil  aulomoteur.  Si  ou  ap- 
pelle en  cficl  (a  et  t'aCf  travail  dans  b  premii^rp  et  la  deuxième  hvftolhtse, 
ou  a  [>our  le  Irnvflil  loiaJ  T  dans  le  premier  cas  T  =  (a  +  a  u08  ouo  et  dans 
le  deuxième  cas  T'  ^  f „  +  j  g^8  000,  Or,  pour  des  vitesses  niissi  voisines 
de  1  tti,  on  peut  évidemment  aduicllre  que  le  travail  niilomuleur  est  pro- 
jKirliuntiel  il  la  vitesse.  En  admettant  iju'il  soit  de  3o  kç|m  par  nié U%  fraitclii 
k  la  vitesse  de  i°>,io,  il  sera  de  34,5  l»im  à  la  vitesse  de  o"*,^.  ec  (Jlj^^B 
donne  T  ^  3oti,îooa  et  T'  ^  3  i36ooo.  La  dilTcrcnce  est  in.sigiiillmilc,         ^^| 

Au  lieu  de  ce  cliilVra  de  a  i&S  otio  krjin,  nous  avions  indi>[UC  prècèdenl-  j 
ment  (Revue  d'artillerir,  t.  57,  p.  378)  le  rlnlVre  de  3  il'Boookijm  dotinë 
par  Navier,  et  reproduit  depuis  sans  observation  par  tous  les  auleiirs  i[ui 
noii!}  ont  précédé.  Ou  nous  Tait  obsen-er  qu'il  y  a  là  une  erreur  d'iuiprts- 
sion  évidente  :  le  clieval  marchani  à  raison  de  o"",;)»  par  seconde  pen- 
dant 10  lieures  el  ejtenjnnl  unelTorl  moyen  de  70  krj  produit  2  aliS  000  hijm 
et  non  a  iGMooo.  Il  est  assez  curieux  que  cette  erreur  de  -Xavier  ail  fait 
autorité  :  on  I»  retrouve  notamment  dans  Poneelet  (Introtluflion  à  M  mé- 
rnnique  induitriellc,  p.  afiaj. 
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«jfli  efil  la  condamiialion  <lu  système  des  relais,  combiné 
arec  Ir  rclour  h  allure  rapidr'. 
Les  ralcuis  qui  préctMl^-iU   It'iuii'tit  à  prouver,  couimt' 
[on  If  voit,  qu<?  nos  hypothèses  sur  le  Iravail  aiilduiotcur 
IBVcartent  peu  de  la  vérilé.  Ils  expliqueiil  ce  fait,  au  prt'- 
Iniirr  alionl  paradoxal,  trun  cht'%'al  marchant  la  moilù' du 
\iemps  à  vide  et  n'ayant  qu'un  rendement  moitié  de  celui 
]  an  il  auniit  en  marchant  ronstamment  chargé.  Ils  mon- 
trent pourquoi  les  charretiers  rerherchenl,  m(*mc  à  prix 
»  réduit,  les  chargements  de  retour  dits  contre-tmilnres.  Ils 
menant    en  valeur  ritnporlaiiCL-    du  travail    automoteur 
(1  G^ôooo  kqm  dans  le  eas  acluel)  par  rap[)ort  au  Iravail 
utile  (1  35i  1100  kijni). 
Chevan.i-  trtwailhint  au  trot.  —  Au  trot  de  2"',a()  par 
WroTide,  l'elhirt  du  cheval  jieiils'LVlever,  d'après  JVavier,  à 
54  k()  pendant  4  heures  So  min>  d'où  un  travail  utile  de 
1 1  r»68  000  kqni. 

Sur  la  int*me  route  que   pn^cédeniineiil  le  poids  utile 

l^nsjM)rté  est  de  35okt(  et  la  clianje  brute  alleint  S5okq, 

qui  avec  uh  cueflicient  de  rf^sistaiicc  de  u,o55  donne 

rnrore  un  rendement  analoijue. 

I>'  laMeau  ci-aprtVs  rt''suine  les  observations  de  Navier. 

y  a  lieu  de  remarquer  que  le  rendement  k  la  vitesse  de 

l".  10  e<il  trop  faible  en  raison   de   la  lon*pieur  exaqt'réç 

juircours,  ({ui  donne  une  trop  <|rande  importance  au 

ivitil  iiutoinoleur,  de  telle  sorte  qu'on  s'écarle  forcément 

Im  conditions  du  maximum  île  rciidemetit.  En  rL'duisant 

Iraji'l  jounmiier  on  ferait  donc  croître  le  travail  utile 

Itts  vile  ipie  ne  diminue  le  parcouiN  ell'eclm^ 

C'r»l  ce  qu'a  reconim  implicitement  la  Compaipiie  çjé- 

^rale  des  umnihus  en  aiiipnetrlaiit   les  rlinu'iisions  et  la 

biiTijc   de  ses  voilures  an  dèlrimcnl  de  lu  lonijucur  des 

paxtrour.s  jui<qu'au  monienl  oii  elle  a  été  arrt^lée  par  l'iiu- 

~      «itiitilé  d'i'irecluer  les  démarraijes. 
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Obserratlous  de  M  de  Mas. 

Chevaux  Iraoaillant  à  faible  vitesse.  —  Les  chevaux 
de  Iialagp  du  canal  Ao.  Siiirit-Qtieiiliii  exercent  un  eflorl 

qui  varie  dn  65  k  120  ktj  à  la  vitesse  de  o",56  par  se- 
conde. Pour  une  éhi[)e  de  18  à  20  km,  leur  travail  jour- 
nalier serait,  dans  Ir  premier  cas,  de  1  20ooooki|in  et 
dans  le  deuxième  eas  de  -i  hjoooo  kijin  (')  avec  des  chc- 
vau.x  atialo(jut's(')  à  ceux  des  omnîhus  du  pctids  de  'nry 
à  5r)0  k(j. 

Mais,  ain.si  que  nous  t'avons  déjà  expliqué  ('),  ces  chif- 
fres doiveni  i''lre  r<^iluils  de  25  p.  100  au  moins,  pour 
pouvoir  ^tre  comparés  à  ceux  que  fournirait  un  cheval 

de  rttulaqe  travaillant  sur  route  à  la  même  vitesse. 

.  .  .  / 

Dansées  condilions,  on  (rouverail  pour  le  rapport  vj 

du  travail  utile  au  poids  du  moteur  : 


Valeur  de  5^  ^  '"  vilcssc  (le  o™,56  parscKMJnde  1  65o  chinrc  minimuni. 

—  —  b85o     —     maxii 

—  o™,7Îj  3o5o     —  - 

Observatioaa  d'Auguste  Mach&rt, 

Sur  le  canal  du  Berry  un  cheval  de  45o  k(j  marchant  à 
la  vitesse  de  o'",48  par  sccimdc  exer(;ail  (<)  en  moyenne 
un  effort  tie  86  kij  et  fournissait  un  rendement  de 
I  ^'jgooo  kijm.  En  réduisant  ce  chilTre  de  aô  p.  100,  on 

trouve  pour  ^  la  valeur  2  ty'o»,  qui  s'accorde  assez  hien 

avec  les  pn'cédeates. 


(1)  On  ■  obirau  des  résuluis  aoiJagiirs  sur  le  canal  de  BHirgii^e  «tcc 
Ik  ftùlrs  ttr  la  Ci>inp*r|Dic  H.^l'.-L.-M. 

(al  Analogues  conimr  taille  s^^ulEmcnt,  la  qualité  natant,  1  la  TÏIrssc 
lire  liairurs,  iiu'unr  itnporlaacc  nkdirï. 

(3)  Voir  la  oolc  >  dp  la  page  6t. 

(4)  Obsrrratiuns  incdîi»  remoataot  à  i8âS. 
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Otaerrations  de  M.  LaTslard  sur  les  càeTaiix  d'omnibns 
et  de  tramways. 

Lavalard  a  fait  sur  les  chevaux  d'omnibus  el  de 
iways  des  exptVicnces  très  complètes  au  nnnen  d'un 
ifuiamomètre  enregistreur  analogue  à  celui  de  Morin('). 
O  procédé  a  le  (|rand  avaiitat|e  de  tenir  compte  de  tous 
les  accidents  de  terrain  et  surtout  des  efforts  de  démar- 
«!)<•(*),  point  très  importani  à  cause  des  arrêts  multi- 
ples lies  véhicules.  En  revanche,  il  ne  lient  malheureuse- 
mml  jtas  compte  des  efforts  dissynu^triques  motivés  par 
les  tournants  (ou  les  encmahretnents  de  voitures)  et  île 
raui|nientaliou  du  travail  automoteur  qui  résulte  du  tjliâ- 
«rmrnt  sur  le  pavé. 

\iius  devons  donc  considérer  les  chilTres  ainsi  nhietnjs 
niinine   un  peu  inrérienrs  à  ceux   que  domieraient   les 
lémcA  chevaux  (surtout  les  chevaux  d'omnibus)  travai!- 
tsur  une  ijramle  route, 
liift  ces  conditions  M.  Lavalard  a  trouvé  que  les  che- 
ranx  de  tr.iinways,  à  la  vitesse  de  3  m  par  seconde,  exer- 
il   un  etTort  moyen  de  82  kq,  soil  aSkqni  par  mètre 
nnchi,  taudis  (pie  les  chevaux  li'omiûbus  à  la  vUesse  de 
•,r»o  rl^veloppeut  38  kqm  par  mcire  (1). 
L«^  (uircinirs  sont  de  17  km  pour  les  omnibus,  léqère- 
»nt  plus  forts  ]»our  les  tramways.  Le  poids  moyen  des 
kpvaiix  ''st  de  r»5o  kq  dans  le  premier  cas,  voisin  de  5oo 
le  second. 
roiitefoi.^,  pour  rendre  ces  clii  lires  comparables  h  ceux 

li  [ir<'cèdenl,  il  faut  les  majorer  d'environ  ^,  le  parcours 

17  km  représentant  une  njoyeune  annuelle,  tandis  que 
>ur  (uns  les  autres  animaux   qui  i»nt  au  moins  un  jour 
rviMis  par  semaine,  la  moyenne  s'établit  par  scnuiiru'. 

Vttif  Ittvur  il'ariilltnf,  I.  57,  ['■   178,  (lij.  tV 

Sa  aOfipaMnt  qnr  Ir  Iraviiil  ilr  tl^utni-naigc  nr  wit  fa»  )>h/iiii>lr>i]it|ur- 
p|a#  péniblv  tiur  ie  truvHll  luiriiill,  cr  i|ul  r%t  jirii  vmt)*rtilt>UibU*. 
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Eu  oulre,  il  importe  de  ne  pas  oublier  que  le  travail  dans 
les  rues  encombrées  de  Paris  est  plus  pénible  que  par- 
tout ailleurs. 

ObserTâtioàs  de  Courtois. 

D'après  Courtois  ('),  le  cheval  de  diligence  du  poids 
moyen  de  45o  kg  traînait  une  charge  de  800  kg  sur  un 
parcours  de  24  km  à  la  vitesse  de  3", 33  par  seconde. 
Courtois  évalue  son  rendement  journalier  à  tiya  000  kgm, 
en  estimant  la  résistance  de  la  route  au  chifTre  un  peu 
faible  de  3,5  p.  100. 

Les  chevayx  de  poste  de  môme  poids,  parcourant 
ao  km  à  la  vitesse  de  4'">44  ^^ec  une  charge  de  5oo  kg, 
avaient  un  rendement  de  35oooo  kgm.  Ces  cMflres  con- 
cotdpnt  avec  ceux  de  Fourier. 

Charles  Dupin  en  1826  (')  indique  pour  les  chevaux  de 
diligence  une  vitesse  de  2™, 22  (8  km  par  heure)  avec  un 
parcours  de  36  km,  une  charge  utile  de  3f)0  kg  et  une 
charge  brute  de  700  kg,  ce  qui,  pivur  une  résistance 
moyennedeo,o4donnerait  urirendementde  1000 000 kgm, 
mais  avec  des  animaux  surmenés.  Aussi,  comme  dans  le 
cas  de  l'observation  empruntée  à  Navier  (p.  6g),  le  ré- 
sultat obtenu  se  trouve  Ibrcémeut  assez  faible. 


ObserTatloDB  de  Mluard. 

Ces  observations,  qui  portent  surtout  sur  des  chevaux 
de  manège  (*),  sont  résumées  dans  le  tableau  ci-contre. 

Elles  nous  ont  seni,  avec  deux  obsen allons  de  Navier, 
à  construire  la  courbe  de  la  figure  D  (planche  II). 

Minard  a  fait  en  outre  quelques  éludes  sur  le  halage  à 
grande  vitesse,  ainsi  que  des  expériences  sur  les  chevaux 
attelés,  mais  ces  dernières  sont  entachées  d'erreurs  pro- 


(1)  Traité  des  muleurs  anhné$,  t846,  |i.  m  et  laS. 

(1)  Géométrie  et  mécanique,  t.  3,  p.  i46. 

(3)  AnnaUt  det  ponts  et  chaatsées,  t63i,  t,  a,  p.  laS  et  i 
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MATm 

T(IJiS.SJt 

ErroHi 

mjBïE 

THAVAII. 

daU 

par 

movea 

itu 

joum»- 

■atriin- 

sc- 

lier 

Kreore. 

raadc. 

en  kg. 

truvoil. 

en  kgm. 

■«kctort.  Msu:bijit 
k7dnuB<{ae.  .  . 

4,»3 

m. 
.0,958 

37,5 

Il 
fi 

719000 

HendemeuilaUiledù 
ku  travail  de  nuit. 

Roctefart.  Machine 

hjrdmiUiqae .  .  . 

S,5o 

l.lo 

3« 

lit 

„_, itoruiidérécoiniii*  un 

■■■Ba  *  (itatai  de 

•ajardTiUc  .   .  . 

3.37 

o,57« 

»7 

laf) 

770000 

(•)  Donl  ï  heures  de 
repos. 

Ptuim.  Msrlime  bv. 

4iMit)|Be.  . 

3,81 

0.M7 

4« 

10  et  11 

t  596000 

Chev»!  de  Ooo  kg, 

pMi*.    tlM-lOoe    i 

■oMlc» 

Ï.Ô4 

l.lclH 

tm 

7,5 

t  iS^ODO 

Cbevul  de4oakg. 

fwa.    HsrluDt     à 

HolelU*.  .... 

a,!! 

o,8M 

4'4 

7.7i 

1  «55  000 

Chev»!  de  4oo  kg. 

Fm».     UmrbUie     i. 

««Mi«« 

s,3o 

i.AM 

î7 

7.5 

1047000 

Cheviil  de.V>okg. 

Aa**f»-  Mx-hine  4e 

inoenr 

J,ij 

o,G8a 

83 

9 

iBsSoao 

Clieval  de  700  kg. 

tteh.   Michloc    de 
«liteM 

ï,to 

0,71a 

37 

13 

1  307000 

Pas  de  renseigne- 
ments. 

venant  de  ce  que  l'expérimenlateiir  n'avait  aucune  idée 
de  la  résistance  des  routes  au  roulement. 


ObseTTatloBB  de  H.  diarié-M&rsaines. 

M,  Charié-Marsaincs  a  recueilli  sur  ie  roulage  un  assez 
grand  nomiire  d'observations  (')  paraissant  démontrer 
que  le  rendement  du  cheval  diminue  au.\  très  faibles  vi- 
Iwstes.  L'ensemble  de  ces  observulions  est  représenté  par 
b  courbe  de  la  Hipirc  C  (planc)ie  1). 

Cette  courbe  s'accorde  assez  bien  avec  celle  du  général 
Mi>rin  dans  la  branche  ascendante,  mais  elle  donne  des 
résultais  trop  faibles  quand  la  vitesse  augmente,  ce  qui 
tirnl  à  IVxngéralion  des  parcours  (38  el  4u  km). 

L'auteur  fait  remarquer  tjue  les  rendements  observés 
par  lui  sont  sn{)érieurs  à  ceux  que  donne  Navier,  résultat 
({ui  DOUX  parait  devoir  être  attribué  tant  à  l'amélioralion 
des  routes  tpi'aux  progrès  réalisés  dans  la  conslructinn 
dm  voilures. 


(«)  AmhoUm  dm  ponlt  el  rhiunuéf»,  18.^,  I.  1,  r>.  ■(>«. 
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Il  esl  bien  certain,  en  clîet,  qu'e»  1807  la  résistance  des 
rtnitt'S  ne  pouvait  plus  être  t^valu^e  à  4ii  p*  'oo  comme 
du  temps  de  Navier,  et  que,  d'autre  part,  le  rapport  du 
poids  utile  au  poids  mort  des  véliicides  avait  augmenté 
dans  une  proj>ortioii  coiisidërable. 

ObserTïtioBS  isolées. 

Nous  avons  réuni  dans  le  tableau  ci-après  un  certain 
nombre  d 'o b se i-va lions  isolées  dont  la  plupart  ont  déjà 
été  citées  antcrieucement  : 


tWG(W!^TANC^    KT    AITTKL'RS. 


HiUaQ?»  CuifjsE  dit  IVrry.  .  »  . 
Ilalage.  Cnnal  de  SaîjU-QiiciiLm- 
Hulaf^c.  t^anal  de  Bourgogne  .   , 


Navîer.  Hoqkgâ  4 


Charles  Dupin.  Uiiigences  .  , 
Cfinrlai!).  Clinsse-marées,  .  , 
LavaJard.  Omnibus.  ,  .  ,  ,  . 
Ilourlois-  l>îUgcf)ces.  ,  .  .  . 
Lavnlnrtl.  Triimwaya.  .  .   »  . 

nennuli,  l'ustc 

Minard.  Halage  ....... 

>'avjpr.  Diligences  Anglaise». 

Minaril.  Ilalaye 

Conriois.  J*ijsle*  ,...*,. 


o.M 

"iW 
i,lii 
a,»o 
a, M* 
a/ifl 

2i5o 

3,tJ0  environ 
3,00 
3,33 
3,«'io 

4,woeu\iron. 


VALCUH 

de 


377.1 
I  IVni 
iKTio 
31'ao 

;t  oi  o 
,1 .1*1 
3613 

aixto 
i;k>3 

itoi 

10.% 

I  000 

[OOO 

i8(W 
7J5 


Minimum. 
Maximum. 
.Majkimum. 


4 


Douleuit. 

Lkiutcux.' 
.^itelage  épuisé. 


Les  chiffres  de  ce  tableau  nous  ont  servi  à  tracer  les 
courbes  de  la  figure  E  (planclie  II),  les  observations 
étant  rangées  au  point  de  vue  de  leur  valeur  daJis  l'ordre 
suivant  : 

1"  Première  observation  de  Navier  ; 

■i"  Observations  de  M.  Lavalard  ; 

3"  Troisième  observation  de  iVavier  ; 

4"  Observations  de  Courtois  (sous  réserve  d'une  cer- 
taine exagération). 


Hkne 


CHEVAUX  ET  VOrTURES  D'ARTILLERIE.  77 

La  forme  cjéiiérale  de  la  courbe  dans  la  parlîe  ascen- 
ile  es!  1res  neUement   indiquée  par  les  rt'sultals  con- 
cordanls  de  Leclialas,  Fourïcr,  Charit-'-Marsaînes,  Moriii 
et  mAmc  par  ceux  de  Minard  relatifs  aux  chevaux  de  ma- 
e.  Les  observations  de  Navier  et  de  M.  Lavalard  des- 
inent  nettement  la  branche  descendante. 

Les  obsenalinns  de  Courtois,  faîtes  avec  des  chevaux 

rboisis   ou   surmenés,   donnent    une    autre  branche   de 

courbe  de  forme  aiiaIor|ue,  mais  comprenant  des  chiifres 

supérieurs,   et  se  reliant  à  la  branche  ascendante 

par  les  chevaux  de  hala(|e  ainsi  que  par  les  chif- 

flerés  des  observulions   de   Moriii.   Le   maximum 

correspond  au  rendement  journalier  de  2200000  kfjm, 

lit^ué  par  un  grand  nombre  d'auteurs.  L'ensemble  de 

te  courbe  s'applique  à  des  animaux  de  qualité  supé- 

*tirc  on  exécutant  un  travail  forcé,  tandis  que  la  pré- 

dente  représenic  réellement  des  moyennes. 

l-es  deux  courbes  possèdent  un  maximum  (}iii  paraît 

orrcspondrc  à  la  >ilesse  de  i  m  pour  la  courbe  nmyenne 

t  peut-Aire  à  celle  de  i^.io  pour  l'autre.  L'existence  de 

maximum  a  du  reste  été  affirmée  depuis  Ioni|(emp8(') 

r  dilTcrenls  auteurs,  la  vitesse  indiquée  par  eux  variant 

eique  peu  suivant  les  sujets  emploj'és  à  la  déterminer. 

Dans   la   réqion   qui  comprend   les   vitesses  inlcmié- 

Saires  entre  t"','to  et  2'",30,  nous  manquons  d'éléments 

isants  pour  déterminer  d'une  fa«;on  tant  soit  peu  pré- 

Ja  forme  du   tracé  (partie  en  traits  interrompus  ou 

mlillés).   La  direeti(ni   i]éiiérale  des  deux  portîitns  di' 

fourbes  ainsi  séparées  pourrait   au  premier  abord  faire 

ire  à  l'existence  d'un  point  d'inflexion  dans  cet  inter- 

alle. 

En  réaUté,  il  doit  y  avoir  \k  une  discontinuité.  Il  ne 


I  Woin}  U  Bxe  k  ti>,tW).  Narâr  à  o>,yo,  Edgeworth  *  i>,ii,  Treit- 
°l  k  1  m  (roir  Coiirlois,  Traité  de»  mofturt),  Le- 
^  â  0*,yo  et  tjifln  tûiiscr  {tluruiraction  rfef  Kiitijt- 
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semble  pas  en  c(îet  qu'on  suit  uiilorisé  à  admeUre  l'exis- 
teiice  d'une  courbe  unique  comprenant  les  observations 
relatives  au  p;is  et  au  Irol,  car  il  u'esl  piLs  vraiscinblable 
fpie.  l'effet  utile  reste  le  ra^^me  lorsque  le  clieval,  à  une 
même  vitesse,  marche  lautAl  à  l'une  el  lautôl  à  l'aulre  de 
ces  allures.  Il  existe  donc  dairs  la  région  commune  deux 
branches,  l'une  pour  le  pas,  l'autre  pour  le  trol;  ces 
deux  branches  se  coupeni,  car  de  niénjc  qu'il  y  a  un 
maximum  de  rendement  pour  l'allure  du  pas,  il  y  en  a 
un  pour  l'allure  du  trot  (cette  allure  devenant  1res  défa- 
vorable tpiand  elle  descend,  par  exemple,  à  i'°,3o  ou 
i™,4o),  el  c'est  l'existence  de  ces  deux  maxima  qui  peut 
faire  croire  à  la  présence  d'un  point  d'inflexion. 

I.a  branche  du  pas,  d'abord  située  au-dessus  de  celle 
du  trot  pour  les  vitesst^s  correspondant  à  un  Irot  trop 
ralenti,  s'abaisse  ensuite  au-dessous  de  celle-ci  pour  les 
vitesses  correspondant  à  nn  pas  trop  allongé. 

Dans  l'impossibilité  de  tracer  exactement  ces  deux 
branches,  nous  nous  sommes  contenté  de  les  remplacer 
par  un  trait  unique,  interrompu  ou  pointillé,  dans  toute 
la  réqion  commune  an  pas  et  au  trol  ('), 

La  courbe  [laraîl  d'aulre  part  devoir  être  asymptote  à 
l'axe  des  œ,  la  vitesse  qui  correspond  à  un  effet  utile  voi- 
sin de  zéro  pouvant  varier  dans  de  1res  fortes  proportions 
suivant  la  durée  du  parcours.  L'équation  de  la  courbe 
doit  donc  être  d'un  degré  supérieur  au  second,  ainsi  que 
nous  l'avions  déjà  pressenti. 

Conclusions. 


Nous   pouvons   dès   maintenant  tirer  de  celle  étude 
quelques  conclusions  : 

1°  Les  vitesses  voisines  de  i  m  par  seconde  sont  celles 


(i)  L'existence  de  iIpux  brnachcs  disliactçs  a  éU  ortlcmcnl  conslatee 
pour  t'hoinme.  M.  Mari'v  a  méinr  réussi  il  les  Irflccr  arec  un*  certaine 
•pproxiniïtion.  (Marcy,  Le  Moui>tinent,  IWiis,  Mussoa,  i8g4,  p,  ifil.j 
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qui  correspondent  au  maximum  de  travail  Journalier. 
On  peut  uiduire  de  là,  avec  assez  de  vraiscniblance,  que 
pciur  un  travail  donné  elles  occasionneront  le  minimum 
Hf  fnh'gue  ('). 

a*  Le  srjour  à  l'extérieur  sous  le  harnais  esl  une  cause 
de  rati(]ue  suflisante  pour  masquer  dans  certains  cas  l'é- 
onomtc  de  dépense  musculaire  qui  résulte  de  la  réduc- 
un  de  lu  vitesse. 

U  en  résulte  qu'on  doit  éviter  autant  rpie  possible  les 
ralentissements  exagérés  et  les  arrêts  inutiles. 

3*  Aux  vitesses  usuelles  de  l'arlillerie.  \e  rendement  va- 
rie sensiblement  en  raison  inverse  de  la  vitesse. 

4°  La  relation  entre  le  travail  utile  el  la  vitesse  est  de 

Ibnne 

y  =  a'  —  c'a:  —  d'à:' » 


coeffîcienl  b'  étant  peu  différent  de  c*4-  d',  car  la  ilé- 

îvée  de  y  dnit  ^tre  nulle  pour  la  valeur  œ  =  \  qui  cor- 

rspund  à  un  maximum,  et  le  coeflicienl  (fi  étant  très 
dit  par  ra[»port  à  c'. 


On  s'éloitjnera  donc  peu  de  la  vérité  en  admellant 
(u'aux  vitesses  peu  supérieures  à  l'unité  le  travail  aulo- 
raolcur  varie  comme  la  vitesse. 

P.  Machart, 
(j  nirrr)  Chef  d'cscudron  d'artillerie. 


(1}  A  h  coatUtioD  loulerors  qu*aux  failtlc*  v{|««»«s  le  tmvul  automoteur 
'*    '  '  '   ;  oonane  ta  vil*»*»,  cr  ijui  u'c»l  pu  >l]«oluin«nl  o«rtain. 
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Allemagne  :  Reaseigoements  complémentaires  sur  l'obu- 
sier  léger  de  campagne  de  lÛ'-'iS  M  98.  Obusier  lourd 

de  campagne  de  15'"". 

Obusier  léger  de  campagne  —  Depuis  l'époque  où  la 
Hevue  a  donné  une  dcscriplioii  sommaire  de  î'obusier 
de  campagiie  alleniiiiid  de  io™,5('),  il  a  été  publié  sur 
cette  bouche  à  l'eu  diverses  études  (*)  qui  nous  permet- 
tent de  rectifier  ou  de  couipléter  quelques-uns  des  ren- 
seignements déjà  fournis. 

Corps  du  canon.  —  La  Itnitivievu'du  tube  est  de  i",a5o. 
Les  rayures,  au  nombre  de  3-i,  sont  parallèles,  progres- 
sives et  d'une  profondeur  de  i^'"\2d. 

Affût  p(  appareil  de  pointage.  —  L'alTût  est  muni  d'un 
frein  à  eiUde  tout  à  fait  analoçpie  au  frein  Lemoine  et 
d'une  bêche  de  crosse  qui  [leut  se  relever  à  volonté,  en 
tournant  autour  d'nn  axe  fixé  à  la  flèche. 

Il  n'existe  pas  de  système  de  poinlage  en  direction. 
Les  angles  de  tir  niavlmuin  et  mininmm  sont  de  4- 4o°  ^t 
de  —  lo"  avec  btehe  relevée.  L'angle  de  tir  maximum 
de  36°,  que  nous  avions  imlifjué,  paraît  correspondre  au 
cas  où  la  bêche  est  rabatiue  et  en  prise  avec  le  sol. 

L'anqle  d'ad'ût  est  d'environ  Sa". 

Munitions.  —  Vobus  brisant  mod.  g8,  chargé  en  ex- 


(i)  Voir  Reime  rl'urtillerte,  l.  56,  [i.  3cj8.  Ol  obu-iicr  esl  mainttnaiu 
déiigné  mus  le  nom  d'obunier  (égci'  tle  campagne  par  opposition  i  ['obiuitr 
lottrtt  de  eampnrjnr  àt  lâ'"". 

(>) 
teriti 


ara  ae  eampnynr  at  ly""". 

(>)   Bn   pnrticulier  cellt  du   capilainc   Wcmigk 

Hai  D8.  Berlin,  Millier,  ijoi. 


Das  Fet(lhaubiU-MG- 
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IpUwif,  fsl  armé  dii  détona fmr  mod,  (f3  t?l  de  la  fusée  à 
i<ic)ul)ic  elïï't  mod.  g2,  avec  oii  sans  b<iiicliiiii  porte-n^lard; 
(sou  {loids  esl  de  \h^^y-]. 

Le  shrapnel  mod.  f^fi,  armé  de  la  fusée  ^  douhle  efTet 
mod.  ^,  renferme  5oo  liaiies  de  lo  ij  et  une  cl)arr|e  d'é- 
clatement de  3IO  g  de  poudre.  I!  pèse  12''!', 8. 

La  qargousse  eoniienl  une  charge  de  370  tj  de  poudre 

[js  fumée  à  la  nilroglycériiie  ('),  etinipreiiaiil  7  charges 
■pwlirlles  plus  ini  appuinl  de  lug  de  pondre  à  fusil  71. 

Avant-trains  et  caissortx.  —  Les  avant-lrains  de  pièces 
C4)i)tiemienl  a/j  shntpnels,  laiidis  que  les  avant-trains  de 
cais^sons  et  celui  du  premier  chariot  de  i)atleric  en  con- 
tiennent 26- 

[.«^arrière-trains  de  caissons  renferment  chacun  Sa  obus 
Mtplosifs. 

Soit  au  total  5i8  coups,  dont  ^26  shrapnels  dans  les 
fi  avant-lrains  de  pièces,  et  les  7  avaiit-trains  de  caissons 
et  de  chariot  de  batterie,  et  192  obus  explosifs  dans  les 
6  arrière-trains  de  caissons.  Toutes  ces  munitions  sont 
placées,  dans  les  coffres,  dans  des  corbeilles  de  forme 
«périale. 

Poids  des  voitures  et  charge  par  cheval.  —  Pour  la 
pièce  comme  pour  le  caisson,  le  poids  de  la  voiture  com- 
plète avec  les  â  servants  et  les  approvisionnements  et 
ftSM»rtin>enis  au  complet  paraît  assez  voisin  de  a4ooki|, 
ce  qui  fait  une  chanje  de  4<>o  kg  environ  par  cheval. 


ObnaleT  lourii  de  campagne  da  15™.  —  L'obusier  lourd 
de  i5"",  qui  h  fuit  avec  succès  ses  débuts  sur  le  champ 


(1  )  Cette  poudre  «n  ai»,  à  là  llitraglyà^rinp  (  Wûrfelpuk'tr),  rst  *nalogue 
à  od'  dcjà  roiploy^c  ta  Allemagne  pour  let  canons  de  sït^c  el  de  gilic'. 
EUt  eat  tru»Jucidr,  de  «tideor  Lrunp.  ne  lai$xe  en  briil«n(  aucun  résidu 
wffitàiiAt,  et  salit  i  peîni'  t'Aiiie  des  bouches  à  feu.  Elle  aérait,  dit-tin, 
a  Talai  de  toute  drlerioroiion  en  magaain. 

n  eal  •••et  int^rexaanl  dr  runilater  à  celte  occasion  que  les  Allemand!», 
))Bt  iMmidrnl  une  excellente  (luiidre  k  cannn  à  la  nilrocelluloK,  empluioul, 
leur*  t>ouche«  à  Teii    à  àme  courte,  une  poudre   i  base  de  nilrogtir- 


flePlBS. 


T.    U*t«T.    —    ITaiL    tilOI. 


Sa 
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de  bataille,  à  l'atlaque  des  forls  ûu  Peilang  (20  septem- 
bre ifloo),  jUTscnle  une  certaine  analogie  avec  l'obusier 
Utyr  de  10™, 5. 

Bouche  à  Jeu  e(  affût.  —  Le  corps  du  canon  se  com- 
pose d'un  tulie  renforcé,  sur  toute  sa  longueur,  jiar  une 
longue  jaquette  qui  porte  la  fermeture  de  culasse.  Il  re- 
pose, par  l'iiitenuL'diaire  de  ses  tourillons,  sur  deux 
exhaussements  de  t'aH'ùl. 

La  fermeture  de  culasse  est  formée  d'un  coin  plat  ne 
comportant  ni  platine  ni  sûreté,  et  (raversé  par  le  canal 
de  lumière. 

L'appareil  de  pointaije  en  liauteur  est  semblable  à 
celui  de  l'obusier  lé(|er. 

L'alWt  est  muni  du  frein  à  câble  de  l'iu-tillerie  de  cam- 
pagne ;  les  AlliMuands  paraissent  en  cITi'l  avoir  j-enoncé, 
dans  ce  cas,  à  l'emploi  du  frein  hydraulique,  dont  ils 
IrouvenI  li'  poids  trop  élevé. 

La  hauteur  de  genouillère  est  de  i^'joS. 

L'angle  m£L\imuin  d'élévation  de  65°  et  la  portée  ex- 
tr«^me  de  6000m  environ. 

La  pièce  seule  pèse  lo-ljkg  et  Faiïût  i  ii5,  soit  un 
total  d'environ  2  200  kg. 

Manitîons.  —  Le  projectile  principal  est  l'obus  explo- 
sif à  charge  brisante  ('),  qui  pèse  un  peu  plus  de  3g  kq, 
et  dont  la  cliarqe  intérieure  est  cinq  fois  plus  cimsidé- 
rahlc  que  celle  de  l'obusier  léger,  la  vitesse  initiale  maxi- 
nmm  des  deux  projectiles  étant  à  peu  près  la  nu'rae. 

La  charge,  au  lieu  d'être  enfermée  dans  ime  yargousse 
métallique,  est  placée  dans  un  sachet  en  étoile,  et  on  y 
met  le  feu  au  moyen  d'jinc  étoupille  à  friction. 

Mobilité.  —  La  voiture-pièce  comjjlèle  pèse  environ 
a  700  kg  sans  servants,  soit  à  peu  près  35o  kg  de  plus 
que  l'obusier  léger  avec  chargement  complet  de  guerre, 
mais  sa   mobilité,   comparée  à  celle  de  cette  dernière 


(1)  L'explosif  fmploy<»  eit  «nalogu»  à  la  tyddile  des  Anglais. 
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te,   l'st   Iteaitcoup  plus   failili-   iju'etle   ne   semlileratl. 

|dr«i(ir  l'éire  un  [iicinicr  aburd,  si  on  ne  tenait  complt* 

[que  de  la  tlilTérence  des  poids.  Il  fanl  remarquer  en  elFet 

ijue  pour  Fribusier  léip'r  les  poids  respcclirs  de  l'avant- 

Imi»  H  de  rarrière-lrain  sont  appro.viiiuiti veulent   i  loo 

)  H  t  aâo  kg,  tandis  que  pour  l'obusier  lourd  ces  poids 

sont  respectivement  ftoo  et  aaoo  kij.  Une  pareille  ri'qjarti- 

tion  rend  lu  voiture  ln\s  liranle  cl  dillicilf  à  niiinicr  eu 

lemiin  mon,  ainsi  qu'on  l'a  vu  au  Peitanij. 

Dans  tous  les  cas,  elle  lui  interdil  loule  autre  allure 
»jue  celle  du  pas,  cl  exige  l'emploi  d'attelaf|es  de  riros 
Irait. 

Il  est  vrai  cpie,  d'après  le  MUitfir-  Wochenhltitt ,  ceux-ci 
ont  miMJln',  ajtn's  des  essais  proioiujés,  f|u'ils  étaient  en 
état  de  faire  de  louques  éta[ies  et  d'arriver  au  but  lenle- 
menl  mais  sûrement,  même  quand  tes  conditions  de 
viahiliti.'  sont  peu  favorables. 

l'uissance.  —  En  te  qui  concerne  la  puissance  de  cette 
bouche  k  feu,  le  lientenanl  MolUveq,  de  l'artillerie  alle- 
inaucie,  déclare  dans  le  Mi/ifâr- Wochenbfaft  (n"  fo4  du 
i4  novembre  1900)  que  les  pénétrations  îles  projectiles 
étant  dan.s  le  rapport  des  poids,  c'est-à-dire  ù  peu  près 
1  comme  lô  et  39,  pour  les  obus  de  io'''",5  el  de  iS*"",  et 
H'aulre  part  la  cbari|e  de  l'obus  de  ta'"'  étant  (|uinluple 
'de  celle  de  l'obus  de  10"", 5,  l'obnsier  lourd  de  i5'''"  pos- 
sède, au  point  de  vue  de  l'elTet  produit,  une  supériorité 
[extrêmement  considérable  sur  l'obusier  léçjer. 

O  dernier  suffira  cependant  en  qénéral  contre  les  for- 

llifications  de  campaijiie,  et  un  lu*  fera   quèrc  appel   à 

l'obusier  de  i.^*"™  que  poui'  venir  à  bout  d'abris  trop  so- 

[tideiueul  ronstrnils  ou  d'ouvrages  «i  fort  prolll,  installés 

|Hiur  Kfn  ir  de  points  d'appui  aux  positions  fortifiées  de 

bamp  de  bataille. 

Mais,  même  dans  ce  cas,  i'artilleric  allemande  l'spère 
xmvoir  utiliser  l'obusier  de  15'™  sans  jdatc-forme,  en  se 
llcnlaiit  de  placer  sous  le.s  roues  des  paillassons  so- 


K4  BË\*UË  D'.VHTILLERIE, 

lides  cl  légers,  dont  le  transport  est  relativement   très 
facile. 

(I)'apr^s  Mittheiltingen  de  juin  loo  ;  Deutsche  f.an<f~ 
und  Seemacht,  •>.  du  iH  octobre  1900;  MiliUir- 
Wochenblait,  io4  du  1 4  novembre  1900;  Alge- 
meine  Mt'iiiâr-Zeitung ,  l\{'>  du  17  novembre  1900; 
Da/iiers  Armee-Zeitung ,  4?  du  2a  novembre 
lyoo;  Jn/irOûfher  de  diV^endire  191J0;  In/erna- 
liormie  Hevue,  supplément  23  de  février  igoi.) 

Ëtats-tlnis  :  Nouvelle  loi  militaire,  augmentation  de 
l'armée.  —  Au  leiidenitiïn  de  la  ijuerrc  avec  l'Espagne, 
les  Elsils-lJnis  uvaienl  dil  suriijcr  à  donner  à  leur  puis- 
sance militaire  l'extension  nécessitée  par  leurs  nouvelles 
jmsscssioiis  coloniales.  Les  projets  présentés  alors  avaieni 
rencontré  une  violente  opposition,  et  la  loi  militaire  du 
2  mars  1899  n'avait  ajiporlé  qu'une  solution  provi- 
soire ('). 

Celle  loi  avait  surtout  pour  raison  trôtrc  la  nécessité 
de  faire  face  aux  opérations  des  Philippines.  Aussi,  tout  en 
maintenant  l'eUVctif  de  l'armée  régulière  à  35  000  hom- 
mes environ,  pernietlail-elle  au  Président  de  la  porter 
lemporairemunl  à  65  000  hommes  et  de  lever  eu  outre 
35  000  volonlaires.  Mais  cette  clause  cessail  d'avoir  son 
effet  au  1"  juillet  1901,  date  â  laquelle  l'armée  devait 
être  ramenée  à  son  effectif  normal  ;  c'esl  le  motif  qui 
a  eonduit  le  gouvernement  américain  à  faire  voter,  le 
.Il  janvier  dernier,  une  loi  qui  accroît  considérablement 
l'armée  permanente  des  Étals-Unis. 

L'effectif  maximum  de  l'armée  régulière  est  porté  à 
100000  Iionmies.  Cette  armée  comprendra  désormais  r 
3o  régiments  d'infanterie,  au  lieu  de  2»  ; 
i5  régiments  de  cavalerie,  au  lieu  de  10  ; 
3  balai  lions  du  génie,  au  lieu  de  i  ; 


(i)  Voir  Htvae  d'artillerie,  \.  S4,  p.  558. 
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Un  corps  di'  l'itrlillfrte  (arlillery  curps),  an  lieu   du 
r<k}inifnls. 


Avant  le  voU-  de  la  loi  nonvclle,  les  7  rétjiineiits  d'artil- 
lerie {-oniplaii-'tit  cliacun  \!\  l)atleries,  doiit  10  ballcries 
lourdi's  (de  côte  ou  de  siège)  et  a  batteries  légères  (de 
campatjnc,  à  cheval  ou  de  montagne). 

Le  rorps  de  l'artillerie  se  divisera  dt^sormais  en  deux 
fracliuus  dislinctes  : 

I"  Vartillerie  de  côte  (coast  artillery),  chiirgée  de  l'en- 
[iTflien  et  de  la  défense  de  toulesles  forlificationsde  Icrre 
'et  de  côte,  y  compris  les  installutions  de  mines  sons-ma- 
rines et  de  torpilles.  Elle  roiuplt-  126  compagnies,  irnnié- 
roKcs  de  I  à  1 36  ; 

7' L'arfiffert'e  de  campagne  (field  artilli'ry),  distinèe  à 

accompagner  les  troupes  de  campagne:  elle  lumpiond 

iJ'artillerie  montée,  à  cheval,  de  siège,  de  montagne  et  les 

[hattcries  de  mitrailleuses,  soit  un  total  de  3o  batteries, 

portant  les  numéros  de  i  à  3o. 

Il  n'est   rien   changé   à   l'organisation   intérieure   des 
oiulés.  L'elTectif  d'une  batterie,  qui  est  actuellement  de 
3  ofFR-iers  et  120  hommes,  pourra  ^'tre  modifié  selon  les 
'besoins  ^u  service  ('). 

Le  corps  d'officiers  de  rarliUerie  comptera  à  l'avenir 

il^  colonels,  l3  lieutenant.ç-colonels,  Sg  majors,  196  capi- 

nities,  igâ  lieutenants  en  premier,  tgf)  lieuleitants  en  se- 

md.  Ces  officiers  formeront  une  seule  liste  d'ancienneté 

pt  senntt  affectés  à  l'une  ou  l'autre  branche  de  rarlillerie 

tlon  leurs  aptitudes. 

Une  réfunne  im|iortantc  est  la  création  d'un  poste  de 

chef  de  t'artitlerie  (chief  of  artillery),  qui  sera  occupé 


^t}  Plàor  \tf  iiitrrs  ■rmct,  bi  toi  impose  nu  i'n'sidcnt  l'obligation  ir  iniiin- 

'  reffpctif  <li**  uiiilé»  tant  ccrviiitii"s  limilpR.  Osl  ainsi  <jue  le  notnlire 

I  beauiies  non  gnuli^s  (viil  varier  dauN  U  comfntjnic  il'iiir*nti*ric  lif  ^H  i  117 

I  dana  le  p^liHon   de  caviitrrie  de  i2  i  7O.  Aucune  mlrieltoli  de  ee  grnrr 

érue  pour  l'artiUrrip. 
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par  un  colonel  de  l'arme,  délacht^  à  IVlat-majùr  du  corn- 
muiidaDt  en  chef.  Jusqu'À  ce  jour  en  eircl,  il  ii'existail 
aucun  orfjanp  di'  ci'nlrîilisatinn  pouf  ii's  troupes  de  l'ar- 
liîlcrïc  et  il  t'tiiit  inipossiblc  d'assurer  l'unité  de  l'ins- 
truction. 

Le  département  tle  /'Ot^dnftnce  (corps  d'artilleurs  tech- 
niques) compri'ud  :  i  clicf  de  l'Orduance  du  r|radé  de 
britjadicr-fjéiiL'ral,  f\  colonels,  <i  lii'uleuaiits-coiunels, 
12  majors,  a^  capitaines  <'t  ^4  lieutenants  en  premier. 

En  somme,  la  naiivellc  loi  donne  un  accroissement 
considt^rable  à  l'artillerie:  le  nombrr  foftrf ilt's  ùattmes 
f;st  porté  (/f  <jS  à  t5(>,  et  le  maximum  dxi!^  par  la  loi  pour 
l'edeclit'  d'ensemble  des  troupes  d'artillerie  passe  de 
1 1  f)jo  hommes  à  iS  i)20 . 

L'organisât  ion  nouvelle  impose  la  création  de  -  colo- 
nels, G  lieiilcnaats-coloiiels,  i8  majors,  83  capitaines, 
83  lieutenants  en  premier  et  97  lieutenants  en  second. 

Cet  accroissement  ne  sera  d'ailleurs  réalisé  que  pro- 
gressivement, pour  les  officiers  comme  pour  la  troupe: 
ao  p.  lou  d'ici  au  1"  juillet,  et  ensuite  ao  p.  100  cLaque 
année. 


Parmi  les  autres  réi'ormcs  que  consacre  la  loi  «ouvelle, 
mentionnons  le  principe  de  l'alternance  entre  le  service 
de  troupe  et  celui  de  l'élat-major  (cpii  comprend  notam- 
ment le  département  de  l'Ordnance). 

Les  olTiciers  pourvus  dans  l'étal-major  d'un  emploi 
permanent,  actuellement  existant  ou  créé  par  la  loi,  con- 
serveront toutetbis  leur  situation  ;  mais,  à  mesure  que  les 
vacitnces  se  produiront,  elles  seront  comblées  par  des 
olïiciers  de  troupe  détacbés  pendant  4  ans  et  qui  devront 
ensuite  retoiu'iu'r  dans  tes  corps  pendant  2  ans  au  moins. 

L'artillerie  teelmiqne  cessera  donc  de  former  nn  corps 


a  jKirl 


{ITaprès  Armij  and  Ndifi/  Journal,  n"  igSi  à  iijâG. 
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Russie  :  Création  d'un  parc  volant  pour  mortiers  en 
Sibérie  et  d'un  cadre  de  parc  volant  d'artillerie  à  cheval 
de  montagne.  —  Par  prikasc  du  3i  août  1900,  est  lormê 
pour  les  1"  cl  2'  IjiUtcrics  tJe  mortiers  (r.illarliécs  à  la 
1"  brigade  d'arlillerie  de  Sibérie  orientale),  un  parc  léger 
lyani  la  ronipositîon  normale  du  pied  de  paix. 

Ce  parc  fournira  à  la  mobilisation  :  1°  la  brigade  de 
parc  pour  niorfiers  de  fn  Sibérie  orientale  comprenant 
deux  parcs  volants  dans  cliacun  desquels  6  caissons  ordi- 
naires sont  rem  pinces  par  26  caissons*  à  deux  roues 
^^^dvnukolki ['\')  \  7.°\tparc  régional  pour  mortiers  de  la 
^^^iihèrif  orientait' Q'). 

^f  Le  parc  votant  d'artillerie  de  montagne  (Kiev)  est  sup- 
I  primé  ei  remplacé  par  un  cadre  de  parc  volant  d'artillerie 
^Bii  cheval  de  moTilai;7ne. 

^^ft  (D'après  le  liazviedtchik^  n"  517,  et  le  HousskH  !n- 
^^P  valu/,  n"  3 39  de  1900.) 

'  Suisse  :  Matériel  de  campagne  mod.  1901.  —  Dès  1892, 
te  rjoiivcriienicnt  fiMcral  uvail  oiivcri  nii  ci)nc(mrs(')  pour 
la  création  d'nn  matériel  de  campagne.  .Après  de  longues 
expérir-iices  cotnparalivcs,  la  commissinn  d'études  vir-nt 
d"  donner  la  préférence  à  une  bouche  A  feu  du  svsième 
Knipp,  que  nous  décrirons  proohainemenl  en  détail  el 
dont  nous  donnons  seulement  ici  les  éléments  caractérisa 
iques : 


,  ^^brr. cm 

iiFur  CD  calibreH 


7.5 
3o 


(ij  Voir  la  ileicriplioii  tir  lu  ituoaffotka  <lans  la  Heotii  rl'arlUten't, 
,  4S,  p.  .ISS  M  }>t.  Vit,  fi(|.  ib.  —  D'une  faijon  gcncrsic,  oh»que  réijiqnent 
•  miinirr*  |»&*rHe  t  la  itiobiltsatian  une  brigade  tic  parci  voîantï,  fornwie 
c%  comprrainl  chacun  a^  ctissonï  (allelés  k  ijualrc  c(  Lrunsportant 
«ctiln).    t>e  ctiilTre  lutal  iies  [irujectiles  du  second   i.'ctielon  rU  ainsi 

«rnenl,  In  parc  ré<jtoii(l  conslitue  un  qualriïine  éi'liflon  de 
'-  Irtiisifnir  étaxit  foniir  par  les   parca   mobiles.  Ce  dernier 

I  pus  |K>ur  le»  baiteriri  de  inorLiers  de  la  Sibérie. 
^e  ti'artUltrit,  t.  48,  p.  5uy  ;  t.  48,  p.  &&  el  116. 


i 
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Poids  du  canon  avec  fcrnielure kg  35o 

—  de  la  pièce  en  batterie kg  gia 

—  de  la  voiture-pièce  sans  servants.   ...     kg  i  6ga 

—  du  caisson  paqueté  sans  servants  ...     kg  i  684 

Nombre  de  chevaux^  de  l'attelage 6 

Poids  traîné  par  cheval  sans  servants  (pièce),     kg  aSa 

Nombre  de  coups  portés  par  Tavanl-train io 

—                    —       l'arrière-train 56 

Largeur  de  la  voie mm  i  365 

Diamètre  des  roues mm  i  3oo 

Hauteur  de  l'axe  de  la  pièce  au-dessus  du  sol.   .  mm  gSo 

Champ  de  tir  horizontal deg  6 

—  vertical deg  + 18 

—  vertical deg  — 12 

Poids  de  la  cartouche  complète kg  71870 

—  du  shrapnel kg  6,35o 

—  par  centimètre  carré  de  section.    ...     kg  0,1 44 

—  de  la  charge kg  o,5oo 

Nombre  de  balles,  environ 240 

Poids  des  balles  en  plomb  durci gr  i2,5 

Rapidité  de  tir  par  minute g  ou  10  coups 

Vitesse  initiale environ  m  000 

Portée  maxima  du  tir  fusant m  5  600 

A  la  date  du  8  mars  dernier,  le  Conseil  fédéral  propose 
à  l'Assemblée  fédérale  l'adoption  de  ce  matériel  mo- 
dèle igoi,  qui  nécessitera,  pour  sa  construction  complète, 
une  dépense  de  1 7  millions  de  francs. 

(D'après  la  Revue  Militaire  suisse 
de  mars  igoi.) 
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XiCTJLS    DE    TETE 


Par  un  Artilleur  de  catop&gne 


Icessité  du  calcul  mental.  —  L'emploi  du  nouveau 

satériel  et  l'applicalion  des  règles  tie  tir  qu'il  compiirle 

Bécessitent  des  calculs  qui  oui  c(Tray<5  bon  nombre  d'offi- 

iere  d'artillerie.   C'est,  sous  l'empire  de   cette  crainte 

élé  imaginés  tant  de  réglettes,  tableaux,  abaques 

}pareils  de  toutes  sortes,  dont  le  but  est  de  donner, 

tout  calculés,  les  éléments  du  tir. 

Ces  appareils  ont  des  inconvénients.  Ils  procurent  une 
■écurilé  trompeuse.  Ils  encouratjenl  la  paresse  d'esprit  ; 
or,  quand  on  se  dispense  de  réflécliir,  on  s'expose  à  des 
erreurs  grossières.  Dans  un  tableau,  on  se  trompe  de  co- 
kMine.  Sur  une  ré<[ictte,  on  lit  86  pour  36.  Chose  plus 
gniTC  encore,  on  lit  86  pour  86«i  ou  pour  8,0  parce  (juc 
U  graduation  n'indique  pas  la  place  de  la  vinjule, 

il  est  s\  remarquer  que,  même  avec  du  papier  et  ini 
cravon,  on  n'est  pas  à  l'abri  de  ces  erreurs.  Le  cliiffro  i 
reasemblc  au  chifîre  7.  Un  a  mal  Fait  peut  Hrt  confoodu 
arec  un  8  ou  un  9.  Si  l'on  fait  une  faute  de  calcul,  cela 
lomlM:  nus^i  bien  sur  le  cliill're  des  centaines  que  sur  celui 
des  anttés. 

Tout  •utrc  est  le  calcul  mental,  dont  la  propriété  carac- 


r.    d'aHT.    ^    UAJ     IflOl- 
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térislique  esl  dp  doimer  d'abord  les  unités  de  l'ordre  le 
plus  élevé.  On  perrcctionne  ensuite  le  résultat,  si  on  en  a 
le  temps  et  s'il  y  a  lieu.  Sachant  approximativemenl  ce 
que  l'on  doit  obtenir,  on  esl  choqué  par  une  erreur  gros- 
sière, tandis  qu'avec  un  appareil  ou  du  papier,  on  a  con- 
fiance dans  le  résultai  trouvé,  quel  qu'il  suit,  parce  qu'il 
■■si  écrit.  ^H 

Ajoutons  que  rofficier  qui  a  l'habilude  du  calcul  nien^^ 
tal  transporte  toujours  son  instrument  avec  lui,   tandis 
que  la  réçjiette,  le  papier  et  le  crayon  s'oublient  au  fond 
de  la  cantine. 

Malheureusement,  les  études  classiques  nous  préparent 
1res  mal  aux  calculs  de  tête,  A  ce  point  de  vue,  bien  des 
illettrés  nous  sont  snpérieurs.  Les  règles  du  calcul  mental 
sont,  en  eiïel,  toul  l'opposé  de  celles  du  calcul  écrit,  les 
seules  qu'on  enseigne  dans  les  établissenicnts  d'instruc- 
tion, j 

Supposons,  par  exemple,  qu'il  s'agisse  d'ajouter  37^85 
fl  8^,75.  .appliquons  à  cet  exemple  1res  simple  les  règles 
du  calcul  écrit  ;  nous  dirons  : 


5  et  5 10 

Je  pose ,    .  0 

et  je  retiens i 

et  8 9 

et  7. 16 

Je  pojie , 6 

et  JB  retiens i 

et  7. 8 

et  8.   .    . :6 

Je  pose (i 

et  je  reliens 1 

et  3 4 


I 


Soit,  en  toul,  douze  opérations  distinctes,  pouvant 
donner  lieu,  chacune,  à  une  erreur  qui  se  répercutera 
sur  les  opérations  suivantes  et  se  cumulera  avec  les  er- 
reurs que  l'on  commettra  ultérieurement.  Si  bien  que  k 
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chiflre  des  unitës  de  l'ordre  le  plus  élevé,  qui  est  le  plus 
ialéressant  à  connaître,  est  celui  qui  aura  le  plus  de 
chances  d'être  erroné.  C'est  en  outre  celui  que  l'on  con- 
naîtra le  dernier. 

La  ménagère,  qui  fait  ses  comptes  de  «*te,  s'jprend  tout 
autrement.  Elle  néglige  d'abord  les  centimes;  elle  dit 
alors:  3j  et  8  =  45.  première  opération  qui,  si  elle  s'en 
lient  là,  lui  donne  le  résultai  à  3  p.  loo  près. 

Or,  sans  porter  une  attention  spéciale  sur  les  cen- 
times, elle  ne  peut  munquer  d'apercevoir  que  leur  addi- 
tion donnerait  un  peu  plus  de  i  fr.  Elle  a  donc  4f>  Cr  et 
quelque  chose  ;  c'est-à-dire,  qu'en  deux  opérations,  elle 
a  le  résultat  à  moins  de  i  p.  t  oo  près. 

A  supposer  qu'elle  perde  le  souvenir  exact  du  nombre 
des  centimes,  qu'elle  commette  l'erreur  de  croire  que  le 
.•surplus  est  de  4o  au  lieu  de  60,  elle  n'en  a  pas  moins  le 
résultat  à  i/a  p.  100  près. 

Opération  préliminaire  du  calcul  mental.  —  La  pre- 
mière chose  à  faire,  avant  d'entreprendre  un  calcul  de 
Ifle,  est  de  déterminer  la  nature  des  unités  de  l'ordre  le 
plus  élevé. 

S'il  s'agit  d'une  dislance,  le  nombre  trouvé  reprt^sen- 
trra-1-il  des  mètres,  des  décamètres,  des  hectomètres  ou 
des  kilomètres  ? 

S'il  s'agit  d'un  angle,  représentera-t-il  des  centièmes 
Ott  des  millièmes  ? 

Pour  cette  détermination,  on  sera  utilement  ç^uidé  par 
le  souvenir  d'exemples  antérieurs.  Dans  une  circonstance 
andogue,  on  a  trouvé  tel  résultat  ;  celui  (ju'oii  cherche 
ne  doit  paît  en  différer  beaucoup;  il  semble  devoir  lui 
^tre  plulùt  supérieur. 

On  s'exposerait  à  de  grosses  erreurs,  si  l'on  vonlail 
détenniner  la  place  de  la  virgule  d'après  l'examen  des 
nombres  qui  entrent  dans  l'opération  arithmétique  à  elTec- 
luer.  Qui  devinerait,  par  exemple,  que  le  produit  de  44 
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par  23  a  4  cIiifTres,  tandis  que  cehii  de  45  par  22  n'en  a 
que  3? 

Dans  bien  des  cas,  l'hésilation  ne  sera  pas  permise. 

Si,  par  exemple  le  calcul  donne  732,  pour  l'écarle- 
inent  angulaire  de  deux  objets  dont  les  directions  sonl 
très  divergentes,  il  ne  peut  être  question  de  7  Sao  milliè- 
mes, puisque  le  tour  d'horizon  complet  n'en  comporte 
que  G  4oo.  11  ne  peut  être  question  non  plus  de  73  milliè- 
mes, chiffre  qui  représente  un  Front  trop  étroit.  Le  résultat 
est  évidemment  de  732  millièmes. 

Une  dislance  de  condtat  est  de  2  000  m,  et  non  de  200 
ni  de  20  000. 

Le  calcul  de  la  longueur  d'une  étape,  d'après  l'allure 
adofilée  el  le  temps  employé  à  la  parcourir,  peut  aboutir 
à  3û  km,  et  non  à  3  ni  à  3oo. 

Supposons  qu'on  veuille  évaluer  la  longueur  de  la  li- 
sière d'un  bois,  en  multipliant  sa  distance  par  son  iront 
exprimé  en  millièmes,  et  qu'on  trouve  un  résultat  dont 
les  deux  premiers  clnfl'res  soient  2  et  5  ;  ou  n'hésitera  pas 
entre  aâ,  aôo  el  2  5oo  m,  si  on  se  rappelle  que,  aux  dis- 
lances ordinaires  de  combat  d'artillerie,  un  travers  de 
main,  vu  à  bras  tendu,  couvre  environ  3oo  nu 


Approximation  du  calcul  mental.  —  11  ne  faut  pas  de- 
maïuier  au  calcul  de  tète  plus  qu'il  ne  peut  donner,  plus 
que  l'apiiroximalion  du  centième.  C'est  déjà  bien  joli 
d'approcher  de  l'exactitude  de  la  règle  à  calcul.  On  sc 
contentera  donc  général «.'raciil  de  deux  chili'rcs  ;  excep- 
tionnellement, on  en  recliercliera  3. 

Dans  la  plupart  des  cas,  d'ailleurs,  a  chiffres  donnent 
une  idée  très  sul'fisante  de  la  grandeur  à  ctilculer.  Peu 
importe  que  l'eilectil*  d'une  armée  soit  de  85  000  ou  de 
86  000  hommes,  que  le  poids  d'une  voiture  soil  de  i  960 
ou  de  I  980  kg,  que  la  distance  du  but  soit  de  2  3io  ou 
de  2  340  ni,  que  le  front  de  l'objectif  soit  de  7J  ou  de 
7G  millièmes,  que  la  dérive  de  la  1"  pièce  soit  de  646  ou 
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de  649  millièmes,  etc.  Il  n'y  a  T]ui^re  que  les  grandeurs 
astmriotnii[ties  qu'il  soh  intéressant  de  connaître  avec 
plus  (Je  trois  chiiïres. 

Nous  allons  donc  envisager  principalement  les  opéra- 
tions à  effectuer  sur  des  nombres  de  deux  chiflres. 


ADDITION 

Soient  à  additionner  de  tête  les  nombres  67  et  86. 
Si  l'on  appliquait  la  règle  du  calcul  écrit,  on  dirait  : 

C  cl  7 i3 

Je  pose 3 

et  je  rcUcns'.    .    .  ■ •.   .       i 

Arriré  en  ce  point  de  l'opération,  ou  pourrait  avoir 
perdu  le  s^juvenir  des  rliiffres  des  dizaines  ;  on  serait 
alors  dans  l'incertitude  la  plus  complète.  Qu'importe  que 
les  unités  soient  exactes,  si  les  dizaines  sont  erronées  ? 

Il  vaux  donc  mieux  dire  ; 

6  ei  8 14 

Si  l'on  a  perdu  tout  souvenir  des  chiffres  des  unités, 
on  ajoutera  : 

et  I  font i5 

rar  le  totjil  des  unités  a  autant  de  cliances  d'être  supé- 
rieur à  10  que  de  lui  être  inférieur,  On  aura  ainsi  i5o, 
qui  représente  le  résultat  à  2  p.  100  près. 

Si,  tout  en  oubliant  le  chiffre  des  unités,  on  a  remarqué 

que  ïfur  addilioii  ne  dimnail  pas  lieu  à  retenue,  on  n'aïuj- 

roeutera  pas  le  total  des  dizaines,  mais  on  mettra  aux 

HOtléa  le  chiffre  4  ou  9,  moyenne  des  nombres  compris 

■  oel  9. 

^■i  l'on  est  silr,  au  contraire,  que  l'addition:  des  unités 
ionne  lieu  à  retenue,  on  augmentera  les  dizaines  et  on 
Tiettn  4  ou  [>  aux  unités. 
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Empressons-nous  de  dire  que,  pour  hésiter  à  ce  point, 
sur  un  exemple  aussi  simple,  il  faudrait  être  bien  mala- 
droit. 

Avec  un  peu  plus  de  mémoire  et  d'attention,  on  peut 
opérer  de  la  même  façon  sur  des  nombres  de  3  chiffres. 

Soit  à  additionner  : 

678  et  869 

A  première  vue,  on  aperçoit  que  toutes  les  additions 
partielles  donneront  lieu  à  retenue.  S'il  en  était  autre- 
ment, l'opération  serait  plus  simple  encore. 

On  dira  donc  : 

6  et  8.  ... :4 

et  I i5 

à  cause  de  la  retenue. 

Si  on  se  rappelle  que  l'addition  des  dizaines  donne  i3, 
on  dira  : 

i53  et  I * i54 

Si  on  a  oublié  le  chiffre  des  unités,  on  dira  : 
i54o  et  5 I  545 

résultat  approché  à  2  millièmes  près. 
On  peut  encore  dire  : 

678  +  869 
équivaut  à  : 

677  +  870 

c'est  presque  : 

680  +  870 

On  est  ainsi  ramené  à  deux  nombres  de  detix  chiffres 
que  l'on  peut  traiter  de  la  même  façon. 

68  +  87 

équivaut  à  : 

70  +  85  ou  i55 

ce  qui  donne  i  55o. 
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Si  on  se  rappelle  qu'on  a  forcé  de  3  unités  le  2'  résul- 
tat, on  dira  : 

moins  3  fait  1  547- 

Le  procédé  did'ëre  un  peu  dans  la  forme,  mais  il  est 
(Wjuivalenl  quant  au  fond.  C'est  l'application  de  ce  prin- 
cipe essentiel  que,  dans  (e  c>)>icu/  mental,  on  doit  concen- 
trer son  attention  sur  les  unités  de  l'ordre  le  plus  élevé 
rt  nfljiiger  les  autres,  définilivement  ou  provisoirement  ; 
ïfiniiivemcnl,  si  on  se  défie  de  sa  mémoire  ou  si  l'ap- 
aximation  obtenue  est  jugée  suffisante,  jiruvisoirement 
dans  les  autres  cas. 
IJl  faut  naturellement  d'autant  plus  d'attention,  de  mé- 
>ire  et  de  temps,  qu'on  veut  plus  d'exactitude. 
Avec  le  calcul  écrit,  ces  dilVérences  dis[>araissent  ;  que 
l'on  veuille  un  seul  chiffre  ou  plusieurs,  il  les  faut  tous. 

Pour  additionner  de  tête  plus  de  deux  n.ind)res,  on  s'y 
prend  à  plusieurs  fois.  On  additionne  les  deux  premiers  ; 
•m  augmente  le  total  du  troisième,  et  ainsi  de  suite. 

SOUSTRACTION 


Soit  à  retrancher  mentalement  34  de  97. 

Il  ne  faut  pas  une  grande  attention  pour  apercevoir 
que  là  soustraction  des  unités  ne  donne  pas  lieu  à  re- 
leoae. 

Oa  dira  donc  ; 

3  de  g  resle  C. 

Si  on  a  oublié  les  cbillres  des  unités,  on  admettra  que 
I*  n'sullat  est  05. 

&»il  à  retrancher  37  de  g4- 

Il  ue  faut  |ias  une  rjrande  attention  pour  apercevoir 
qar  {a  soustraction  des  unités  donne  lieu  à  retenue. 

On  dira  donc  : 

3  de  9,  il  DO  n'sto  tjue  5. 
»u|iposons  enfin  i| n'ayant  prononcé  les  deux  nombres 
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dont  on  veut  faire  la  différence,  on  perde  subitement  le 
souvenir  des  unités,  on  fera  la  ilîiïërence  des  dizaines  et 
on  la  terminera  par  un  z^.to. 

Pour  faire  une  soustraction  de  tête,  on  peut  encore 
dire  : 

3?  iJp  94. 
c'est  comme  4o  <9c  1J7, 
c'esl-d-dire  57. 

On  peut  enfin  dire  : 

Au  lieu  de  'i-j,  je  retranche  4o,  ce  qui  donne  54  ;  mais 
j'ai  retranche  3  de  trop;  le  résultat  est  donc  57. 

Cette  méthode  est  celle  que  le  règlement  conseille  pour 
les  soustractions  de  dérives  qui  comportent  des  change 
nienls  de  plateau. 


MULTIPLICATION 


i 


1"  Le  multiplicateur  n'a  qu'un  chiffre.  —  11  semble 
qu'en  pareil  cas,  on  pourrait  afjpliqiier  de  tête  la  règle 
du  calcul  écrit;  mais  il  est  contraire  au  principe  du  calcul 
mental  de  commencer  par  la  droite.  On  ramènera  donc 
la  multiplication  à  une  addition,  qu'on  effectuera  en  com 
mençant  par  la  gauche. 

Pour  multiplier  67  par  2,  on  dira  : 


67  et  67  font  |34> 


Doubler  un  nombre,  même  de  plus  de  deux  chiffres, 
est  une  opération  qui  s'exécute  de  tête  avec  la  plus  grande 
facilité.  L'esprit  y  est  habitué.  C'est  la  transformation  des 
francs  en  sous. 

Pour  quadrupler  un  nombre,  on  ne  le  multipliera  pas 
directement  par  4  ;  on  le  doublera  deux  fois. 

En  le  doublant  trois  fois,  on  le  multipliera  par  8- 

Multiplier  par  5,  revient  à  diviser  par  2,  opération  très 
simple  que  l'esprit  exécute  encore  très  facilement.  C'est 
la  tranformation  des  sous  en  francs. 


H 


LES  CALCULS  DE  TÈTE.  97 

Notons  que,  dans  la  division  par  2,  la  règle  du  calcul 
siental  esl  d'accord  avec  celle  du  calcul  écrit,  puisqu'on 
commence  par  la  qaucLe. 

Tripler  un  nombre  est  moins  facile  que  le  doubler.  On 
ajoutera  le  double  au  simple. 

Pour  le  nmllipHer  par  (i,  on  le  trijilera  deux  fois. 

Pour  le  multiplier  par  <),  ou  le  triplera  trois  l'ois ,  ou 
«nfore,  on  le  diminuera  de  i/io*. 

II  ne  reste  plus,  par  conséquent,  que  le  produit  par  7. 
Otui-b  n'est  pas  très  facile  à  exécuter  de  tCte.  On  ajou- 
tera le  simple  au  sextuple  ;  on  retranchera  le  simple  de 
l'oclupte  ou  on  prendra  la  moyenne  du  quadruple  et  du 
liécuple. 

Parmi  ces  différents  jjrocédés,  général eraent  un  peu 
compliqués,  il  s'en  trouvera  presf|ue  toujours  un  dont  la 
simplicité  résultera  des  données  particulières  de  la  ques- 
tion. 

Il  arrivera  enfin,  assez  souvent,  que  l'autre  facteur  sera 
on  nombre  par  lequel  la  multiplication  est  très  facile. 


2*  Le  multipMcateur  a  deux  chiffres,  mais  c'est  un  nom- 
bre simple.  —  Si  le  dernier  chilTre  esl  un  zéro,  on  est 
ramené  au  cas  précédent. 

Pour  multi(»licr  nn  nombre  par  i5,  on  l'augmente  de 
moitié. 

Pour  le  mulli|)lier  par  2."i,  un  en  prend  le  quart,  c'est- 
A-dlre  la  moitié  de  la  moitié. 

Pour  te  multiplier  par  75,  on  en  retranche  le  quart. 

Pour  le  multiplier  par  .3.3,  on  en  prend  le  tiers,  opéra- 
tion qu'on  fait  de  tôte,  suivant  la  règle  du  calcul  écrit. 

A  vrai  dire,  le  tiers  est  un  peu  fort.  Si  l'on  veut  plus 
d'exactitude,  on  diminue  le  résultat  de  i  p.  100.  Cette 
aodificatioii  est,  on  le  voit,  de  l'ordre  des  erreurs  qiie 
l'on  tolère  liabituellement. 

Pour  multiplier  uu  nombre  par  66  ou  67,  on  en  prend 
le  tiers  et  on  le  double. 


[_^ 
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De  ce  qui  précède,  il  résiille  que,  sur  les  90  nombres 
de  3  chifires,  il  en  csl  ^l^  pour  lesquels  le  produit  se  fait 
de  tête  1res  simplement  ;  ce  sont  les  nombres  : 

10,  t5,  30,  a5,  3o,  33,  ^o,  5o,  6q,  66,  70,  75,  80  et  90. 

3°  Le  multiplicateur  est  composé  de  deux  chiffres  quel- 
conques. —  On  ramène  ce  cas  à  l'un  des  précédents,  en 
apportant  aux  deux  facteurs  des  modifications  qui  ne'' 
chantjent  sensiblement  pas  le  produit. 
A  cet  elTel,  on  applique  un  des  principes  suivants: 
Quand  deux  nombres  sont  à  peu  près  égaux,  si  l'on 
aufjmcnle  l'un  et  qu'on  'diminue  l'autre  d'une  mCme  et 
faible  quantité,  le  produit  n'est  sensiblement  pas  modifié. 
Ainsi  : 

32  par  37  qui  fnîL  exnclemcnt .    .      1  184 

est  sensiblement  égal  à  : 

3f>  par  39 I  170 

ou  â  : 

33  par  3(> 1  188. 

Si  la  modification  apportée  aux  deux  facteurs  les  éloi- 
gne l'un  de  l'autre,  le  produit  diminue.  Si  celte  raodifi- 
calion  les  rapproche,  le  produit  augmente.  Le  maximum 
a  lieu  quand  les  deux  facteurs  sont  égaux, 

11  vaut  mieux  marcher  vers  le  maximum  ;  la  variation 
est  moins  considérable. 

Mais  ce  qu'il  faut  surtout,  c'est  arriver  à  un  facteur 
par  lequel  la  multiplication  soit  facile. 

Dans  l'exemple  qui  précède,  la  seconde  solution  est,  à 
ce  point  de  vue,  la  plus  avantageuse,  le  produit  par  33 
étant  très  facile  à  faire  de  léte.  Le  tiers  de  3(j  donne  en 
effet  t  200  qui,  diminué  de  i  p.  100  fait  i  188. 

Si  les  deiux  facteurs  sont  notablement  différents,  il 
faut  les  modifier  de  quantités  respectivement  propor- 
tionnelles. 
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Soil  à  multiplier  37  par  76. 

On  aperçoit,  à  première  vue,  que  76  est  à  peu  pr^s 
'  triple  de  27.  Si  donc  on  diminue  27  de  2  pour  en  faire 
30,  il  faut  augmenter  76  de  6,  ce  qui  donne  82.  On  est 
ainsi  amen**  à  prendre  le  quart  de  8a.  Or  : 

La  moitié  de  82  est  de  4i- 

La  moitié  de  4i  donne  2o5, 

Au  lieu  de  modifier  les  deux  facteurs  de  telle  sorte  que 

Inir  produit  reste  le  même  et  que  l'un  d'eux  seulement 

détienne  un  nombre  simple,  on  peut  faire  en  sorte  que 

I  deux  deviennent  des  nombres  simples,  le  produit  ne 

ml  plus  le  même.  On  tient  alors  compte  de  cette 

moililication  comme  il  suit  : 

Dans  l'exemple  qui  précède 

27  X76 

laçons  les  deux  facteurs  respectivement  par  a5  et 
qui  sont  des  nombres  extrêniemenl  simples,  savoir: 

ïF»  parce  que  c'est  le  quart  de  100. 

80  parce  que  c'est  un  multiple  de  4>  dont  le  quart  esl 
très  facite  à  prendre,  plus  facile  encore  que  celui  de  76. 

Le  nouveau  produit  est  de  2  000. 

Pour  revenir  à  l'ancien,  il  faudrait  : 

Au«jmenter  le  premier  facteur  de  8  p.  loû. 

niminuer  le  deuxième  de  5  p.  100. 

Cela  revient  sensiblement  à  augmenter  le  produit  de 
3  p.  100. 

(ht  trouve  ainsi  2  oGo,  résultai  exact  à  1/2  p.  100  près. 


L. 


DIVISION 


1'  La  divisioa  n'a  qu'ua  chiffre.  —  La  moitié  et  le  tiers 
if  pprnn»'iit  de  ti^le  Irè.s  aisément. 

Pour  prendre  le  quart,  on  prend  la  moitié  de  la  moitié; 
poor  prendre  le  hluti^me,  on  prend  la  moitié  du  quart. 

Pour  prendre  le  cinquième,  on  multiplie  par  2. 


i       poor  prendre  1 
I  Pour  prend r 

fc-        - 
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Pour  prendre  le  sixième,  on  prend  le  tiers  de  la  moitié. 

Pour  prendre  le  neuvième,  on  peut  prendre  le  tiers  du 
(iers,  ou  anymenter  le  nombre  d'un  dixième  ('). 

Mcsti-  le  quotient  par  7,  qu'on  est  obligé  de  calculer 
pt^niblcntcnl. 

2°  Le  diviseur  a  deux  chiffres,  mais  c'est  un  nombre 
simple.  —  Si  le  dernier  chiffre  est  un  zéro,  on  est  ramené 
au  cas  précédent. 

Pour  diviser  un  nombre  par  i5,  on  le  diminue  de  i/3. 

Pour  le  diviser  par  yfj,  on  l'augmente  de  t/3. 

Pour  le  diviser  par  20,  on  le  multiplie  par  4- 

Pour  le  diviser  par  33,  on  le  multiplie  par  3.  Si  on  veut 
plus  d'exactitude,  on  autjmenle  ensuite  le  résultai  de 
I  p.  too. 

Pour  If  diviser  par  G6  ou  67,  on  l'augmente  de  moitié. 

Sur  les  90  nombres  de  3  cbiiïres,  il  en  est  donc  i4  par 
lcs([uels  le  quotient  est  relativement  facile  à  faire.  Ce 
sont  ceux  qu'on  a  énumérés  tout  à  l'heure. 

3°  Le  diviseur  est  composé  de  deux  chiffres  quelcon- 
ques. —  Ou  ramène  ce  cas  à  l'un  des  précédents,  en  ap- 
portant, aux  deux  termes  de  la  fraction,  des  modifications 
qui  ne  chantjent  pas  le  quotient. 

a.  — A  cet  effet,  on  applique  un  des  principes  suivants  : 

Quand  le  numérateur  et  le  dénominateur  sont  à  peu 
près  é»)aux,  oti  peut  les  augmenter  ou  les  diminuer  d'une 
même  et  faible  quantité. 

Supposons,  par  exemple,  qu'il  s'aqisse  de  calculer  les 
deux  premiers  chiffres  du  quotient  : 
Sajij  qui  donne  86 

En  ançiinentant  les  deux  termes  de  3,  on  a  35/4o,  dont 
on  obtient  la  valeur  en  prenant  la  moitié  de  35,  puis  la 
moitié  de  la  moiUé.  On  Irouve  ainsi  175,  puis  87. 

Le  résultat  est  un  peu  fort. 


(i)  l.r  rrnrlUI  «si  «tors  entmé  de  t  p.  100. 


J 
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On  peut  encore  diminuer  les  deux  termes  de  4-  Cela 
Afmne  : 

28/33  t[ui  éfiiiivitul  au  triple  de  28. 

On  dit  alors  : 

38  el  38  foat 56 

^  et  28 84 

Le  résultat  est  un  peu  faible. 

,  —  Si  les  deux  termes  de  la  fraction  sont  sensiblement 
inégaux,  il  faut  les  augmenter  ou  les  diminuer  de  quan> 
thés  respectivement  proportionnelles. 

Ainsi,  dans  l'exemple  précédent,  il  aurait  mieux  valu 
n'augmenter  le  numérateur  que  de  2,  5.  On  aurait  eu 
aiosi  à  prendre  le  quart  de  345,  au  lieu  de  celui  de  35o. 


La  nioilié  Tuit.  .    . 
iJonI  la  uioilii^  est. 


172, 
86. 


On  aurait  mieux  fait  aussi  de  diminuer  de  3  en  haut  et 
de  If  en  basf  cela  fait  ac)/33,  soit  le  triple  de  19,  qui 
^«ioQtie  $7. 

Le  calcul  est  plus  facile  encore,  si  les  deux  termes  de 
lia  fraction  sont  netiemfnt  diiïérenis. 

Soit,  par  exenqtlc,  3 1/86,  quotient  qui  donne  36. 
A  première  vue,  on  aperçoit  que  le  numérateur  et  le 
n  'iKitciir   sont  approximativement  dans  le  rapjiort 
_  .  j  J.  Uu  peut  donc  les  diminuer  respectivement  de 
I  el  de  6,  ce  qui  donne  29/80. 

La  moilî*  de  atjo  est  de i45, 

dunl  la  moitié  est ji, 

(loDl  lu  moitié  est 3$, 

Il  encore  augmenter  les  deux  tenues  respective- 
ut  de  5  et  de  i4»  ce  qui  donne  30/! 00. 
On  peut  enfin  n«*  modilier  que  le  dénominateur  de  ma- 
irre  à  en  faire  un  nombre  rond,  calculer  le  quotient  et 
le  mudificr  dans  le  mt^me  rapport. 
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On  remplacera,  par  exemple,  80  par  loo  ;  cela  revient 
à  l'autjmenter  de  i/6.  Le  quotient  devient  ainsi  3i,  qui, 
augmenté  de  1/6,  donne  36. 

Tous  ces  procédés,  on  ie  voit,  aboutissent  à  peu  près 
au  même  résultai.  Le  calcul  de  tt'le  se  fait  plus  aisément 
encore,  pour  la  division,  que  pour  la  multiplication. 

CARRÉ 

Le  carré  est  un  produit  auquel  les  rèr|[es  delà  ninlli- 
plication  de  léle  sonl  parfaitemcat  applicables. 

Mais  le  principe  des  approximations  successives  sera 
souvent  d'une  application  plus  facile  encore. 

On  sait  que,  quand  a  est  petit,  le  carré  de  i  +  a  est 
sensiblemenl  éqal  à  i  +  2  a. 

Soit  donc  à  faire  de  tête  le  carré  de  47.  En  ajoutant  3, 
pour  faire  5o,  dont  le  carré  est  2  fioo,  on  auijmente  le 
nombre  de  6  p.  100.  Il  faut,  par  suite,  diminuer  le  carré 
de  12  p.  100. 

Diminuons-le  d'abord  de  10  p.  100,  ce  qui  donne 
3  25o  ;  puis  de  2  p.  100,  cela  donne  2  200. 

Le  résultat  exact  est  fie  2  2oy. 

Pour  faire  le  carré  de  84,  on  retranchera  4,  pour  faire 
8(1,  dont  le  carré  est  6^00.  Cela  revient  à  diminuer  le 
nombre  de  5  p.  100,  il  faut  donc  augmenter  6400  de 
10  p.  100,  c'est-à-dire  tle  64o,  ce  qui  donne  7040. 

Le  résultat  exact  est  de  7  006. 

CUBE 


On  peut  faire  le  cube,  en  passant  par  le  carré.  On  peut 
encore  utiliser  cette  propriété  que,  a  étant  petit,  le  cube 
de  1  +  a  est  sensiblement  égal  à  i  -|-  3  œ.  Mais  il  faut 
que  a  soit  très  petit;  sinon,  on  commettrait  de  grosses 
erreurs. 

Le  calcul   des  cubes  présente,  d'ailleurs,  assez  peu 
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Pirintérét  dans  les  queslions  de  tir  d'artillerie.  Il  n'inter- 
Ticnl  guère  que  dans  la  mesure  des  volumes. 

RACINES  CARRÉES 

Ou  peut  avoir  au  contraire  l'oct^asion  d'extraire  de  télé 
une  rarinc  carrée,  de  calculer,  par  exemple,  la  lonfjueur 
Jç  l'hypoténuse  d'un  triangle  rectangle  dont  on  connaît 
les  deux  autres  côtés. 

Soit  à  extraire  la  racine  carrée  de  54-  En  diminuant  ce 
nomlire  de  5  pour  en  faire  4i)  qui  est  1p  carré  de  7,  on  le 
diminue  de  1/1  k  ou  9  p.  too.  II  faut  donc  augmenter  7 
de  4i  ^  p-  lou,  c'est-à-dire  de  o,3.  Cela  donne  7,3. 


RACINES  CUBIQUES 

L'wrtraction  d'une  racine  cubique  se  ferait  d'après  les 
jrs  principes.  Il  n'est  guère  que  les  calcids  de  volUme 
puift!ienl  y  donner  lieu  datis  l'arlillerie.  Ce  ne  sont 
pas  des  questions  de  champ  de  bataille. 


*  • 


APPLICATIONS 

Calculs  de  dérives.  —  La  distance  du  but  est  de  a  700, 
celle  ilu  point  de  poinlaije  de  1  mo,  mais  ce  dernier  est 
sittMé  t\»us  une  direction  oblique  par  rapporta  la  normale 
•a  front.  L'obli(|uilé  est  de  4  travers  de  main.  Le  front 
de  l'objectif  est  de  f\o  millièmes.  U  n'est  visible  que  d'un 
poiut  situé  sur  le  cùté,  à  deux  fronts  de  section  à  droite 

[de  la  1"  |»ièce.  De  ce  point,  on  mesure,  au  moyen  de  la 
tunrtte  de  batterie,  la  dérive  de  l'aile  droite  du  but  ;  ou 
liouvp  4  •()•">-  Calculer  lie  ti^le  la  dérive  de  la  i"  pièce  et 

jrécJielounemenl. 

Le  problème  ne  saurait,  d'ailleurs,  se  résoudre  jiar 

ironploi  de  la  réglette  de  direction.  On  a  en  effet  sup- 
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posé  que,  des  ailes  de  la  balterie,  on  ue  voyait  pas  celles 
du  but.  Fussenl-elles  visibles,  on  iic  pourrait  délerniÎDer 
dtreclemenl  la  dérive  de  la  i'°  pièce,  l'écartemenl  à  me- 
surer dépassant  l'amplitude  de  la  rérjlelte.  Force  est  donc 
de  recourir  au  calcul  des  parallaxes. 

Remarquons  que,  pour  ce  problème  et  pour  tous  ceux 
du  même  genre,  il  suffira  de  connaître  les  paralla-xes  à 
une  unité  près.  Une  erreur  de  cette  importance  n'aura 
d'autre  résultat  que  de  faire  déborder  l'aile  gauche  de 
l'objectif  ou  de  la  faire  dégarnir  d'une  dizaine  de  mètres. 
Si  l'on  trouve  cette  erreur  inacceptable,  rien  ne  sera  plus 
facile  que  d'obtenir  une  plus  grande  exactitude.  C'est 
précisément  ravanlagc  du  calcul  mental  de  permettre  à 
l'opérateur  de  s'arrêter  à  l'approximation  qu'il  veut. 

La  direction  du  point  de  pointai] e  étant  inclinée  de 
4  travers  de  main  sur  la  normale  du  front,  il  faut  aug- 
menter la  distance  de  i(>  p.  loo. 

u  X  16 

équivaut  sensiblement  à  : 

12  X  i5 

ou  I  fois  1/2  12,  qui  donne  180. 

La  dislance  virtuelle  du  point  de  pointage  est  de  i  280, 
soit  environ  i  3oo  m, 

La  parallaxe  du  point  de  pointage  s'obtiendra  en  fai- 
sant le  quotient  i6/i3. 

Si,  dans  cette  fraction,  on  enlève  4  en  haut  et  3  en  bas, 
on  trouve  12. 

Il  n'y  a  pas  à  hésiter  entre  1,2,  12  et  120.  On  doit  sa- 
voir que  les  paralla.\es  corresjiondaiit  aux  distances  en 
usage  sont  voisines  de  10- 

Pour  déterminer  ta  parallaxe  du  but,  on  fera  le  quo- 
tient iG/27. 

En  enlevant  i  en  haut  et  a  en  bas,  on  trouve  : 

i5/25  ou  4  fois  i5j 
qui  donne  6. 
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Jes  deux  quotients,  dont  la  détermination  constitue  la 
[partie  la  plus  iinpoilantc  du  calcul,  s'obtiennent,  on  le 
%oit,  avec  uns  très  (jrande  facilité.  Il  n'est  pas  de  paysan 
[qui  ne  se  livre  à  des  opérations  plus   compli  rouées,  lors- 
qu'il évalue  le  prix  de  revient  d'une  denrée,  sans  papier 
ni  crayon,  par  un  calcul  de  tt'le,  sur  le  marché. 

La  correction  de  convergence  est  la  dillérence  des 
deux  parallaxes  : 

i3  —  fl  =  7. 

On  obtiendra  latlérive  de  la  i"  pièce,  en  ajontant  deux 
corrections  de  converijencc  à  la  dérive  ijue  la  lunette  a 
indiquée. 

4.195  +  14. 

Pour  faire  cette  addition,  dont  les  termes  ont  été  choi- 
si!? à  dessein  de  manière  à  donner  Heu  à  un  chan<jemetit 
de  plateau,  on  rein[ilacera  l{.tOb  par  595. 

On  pourra  dire  alors  : 

34)  cl    1 60 

3  Cl  4 9 

009  ou  6. g 

On  pourra  dire  encore  ; 

Au  lieu  lie  4-'95  mettons  6  ;  seulement  au  lieu  d'ajou» 
ll<r  i/|,  nous  ti'a jouterons  que  y. 

L'échelonnement  est  éiftil  au  qiiai't  du  front  auf]nienlé 
|<le  7,  ce  qui  donne  aa. 

Dr  ctX  éi-Kclonncmrnî  on  déduira,  comme  précédein- 
mrnl,  les  dérives  des  dilTérentcs  pièces, 

Il  rsi  intéressant  de  constater  que  les  résultats  du 
caJcui  sont  peu  inodinéii,  si,  aux  distances  du  but  et  du 
{aoiat  de  poiiilaqe,  on  substitue  des  nombres  qui  en  dif- 
ièrent  de  200  ou  3oa  m. 

ÉTatnatiOD  de  la  distance  du  but.  —  La  distance  du 
jlfut  parait  comprise  entre  a  000  et  3  000  m.. A  droite  de 

MV,   d'*>T,    —   HAÏ    1901,  8 
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l'objectif  et  dans  une  direction  peu  différente,  on  aperçoit 
un  clocher  dont  la  distance  est  certainement  très  grande. 
On  hésite  entre  Tiooo  et  8000  m.  Estimons  provisoire- 
ment cette  dislance  à  6  5oo.  L'écarlement  angulaire  des 
deux  objets  est  de  i65  millièmes.  Mesuré  de  nouveau, 
après  un  déplacement,  vers  la  ijauche,  tic  5  fronts  de 
section,  il  n'est  pins  que  de  i43  millièmes.  Calculer  de 
tête  la  dislance  du  but. 

Commençons  par  dire  que,  pour  ce  calcul,  il  est  indis- 
pensable de  çniniaître  la  parallaxe  avec  une  décimale. 
On  le  verra  tout  h  l'heure. 

L'écartement  anç)ulairc  des  deux  objets  ayant  varié  de 
23  millièmes,  pour  un  déplacement  de  5  fronts  de  sec- 
tion, il  varierait  5  fois  moins  pour  un  seul.  Le  quotient 
par  T)  s'obtient  en  prenant  le  double.  On  trouve  ainsi  4,6. 

On  sait  que  cette  différence  est  égale  à  celle  des  paral- 
laxes. Connaissant  l'une,  on  trouvera  l'autre. 

Pour  trouver  la  parallaxe  du  clocher,  on  évalue  le 
quotient 

i6/65  qu'on  peut  remplacer  par 
iGj'ij^  ou  1  j4- 

La  parallaxe  est  2,5. 
Celle  du  but  est  donc 

2,5  +4,6  =  7.'' 

Pour  trouver  la  dislance  du  but,  il  faut  évaluer  le  quo- 
tient 16/71.  Bien  des  moyens  permettent  de  l'obtenir. 

Nous  renoncerons  à  remplacer  71  par  70,  la  division 
par  7  étant  assez  difficile  à  effectuer  de  tête. 

Mais  nous  pouvons  remplacer  le  dénominateur  par  72 
et  diviser  ])ar  8  en  haut  et  en  bas,  ce  qui  donne  : 

2<y  OU  2  233. 

Le  véritable  quotient  est  2  253.  L'erreur  commise  est 
de  3i  m.  Il  n'est  pas  de  télémètre  qui  donne  cette  ap- 
proximation. 
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^Ce  n'est  pas  une  raison,  cependant,  pour  renoncer  à 
ublpiiir  plus  d'exaclitude.  Car  aux  erreurs  de  mesures 

ahiires,  il  est  inutile  d'ajouler  celle  du  calcul.  On 
ni  donc  dire  : 

En  forçant  le  dénominateur,  j'ai  diminu<^  le  quotient  ; 
il  faut  forcer  ce  dernier  de  1/70,  e'est-à-dire  d'un  {leu 
[plus  de  I  p.  joo.  Le  pour-cent  étant  de  22,  j'ajoute  3o; 
cela  donne  2  35a. 

L'erreur  commise  est  de  1  m. 

C'est  un  hasartl  que  16  cl  72  soient  divisibles  par  8. 
X>ji  tenons  pas  compte  et  remplaçons  ji  par  yâ.  Puis- 
qu'on aurjinente  le  dénominateur  de  4i  il  f^ut  augmenter 
imt^raleur  de  1,  car  il  saule  aux  yeux  que  ce  numé- 
11  est  4  à  5  fois  plus  pelil. 

Diviser  1 7  par  75, 

C'est  le  diviser  par  3/4, 

On  k"  multiplier  par  4/3, 

Ou  raui)mentcr  de  i  /3. 

Le  tiers  de  17  est  5,6. 

La  distance  est  donc  1 7  +  5,6  ^=  22,6  qui  donne  2  afio. 

L'erreur  commise  est  de  7  m. 

On  peut  encore  augmenter  de  3  en  haut  et  de  g  en  bas, 
ce  qui  donne  18/80. 

La  moitié  de  18     donne  ....    g 

—  g       —      ....     4.5 

—  4j5    —      ....     a  a5o 

Le  résultat  est  exact  à  3  m  près. 

On  peut  enfin  remplacer  le  Tiumérateur  par  i4j  ce  qui 
rrrienl  à  le  diminuer  de  t/8.  Ou  trouve  ainsi  3000,  qu'on 
aigmenlc  de  1/8  ou  12  p.  100. 

Cela  donne  a  34o,  résultai  exact  à  i3  m  près. 


Approximation  obtenue.  —  Les  rèyles  qui  viennenl 

■  exposées  donnenl,  on  le  voit,  uue  approximutiuit 

Mole.  Les  erreurs  à  craindre  ne  peuvent  e|uère  pro- 
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venir  qoe  de  l'iiiexactilude  des  données  de  la  question. 
Voyons  quelle  peut  ^Ire  l'induencede  cette  inexaclitudc. 

On  peut  se  contenter,  pour  une  distance  de  tir  d'artil- 
lerie, de  l'approximation  de  loo  m,  Cela  correspond, 
pour  la  parallaxe,  à  une  approximation  du  tjuart  de  mil- 
lième. Si  donc  le  goniomèlre  donne  le  millième  seule- 
ment, il  faut  une  base  de  4  fronts  de  section.  S'il  com- 
porte une  erreur  de  f)  millièmes,  il  faut  se  déplacer  de 
20  fronts  de  section,  ou  s'attendre  à  une  erreur  de  plu- 
sieurs centaines  de  mètres.  C'est  ce  qui  arriverait  si  l'on 
mesurait  les  anyles  avec  la  main. 

Le  capitaine  Aubry,  de  la  Commission  d'expériences 
de  Versailles,  a  construit  un  appareil  qui  donne  le 
dixième  du  millième.  11  permet  donc  l'emploi  de  bases 
très  petites. 

Examinons  l'erreur  résultant  de  l'incertitude  qui  rèyne 
sur  la  distance  du  point  auxiliaire. 

Si  le  clocher  se  trouve  à  8ooo  m,  au  lieu  de  (J5oo,  la 
parallaxe  est  de  a  au  lieu  de  2,5,  Celle  du  but  est  donc 
de  6.6  au  lieu  de  7.1. 

itii'OC  =  8 '33 


soit  environ  le  triple  de  8,  c'est-iWIire  2  4oo. 

Toutefois,  le  triple  est  un  peu  fort  et  il  faut  le  dimi- 
nuer de  I  p.  100.  On  trouve  ainsi  a  376,  soit  laS  m  de 
plus  que  précédemment. 

Ainsi  une  erreur  de  i  fiuo  m  dans  l'estimation  de  la 
distance  du  point  auxiliaire  n'entraîne  qu'une  erreur  de 
120  dans  celle  de  la  dislance  du  but. 

Aux  distances  de  tir  d'infanterie,  i'erreurcommise serait 
plus  faible  encore  ;  elle  descendrait  au-dessous  de  5o  ni. 

Voyons  maintenant  ce  qu'on  obtiendrait  avec  la  main. 

L'opérateur  est  à  cheval.  Le  clocher,  dont  la  distance 
est  estimée  à  5  km,  est  i  3  bons  travers  de  doiçjt  à  dioite 
du  but,  soit  un  peu  plus  de  100  millièmes.  Le  qalûp  du 
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fie\-al  est  exaciemeni  réfjlé  à  34o-  L'opérateur  galope 
(xndunl  I  mioulc.  S'il  n'a  pas  de  moiilrc,  il  IVedoiine 
4  fois,  en  cadence,  la  marche  réçjlemontaire  des  Irom- 
jieltcs  à  pied  de  l'artillerie.  Au  bout  de  i  minuit',  il 
s'arréle  et  il  trouve  que  récarlemcnl  ançiulaire  n'est  plus 
que  de  I  doirjt,  soit  environ  35  millièmes.  Cet  écartc- 
mcnl  a  donc  diminué  de  70. 
Haliiluellcment,  on  ramène  les  calculs  à  la   hase  de 

Ii(i  m,  pour  laquelle  on  connaît  la  plupart  fies  parallaxes 
en  usacjc.  Pour  varier  les  conditions  du  problème,  opé- 
rons sur  la  base  de  34o  elle-même. 
La  parallaxe  du  ctocher  est  de  34/->  qui  donne  68,  En 
ruu<jmentaut  de  70,  on  trouve  i38.  Pour  trouver  la  dis- 
tance du  but,  il  faut  évaluer  de  léle  le  quotient  34o/i38. 
j^\  sautf  aux  yeux  t|ue  le  numérateur  est  compris  entre 
Kdoubic  et  le  triple  du  dénominateur.  Si  donc  on  aug- 
mente ce  dernier  de  13  pour  en  faire  too,  il  faut  augmen- 
ter le  premier  de  3o,  ce  qui  donne  370.  On  est  ainsi  ra- 
mené au  (juotient  de  37  par  ir>,  qu'on  eirectuc  de  tête 
«uivaiil  la  rêyle  du  calcul  écrit. 


Le  quinzième  de  37  est  2  jiour  3o,  il  reste  7, 

Le  quinïièmc  de  70  est  4  pour  (to,  il  reste  10. 

Le  quinzième  de  too  est  6. 

On  trouve  ainsi  3  l^(>^ï, 

Le  quotient  exact  est  2  45o. 

On  pourrait  dire  encore  : 
Diviser  37  par  i5, 
CVst  le  diviser  j»ar  3/a, 
Ou  le  multiplier  par  2/3, 
CVst-ti-dire  le  diminuer  de  i/3. 

Le  tiers  de  37  étant  de  1  a  fort,  le  résultat  csl  j  5oo  fai- 
ble ;  mettons  a  4*^0  <^t  nous  avons  le  quotient  à  to  m  |>rès. 


Tous  CCS  calculs  peuvent  se  faire  ù  cheval,  sans  autre 
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iiisliumpnt  que  les  (loi(]!s  du  cavalier  cl  les  membres  de 
cliev.il.  L'erreur  à  craindre  sur  la  mesure  d'écarlement 
;iri(|ulaife  ne  [n-ut  ijuère  di'passer  un  ilemi-doiçjl,  soit 
iT»  tnillièiiies,  c'est-à-dire  le  vinrjtièmc  du  numérateur. 
L'erreur  à  craindre  sur  la  distance  est  donc  environ  du 
vtrH|ti<>me  de  à  T^oo,  soit  i30  m. 

I*(iur  les  distances  de  tir  d'infanterie,  on  peut  mesurer 
les  aiujleji  avec  la  main  cl  se  d<-^]ilacer  à  |iicd  de  3  on 
/[  IVniits  de  section  seulentenl.  Le  résultat  trouvé  est 
exact  à  "m  ni  [»rcs.  On  m^  jieut  craindre  d'autre  erreur 
que  celle  provenant  de  la  mesure  de  la  hase.  11  apjiarlient 
à  rhacun  de  bien  élalcnncr  son  pas.' 

Il  y  a  lieu  de  se  demander  jusqu'à  quel  point  on  a  le 
dmil  de  dire  tpie  la  parallaxe  est  le  quotient  de  la  base 
par  la  dislance.  t)n  ctinfond  ainsi  l'arc  et  la  corde.  L'er- 
reur commise  est  de  l'ordre  de  la  différence  existant  entre 
le  sinus  et  l'are.  On  sait  que  cette  diflerence  est  inférieure 
au  cube  de  l'arc.  Pour  un  angle  de  i/it>,  l'erreur  est 
donc  inférieure  à  i/i  ooo.  On  peut,  par  suite,  employer 
des  liases  éijales  au  dixième  de  la  distance  du  but,  soit 
luo  m  pour  l'infanterie  cl  lîoo  m  pour  l'artillerie. 


RESUME 

Le  calcul  de  iHe  n'a  pas  la  prétention  d'tHrc  plus  ra- 
pide que  le  calcul  écrit,  mais  il  dispense  l'opérateur  de 
recourir  A  l'emploi  d'appareils  ou  de  papier,  qui  peuvent 
faire  défaut,  ou  <jue  la  pluie,  le  vent,  le  froid,  l'obliga- 
tion  de  rester  i\  cheval,  rendront  souvent  d'un  usage  im- 
possible sur  le  terrain. 

Le  calcul  de  ti^te  force  l'opérateur  à  réfléchir  ;  il  le  met 
h  l'abri  d'erreurs  tirossitTïs.  11  lui  permet  d'obtenir  un 
résultat  approxiaialif  qu'il  améliorera  ensuite,  s'il  en  est 
capable,  s'il  en  a  le  temps  cl  s'il  v  a  lieu.  11  lui  permet 
fufin  de  supputer  le  dogn*  de  confiance  que  doil  inspirer 
le  n^sultat  obtenu. 
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t  rèijlcs  fjënérales  à  appliquer  sont  les  suivantes  ; 
Avant  toutes  choses,  déterminer  fa  nature  des  ttrufés 
4e  l'ordre  le  plus  élevé.  Pour  cette   détermination,  se 
^bisser  ijuider  par  lé  bon  sens  plutôt  ijue  pai'  les  n^ijlei!  de 
Tarit hmé tique.  S'inspirer  au  besoin  du  souvenir  d'exem- 
ples antérieurs. 
Concentrer  sou  attention  sur  les  premiers  chiiïres  de 
luche.  Négliger  les  autres,  délinilivettient  ou  provisoi- 
aenl  ;  dé.linilivement,  si  on  se  défie  de  sa  mémoire  ou 
'ie  son  habileté,  ou  si  l'approximation  obtenue  est  juyée 
nJEsante,  pro\'isoiremenl  dans  tous  les  autres  cas. 
Remplacer  les  nombres  qui  entrent  dans  l'opération 
effectuer  par  d'antres  qui  en  diffèrent  asses  pea,  qui 
oient  jl'un  maniement  plus  facile,  et  qui  donnent  sensi- 
lemcnt  le  même  résultai.  Estimer,  s'il  y  a  lieu,  l'erreur 
résultera  de  celte  substitution,  et  en  tenir  compte. 
Ne  pas  se  cantonner  dans  des  règles  fixes  j  plier  les 
siclfaodes  aux  cas  particuliers. 
Se  cottlenter  généralement  de  l'approximatinn  du  cen- 
le,  c'est-à-dire  des  2  ou  3  premiers  chiffres,  suivant 
leas. 

Un  Artilleur  de  campagne. 


NOTE 


SUR    LE 


XIR    MASQUÉ 


Par  un  Commandant  de  battarie  à  cheval 


Tous  les  artilleurs  sont  d'accord  pour  reconnaître  les 
inconvénients  des  positions  de  batterie  sur  la  ligne  de 
défilement  de  la  pièce,  avec  lignes  de  mire  rasant  la 
crètc. 

La  mise  en  batterie  est  pénible.  La  protection  est  in- 
fompltMe.  L'alignement  est  impossible  à  obtenir.  Le  dé- 
part de  la  position  ne  peut  Hre  dissimulé.  Les  pentes  en 
avant  de  la  crête  restent,  le  plus  souvent,  en  angle  mort. 
Bref,  ces  positions  participent  de  presque  tous  les  in- 
convénients du  tir  indirect,  sans  en  avoir  les  avantages. 

Si  Ton  veut  faire  du  tir  direct,  il  faut  s'avancer  fran- 
chement jusqu'à  la  crête.  Si  l'on  veut  tMre  défilé,  il  faut 
carrément  se  mettre  en  arrière  et  affronter  les  difficultés 
du  tir  indirect.  La  mise  en  batterie  se  fera  alors  à  l'abri 
«les  vues,  sans  précautions  (wirticulières,  suivant  les  pro- 
cédés auxquels  le  personnel  a  été  rompu  dans  les  ma- 
iuTuvn»s  de  polygone. 

Bien  coupable  serait  roflîcier  d'artillerie  qui  ne  saurait 
pas  acheter  cet  avantage  immense,  au  prix  d'un  calcul  de 
dérives. 
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Dans  de  -scmblaldes  situations,  on  ne  trouvera  fjénëra- 
lenw^nl  H»'  points  de  poirilaiie  qu'en  arrière.  11  faudra  re- 
courir, en  outre,  à  roliservatioii  latérale. 

Si  i'obsen'ateur  pouvait  se  placer  sur  le  prolontjeruenl 
de  la  lifjtie  des  pièces,  disposer  en  ce  point  la  UineMe  de 
ïiaUerie,  ou  lont  antre  inslrument  rjoniométrique.  il  nii- 
Kuirrail  la  dérive  de  l'aile  droite  du  but,  et  il  l'augineii- 
lerait  d'aulaat  de  corrections  de  couvcrgetice  qu'il  y  a 
de  fronts  de  section  entre  son  emplacement  et  celui  de  la 
I"  pii'ce. 

Mais,  pour  apercevoir  l'objectif,  l'observateur  laléral 
sera  (j(*ni'ralenici)t  obligé  de  se  porter  en  avant,  jusqu'à 
la  lifjiie  de  diTilement  de  Tbomme  debout,  et  alors,  la 
ligne  qui  joindra  son  empliicemenl  à  celui  de  la  i"  jiièce 
«cra  oblique  par  rapport  au  front  de  la  batterie. 

le  ((l'néral  Pen-in  a  iiitliqut'  la  marche  à  suivre  en 
fil  cas(').  On  considère  la  liqne  oblique  dont  il  vient 
d'être  parlt*  comme  le  front  idéal  d'une  autre  batterie,  et 
on  prend,  par  rapport  à  ce  front,  la  valeur  de  la  correc- 
lion  de  convergence. 


Ce  prorédi'  a  l'inconvénienl  d'in- 
troduire dans  le  calcul  une  correc- 
tion de  converr|enc<"  auxiliaire  qui 
ilifRre  de  celle  correspondant  au 
front  de  la  batterie,  ce  ([uî  [«eut 
dmirier  lieu  à  des  confusions. 

Voici  un  moyen  d'éviter  cette  com- 
plication : 

Soient  B  le  but.  (>  l'observatoire 
lelT  le  point  de  pointage  en  arrière. 
La   dérive    (\u    Imt   est   la    nuhne 
tous   les  points  de  la  circonfé- 
ce  BOT.  Or,  cette  circonférence, 


I  Voir  Jl»t»at  d'orUlUrie,  l.  SS,  janvier  lyon,  p.  17S. 
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on  la  voit  sur  le  lerraii],  cl  on  peul  déterniincr  au  senti- 
nieiit  le  point  0'  où  elle  reiiconlrc  la  ligne  des  pièces. 
Le  problème  est  ainsi  ramené  au  cas  où  l'observateur  est 
sur  le  proIonr|i^iiieîil  du  front. 

Si  on  a  la  chance  de  trouver  un  iMjint  de  pointage  situé 
dans  une  direction  voisine  de  la  normale  au  front,  ce  qui 
anùvera  encore  ai^sez  souvent,  la  circonférence  sera  pres- 
que une  ligne  droite  et  son  tracé  ne  présentera  aucune 
dirficulté. 

Voici  comment  on  peul  opérer  dans  le  cas  général  : 

Tournant  le  dos  au  but,  l'observateur  jette  un  regard 
successivement  : 

i"  Devant  lui, 

2"  Sur  le  point  de  pointage, 

3°  Daus  une  direction  intermédiaire,  d'autant  plus 
voisine  du  point  de  pointage  que  celui-ci  est  plus  rap- 
proché. 

Il  s'avance  dans  cette  direction  jusqu'à  ce  qu'il  ren- 
contre le  prolongement  de  la  ligne  des  pièces  ;  puis,  il 
mesure  au  pas  le  nombre  entier  ou  fraclionnaire  de  fronts 
de  section  compris  entre  le  point  O'  auquel  il  s'est  arrêté 
et  l'emplacement  de  la  i"  pièce. 

Krempfe  :  La  dérive  de  l'aile  droite  du  but,  mesurée 
du  point  d'obsen-ation,  est  io.i4o. 

Le  point  de  point;ige  est  à  i  aoo  m  en  arrière,  mais  à 
4  travers  de  main  de  la  normale  an  front,  11  faut  donc 
aiigmenter  t  300  de  16  p.  100,  ce  qui  donne  i  4oo,  dont 
la  parallaxe  est  de  —  11  environ. 

La  distance  du  but  est  de  2  3oo  m.  Sa  parallaxe  est 
de  7  ;  la  conection  de  convergence  est  —  18. 

Tournant  le  dos  au  but,  l'observateur  partage  au  sen- 
timent, en  trois  parties  égales,  la  portion  d'horizon  com- 
prise entre  la  direction  du  point  de  pointage  et  celle  du 
point  qui  lui  fait  face.  îl  se  dirige  vers  le  tiers  voisin  du 
point  de  pointage.  11  s'sirrétc  sur  le  prolongement  de  la 
ligne  des  pièces.  Supposons  qu'il  se  trouve  alors  à  un 
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nt  de  section  et  demi  â  droite  de  la  i"  pièce.  La  coi^ 
Irection  à  a]>|>urler  à  la  dérive  est  de  ; 

i8  X  1,5  ou  —  27. 

La  dérive  de  la  i'^  pî^ce  est 

10.l/(0  —  '!■]■=    I0.I|3. 

Si  le  front  est  de  Go,  l'échelonnement  est  de 
j5—  «8=  -3. 

csl  bien  entendu  f|ue,  la  direction  initiale  uni-  fois 
nue,  chaque  poinleur  penl  repérer  sa  pièce  sur  nn 
point  situé  en  avant. 
Des  essais  de  ce  procédé  ont  été  faits  dans  toutes  les 
i>i>dilhni.s  pussililes  d'obsenaloire,  de  poini  de  pointaf|e 
et  df  but  ;  ils  ont  procuré  la  direction  initiale  avec  une 
titnde  surprenante. 

is  éléments  du  tir  peuvent  être  déterminés  par  l'ofri- 

çiiartjé  de   la  rt'connaissance,  avant    l'arrivée   des 

l'est  l'alTaire  de  quelques  minutes.  La  mise  en 

itlVfîe  se  fait  alors  cimime  au  polyi;]one,  et  le  tir  penl 

wncncer  immédiatement,  sans   qu'il   soit   nécessaire 

procéder  à  ces  interminables  désignations  d'objectif 

aux  opérations  qui  en  résultent. 

Ainsi  préparé,  le  tir  nias(|ué  est  plus  rapide  encore 

le  le  tir  à  découvert.  Cela  vaut  la  peine  d'affronter  le 

calcul. 

Ce  «rrait  une  1res  ijrosse  faute  d'ouvrir  le  feu  avec  des 

[j^ils  pris  au  hasard  et   de    compter  sur  le  réqlage 

corriyer  la  dérive  de  la  i"  pièce  et  récheU)nnement. 

Il  but  que  la  direclîon  et  la  portée  soient  assurées  dès 

r«  firemiers  coups  ;  car,  si  l'ennemi  est  armé  d'un  canon 

1  (Jr  rapide,  et  <)«'il  ait  sur  nous  la  jiriorllé  de  (irépara- 

90.  U  ne  nous  laissera  pas  lerminer  noire  réglage. 

Noa<!  ne  Kommes  plus  au  temps  où  le  canon  était  con< 
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sidéré  comme  le  meilleur  des  télémètres,  et  où  l'on  met- 
tait une  espèce  de  coquetterie  à  commencer  le  tir  avec 
une  hausse  visiblement  erronée,  afin  d'affirmer  le  triom- 
phe de  la  méthode.  L'officier  d'artillerie  doit,  aujour- 
d'hui, mettre  son  point  d'honneur  à  ouvrir  le  feu  avec 
des  éléments  aussi  exacts  que  possible.  Le  problème  est 
sur  le  point  d'être  résolu  en  ce  qui  concerne  la  portée  ('); 
il  l'est  en  ce  qui  concerne  la  direction.  Le  calcul  des  pa- 
rallaxes ne  présente  aucune  difficulté  sérieuse.  On  ne 
conçoit  pas  la  terreur  qu'il  inspire  encore  à  quelques  offi- 
ciers d'artillerie. 

Nous  sommes  en  possession  d'un  appareil  de  pointage 
qui  se  prête  merveilleusement  à  l'exécution  du  tir  mas- 
qué. Ce  serait  un  crime  de  ne  pas  vouloir  l'utiliser. 

Un  Commandant  de  batterie  à  cheval. 


(i)  Le  capitaine  Aubry,  de  la  Commission  d'expériences  de  Versailles,  a 
construit  un  appareil  qui  donne  la  distance  à  une  centaine  de  mètres  près. 
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PANNES   EN    AUTOMOBILE 


LEURS  MÉFAITS  —  LEURS  REMÈDES 


AVftNT-PROPOS 

Que  le  dt'biitaril  ne  se  laisse  ]»as  ellVayer  par  JVxamen 
qu'il  va  faire  des  pannes  (')  elde  leurs  remèdes,  car,  dans 
h  {Kratiquc,  les  pannes  sont  rares. 

Toulerois,  qu'il  se  pénètre  bien  de  la  nécessité  d'en>- 
"•■■•'*r  toujours  avec  la  voilure,  un  assorliineiil  judicitu- 
.  lit  choiïii  d'oulils  cl  de  recliainjes. 

Cesl  à  cette  condition  seule,  que  la  voiture  automobile 
est  réellcnieiit  pratiijue  et  complète,  que  le  chauffeur  est 
lir  d'arriver  à  l'heure. 

Cesl  sur  la  route  et  non  au  niaqasiu  que  Ton  juge  une 
Tùitiir*". 

C'est  en  roule  qu'on  conslate  la  nécessité  d'avoir  un 
«éhiculc  à  organes  sinqiles  cl  surtout  facilement  accessi" 
coiiditian  indispensable  pour  faciliter  les  visites, 
aiu">i  que  la  recherche  et  la  guérison  des  pannes. 


Unjl    oc   i\u\  va   Suivre,    riutis  eiiiploicroQS  hiibituellc^iiiejit  tes 

l^<kiii>|M«t  (^ou  <rarij(itj  tisitcs  dans  le  inoodi:  des  eluiuITciirs,   CC!< 

ciinl  contiiiod»,  c<)Q>ai:rcs   p,ir  l'usage  et   n'ayant  suuveiit  aucun 

ilau*  le   dioliuiiuairc   de  l'Afadéuiic.  Nous  àitoaa  dune  panne, 

ec«M.  finea,  r(c. 


tiS  BEVUE  D'ARTILLERIE. 

Dans  une  voilure  aiiloinobile,  la  carrosserie  n'esl  rien, 
le  châssis  csl  loul  ;   l'eniplacemeiU  du  moteur  esl  une 

question  capitale. 

Pour  la  guerre,  en  particulier,  où  la  mk'essité  d'arrivi^r 
prime  toute  autre  considération,  il  faut  un  type  rustitpie, 
sérieusement  éprouvé,  comporlanl  des  pièces  inlerchan- 
rjeables.  A  cetlc  condition  seule,  la  voiture  automobile 
rendra  les  services  qu'on  est  en  tiroil  d'attendre  d'elle. 

Les  voitures  (jue  l'on  pourra  réquisitionner  à  la  mobi- 
lisation ont  été  construites,  eu  général,  pour  la  course  ou 
la  promenade.  Elles  ne  possèdent  donc  qu'une  partie  des 
cjualités  d'une  voilure  de  guerre,  et  il  esl  à  craindre  que 
leur  emploi  en  campagne  ne  donne  lieu  à  de  graves 
méconiples. 

LES  PANNES 

Qu'est-ce  que  la  panne  ?  Une  maladie  spéciale  aux 
automobiles,  dont  le  nom  seul  remplit  de  lerreui"  les  dé- 
butants, mais  laisse  iudilTérenls  les  initiés  qui  connaissent 
le  moyen  de  la  guérir. 

Comment  faire  pour  éviter  les  pannes  et  leurs  consé- 
quences? Tout  simplement  les  connaître  dans  tous  leurs 
détails,  de  façon  à  leur  appliquer  de  suite  le  remède  qui 
leur  convient. 

Ces  remèdes  étanl  infaillibles,  le  secret  de  tout  bon 
chauffeur  consiste  donc  en  une  connaissance  complète 
des  pannes,  de  leurs  méfaits  et  de  leurs  remèdes. 

Puisque  loi  ou  tard  il  faut  faire  connaissance  avec  la 
panne,  mieux  vaut  que  ce  soit  avant  de  monter  dans  la 
voilure  que  sur  la  grande  route. 

Dévoiler  les  méfaits  de  la  panne  et  en  indiquer  les 
remèdes,  afin  de  permettre  aux  débutants  de  prolilcr  de 
rexpérience  de  leurs  aînés,  lel  esl  le  bul  de  celte  notice, 
car  s'il  esl  vrai  que  ce  n'est  qu'en  pannant  qu'on  devient 
cbauITeuiv  il  faut  que  ce  soit  le  moins  possible. 


LES  PANNES  EN  AUTOMOBILE. 
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Différeates  sortes  de  pannes. 

La  recherche  des  pannes  exigeanl,  pour  i^tre  faile  avec 

il,  uni;  cerlaiiie  connaissiiiicc  den  divers  orrjancs  de  ia 

(urc  dont  on  se  sert,  il  est  prudent  d'acquérir  cette 
nmnai&siince  avant  les  premières  sorties,  afin  de  ne  pas 
avoir  à  le  faire  sur  la  grande  roule  dès  la  première  panne. 

Suivant  leur  caractère  et  leurs  coiiséf|uences,  on  peut 
diviser  les  pannes  en  deux  catégories  bien  distincles  : 

1*  Les  pannes  normales,  communes  à  toutes  les  voi- 
,  ne  produisant  qu'un  arrêt  fiionientané  dans  la 
bc  el  pouvant  se  traiter  sur  le  terrain  ; 

i' Les  pannes  anormales^  dues  à  des  accidents  ou  à 
des  >ices  de  consiruclion  de  la  voilure,  nécessitant  des 
réparations  à  l'atelier  el  mettant  la  voilure  hors  d'usage 
jKJur  quelque  temps.  Ces  pannes  méritent  plulàt  d'être 
•{ipelées  accidents  (essieu  brisé,  caflre  voilé,  directiou 
fiB»ée,  etc.). 

Nous  ne  parlerons  que  des  premières. 


PANNES  NORMALES 


(pannes,  assez  nombreuses  pour  les  débutants,  sont 
i  h  leur  ine.xpérience.  Elles  sont  en  général  de  peu 
rimportancc  et  faciles  i\  traiter. 
On  peut  les  cla!<ser  ainsi  qu'il  suit  : 
!•  Panne  d'allumage  ; 
a*     —     de  carbiiriifion  ; 

—  de  soupapes; 

—  de  circulalion  d'eau  ; 

—  de  graissage; 

—  de  pneus  ; 

—  d'embrayage  ; 

—  de  tmnsinissioDS  et  de  freins. 

«Tuas  allons  les  passer  successivement  en  revue. 


REVUE  D'ARTILLERIE. 
I,  —  PANNE  D'ALLUMAGE 


Cette  panne,  quel  que  soit  h  mode  tl'allumafje  employé 
(électricité  ou  incaiidescciiee),  est  une  des  plus  l'réquentes, 
mais  aussi  une  dos  plus  faciles  à  éliminer  ;  examinons 
donc  successivement  tes  deux  sortes  d'allumage. 


Allumage  électrique. 

Panne  d'élecfriciié. 

Celte  panne  se  reconnaît   (jénéralement  aux   indices 

suivants  : 

Grande  difficulté,  ou  impossibilité  de  mettre  le  moteur 
en  marche  ; 

NombrriLY  ratés,  en  cours  de  route  ou  au  repos;  aiTôl 
subit  du  moteur; 

Détonations  violentes,  ressemblant  à  de  forts  coups  de 
fusil,  dues  à  l'inllamnialion  dans  le  pot  d'écliappemcnl 
de  cylindrées  île  mélaïuje  gazeux  n'ayant  pas  explosé 
dans  le  cylîndi-e. 

Ses  causes. 

Elle  peut  provenir  des  causes  ci-aprés  : 

i*"  Source  d'électricité  tarie  ou  trop  pauvre; 

•2"  Oubli  d'établir  le  courant  ; 

3°  Fils  tlu  circuit  coupés,  mis  à  nu  ou  mal  fixés  sur 
leurs  bornes  ; 

4°  Ressort,  interrupteur  cassé,  faussé,  formant  contact 
permanent  avec  la  vis  platinée  ; 

Ti"  Trernbleur  de  bobine  ne  fonctionnant  pas  ; 

tj"  Porcelaine  de  bouijic  cassée  ou  ensuiffée. 

1°  Source  d'énergie  tarie  ou  trop  pauvre. 
Moyen  de  le  reconnaUre.  —  Nombreux  ratés  on  impos- 
sibilité de  mettre  en  route.  Suivant  que  l'on  a  des  accu- 
mulateurs ou  des   piles,  prendre  un  voltmètre   ou   un 
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cmètre  et  s'assurer  que  les 
[)!ls  el  k's  piles  '(  anifières. 
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accus  donix'itl  au  moins 


Si  IVtii  ne  posst'iie  pas  ces  insirunieiils,  réunir  les  deux 
pôles  de  la  source  d't'ucrgie  par  une  clé  ou  un  morceau 
tic  fer;  il  devra  se  jiroduîre,  au  niomriil  du  eoiilaci,  de 
fieliles  éliucelles  duiil  la  loutjueur  el  lu  couleur  periuel- 
tron!.  avec  un  peu  d'Iiabiludc,  «le  jnijcr  de  la  force  des 
accus  ou  piles. 

Hfinèile.  —  (;tianr|er  les  accus  ou  piles. 

Comme  [n'-néralemenl,  en  cours  de  roule,  ou  ne  Irouve 
pas  facilement  de  piles  ou  d'accns  de  rechange,  il  est 
prudent  de  pntrédcr  à  cède  vérilicalidii  de  Icnips  à  aulre 
et  ni^ine,  eu  cas  lie  long  parcours,  d'emporter  un  accu 
de  rccliautjc  toujours  vérijîé  au  di'part. 

ï*  Courant  non  étahii  (par  omission). 

Moifen  df  le  reconnn((re.  —  Le  moteur  refuse  ohslîné- 
awul  de  partir,  malyré  tous  les  airs  f|u"<tii  peut  lui  jouer 
a^i'c  la  manivelle. 

Henirilf.  —  Mettre  simplcnienl  en  place  la  (ielie  de 
'  )<-|  que  l'on  a  oulili<-e  dans  sa  [incite,  un  lounier  le 
.  -liinuitateur  si  la  vitilure  en  possède  un. 

Ce  cas  de  panne  (sauf  accident  en  cours  de  ronte)  se 
;>rtjduîl  ip'tK^ralenieiit  au  nnjitient  dn  départ.  Il  est  du 
■-■~*'-  Ifiujunrs  du  à  la  faute  dn  cliauiïenr  qui  ouMic  d'éta- 
.1-  CMtirant.  eu  ij.irdant  la  fiche  tic  conlitct  tians  sa 
(Mirlje.  ou  de  tourner  le  ciuunuitateur.  trestonlinaîrenient 
U  [iremiiTe  panne  du  cliaulTcur  dt'l>utaut,  qui  s'y  laisse 
prendre  l»ien  que  prcveiui. 

3*  Fils  de  circuit  coupés,  mis  à  nu  ou  mal  Ji.rn  sur  /ex 
hornex. 

^'■iijen  de  le  rerountiitre.  —  Le  moteur  fait  des  difli- 

-  pour  le  dépai'l  ou   ne  vent  pas  partir,   duinie  de 

•neu.x  ratés  ou  s'arri''le  lirusijuenietil. 

AranI  >*-nM  que  le  courant  est  étalili,  la  source  d't^uor- 

gie  aMez  riclic,  on  sépare  la  bouf]ic  de  sou  lil,  el  nniiule- 

••V.   oint.  —  mi  JJioi.  U 
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iianl  rextr(*inité  de  rclui-ci  à  3  ou  4  nim  fie  la  culasse  ou 
d'une  parlie  nii^tidlique  du  cadre,  on  fail  lourner  la  ma- 
nivelle de  mise  en  marche;  l'absence  d'étincelle  montre 
qu'on  né  s'est  pas  trompi^  sur  le  ijenre  de  païuie. 

Hemètie.  —  Vériller  mélliodiquenient  toute  la  canali- 
sation des  fils,  serrer  les  écrous  des  bornes  de  contact, 
s'assurer  que  le  fil  n'a  pas  é\é  mis  à  nu  aux  points  où  il 
touclie  le  cadre,  l'ulourcr  de  plusieurs  révolutions  de 
ruban  canulclioul»'  (Cbatterloii)  les  parties  suspectes  ou 
susceptibles  de  toucber  des  pièces  métalliques.  Si  le  fil 
est  conp»^,  enlever  de  chaque  cM6  la  qaine  protectrice, 
sur  2  à  3  cm  de  Innqucur,  faire  une  liijaliire  avec  les  deux 
brins  mis  ainsi  à  nu  el  enlourer  le  Itml  de  7  à  8  révolu- 
tions de  Chatterton. 

Au  cas  où  l'on  ne  trouve  pas  le  point  de  fuite,  tenir 
d'une  main  une  parlie  jmMalIique  de  la  voiture  pendant 
que  de.  Taulre  on  suit  le  fil  et  (|u'un  aide  tourne  la  mani- 
velle de  mise  en  marclie;  la  secousse  »pie  l'on  éprmive 
au  niuiuent  où  l'on  arriv.'  au  point  de  cnntact  non  isolé 
vous  le  fait  d<^couvrir. 

Pour  ne  pas  riscpier  de  renui.iler  l:i  canalisation  de 
travers,  exiqer  toujours  que  le  constructeur  vous  en  livre 
un  schéma  bien  clair  que  l'on  aura  soin  de  toujours  em- 
porter avec  soi,  surtout  dans  les  premiers  temps. 

h"  Ressort  interrupteur  cassét  faussé,  mal  réglé,  for^ 

nutnt  contact  permanent  àtvc  la  vis  platinée. 

Moyen  de  te  reconnaître,  —  Le  moteur  refuse  de  partir, 
donne  de  nombreux  ratés  ou  s'aiTÔte  net  en  cours  de 
route.  Les  vérifications  indiquées  pour  les  pannes  i,  2,  3 
avant  été  faites  avec  succès,  ou  doit  avoir  alïïûre  à  la 
[laune  de  ressort. 

liemède.  —  Le  ressort  est  cassé.  Le  remplacer. 

Le  ressort  est  faussé.  Le  remplacer  par  le  ressort  de 
recbauqe,  ou,  s'il  n'en  existe  pas,  le  redresser  avec  pré- 
caution (il  est  préférable  d'avoir  un  ressort  de  rccliauge). 
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•*«(e  ressort  esl  mal  fixé  sur  sa  borne.  Serrer  la  vis  de 
borne  à  fond  et  bien  essuyer  le  ressort  pour  enlever  la 
graisse  qui  pourrait  former  cou  lad  permanent. 

Le  ressort  est  mal  réglé,  c'est-à-dire  qu'il  est  trop  près 
oo  Irop  l(ïin  de  l'exlrémilé  de  la  vis  platinée.  Opérer 
le  réglage  de  la  façon  suivante  :  desserrer  la  vis  de  la  borne 
fendue  «jni  supporte  la  vis  platinée,  amener  l'extrémité 
de  cette  vis  à  i  mm  du  ressort,  puis,  le  moteur  ayant  été 
mis  en  marelie,  introduire  la  lame  d'un  tournevis  dans 
b  f>-nte  pratîf|uée  sur  la  ti^le  de  la  %"is  platinée  et  visser 
ou  ilévisser  iloucenicnl  t-flle-ci  jusqu'à  ce  que  les  ral«'"s 
aient  disparu  et  que  l'on  perçoive  des  explosions  bieft 
n^juli^res. 

l.e  rt'-<jlâ()e  terminé,  fixer  la  vis  platint^c  en  serrant  la 
I)orne  fendue  à  l'aide  de  sa  vis. 

Quand  la  bobine  employée  esl  une  bobine  à  tremblenr, 
la  panne  que  nous  venons  d'indiquer  n'a  ijéuéralement 
pas  lieu,  car  le  ressort  iulerru[>leur  sert  simplement  de 
fr>»tteur  cl  fonctionne  toujours,  à  moins  d'être  mal  fixé  sur 
«  btrme. 

La  panne  est  alors  causée,  comme  nous  l'indiquons  ci- 
iies.<uius,  par  le  trembleur  de  bobine. 

S^  Trembleur  de  bobine  ne  fonctionnant  pas. 

Moyen  de  le  reconnailre,  —  M<*mes  symptômes  que 
'tant  le  ras  préit'dcnt  ;  de  plus,  faire  tourner  lenlemeul 
b  nianivelle  jusqu'à  ce  que  le  frotleur  vienne  appuyer  sur 
ie  contact  de  la  came  d'allumaqe.  .V  ce  moment,  le  ressort 
vibrer  vitjiiureiisemcnt;  si  l'on  n'entend  rien,  c'est 

'il  ne  foncliotiiic  pas. 

Remède.  —  Ouvrir  le  couvercle  de  la  bobine,  inspecter 
le  ressaii  et  le  faire  vibrer  en  le  détacliant  légèrement 
avec  roti()te.  S'il  est  rouillé,  l'enlever  et  le  frotter  avec  lie 
b  li>iJe  cmeri.  S'assurer  également,  après  avoir  fenné  le 
cuvvercle,  que  le  frotleur  de  rinteiTujileur  n'est  pas 
el  appuie  énenjiquement  sur  le  contact  de  la  came 
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il'alluma)|r  cl  qu'il  e.sl  Incii  lixc  sur  si  m  socle,  les  ra!< 

[lûuvaul  cricdic  [troverir  t\i:  ce  chef. 

6°  Porcelaine  de  bougie  cassée  on  ensuiffëe. 

Moyen   de   le   reconnaître.  —  Dillicullés  au   dt^.parl, 
nombreux  rali^s  eu  marche,  surUuil  à  t'avance  à  i'alh 
luaije. 

Hemède.  —  Dans  Ions  les  cas  changer  hi  ïi(ju<)îe. 

Gt'n^raleinenl  la  porcelaine  n'esl  que  fêlée  et,  au  di'but| 
l'on  ne  s'aperçoit  île  rien  ;  peu  à  peu  la  fôlure  s'agrandit," 
se  remplit  de  ijraîssç  et  devient  conductrice.  A  ce  nu^- 
mcnt,  ipiand  la  compression  se  laîl  dans  le  moleur,  la 
résistance  devenant  plus  grande  entre  les  pointes  qu'à  la 
fi^lnre,  l'élincclle  pa.sse  en  cel  cudroil  et  ralhimage  cesse 
d'avilir  lien. 

Le  mAme  phénomène  se  produil  aussi  (bien  que  la 
liongie  ne  soit  pas  cassée),  après  un  long  usage,  r|uand 
sous  l'aclion  du  graissage,  la  porcelaine  s'csl  imprégnée 
de  graisse  cl  a  pris  une  couleur  de  pipe  cuintléc. 

La  bougie  est  dite  alors  ensuiH'ée  et,  comme  dans  le 
cas  précédent,  la  porcelaine  étant  devenue  coiidurlrice, 
l'étincelle  ne  passe  plus  entre  les  pointes  (piand  la  com- 
pression se  produit  dans  le  moleur. 

Il  est  donc  utile,  on  le  volt,  de  posséder  des  bougies' 
de  rechange,  bien  eufei'uiées  dans  des  étuis  en  bois  pour 
les  tenir  à  l'abri  des  chocs  et  les  avoir  en  bon  état  au 
moment  de  s'en  servir. 


Allumage  par  incandescence. 

Ce  mode  d'albnuage,  bien  que  plus  rnstitjue  que  le  pré- 
cédent, lui  est  uéaiimuins  inférieur  sous  plusieurs  ra|)- 
porls.  On  tend  du  reste  de  plus  en  plus  à  l'abandonner 
el  beaucoup  de  construcleurs,  qui  l'cmployaienl  jadis, 
signalent  sa  sup[u'ession  comme  un  perfeclionnemenl, 
dans  leurs  voilures  nouvelles. 
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Causes  des  /jcinnes  <!' incandescence. 

Los  pannes  d'allmna;je  pur  incandi-scencc  peuvent 
tenir  aux  causes  sui vailles  : 

\'  Mnitqiie  d'essence  dans  le  réservoir  de  brûleur; 

a"  Mt'che  de  Itnïlenr  curlumisée  ; 

3*  Gif} leur  boucliè  ou  mal  reijlé; 

'4'  Tube  de  platine  crevé  ; 

5"  Brûleur  éteint . 

Moyen  de  les  reconnafire.  —  Difliciiltés  de  mise  eu 
I marche.  Noniltrcux  i-alés.  Arrêt  suhil  en  eoiirs  de  route. 

tlfimme  cet  alliiniatie  ne  peut  fnuctiMunerque  si  le  tube 
|deitlaliue  est  [inrlé  au  rourp',  il  est  facile  de  se  rendre 
[c'imple  de  ce  tjui  se  passe  et  de  reclierclier  la  cause  ipii 
mipi'chc  le  brûleur  de  fonctionner  normalcinenl. 

liemèdes. 

Il  n'ij  a  plus  d'essence  au  réservoir  du  brûleur.  —  Le 
emplir. 
Le  brûleur  funtr,  la  mt^c/te  est  carbonisée,  —  La  rera- 


gitjleur  donne  un  jet  irrégulifr  et  nnrriount  /ittx 
<nt  tabe  de  ptnitne.  —  Tordre  léyèrenietil  l'étui  du  brù- 
leur  jus4|u'À  ce  que  le  jet  se  prrif luise  normalement.  Si  le 
jrl  du  ijifjleur  est  trop  rjros,  luater,  en  frappant  léi|è- 
cmcnt,  le  sommet  du  tjirjleur  aliu  de  diminuer  l'ouver- 
B.  Si  !e  jet  est  trop  mince,  ntjraudir  insensiblement 
arec  précautions  le  Inui  du  rji()loiir.  Avoir  soin  de 
i»y«*  fréquemment  le  fiiglenr  à  Itiide  de  raif}uille  tie 
tir,  l'I  de  bien  le  serrer  è  fond  sur  l'étui  du  brûleur. 
Le  tube  de  platine  est  crevé.  —  Le  remplacer  par  le 
de  ri'cbanfje  ;  ce  cas  est  assez  rare,  Quelqtiefois  la 
rst  peu  visible  à  froid;  it  est  ilonc  prudent,  quand 
ra(é<i,  d'examiner  avec  soin  le  tid>e  de  platine  et 
îen  Jt*  serrer  sur  sou  loijemeut. 
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Le  briileur  eut  éteint,  —  Le  rallnmer  et  voir  si  cet  acci- 
dcul  lie  lieiil  [ms  au  iiunuiuc  d'essence,  à  une  carbonisa- 
tion de  la  mèche  ou  à  un  eiigùrrjcineiU  du  t|î()lciir;  fiufui 
si  ce  n'est  pas  la  laulerm' qui  se  dccrnclio  dans  les  cahots. 

l'ne  des  principales  précaulioiis  à  prendre  avec  les 
brûleurs  est  de  s'assurer  que  l'écrou-raccord  Gxanl  l'éUii 
(le  hn^lenr  est  bien  serré  â  fond,  car  toute  fuite  d'essence 
sérail  une  cause  d'incendie  pour  la  voilure. 

Jnconvénients.  —  Les  causer  d'infériorilé  de  Fallnnuiye 
par  incandescence  tienuenl : 

A  rinipossibîliu^,  mie  fois  eu  nuirrhc,  de  Hiire  varici"  le 
inomeiil  de  l'alhunafie  dons  le  moteur,  ce  qui  enlève  à  ce 
dernier  loule  tHaslicilé  en  l'oldigeanl  à  lourner  ii  un  n'- 
tjinie  ronstmit  ; 

Aux  chances  d'incendie  au  dëparl,  el  aussi  en  cours 
de  route  si  un  lube  d'anivt'e  d'essence  vient  à  se  briser. 

Avantages.  —  Les  avaiilayes  résident  dans  la  simpli- 
cité des  organes  cl  la  facilité  de  les  réparer  on  remplacer, 

tl.  —  PANNES  DE  CAHBUHATION 

Après  les  parines  d'allumaije,  ce  stuit  les  plus  fréquentes 
mais  aussi  les  plus  faciles  à  trouver  et  à  traiter. 

Elles  ont  toujours  pour  origine  une  mauvaise  composi- 
tion du  mélange  gazeux,  provcnanl  soil  de  l'essence,  soit 
du  carburateur  el  se  traduisant  toujours  par  les  ni<*mes 
résultais  :  manque  de  puissance  du  moteur  et  nombreux 
ratés. 

On  peut  les  diviser  en  : 

i"  Paimes  d'essence  j 

2"  Pannes  de  carburateur. 

Pannes  d'essence. 

L' essence  est  de  manvdise  fjiiatité  ou  éventée.  —  La 
remplacer.  La  bonne  essence  doit  être  claire,  dépour\'ue 
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de  corps  élranrjcrs,  peser  cnlre  690"  et  700"  suivanl  la 
températitn-  ;  tie  pas  laisser  lif  traces  sur  le  papier  en 
sécliant.  Si  l'essence  est  ile|)tiis  lun<|leiHps  liaiis  le  réser- 
voir, ne  pas  liésiler  à  la  eliaiiger.  St  l'an  a  des  duuivs 
sur  sa  Jetisil**,  la  peser  avec  le  ileiisinièlrc.  On  Ironvc  tin 
rc^le  partDul  de  liointe  essence  pour  moteurs  en  Liduns 
dv  a  à  3  litres,  et  ce  u'esl  que  comme  pis  aller  qu'un  doit 
employer  de  l'essence  au  litre. 

L'esstnre  vient  à  mnrifjuer.  —  Reni|ilir  son  réservoir. 
OlU'  |>a«!ie,  ponrlatit  bi)*n  facile  à  prévoir  et  à  prévenir, 
arrive  fréquenunent  à  tous  les  ehaufTeurs  sans  exception, 
levpicls  s'y  laissent  toujours  [jretidre  conitiie  du  reste 
ala/>a/i/(e  tte  contact  pour  ralluina<|e. 

.Vu  dé[KU'l  on  oublie  de  faire  le  plein  du  réservoir  cl 
«remporter  un  liidon  de  réserve.  Tout  k  coup,  en  pleine 
cauifKiqne,  le  moteur  s'arrête  uel.  Le  ihauffeur  descend, 
[HL^se  en  revue  toute  ta  liltuiie  des  painies  et  (iuil  piir 
*'a(icrccvoir  qu'il  manque  d'essence.  Il  ne  lui  reste  plus 
.ilttrx  qu'à  (jacjner  à  pied  le  villii(|c  voisin  ou  A  attendre 
k  [lassage  du  Iton  chauffeur  »jui  partagera  sa  provisiori 
■vcc  lui. 

Faites  le  plein  de  vos  réservoirs  an  ilépiU"!,  emportez 
tU)  bidon  de  réserve  auquel  vous  ne  toucherez  tptc  dans 
le  cas  à^dbsolue  nécessité  cl  vous  ne  connaîtrez  pas  cette 
»>rte  de  panne. 

Faunes  de  carburateur. 

Artuellemcni  ou  ne  trouve  plus  guère  de  carburateurs 
i  léchu>)e  qtir  dans  les  musées  rétrospeclils,  et  sur  qtnd- 
<)ur»  tricycle:»  i|uc  l'un  finit  d'user.  Nous  ne  parlerons 
dune  |)as  de  leurs  pannes. 

l-»*s  c:irl>nrat(!urs  à  dosatje,  hien  ipi'e.veelients,  étant 
•re  l'exception,  nous  n'en  parlerons  pas  non  jilus. 

K<^«lenl  les  carhunileurs  ù  niveau  constant  et  à  va|iori- 
saU4ta,  dont  le  type  le  plus  corniii  est  le  Louguemare. 


iiR 


HEVUE  U'ARTILLEHIE. 


.ause&. 


L. 


pan 


11» 


(S  de  ciirbmali'ur  lieimunt  tuu- 


juurs  aux  causes  suivantes  : 

1"  CarKurateiir  iioyi^; 

•à"  (>arburaleur  btuiché  ou  ne  débitant,  pas  assez. 

Mot/en  lie  Ips  reconnaCtre.  —  Généralement  les  carbu- 
rateurs sont  ré((k's  pai'  les  constructeurs  avant  leur  lÙTai- 
son,  el  ce  n'csl  jamais  qu'à  un  ilérét(lage  que  l'un  a 
affaire  en  cours  de  roule. 

Le  dêrér|lafjc  du  carburateur  se  reconnaît  d'haliilude  à 
de  nombreux  ratés,  au  manque  de  force  du  moteur,  à  la 
mauvaise  odeur  que  la  voiture  laisse  derrière  elle. 

Cartiirateiir  noyé.  —  On  dit  (pi'uu  caiburalfur  se  noie 
rpiaïul  resseiire,  arriviiul  eu  excès,  dcbordo  dans  la 
chambre  à  qaz  et  prodiiil  un  mélange  gazeux  trop  riche 
qui  n'est  plus  délouanl. 

Moyens  de  h'  n^connaûre,  —  La  noyade  de  carburateur 
se  reconnaît  aux  signes  suivants  : 

i"  Essence  tombant  de  la  chambre  à  gaz  sur  Je  sol; 

2°  Nond>reux  raies  ; 

3°  Miinvaisc  oileui'  laissée  par  la  voilure. 

La  cause  de  cet  accident  est  toujours  la  même;  le  poin- 
teau fdilurateur  r<uicl!oiuie  mal  et  le  niveau  ne  demeure 
pas  conslant  ilans  le  carburateur. 

Or,  le  jîoinleau  runctionne  mal  dans  b.'s  cas  ci-après  : 

1°  Quand  le  llolleur  cessant  d'i^lre  étanche  se  remplit 
d'essence  et,  devenu  trop  lourd,  soulève  constamment  le 
pointeau,  ce  qui  permet  l'écoulement  coiiliuu  de  l'essence  ; 

2°  Quand  l'orifice  d'îurivée  de  l'essence  s'est  égneulé 
et  ne  permet  plus  au  poiuleau  de  faire  ultlu ration  ; 

3°  Quand,  pour  une  cause  ou  une  autre,  la  lige  du 
pointeau  s'est  faussée  et  empêche  le  pointeau  de  jouer 
son  rùle  obturateur. 

Bemêdes. 


i'  Si  le  flotteur  s'est  rempli  d'essence  par  une  fissure 
imperceplihie  (pour  le  cousiater,  erdever  le  flotteur  cl 
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près  de  roreille), 


pas  essayer  de  retirer  l'cs- 
•ence  par  la  fissure,  ce  serait  trop  lonij  ;  mais  à  l'aide 
<l*uii  poinçon  uu  de  tout  autre  iuslrunient  pointu,  percer 
vn  Irou  à  la  partie  supérieure  du  flotteur  pour  enlever 
facilement  l'essciice.  A  IV'tape,  remettre  le  llotteur  en 
^tal  au  moven  (l'un  point  rie  s Itir<-, 

i"  Si  /'orifice  d'aiTH'de  de  i' essence  est  égueulé,  le  rodei- 
à  l'aide  du  poiuleau  et  d'un  peu  de  pott'e  d'émeri  délayée 
àaas  l'huile. 

Lorsque  ce  procédé  ne  permet  pas  d'obtenir  le  ré- 
«oilut  demandé,  fermer  par  tâtonnements  le  robinet  du 
r^rvoir  ii  essence  de  ia(;oii  que  le  déiiît  currespomlc 
juslf-  k  celui  du  carburateur  une  fois  le  moteur  en  marcbe. 
Si  cela  ne  suClit  pas  encore,  débarrasser  do  temps  eu 
trmps  le  carburateur  de  l'excès  d'essence  en  ouvrant  les 
purgeurs. 

A  l'étape,  faire  refaire  ou  clianf^cr  l'arrivée  d'essence 
*pii  se  trouve  ordinairement  montée  sur  une  pièce  ra|>- 
pûrtée. 

•3°  La  tige  du  pointeau  est  fuiissèe.  —  Enlever  le  poiji- 
leaii  cl  le  redresser  avec  précaution. 

Ctrtiaratear  ae  débitant  pas  assez.  ^  Moijens  de  le  t-econ- 
\ttre.  —  Géuérulcnieut  aft  manipie  de  force  du  moteur, 
rohlitjalJon  de  soulever  fréqueinmetif  la  tige  du  poin- 
teau coiitme  pour  la  mise  en  uiarriie  j  à  l'impossibilité  de 
•lonner  ]>our  le  ré(|laf(e  autant  d'air  que  d'habitude  ;  à 
«n  am'l  brusque  du  moteur  en  cuurs  de  roule  sans  catise 
^|>a  rente. 

Ce  mauvais  ftinclioniiemeut  du  carburateur  peut  tenir 
ain  causes  sui\antes  : 

I*  Klolteur  trop  léqcr  on  leviers-bascules  faussés,  per- 
mrttanl  au  pointeau  d'obi urer  constamment  l'arrivée 
d'essegce  ; 

E"  '■     [ts  étranqers  introduits  dans  la  canalisation  et 


u 
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4"  Rocliïuiffatjr  iiisufllsaiil  de  la  clianibrc  à  tjaz  (en 
hiver  cl  surtout  par  les  leiups  1res  humilies). 

Hemèdes.  —  t^'  cas.  —  Dans  le  i"  cas,  l&sler  conve- 
nablement le  flotttMir  avec  quelques  rjoulles  d'élain  ou 
pnivisoircmeiil  avec  une  pièce  de  vnt  eeiiliiucs  que  l'ou 
perce  en  son  centre  d'un  trou  {l'un  diamètre  un  peu 
supérieur  à  celui  de  la  lirje  du  poiiili*au  et  (jue  l'on  enfde 
sur  cette  ti<je  à  la  parlie  supérieure  du  flotteur.  Si  les 
Icviers-hascules  sont  faussés,  les  redresser  avec  précau- 
tion. 

Se  souvenir  qu'un  fltjlteur  est  l»ien  it^sté,  quand  il  per- 
met au  [Kjiiiteau  d'ani^lcr  l'arrivée  d'essence  au  nionienl 
où  le  niveau  du  liquide  arrive  dans  le  qirjleurA  3  ou  4  mm 
au-dessuus  de  l'orifice  de  sorlic.  L'essence  ne  duil  jamais 
déborder  dans  la  chambre  à  essence. 

Dans  /es  cas  n°^  a  et  3,  eidcver  le  (jiijlenr.  dévisser  les 
purqeurs  et  laisser  couler  un  peu  d'essence  pour  chasser 
les  corps  élranijers  qui  auraient  pu  s'introduire  dans  la 
canalisation.  Fermer  alors  le  robinet  du  réservoir,  bien 
essuyer  le  carburateur  pour  le  nettoyer,  vérifier  si  des 
corps  étrangers  ne  sont  pas  restés  dans  les  canaux. 

Ce  genre  de  panne  est  assçz  fréquent,  car,  malqré  les 
filtres  mélalliqucs  que  l'on  met  dans  les  carburateurs,  les 
poussières  de  la  roule  finissent  toujours  par  pénétrer  dans 
le  carburateur  et  de  lA  dans  la  canalisation,  bouchant  les 
orifices  étroits  du  qiçjleiiret  ducanal  d'amenée  d'essence. 

D'autre  part,  il  se  l'orme  spontanément  au  sein  nn''mc 
de  l'essence  une  substance  de  couleur  qrisâtre,  de  consis- 
tance gélatineuse,  plus  lourde  que  l'essence  et  connue 
sous  le  iHun  Ac  poii  de  chameau. 

Cette  substance,  en  raison  de  son  poids,  reste,  an 
repos,  déposée  à  la  partie  inférieure  de  la  canalisation. 
En  cours  de  route,  elle  s'élève  sous  l'action  de  l'aspiration 
du  nuitem'  et  vient  obstruer  les  orifices  du  fpqleur  et' du 
canal  d'amenée  d'essence.  Le  carburateur  ne  débitant 
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pittjt  ftssef,  le  moleur  perd  peu  à  peu  de  sa  force  et  finit 
|>ar  ij'arrêler  ou  marcher  tri's  nud.  Si  l'on  anétc  le  moleur 
|iour  rechercher  la  paune,  Uî  Nulistaiice  redescend,  l'es- 
»enre  arrive  de  nouveau  et,  (juaud  ou  retnet  le  nioteur 
eu  roule,  il  marche  de  nouveau  dans  la  perfection  pen- 

'it  quelques  instan/s. 

Si  r«ni  nétiiif  ]ias  prévenu,  on  pourrait  chercher  indé- 
lintmcnl  la  cause  occulte  de  cette  sorte  de  panne. 

On  ne  doit  floue  pas  hésiter  à  démonter  de  lenips  ii 
autre  son  ctuburateur  pour  le  visiter  et  leneltoverà  fond. 
Les  carburateurs  sont  composés  d'tirr)aues  simples,  ira- 
pos&iblcK  à  détraquer;  il  suflit  d'avoir  déinotité  une  seule 
(oiâ  son  carburateur,  avec  l'aide  d'une  personne  compé- 
lealc,  pour  devenir  idoine  à  jamais. 

Apprenez  donc  à  monter  et  démonter  votre  çarbura- 
:  cela  fait  parlîe  de  l'éducation  du  chauiïeur  et  vous 

i;ra  bien  des  ennuis. 


/-<*  4*  ^"s  "e  se  produit  (pière  qu'eu  Iiiver,  par  les 
>«aips  liuinides  et  froids,  surtout  quand  te  réchautl'cur  ne 
ftiQrlionne  pas. 

La  vapeur  d'eau  renfermée  en  effet  eu  rjraiide  quantité 
duis  l'almosphère  et  aspirée  pai*  le  caiburaleur  à  une 
qui  peut  atteindre  (jo  m  à  la  seconde,  se  condetise 
Ctiolact  des  parois  de  la  chambre  à  rjaz,  puis  se  chanrje 
ilaec,  «jrâce  au  refroidissement  causé  par  l'abaisse- 
(  de  pression.  Au  bout  de  quelque  temps,  lecarbnra- 
(mrsc  transforme  en  carafe  frappée  et  le  moteur  s'arrt^te. 
Lr  remède  consiste  à  s'assurer  d'abord  que  le  réchauf- 
''-t-  fonctionne  liieai,  puis,  si  cela  ne  suffit  pas,  à  enve- 
T  le  carburalcur  avec  des<liiffons  pciurévileruu  Irop 
qiand  nrfroidisscnient  des  parois  par  évaporatiou. 
^^lII  r»t  bon,  pour  éviter  cet  accident,  de  faire  disposer  la 
^^feu!  d'air  du  carburalcur  tout  prés  du  moleur  île  fiiçon  îi 
^^Bnûrer  dans  te  c^jurateui'  que  de  l'air  déjà  chaulTé  et 
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Ili.  —  PANNES  DE  SOUPAPES 

Les  soupapes,  on  le  saïl,  sotil  l'âme  du  moteur;  de 
leur  bon  foncCionneineiit  dt^pcnd  t'cliii  de  ce  dei'iiier. 

La  panne  de  soupape  n'apparaît  (pière  brusquennenl 
(sauf  rupture)  et  s'annonce  ainsi  :  le  moteur  sembd' 
perdre  profjressivement  sa  force,  la  voiture  monte  les 
rampes  dilTtctlenient,  d'abord  en  deuxième  vitesse,  puis 
eu  première  et  rinalcment  ne  les  monte  plus  du  tout. 

Pour  un  œil  exercé,  il  n'y  a  pas  à  s'y  tromper,  ies  sou- 
papes ont  l)csoin  d'**tre  ^-isîti^es  et  rodées,  gij  fois  sur  lou 
après  eelte  opération,  la  voitnre  marchera  comme  au 
premier  jour  de  son  acquisilion. 

On  conçoit  donc  toute  Fîniportimce  t]n'uii  chaulTeur 
doit  attacher  à  l'accès  facile  des  soupapes,  et  pourquoi 
l'emi)la(('inent  du  moteur  dans  une  voitui-e  est  nne  ques- 
tion capitale. 

Causes. 

Les  patines  de  soupapes  peuvent  tenir  : 

1°  Au  besoin  de  rétjlaije  el  de  rodaqe  des  soupapes  ; 

2'  A  des  ressorts  trop  faibles  ou  brisés  ; 

3°  A  des  ruptures  de  soupapes. 

Soupape  (P échappement.  —  Il  est  indispensable  que  la 
soupape  d'échappement  porte  bien  sur  son  sièrje,  y  soit 
applii|ncc  par  un  ressort  viqoureux  et  se  soulève  seule- 
ment pendant  le  temps  voulu. 

Quand  pour  une  cause  quelconque  (défaut  de  circula- 
tion d'eau  surtout)  cette  soupape  et  son  siège  viennent  à 
chauffer  d'une  façon  anormale,  il  peut  se  produire  soit 
une  déformation  permanente,  soit  une  osvdation  au  mo- 
ment du  refroidissement  qui  se  traduit  sous  la  forme  dt; 
paillettes  de  calamine.  En  outre,  sous  l'intluence  de  la 
chaleur,  ta  tige  de  la  soupape  subit  un  allongement  per- 
manent et  le  ressort  se  recuit,  perdant  ainsi  de  sa  force. 

La  soupape  s'appli quant  dès  lors  mal  sur  son  siège  et 
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$lant   tr<i|>  loni|lomps  soulcvi^e,  voici  les  pJif'nomLMies 

sr  produisent  : 
ÏAa  moment  tle  raspira{i'on,  l'air  exlérieur  pt'nètre,  au 
1  rime  ni  fîc  la  richesse  du  inélaii{]e,  par  les  jnurs  laistit^s 
lire  la  sinipape  et  son  sit^ç^e;  pendant  la  compression, 
I  m^Iarnp*  gazeux  sVchappe  par  les  m<*mcs  iiitersliccs, 
il  ne  reste  linalemeiil  dans  le  nioleur  qu'un  inélanr)c 
liivre  et  non  comprimé  jpie  l'éliiKclle  ne  pourni  pas 

déloiier. 

Si,  néanmoius,  on  a  la  patience  de  tourner  la  niani- 
penduul  un  certain  nombre  de  tours,  la  sonpiipe,  à 
td'rf'ire  soulevée,  se  débarrassera  de  sa  calamine  et 
le  moteur  se  mettra  péniblement  en  marche. 

Soupape  d'admission.  —  La  soupape  d'admission  ne 
lionne  piis  lieu  aux  uiAuies  inconvénictits  et  ne  demande 
jMs  à  ^tre  rodée  aussi  souvent,  étant  nnuns  exposée  à 
rkaulTer,  rafratcbie  qu'elle  est  à  chaque  aspiration  par  le 
.  •  -.tqe  des  f\Az  frais  venajit  du  carburateur. 

1  Ile  <ioit  néainiioiiis  être  étanche   [lour  empêcher  les 

fuite*  au  moment  de  la  compression  et  les  retours  de 

nés  au  carburuleur  pendant  l'explosion. 

it  ressort  doit  étn-  tel  qu'il  puisse  la  ramener  sur  son 

avant  que  la  compression  commence,  tout  eu  lui 

permettant  de  s'ouvrir  pendant  la  ilurée  de  l'aspiration. 

Une  soupape  d'aspiration  est  rjénéralernent  bien  réqlée 

ipoiid  elle  peut  s'éloigner  de  son  siè<je  de  4  ^  •^>  mm, 

/iemèdes. 


Soapnpe  d'échappement.  —  La  soupape  est  piquée  ou 
p«tir  mut  sur  son  sièijf.  —  l\<ider  la  siiupafie, 

l/opération  «lu  rodaije  se  fait  de  la  façon  suivante  : 
Efdever  la  clavette  et  le  ressort  de  soupape,  retirer  la 
ipc  el  enduire  son  siéqe  de  potée  d'émeri  mélaui|ée 


la  soupape  sur  son  siège,  introduire  une  lame 
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de  lourncvis  dans  b  renie  pratiqui'c  sur  sa  t{'le,  «t  lui  im- 
primer un  mouvemenl  de  rotalioii  en  ayant  soin  de  la 
soulever  de  lemps  à  autre  pour  éviter  de  roder  toujours 
les  mi*ines  surfaces. 

Retirer  tie  temps  en  temps  la  soupape  pour  vérifier  le 
rodage.  Celui-ci  jufjé  sulTiMaiit,  nettoyer  la  soupape  et  son 
sièije  à  l'essence  el  la  remettre  en  place.  Le  rodaçje  est 
surfisant  quanti  la  surface  porte  à  la  fois  sur  craie  sou 
pourtour;  on  le  constate  en  frottant  avec  de  la  tout  le 
aïèç^e  de  la  soupape  et  en  opérant  comme  si  on  voulait  la 
roder  ;  si  la  craie  disparaît  bien  parlonl,  le  rodage  est 
])arfait,  sinon  il  fani  recomnienrer  le  rodaye  à  l'énieri  en 
insistant  sur  les  points  où  la  craie  est  restée. 

Ou  ne  diiit,  poiu'  le  rotlaye,  eni ployer  <pic  de  la  potée 
d'émeri  et  non  de  l'éjucri  en  ijraiiis,  qui  ne  servirait  qu'à 
user  el  rayer  les  soupapes. 

Ln  (tge  de  la  soupape  est  devenue  trop  longue.  —  La 
limer  jusqu'à  ce  qu'elle  soil  à  la  lonrfueur  voulue.  La 
soupape  ne  doit,  en  elTt'l,  se  soulever  que  pendant  la  du- 
rée de  l'expulsion  des  gaz,  un  peu  avant  pour  produire 
l'avance  à  l'écliappenieul,  m-MVijfimaix  après.  Quand  la 
tige  est  trop  langue,  elle  se  soulève  trop  tôt  et  se  ferme 
trop  tard.  Il  doit  exister  un  jour  de  2  mm  environ  entre 
l'extrénuté  de  sa  tige  el  celle  du  guide  de  soupape  pen- 
dant les  trois  temps  qui  correspondent  à  l'aspiration,  à 
la  compression  et  au  Irapuil  utile. 

Soupape  d'admission.  —  Le  rodage  s'opère  conioie 
pour  la  soupape  d'éeliapivenieut.  L'opération  est  du  reste 
fort  rare  et  c'est  le  plus  ordinairement  le  ressort  qui  fait 
défaut. 

Le  rodage  des  soupapes  est  une  opération  fort  simple 
qu'd  suflit  d'avoir  fait  une  fois  pour  avoir  le  tour  de  main. 
Elle  s'exécnte  facilement  en  cours  de  roule,  quoiqu'il 
soit  plus  pratique  de  la  faire  à  la  remise,  étant  donné 
qu'on  est  toujours  prévenu  à  l'avance. 

Ressorts.  —  Dés  que  les  ressorts,  principalement  celui 


_^ 
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dTédiappenicnl,  deviennenl  Irop  mous,  le.s  cliaiKjer  sans 
hhiter. 

LN>pératinii  est  des  (iliis  racilcs,  à  la  condition  d'avoir 
des  ressorts  de  recliange  et,  surtout,  des  ressorts  régli^s 
["avance  à  la  lonçjiicur  voiilite. 
Si  l'un  ne  pussèdc  pas  de  ressorts  de  rechiiiu)!',  faire 
rir  les  anciens  en  les  allonijeanl  à  la  niaîn  avec  pré- 
lution. 
Le  ressort  d'échappement  casse  raicnient,  mais  se  re- 
il  souvent.  Celui  d'admission  casse  plus  souvent,   eu 
du  fonctionnement  automatique  de  la  soupape. 
«pfure  de  soitpa/>e.  —  Celte  jKunie  est  aisée  à  recon- 
Jtre,  car  le  moteur  s'arnMe  net  et  l'un  s'aperçoit  factlc- 
rnt  d«;  la  niphire  de  la  soupape,  hiquellc  a  toujoui's  lien 
au  collet  (raccordement  de  la   ti<)e   avec   le  sièf|e);  en 
lire,  il  uV  a  plus  de  compression  dans  le  moteur. 
[iemède.  —  Il  n'existe  t]u'un  seul  reuiède  eu  cours  de 
Ile.  Clianger  les  soupapes. 
«uniiie  la  lonipienr  de  la  tiije,  surtout  pour  la  soupape 
IWha[>pcment,  a  une  (|raiuic  impoilanee  au  point  de 
du  réglarje,  il  est  prudent  de  procéder  d'avance  au 
je  des  soupapes  de  rechange,  de  façon  à  n'avoir 
lies  mettre  en  place  après  rodage.  On  esl  sûr  ainsi 
gagner  du  temps  et  d'avoir  des  soupapes  bien  réglées. 
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IV.  —  PANNES  DE  CIRCULAT tOI*J  D'EAU 

Os  painies,  faciles  à  prévoir  et  à  guérir,  peuvent  dévê- 
tir 1res  graves  si  ou  les  traite  par  le  mépris,  et  mettre 
dam  ce  ras  le  moti'ur  hors  d'usage. 
Outre  qu'au  débnl  le  tnoteur  perd  de  sa  force,  brûle 
k«oupapes,  détrempe  leurs  ressorts,  cnsuitTe  les  bou- 
I  il  ne  tarde  pas,  si  le  graissage  n'est  pas  énergigue, 
gripper  et  à  caler. 

Eulin  si,  ajirès  uir  certain  tetnps  d'arrAt,  la  circulation 

se  met  à  foiK'tiouueraloi-s  ijue  le  juotcur  esl  encore 

1^  OQ  a  la  certitude  de  fendre  la  culasse  ou  le  cvlindre. 


i3G 
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Quand  hi  panne  alleiiil  cplte  proportion,  il  ne  reslt- 
plus  qu'à  clianf)cr  la  pièce  dfHériorée,  opération  lon()ue 
et  coùlcuse. 

On  peiil,  hemeusemeni,  avec  un  peu  de  surveillance, 
éviter  celle  soric  de  panne  el  n'avoir  alTaire  qu'aux  pan- 
nes ci-après,  aussi  faciles  à  réparer  qu'à  reconnaître. 

Pannes  dwemes  de  circulation. 

i"  Absence  d'enn  dans  le  réservoir  au  moment  du  dé- 
part; 

2°  Fuile  en  route  dans  ic  réservoir  ou  la  canalisation  ; 

'i"  Obturation  de  la  canalisation  ; 

4"  Non-fonctionnement  de  la  pompe  nu  du  ihermo- 
siplion. 

M 01  f en  de  fes  reconnaflre. 

La  panne  de  circulation  dVan  se  reconnaît  vile  aux  in- 
dices suivants  : 

Le  molcur  chaulTe  l't  perd  peu  à  peu  de  sa  force  ; 

On  sent  une  forte  odeur  d'huile  cuite  ; 

Il  arrive  par  moments  des  bouIFécs  de  clialeur  ; 

Le  moteur  continue  à  marcher  pendant  quelque  temps 
après  hi  fermeture  du  courant  (allumage  automatique). 

En  présence  de  ces  syinplùmes,  descendre  de  suite, 
voir  si  le  volant  de  la  pompe  tourne  bien,  ouvrir  le  re- 
(|ard  du  réservoir  et  constater  si  l'eau  fait  bien  retour  au 
réservoir. 

Générbdeinent,  on  s'apercevra  que  l'eau  ne  fait  pas  re- 
tour et  que  l'on  se  trouve  en  présence  de  la  panne  de 
circulation  d'eau. 

Dans  ce  cas,  ne  jamaiti  remplir  le  résen  oir  sans  avoir 
eu  soin  de  fermer  le  robinet  de  circulation,  el  attendre, 
pour  réiablir  la  rirculation,  que  le  moteur  soit  mfjtmm- 
menl  refroidi. 

En  néqligeant  de  se  conformer  à  cette  recommanda- 
lion,  neuf  fois  sur  dix  on  cassera  la  culasse  ou  le  cylindre. 

Remèdes.  —  l'our  éviter  de  manquer 
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bir«*  toujours  ie  plein  an  départ.  S'assurer  l'galemenl  que 
h  rirculatiod  se  fait  normalement  ;  à  cpI  eiïel,  iiiellrc  le 
moltîur  en  marche,  ilévisser  le  refjanl  du  réservoir  el  voir 
si  IVau  fait  bien  retour  à  ce  dernier. 

Si  Teau  ne  Fait  pas  retour,  c'est  que  la  pompe  ne  fonc- 
tionne pas,  ou  que  la  canalisation  esl  emjonjée. 

Passer  d'ahonl  rinspection  de  ia  pompe  et  voir  si  sou 
volant  est  bien  actionné  par  le  nioleur,  sinon  agir  sur 
Tappareil  qui  le  commande.  Si  le  volant  de  pompe  fonc- 
lionne  bien,  enlever  le  couvercle  de  la  Ixilte  de  pompe 
pour  voir  si  la  roue  à  auhes  ne  seniil  pas  décaice  sur  son 
axe  ou  s'il  ne  se  serait  pas  introduil  un  corps  étranger 
qui  eu  empêcherait  le  fonclionnenieirl  réfjulier. 

Si  U  pompe  est  en  bon  étal  et  fonctionne  bien,  devis- 
»er  les  écrous-raccords  de  caiialisaliiui  el  enlever  les  tubes 
pour  découvrir  celui  qui  est  boucJic.  Les  tubes  étant  l'or- 
aésde  plusieurs  parties,  cette  opération  est  facile. 

En  cours  de  roule,  la  panne  peut  en  outre  être  due  à 

l'ouverture  d'un  robinet  de  vidange,  au  desserrage  d'un 

<!crou-raccord  ou  k  une  rupture  de  (ube. 

\jà  rupture  de  tube  se  répare  très  rapidement  de  lu  fa- 

siitvantf  :  prcritlre  un  tube  de  caoutchouc  vulcanisé 

la  (jrosscur  du  tube  l>risé  (nvoir  soin  d'emporter  r)0  à 

(o  ceolimèlres  de  ce  tube  dans  te  coiïre  de  la  voiture 

parmi   les  pièces   de    recliangc)    et   d'une   longueur  de 

Kl  rentimètres  environ.  Engager  dedans  les  deux  bouts 

>la  IiiImt  brisé  et  faire  deux  petites  ligatures  avec  du  laili>u 

jox  cjttrémités  du  tube  de  caoutchouc.  Le   tube  ainsi 

'•nittndé  dan-  aussi  liuujtenq)s  qu'un  neuf. 

\  ce  les  voitures  ù   tlieruKt-siplion,  ctuinne  l'eau  ne 

lut  pas  retour  au  réservoir,  il  faut,  pour  s'assurer  que  la 

'  itiim  foncti<iniic,   ouvrir  le  robinet  de  vidange  qui 

■'jve  ofdinairemeut  placé  sur  le  moteur,  ou,  à  son 

.1.  dévisser  un  écrou-i'accord  de  prise  d'eau,  soit  sur 

!  c^rliixlre,  soit  sur  la  culasse  (écrou  de  sortie  d'eau  et 
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Si  la  circulai  ion  se  fail  bien,  l'eau  cIlmt»  s'écouler  avec 
force,  inéiéc  de  jets  de  vapeur,  ([uatïd  le  tnuleur  sera  eu 
inarclic. 

Si  la  circulatiiiri  ne  se  fait  pas,  ouvrir  le  thermo-siphon 
pour  voir  s'il  n'est  j*as  bouché  et  vérifier  la  canalisation 
comme  pour  la  pompe.  (11  est  donc  bon  de  conuaHre  le 
détail  et  le  fonctionnement  de  son  thermo-siphon  et  de 
se  renseîcjner  sur  ce  poiut  eu  achetant  la  voilure.) 

V.  —  PANNE  DE  GRAISSAGE 

Cette  panne  n'arrive  qu'aux  néijliijcnls. 

Une  voiture  n'est  jamais  trop  <)raissée.  Graisser  aoti- 
t>en(j  i.\Vîiïssi.:r  fwu  à /a  Joàj  telle  est  la  maxime  du  bon 
chaulTeur. 

Moyen  de  la  reconnnfire.  —  Quand  le  inoleur  peine, 
les  organes  crient  ;  c'est,  n'en  douiez  pas,  la  paime  de 
(]raissat|c  qui  vous  prévient  charitablement  que  le  grijt- 
pafje  vous  rjuetle. 

Ftemèdes.  —  k\\  départ,  avoir  soin  de  faire  le  plein  de 
tous  les  graisseurs,  de  promener  la  burette  à  liuilc  sur 
tous  les  paliers  et  parties  susceptibles  de  frottement,  sans 
oublier  les  chaînes.  Mettre  prudemment  un  bidon  d'huile 
de  réserve  dans  son  colFre. 

En  route,  veiller  au  bon  fonctioimeraenl  des  graisseurs 
automatiques,  surtout  de  ceux  de  l(*le  de  bielle  et  de  pis- 
ton, remplir  les  graisseurs,  vides  et  faire  fonctionner  les 
graisseurs  à  main. 

Se  pénétrer  toujours  de  celte  idée  que  quelques  gout- 
tes d'huile  évitent  bien  des  désastres  et  (jue  le  seul  re- 
mède contre  la  panne  de  graissage  est  le  bidon  d'huile  de 
réserve. 

N'employer  que  les  huiles  minérafes  vendues  ad  hoc. 


VI.  —  PANNES  DE  PNEUS 


Cette  panue  est  facile  à  découvrir  et  à  réparer  quand 
on  possède  ce  qu'il  faut  dans  le  coffre  de  sa  voiture.  T'n 
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ix>n  chaufTeur  s'en  soucio  comme  de  son  premier  bidon 
r<*s««iicc. 
Causes.  —  La  panne  de  pneus  est  toujours  due  à  une 
vvaiiion  cle  la  rliandire  à  air.  Celte  crevaison  peut  pro- 
puir  des  causes  suivantes  : 
i"  Enveloppe  Iraversi'e  par  un  clou  ou  silex  ; 
a'  Enveloppe  coupée  par  un   tesson  de  bouleilic  ou 
riw  silex  ; 

3"  Enveloppe  sortant  de  la  jante; 
4°  Eclalcmenl  de  l'enveloppe  ; 
5"  Cliand»re  à  air  pincée  ou  mal  montée  ; 
6°  .\n'achement  de  la  valve  ; 
y'  Valve  fuyant,  cliainbre  non  étauche. 
Hetftèt/es,  —  A  toutes  ces  pannes  il  n'y  a  qu'un  seul  el 
?me  remède  i  chamjer  la  cluinil>re  A  air  el  réparci'  l'en- 
eloppe  si  c'est  nécessaire.  On  doit  toujours  chauyer  la 
bambrr  à  air,  car  en  raison   de  la  pression   dans  les 
ïcus  d'une  voilure,  il  est  à  peu  près  impossible  de  faire 
route  en  peu  de  temps  une  réparation  durable.  Il  csl 
donc  indispensaiilc  de  posséder  deux  ou  trois  chambres 
rerhange  au  moins. 
Les  réparations  de  chambres  doivent  se  faire  à  l'étape. 

peut  employer  le  procédé  suivant  : 
Réparation  des  rliamhres  à  air.  —  Décaper  d'abord 
*  k  benzine,  puis  au  papier  de  veiTe,  la  partie  de  la 
dnnibre  environnant  le  Irou,  sur  une  surface  un  peu 
as  yrnnde  que  celle  de  la  pièce  que  l'on  va  mettre  (or- 
micnt  la  [lièce  doit  déborder  de  3  cenliinèires  lonl 
du  trou).  Décaper  jusqu'à  ce  que  le  caoulchouc 
nenne  ru(]ueux,  [luis  passer  3  à  4  couches  minces  de 
«)luti[iii  en  laissant  sécher  entre  cha(]uc  couche  ; 
l^mo  opérsition  pour  la  pièce  dont  on  a  aiiallu 
angles  et  ettupé  les  hordx  en  fusemi. 
&s  que  le  doiijt  ne  peut  plus  adhérer  à  la  di.ssoluliitn 
sur  hi  pièce  el  sur  la  chambre,  appliquer  ta  pièce 
rlelruu:  la  prise  se  fera  iinmédialement  sans  que  les 
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bords  se  relèvent  ;  quand  ils  se  relèvent,  c'est  que  l'opé- 
ralion  a  Hé  mal  Ikite  ci  que  la  dissolulion  na  pas  asse: 
séché.  Au  bout  d'uQ  quart  d'heure,  placer  la  chambre  à 
plal  sur  un  corps  dur  et  biiltrc  lu  pit>cf-  doucement  avec 
une  clé  anfilaise  ou  un  martean  :  si  elle  se  soulève,  c'est 
qu'elle  est  mal  posée  ;  recommencer  l'opération  après 
avoir  eu  soin  de  bien  décaper  à  nonvcau. 

I>es  chambres  de  recliarnje  devant  toujours  (*tre  en  bon 
élat  et  prêtes  à  être  employées,  avoir  stiin  de  les  réparer 
eu  arrivant  à  l'étape  et  de  les  vérifier  avant  de  les  re- 
nie tire  dans  les  colfres. 

l'our  ne  pas  risquer  d'abîmer  ces  chambres  dans  le 
colTre,  les  vider  complètement,  les  rouler  et  les  euvclo|i- 
per  dans  un  petit  sac  en  cuir  contenant  du  laïc. 

/{épuration  des  enveloppes.  —  La  réparation  des  enve- 
loppes peut  se  faire  sur  roule  : 

Pour  une  simple  piqûre  de  clou,  nettoyer  la  place  à 
la  l»euzine  et  introduire  dans  le  Iron  un  tampon  de  coton 
einluîl  de  dissolution. 

Pour  une  coupure  importante,  employer  la  tjuélre  en 
peau  de  cochon.  On  apf»elle  ainsi  uiu'  bande  tie  cuir  spé- 
cial de  20  centimètres  de  lour|,  assez  lanjc  pour  entourer 
le  pneu  gonflé  cl  une  partie  de  la  janle  ;  des  trous  munis 
d'œillets,  ou  mieux  d'aqrafes  à  crochets,  sont  percés  sur 
les  bords  qui  doivent  reposer  sur  la  jante. 

Pour  la  mise  eu  place  de  la  juétrc,  opérer  ainsi  qu'il 
suit  : 

L'enveloppe  ayant  été  retirée,  laver  à  la  benzine,  i\  l'in- 
térieur (le  l'enveloppe,  les  bords  de  la  plaie,  puis  les  en- 
duire d'une  couche  de  dissolution;  coller  ensuite  sur  la 
coupure  et  toujours  à  l'intérieur  une  bonne  bande  de 
lollc  caoulchoutée  {?>  à  4  épaisseurs  si  c'est  nécessaire). 
Laisser  sécher  un  cjuart  d'heure,  reun)nler  l'envelupiic, 
puis  qoufler  la  chambre  modérémenl,  juste  assez  pour 
donner  sa  forme  au  pneu. 

Nettoyer  les  lèvres  de  la  plaie  ;  y  introduire  un  lanipun 
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•le  roron  imbibé  de  dissolulion,  laisser  un  peu  sécher  et 
HpjiliquiT  lii  iju<*lre  en  peau  de  cochon,  juste  an  milieu 
lie  la  plaie,  la  lacer  sur  la  jante  et  gonfler  le  pneu  à  bloc. 
Une  bonne  pean  île  cochon  permet  de  faire  200  à  3oa  ki- 
,  lomètres. 

Il  est  prudent  toutefois,  à  l'étape,  de  cliamjer  le  han- 
Idatje,  et  de  le  retourner  au  fabricant  qui  le  répare  d'une 
|fc»çon  duralile. 

Ou  peut  improviser  une  çjuétre  en  peau  de  cochon  ili- 
[rirronstance  avec  ini  morceau  de  cuir  quelconque,  mais 
dp  iNtrrne  qitalilé. 

l'wur  changer  une  chambre  i\  air,  on  soulève  la  roue 
nialadt"  à  l'aide  du  petit  cric  qui  doit  se  trouver  dans  le 
rt>ffr«  de  la  voilure,  on  sort  Fenveloppe  sur  le  côlé  exté- 
rieur nu  moyen  d'ouiils  ad  hov  et  on  erdève  la  chand)re 
céc  que  l'on  reirqilace  par  utjc  nouvelle  bien  enduite 
ir  talc.  La  rhand>re  de  rechange  étant  posée,  remettre 
Tcnvrloppe  aver  précaution  pour  ne  pas  pincer  la  cham- 
l>re.  GonlliT  d "almnl  uiodéréiueiit,  s'assurer  que  la  valve 
hirn  à  plat,  qne  la  chambre  n'est  pas  pincée,  ta[»er 
lie  pneu  en  faisant  tourner  la  roue  pour  le  mettre  en 
et  terminer  en  gonflant  s'i  bloc. 

Ptiui-  [louvoir  procéder  aux  réparations  indiquées  ci- 
deasiui,  il  est  nécessaire  de  posséder  dans  un  petit  sac  ou 
|ne  petite  boite  les  objets  suivants  : 

I*  Botte  de  dissobttion  (la.'i  g  environ); 

a"  Pièces  de  caoulcfiouc  c"U[)ées  et  préparées  ; 

3"  Toile  gommée  de  diverses  épaisseurs  ; 

4*  (lotitn  ; 

S*  Papier  de  \  erre  et  talc  ; 

6*  Guêtres  eu  peau  de  cochon  (2  ou  .'î)  ; 

7*  Baudc  de  caoutchouc  pour  les  répanilions  j 

8*  Valves  de  n-chauge  ; 

9*  Outils  démonte-pneus, 

On  Ifouve  ordinairement  tous  ces  objets  préparés  chez 
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les  falincaiits  de  pneus.  Oii  ne  saurail  trop  recommander 
coiiune  démoiUe-piteus  l'appareil  dit  one  /)(«"/i///e,  que  l'on 
trouve  partout. 


VII.  —  PANNE  D'EMBRAYAGE 

Cette  panne,  quand  on  possède  uu  bon  cône  d'eni- 
bravaffe  dont  le  cuir  a  3  on  4  «"m  de  large,  est  peu  à 
fCMÏiuhT.  Elle  ne  se  produit  rju«^rc  qu'après  un  lomj  usaye; 
elli'  jtrend  dn  reste  soin  «le  vous  prévenir  à  l'avance. 

Avec  les  cuirs  étroits  elle  esl  fréquente  et  constitue 
in(?me  un  vice  de  constnu'tioti  de  la  voiture.  Un  pareil 
ci\iie  est  à  cLanger  de  suite. 

Moijeii  de  In  reconnai'frf.  —  On  est  prévenu  que  la 
païuie  d'einbrayaqe  commence  à  se  produire,  (juand  le 
(une  patine  un  peu  avonl  de  bien  prendre,  quand  en 
abnnlanl  une  ci'ite  le  moteur  conlinue  à  niarcber  à  la 
ni(^nie  cadence,  bien  que  la  voiture  ait  diminué  de  vitesse. 

On  pourrait  contiinier  à  niarohcr  ainsi  pendant  quel- 
que temps,  mais  le  cuir  finirait  par  se  brûler  el  l'eni- 
lii'ayaijc  deviendrait  inq>ossible. 

Causes.  —  La  panne  peut  tenir  : 

i"  Au  ressort  d'endirayage  qui  n'est  pas  assez  fort  ; 

2°  Au  cuir  qui  est  us<5  et  a  besoin  dVtre  clianqé. 

Remèdes.  —  Si  le  rcssnrt  n'est  plus  assez  fort,  le  ct^ue 
ukUc  ne  pénètre  plus  assez  avant  et  n'est  plus  entraîné. 
Pour  y  remédier,  tendre  le  ressort  (la  tension  du  ressort 
se  fait  souvent  d'une  façon  différente  pour  chaque  voi- 
ture, il  est  donc  bon  de  se  reiiseif|ner  sur  cette  opération 
quand  on  achète  la  voiture).  Graisser  aussi  avec  soin  le 
palier  sur  lequel  ijlisse  le  ci'ine. 

Si  le  ressort  est  trop  tendu,  l'embrayaqe  se  fait  bruta- 
lement quand  on  cesse  d'appuyer  sur  la  pédale  et  le  dés- 
enibrayaqc  est  difficile  ;  dans  ce  cas,  détendre  tm  peu  le 
ressort  et  mettre  de  la  pIonibaf)ine  sur  le  cuir,  (t^et  acci- 
dent arrive  avec  un  cuir  neuf.) 
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^iiaiiil  le  cuir  est  usé,  retirer  le  ci'nie,  enlever  le  vieux 
,  cuir  et  en  repliveer  un  autre.  Le  euir  n'es(   lixé  que  par 


Ldes  petits  rivei^C)  dv 
s)  et  le 


(dont  il  faul  posst'der  quel- 


cuivre 

premier  bourrelier  venu  peut 


faire 


ilouzHiuesj  et 
èralion. 
C4)fnuie  la  partie  cit'licalc  de  l'opénilion  réside  i^urtout 
Pilans  rcnlèvenieut  ciu  cône,  il  y  ii  lieu  de  se  Taire  montrer 
çon  d'y  procéder  quand  ou  adulte  la  voiture. 
cours  de  route  et  juiur  pouvoir  ijaipicr  l'étape,  era- 
|4civer  le  procédé  de  fortune  suivant  : 

Décjouper,  dans  une  hoîle  de  fer-blanc,  de  petites 
Innilvs  de  3  cm  de  louif  ut  de  I  de  lanje  ;  soulever,  avec 
h  lame  d'un  tournevis,  le  cuir  du  cùne  d'embrayaije  et 
glisser  les  lames  «le  rer-lilanc  de  plari*  en  pl;iee,  entre  le 
cuir  cl  le  rône.  Cv  procédé  permet  dauipnenlersufrtsam- 
■icnl  le  ilianiètre  du  cùne  pour  retrouver  l'iulhéreiice  né- 
ccssain*. 

Li  imit  surloul,  où  le  remplacement  d'un  cuir  est  tou- 
jinKs  iléiiriil,  il  rsi  juin  lie  riitMi;iî(n'  ce  procédé. 


Vllt.  —  PAriNES  DE  TRANSMISSIONS  ET  OE  FREINS 
Transmissions. 

Sauf  en  ce  qui  concerne  les  cliatnes  et  les  courroies, 
les  pannes  de  transmisitions  soûl  la  plupart  du  temps  très 
gravf»  et  rentrent  dans  le  donuiine  des  accidents,  car  il 
e»l  souvent  impossible  de  tes  traiter  sans  le  secours  d'un 
oonier  et  d'un  atelier. 

Caasrs.  —  Parmi  celles  qu'on  jieut  traiter  soi-nu*me, 
M  M  peut  (^uèrc  citer  que  les  suivantes  ; 

i*  Rupture  de  chaînes  on  tension  de  chaînes; 

Pa*  Huphire  de  courroies  ou  tension  de  courroies  ; 
S*  Piquons  déclavetés  ou  iléboulonnés. 
: 


(t)0«  rit. 


tU  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Remèdes.  —  Pour  une  chaîne  cassc^e,  enlever  le  mail- 
lon cassé  (à  l'aide  de  la  lime  et  de  Fétau  qui  doiveiil  se 
trouver  dans  ie  niiïrt*)  iM  mettre  à  la  place  un  maillon 
ncnf.  Pour  r)a»jiier  du  temps  el  n'avoir  pas  à  river  les 
axes  sur  le  terrain,  se  munir  d'avance  de  boulons  de  la 
grosseur  des  axes,  un  peu  plus  loiiris  et  filelés  à  une  ex- 
trémité pour  recevoir  un  écrou. 

La  rupture  des  chaînes  provient  presque  toujours  de 
la  négligence  du  chaulTeur  qui  ne  les  graisse  pas,  les  tend 
trop  ou  pas  assez. 

Les  cliaincs  doivent  toujours  i*trc  très  projires.  Pur  les 
mauvais  temps  surtout,  Il  est  bon  de  bien  les  graisser. 

Pendant  la  mauvaise  saison,  on  doit  de  temps  à  autre 
leur  faire  subir  l'opération  de  l'ensuifTage  qui  consiste, 
après  les  avoir  trempées  dans  du  pétrole  pour  enlever  le 
cambouis,  à  les  faire  légèrement  chauffer  et  à  les  immer- 
ger dans  un  bain  de  suif  à  loo  degrés.  On  laisse  ensuite 
égoutter  et  refroidir  les  chaînes  avant  de  les  remettre  en 
place. 

La  tension  des  chaînes  a  également  une  grande  impor- 
tance au  point  de  vue  de  leur  conservation  et  de  celle 
de  la  voilure. 

Une  chaîne  trop  tendue  donne  du  tirage  à  la  voiture  el 
risque  de  casser. 

Une  chaîne  trop  détendue  peut  sauter  dans  une  des- 
cente el  causer  de  graves  accidents  en  rendant  le  freinage 
impossible. 

L'ne  chaîne  est  bien  tendue  quand  l'arc  (ou  chaînette) 
formé  par  les  brins  a  une  llèche  d'environ  '.^  à  4  cm. 

Enfin,  les  deux  chaînes  doivent  être  toujours  également 
tendues,  pour  éviter  les  eboes  au  dilTérrnllel  et  ne  pas 
donner  à  la  voilure  une  tendance  au  dérapage.  C'est  pour 
cette  dernière  raison  qu'on  change  ordinairement  les  deux 
chaînes  en  même  temps. 

Les  chaînes  se  tendent  toujours  au  miiyen  d'appareils 
ad  hoc  appelés  tendeurs  (opération  qu'il  est  encore  bon 
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rex^cutcr  soi-niéme  devant  le  fabricant  quand  on  prend 
[itvraision  tie  la  voiture  pour  i^lrc  au  courant  des  dt-Hails). 

Si  un  a  affaire  à  des  courroîeSj  il  suflit  de  les  retendre 
i<)itand  on  commence  à  les  sentir  patiner;  lorsque  l'allon- 
«jemenl  devient  trop  grand,  on  les  coupe  el  on  leur  donne 

longueur  voulue. 

Généralement,  les  deux  brins  sont  réunis  par  des  agra- 

i;  il  suffit  donc,  apr^s  avoir  coupé  la  courroie,  de  se 
ervir  d'un  emporte-pièce  pour  percer  les  nouveaux  trous 
fdrstinés  à  recevoir  les  agrafes. 

r>aos  tous  les  cas,  nous  conseillons  d'avoir  dans  le 
coffre  de  la  voilure  une  chaîne  on  une  courroie  neuve 
ie  rechantje. 

Freins. 

L'importance  des  freins  est  telle  qu'il  est  plus  qu'ini- 
{irudcnt  de  ne  pas  les  vérifier  aviint  le  départ  el  d'alten- 
le  moment  du  besoin  pour  s'apercevoir  de  leur  mau- 
vais état. 

lu  Ikui  cliaulTcur  fail  toujours  fonctionner  ses  freins  et 
les  vérifie  avanl  d'entreprendre  une  course.  L'upération 
ne  donne  ({uère  de  peine  et  demande  peu  de  temps;  en 
rrvaiKlie  elle  évite  bien  des  accidents. 

Sauf  en  pays  accidenté,  où  il  serait  dangereux  de  faire 
\ts  ilcsrrnte<i  sans  freins  (pentes  de  6  à  to  p.  100),  la 
fanne  lie  frein  constitue  jduttVl  un  incident  qu'une  panne 
pfoprcnienl  dite,  car  elle  n'empéclie  pas  la  voilure  de 
DHirbcr. 

Les  freins  les  plus  employés  sonl  les  freins  à  enrou- 
knent  cl  les  freins  à  nuU'Jioires;  on  n'utilise  rpière  1rs 
ireias  à  patins  qui  abîment  les  bunilui|cs  des  roues. 

Lm  fn*ins  h  enroulement  sont  ordinairement  (pour  les 

milgres  lé«|ères  jusi{u'à  800  kilotjr.)  C(u»stitués  par  une 

iidc  d'acier  recouverte  inlérieuretnenl  d'un  cuir  et  s'en- 

Dt  sur  un  tambour  porti^  soit  par  le  dilTérenticl,  soit 


li^i; 
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par  les  roues  (dans  loutes  les  voilures  on  trouve  toujours 
deux  freins  ;  ordiuaireuient  un  sur  le  dîirércnlîel  et  un 
sur  les  roues  molrices). 

Les  accidenls  qui  peuvent  leur  arriver  sont  : 

1°  Usure  de  la  yariûuire  de  cuir; 

a"  Rupture  de  la  lame  d'acier, 

Garnùiire  de  cuir.  —  I.a  (jaruiture  de  cuir  s'use  assez 
vite,  en  raison  de  l'échaunenient,  quand  on  néyliqe  d'im- 
biljer  le  cuir  de  temps  à  autre.  Celte  ijarnilure  n'étant 
fixée  que  par  des  petits  rivets  en  cuivi'e,  est  très  facile  à 
remplacer;  il  suffit  d'avoir  un  cuir  de  rechange  et  des  ri- 
vets. En  cours  de  route,  pour  gaijner  du  temps,  on  em- 
ploie nn  frein  tout  prt'pan'  que  Ton  liouve  dans  son 
f'oiïrc,  si  l'on  est  prévoyunt. 

A  l'ctaiie,  le  premier  bourrelier  venu  peut  remplacer 
les  yarnitures  de  freins. 

Lame  d'acier.  —  Une  lame  d'acier  cassée  se  répare  en 
rivant  les  deux  parties  de  la  lame  l'une  sur  l'autre.  On  se 
sert  des  trous  déjà  percés  pour  les  rivets  de  la  yarniture 
de  cuir. 

En  cours  de  route,  le  plus  simple  est  de  prendre  un 
frein  de  reclianye. 

Avec  les  freins  à  mfîclioire  on  n'a  pas  à  craindre  ces 
accidents,  mais  ils  ayissent  si  brutalement,  qu'un  des 
deux  freins  est  presque  toujours  un  frein  à  enroulement. 

Les  freins,  pour  dire  bien  réyiés,  doivent  agir  proyrcs- 
sivement  dès  que  le  conducteur  appuie  sur  la  pédale  ou 
agit  sur  le  levier.  Pour  cela,  les  bandes  ne  doivent  pas 
être  trop  loin  des  landiours;  elles  ne  doivent  pas  toute- 
fois frotter  en  permanence. 

Chaque  voiture  ayant  son  système  de  freins  particu- 
lier, il  est  lion  de  s'en  faire  montrer  le  réylayc  au  mo- 
ment de  l'acquisition  ou  de  lu  prise  en  charge  de  la  voilure. 
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CONCLUSION 

fous  n'avons  pas  la  préltînlion  d'avoir,  a»  cours  de  In 

ite  excursion  que  nous  venons  de  faire  avec  le  futur 
chauffeur  dans  le  domaine  de  la  panne,  envisafjé  toutes  les 
formes  d'avaries,  ni  îndiqu<^  loua  les  remèdes,  car  il  erti 
fallu  le  faire  pour  chaque  voiture  en  particulier  et  sortir 
<Jt"S  cas  (jénéraux. 

En  açjissant  ainsi,  nous  avons  simplement  voulu  don- 
niT  au  débutant  quelques  notions  lui  permettant  d'ac- 
fjuérirplus  facilement  une  expérience  que  seule  la  grande 
route  peut  procurer. 

-Vous  avons  éijalement  voulu  lui  montrer  rjue  les  pan- 
nr*  n'ûiil  pa.s,  en  réalité,  louîe  l'importance  qu'on  veut 
birii  leur  attribuer;  que,  pour  les  Irois  quarts,  elles  sont 
dtH*s  à  la  iié(jlii|ence  ou  à  riquorance  du  chaulTeur. 

.Vous  nous  déclarerons  satisfait  si  nous  avons  réussi  sï 
le  convaincre  qu'il  lui  est  aussi  indlspensaidc  de  eon- 
nallrc  à  fond  les  divers  organes  de  la  voiture  susceptibles 
d'avoir  des  pannes,  que  de  posséder  runlillaqe  et  les  rt> 
chviqes  nécessaires  pour  Irailcr  lesdites  piuincs.  Une 
pareille  connaissance  lui  facilitera  considérablement  les 
rftlierclu's  et  lui  permettra  d'appliquer  les  remèdes  de 
main  de  maître. 

KrAlin,  nous  terminerons  en  aflinnant,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  fait  au  début,  que  la  meilleure  voiture  est  la 
plus  simple  ;  c'est  celle  où  tous  les  orqanes  sont  accessi- 
hlat,  condition  indispensable  pour  réduire  les  païuies  11 
leur  minimum,  faciliter  leur  recherche  et  permettre  leur 
^érison. 


âl.  M,  —  Le  choix  et  la  uomencleiure  des  princî|)nux  outils  cl 
nchanjes  péccssiiires  pour  le  tmitcinent  des  panues,  feront  rnbji!! 
I  ptuchatD  c.XJimeii  sous  le  litre  : 
Ce  fët  dnit  renfermer  !<•  fnffr«  tCant  voiture  automobile  à  p^f- 


i48 


REVUE  D'ARTILLERIE. 


ANNEXE     ~ 
Les  pannes  de  moteur. 

Nous  avons  réuni  ci-après,  sous  forme  de  tableaux 
schématiques,  les  diverses  pannes  de  moteur,  eu  les  clas- 
sant d'après  les  symptômes  observés. 

Notre  but  est  de  permettre  au  débutant  de  les  recon- 
naître ainsi  plus  facilement,  grilce  à  l'emploi  d'un  mé- 
mento prévenant  toute  omission. 


1°  Le  moteur 
refuse  de  partir. 


Fiche  oubliée  ou  trop  en- 
foncée. 

Contact  du  coupe-circuit  non 
rétabli. 

Pas  assez  d'avance  à  l'allu- 
mage. 

Porcelaine  de  bougie  humide. 
Allumage.       (  —  cassée. 

Fils  coupés  ou  contacts  des- 
serrés. 

Contact  à  la  masse  mal  établi. 

Trembleur  platiné  rompu. 

Vis  platinée  déréglée. 

Accumulateurs  ou  piles  dé- 
chargés. 

Réservoir  d'essence  vide. 
Pointeau  fermé. 
Tube  d'amenée  d'essence  bou- 
ché. 
Prise  de  gaz  trop  fermée. 
Prise  d'air  trop  ouverte. 

Î   Segments  collés. 
Soupapes  brisées. 
Culasse  ou  cylindre  fendu. 


Carburation. 


LES  P.\NNES  EN  AUTOMOBILE. 


•4» 


ao  Le  moteur 
a  des  ratés. 


3»  Ijc  moteur 

ralentit 

ou  ne  fait  p-ns 

sa  force. 


Allumage.       / 


Carburation. 

Soupapes. 

Moteur. 

Allumage. 
Carburation. 

Soupapes. 


Le 
moteur  chauETe. 


Le  I 

moteur  ne  com- 
prime plus. 


Bornes  desserrées. 

Contacts  desserrés. 

Fils  mis  à  nu. 

Huile  sur  le  trembleur. 

Trembleur  platiné  faussé. 

Vis  platinée  déréglée. 

Platine  rongé. 

Porcelaine  de  bougie  cassée. 

Bougie  descellée. 

Eau  ou  boue  sur  la  bougie. 

Fils  dénudés. 

Carburateur  déréglé. 

—  noyé. 

Débit  d'essence  trop  faible. 
Réchauffage     insuffisant    ou 

exagéré. 

i'  Mal  rodées. 

1  Ressorts  trop  faibles  ou  trop 

j  forts. 

'  Ressortd'échappementrompu. 

(Circulation  d'eau  arrêtée. 
Trop  d'huile  dans  le  moteur.  . 

l    Voir    le    paragraphe    précé- 
I       dent  :  Ratés. 

I  Id. 

i   Joint  d'aspiration  sur  le  mo- 
teur desserré. 
Tige  de  soupapes  d'échappé-' 

ment  trop  longue. 
Ressorts  trop  recuits. 

Graissage  insuflisant. 
Manque  d'eau  dans  le  réser- 
voir. 
Pompe  ne  fonctionnant  pas. 
Canalisation  d'eau  obstruée. 
—  rompue. 

Segments  usés. 
Soupapes  mal  rodées. 
Robinet  de  compression  ou- 
vert. 
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4°  Le  moteur 

s'arrête  brusque-^ 

ment. 


Allumage. 
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(Circuit  rompu,  soit  par  des- 
serrage, soit  par  rupture 
Îd'un  lil.  (Revoir  le  para- 
graphe 1".) 

Plus  d'essence  dans  le  réser- 
Carburalion.     l       voir.   (Revoir   le   paragra- 
phe i».) 

Ressort  de  la  soupape  d'as- 
piration brisé. 
-Moteur.  <    Soupape  cassée. 

i   Grippage    du    piston    ou    de 
I        l'axe. 


H.  Genty, 
Capitaine  d'artillerie. 


Nous  croyons  avoir  établi  expérinienlalcment  dans  les 
chapitres  qui  précèileiU  les  [tropositions  suivantes  : 

1^  relation  entre  la  vitesse  et  le  travail  journalier  utile 
du  cheval  de  trait  peut  ^tre  représentée  par  une  courbe 
ao«loi)ue  à  celles  de  la  fiijurc  E  (livraison  d'avTÎI,  pi.  II). 
On  peut  sans  crainte  demander  à  un  animal  sam  le  tra- 
ail  imliipié  par  la  conrbe  moyenne,  mais  on  ne  petit 
exiger  de  lui  sensiblement  davantage,  sans  courir  le 
risque  de  le  surmener. 

Lorsque  le  travail  utile  demandé  est  fourni  dans  un 
tenps  1res  court,  la  valeur  de  reffort  maximum  doît  tou- 
j/nn  être  itiférieure  à  celte  que  donne  la  courbe  des 
tSoTts  de  courte  durée  (lig.  A,  pi.  I). 

Ixifsquc  le  travail  utile  est  très  faible,  la  vitesse  ou  la' 
''iT>>e  du  travail  peut  élre  considérablement  aui]ment«'e 
.1:   les  limites  fournies  par  le  tableau  de  Trcdi|old  ('). 


(i)  V«ir  A4vu«  tTiirtUltrit,  t,  57,  no».  15J00,  p.   i36,  Aie.  1900,  p.  177. 
imt.  ii^i,  p.  ifWj,  miins  i</ti,  [i.  fug  m  avril  ii^oi,  p.  .'û, 
f»i  S'iMr  Hrtru/c  tturtttierte^  t<  57j  f*.  '7'- 


iDa  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Celles-ci  peuvent  même  au  besoin  élrc  largement  dépas- 
sées, à  condition  que  le  siirmenaf|c  ne  se  prolonge  poïnl 
pendant  plusieurs  jours. 

En  ce  qui  concerne  plus  spécialement  l'artillerie,  il  est 
prudent  de  rester  notablement  au-dessous  des  chiffres  in- 
diqués pour  les  chevaux  du  commerce,  afin  de  parer  à  la 
fois  à  la  réduction  éventuelle  dcn  elTectifs  et  à  l'influence 
débilitante  des  mauvaises  conditions  hyr|iéniques  du 
temps  de  guerre. 


Attelages  marchant  au  pas. 


1 


\ux  attelages  des  voilures  de  siège,  des  sections  de 
parc,  des  voilures  régimenlaires,  etc.,  circulant  exclusive- 
ment sur  les  roules  au  pas  ralenti  des  colonnes  d'infanterie, 
on  peut  demander  i  aoo  ooo  à  i  5oo  ooo  kgm  par  jour 
(la  courbe  E  indiquerait  t  800000),  soit  environ  35  kgm 
par  mètre  franchi,  dans  le  cas  d'une  étape  de  .3o  km.  Si 
on  évalue  la  résistance  au  roulement  à  /(  p.  too,  chaque 
cheval  pourra  traîner  environ  85o  à  900  kg.  Celle  charge 
ne  sera  du  reste  jamais  excessive,  car  il  faudrait,  dans 
ces  conditions,  une  résistance  dépassant  20  p.  100  (') 
pour  exiger  l'efforl  obtenu  par  M.  de  Mas  de  mauvais 
chevaux  de  lialagc  marchant  à  une  vitesse  supérieure  ("). 

Si  les  attelages  foixl  la  moitié  de  l'étape  en  charge  et 
l'aulre  moitié  eu  retour  à  vide,  la  charge  utile  ne  peut 


0)  Navicr,  dans  les  Comidératiora  stur  la  ptilicé  da  roulage,  p.  lor), 
iloctare  qiie  celte  rèsislsiice  iiMil  être  (lUeinte  sur  des  mutes  à  urnicrcs 
jirofuiides,  nmis  ses  instruments  nul  du  enreyislper  des  cliocs,  car  Worin, 
dunt  les  cipérîencfis  doivent  inspirer  foute  cnuliuncef  u'n  trouv*^  que  6 
y.  ]CK>;  il  est  vrai  que  les  roules  du  c^tiiineuceuieut  du  xrx*  sicc^tc  étaient 
dnns  un  état  déiilorsbie,  roreinent  eropicrriies  et  le  plus  sfuivcnt  redinr- 
t(ées  uvct  lits  mntcrijtiix  luclamjcs  de  terre  uu  iranjile.  Les  Messageries 
en  étaient  venues  il  deni;iiu1r^r  t':uitc)risntiau  ifemployer  dfR  J.nnto^  étruiles 
puiir  ipie  les  rôties  pussent  se  lofjer  dans  les  ornii:res  proToades  s^ns 
frotter  sur  leurs  liiirds. 

(a)  Voir  Rei'Ue  tt'nrliilerit,  avril  igoi,  t.  68,  p.  61.  Toutefois,  ceci  ne 
s'npjilique  rpi'à  des  chevaux  «anduiU  en  guides,  comme  nous  te  verrons 
plus  loin. 
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guère  élre  aurjmenlée.  On  ne  saurait  donc  compter  d^ms 

un  sk^ge  sur  plus  de  i3  à  i5  tonnes  kilométriques  par 

cbe%'al  «l  par  jour  ('). 

Pour  le«  voilures  attelées  à  la  D'Auinont,  nous  avon* 

il 
Tii(')  que  l'effort  de  Iraclion  ne  pouvait  pas  dépasser  —  P 

sans  amener  de  surmenage.  En  lenant  compte  des  réduc- 
lioiis  possibles  d'eirectit",  il  est  donc  prudeni  de  ne  pas 
dépasser  une  charge  individuelle  de  55o  kg  ('). 
Comme,  d'autre  [lart,  il  est  acluellcment  impossible 
obtenir  du  sous-verge  un  edbrt  supérieur  à  celui  du 
rteur,  l'attelage  à  la  D'Aumont  ne  permet  pas,  avcr 
i'iape  de  3o  km,  de  demiiiider  à  chaque  animal  un  ren- 
ient supérieur  à  900000  kg  m,  rendement  des  plus 
ocres  ("),  el  qui  tient  au  principe  m<?nie  du  genre 
l'altelage. 
Les  chevaux  des  voilures  d'infanterie  ne  sont  pas  mon- 
tés, mais  ils  peuvent  avoir  à  faire  à  travers  champs  de 
longs  parcours,  avec  une  résistance  s'élevaut  au  double 
de  ce  qu'elle  est  sur  une  route.  Il  n'est  donc  pas  prudeni 
de  dépasser  pour  eox  une  charge  de  600  à  800  kg. 


Attelages  de  l'artillerie  montée. 

Q 

L'effort  moyen  ne  devant  pas  excéder P  par  clievaL 

si  nous  estimons  à  6  p.  too  la  résistance  moyenne  des 
(erraios  rencontrés  pendant  une  étape  de  3o  km  (routes 
i4  p.  100  et  terrains  variés  à  8  p.  100),  nous  voyons  que 
)e  peut  s'élever  à  environ  5oo  kg.  Le  travail  utile 


(iJArec  la  nliun  acluelle  tie  tfiupt  dr  <fiierre,  un  at  pourrait  mime  exi> 
f  qra  loaiiifl. 

f»)  Voir  Rrtmt  iTurlitterit,  murs  leyn.  t.  S7,  p.  ■''35. 
^1)  Vrfttn  iixlnltlucl  t'clcve  ni  efTrt  n  33  h<j,  si   l'attela^   eti  Induit  iti' 
(cèrraux  é  h- 
fi)  Ce  rro«lcnienl  ast  trt»  mediocrr  na  pat,  mai»  il  ne  l'esl  pliis  «i  <»» 
ta  raifOQ  de  l'accruissenirnl  du  Imvnit  iiuliimi>lfur. 
la  praticiuc,  lei  l'taprs  <l«]>«wciil  roniiii-iil  3*i  Irai, 
■s*,  o'^ar     —  i<>i   lïOl,  It 
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joupnaticr  serait  ainsi  de  900000  kfjni('),  ce  qui  permel- 
Irail  à  la  rigueur  une  vitesse  moyemie  de  9'"°, 5  par  heure 
(fig.E,pl.'lI). 

Quant  au  poids  total  de  la  voiture  al(pl(*e  à  six,  il  serait 
de  3  000  kg,  c'cst-à-dirc  un  peu  Mupcrîeur  à  celui  du 
caisson  de  yo.  Mais  ce  chiffre,  admissible  pour  les  (éche- 
lons de  combat,  sérail  exagéré  pour  les  voitures  de  pre- 
mière ligne,  qui  doivent  pouvoir  parcourir  (ilusieurs  kilo- 
mètres à  une  vitesse  voisine  de  4  m  par  seconde  dans 
tous  les  terrains.  Bien  qu'un  pareil  effort  doive  êlre  assez 
rare,  i!  ne  serait  pas  prudent  qu'il  dépassât  la  valeur  de 

6 
P,  qui  correspond  du  reste  à  l'effort  indiqué  par  Cour- 
tois pour  les  chevaux  de  diligence  à  cette  même  allure. 
Dans  ces  conditions,  avec  une  résistance  au  roulement 
de  8  p.  100,  on  est  amené  à  limiter  à  Syâ  kg  seulement 
le  poids  tiré  jiar  cheval. 

Doit-on,  comme  le  demandent  quelques  auteurs ('), 
descendre  encore  plus  bas  pour  parer  à  tous  les  acci- 
dents? Nous  ne  le  pensons  pas. 

Nous  avons  en  effet  fixé  le  maximum  du  travail  utile 
par  mètre  franchi  à  3o  kgm,  alors  que  le  travail  automo- 
teur est  probablement  plus  que  triple.  Une  réduction  du 
tiers  sur  la  charge  ne  diminuerait  que  de  7  à  8  p.  100  le 
travail  total  (travail  utile  et  travail  automoteur),  tandis 
qu'une  réduction  du  tiers  sur  la  vitesse  le  diminuerait 
d'un  quart.  11  vaut  donc  mieux  diminuer  accidentelle- 
ment l'allure,  en  cas  de  nécessité,  (]ue  de  réduire  déflni- 
tivement  la  charge  dans  une  pareille  proportion. 


Cl)  A  condition,  loulefois,  que  les  3o  ton  de  I'*l»pe  fussent  parcourus  en 
3  heures  environ,  sinon,  la  fatiçnie  augmenlanl  avpc  de  loiifjue*  pauses,  le 
diiffre  de  900000  kgm   serait  excessif  pour  tine  vitesse  effective  de  tjta^^, 

fa)  Le  général  Stisniie  indique  eomine  limite  3oo  k^  (Hisloîre  ilrTat^ 
lillerit  françiiiëe.  p,  aiijj  le  cspiuine  Matbias  i3o  iig.  (Dupin,  Farce 
mitilaire  de  la  Grtmde-Brettigne,  i8ao,  t.  a,  p.  170.)  Le  fait  iju'uii  chiiTre 
aussi  réduit  a  jiu  élre  disLulé  (juotrc  ans  après  les  exiiériences  du  général 
Berge,  inJiquc   l'incertitude  qui  régnait  sur  celle  question. 
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[rec  sa  charge  de  SyS  krj,  le  clieval  qui  aura  acconapli 

"une  ^lape  de  3o  km,  moitié  sur  roule,  moitié  à  travers 

champs,  n'aura  produit  que  GyS  ooo  kgm,  ce  qui  permet 

|de  réaliser  une  vitesse  de  lo  km  si  l'heure  (fig.  E,  pi.  IQ. 

Four  doubler  l'étape  sur  route,  il  n'atira  ;'*  produire,  du 

^fiiil  de  /a  votfare^  que  900  000  kgm  ;  il  ne  serait  donc 

point  surmené  de  ce  clier('). 

Attelages  de  l'artillerie  â  cbeval. 

L'artillerie  à  cbeval,  tout  en  satisraisanl  aux  mômes 
itions  que  l'artillerie  montée,  doit  pouvoir  en  outre 
^^ompagner  la  raviderie  à  une  allure  d'au  moins  rokm 
1  l'heure,  el  doubler  au  besoin  les  dtapes. 
A  celte  vitesse,  le  travail  journalier  ne  devra  guère  dé- 
Ksser  600  000  kgm,  ce  qui,  pour  un  paicours  de  60  km, 
"tfprésenie  10  kgm  par  mètre  franchi. 

Des  raids  de  celle  espèce  ne  s'exéculant  que  sur  route, 
k  charge  pourra  par  suite  alleindre  200  kg  par  cheval, 
soit  I  5oo  kg  pour  la  voiture.  On  pouri-a  à  la  rigueur  aller 
jusqu'à  275  el  même  3oo  kg,  les  chevaux  de  l'arlillerie  à 
clieval  étant  un  peu  plus  forts  que  ceux  de  l'artillerie 
montée,  et  les  raids  étaul  exceptionnels,  mais  le  chiffre 
de  3oo  kg  est  un  ma.cimum  ahsola.  La  voiture  allemande 
de  a  000  kg  est  donc  trop  lourde,  d'autant  plus  que  rem- 
allemand  ne  possède  plus  guère  les  races  de  Irait 
estimables,  quoique  surfaites,  dont  il  disposait  il  y 
peu  jdus  d'un  quart  de  siècle. 


[  ft)  Ott  volt  une  foù  de  plu»  combien  le  travail  de  trscUoa  est  relative- 
I  peu  <le  cbOK  p*r  npjiort  i  ce  travail  nulomoleur  qu'on  a  Ituliiiude 
Igcr,  au  h«qiie  (l'arriver  aux  (ilus  étranges  coiiclutijoas. 
Vt  ciiÛfrc  <le  ftixi  iiuo  tctjm  est  un  peu  supérieur  à  la  mollit  de  celui 
^lAKÉtqne  M.  Ln-luila*  pour  l'étape  de  60  km  en  10  heures.  Le  tout-renje 
faarrait  imourrler  «tnireul  ]>arril  ex|>loil,'  quant  »u  jxirleur.  il  raa^cumfiîi- 
tal  ta»  beaucou|>  plua  île  fxlicjuc  qu'un  cheval  de  l'avaleric,  avec  uioins 
4i  htigar  teètaa  ai  aon  pai]ueU(|e  ètail  porté  par  la  vuilure. 
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En  résumé,  nous  trouvons  que  le  poids  de  la  voUuf 
doil  être 

Dons  l'artillerie  à  cheval  d'environ  ....  i  600  kg 

Dans  l'artillerie  moDlée a  aSo  — 

DatiB  les  éclielcins  de  combat.    ......  3  000  — 

Dans  les  trains  réginiemairps 3  3oo  — 

Dans  les  scellons  de  munitions 3  3oo  — 

Tandis  que  le  fouryon  il  deux  chevaux  pè- 
sera .   , I  700  — 


El  la  voilure  d'infanterie  (à  1  cheval) 


5So  — 


L'allelage  en  ijuides,  dans  les  cas  où  il  est  acceplable, 
permeltrail  sans  surmener  les  attelages  de  doubler  les 
poids  actuellement  transportés. 


Voitures  à  attelages  réduits. 

Nous  allons  e.\ainiiier  ce  qui  se  passera  lorsque  les  at- 
telages seront  accidcntcllenicnl  réduits  de  six  clicYau.v  à 
quatre,  par  exemple. 

I*  Voitures  de  33on  kg. 

L'effort  sera  de  33  kg  par  rheval.  Très  modéré  pour 
sous-verge,  il  correspondra  pour  le  porteur  à  une  cliargi; 
virtuelle  de  i4o  kg  .sur  le  dos.  C'est  là  évidemment  une 
charge  très  considérable,  mais  non  absolument  inadmis- 
sible, puisque  c'était  celle  des  porletu*s  de  nos  voitures  de 
combat,  il  y  a  quelques  années  ('). 

En  plein  cliamj)  refforl  nécessaire  s'élèverait  à  60  kg, 
chiffre  admissible  au  pas,  stu"  une  distance  modérée. 

%"  Voitures  d'échelon  à  3  000  kg. 

Une  charge  de  yao  kg  par  cheval  exigera  sur  route  un 
effort  de  3o  kg,  absolument  normal  même  pour  le  por- 
teur, et^  à  travers  champs,  un  effort  de  60  kg  qui  permet- 
tra A  la  rigueur  un  temps  de  trot  de  courte  durée  (si  tous 
les  chevau.v  tirent). 


:  à 

i 


fi)  i45  kg  pour  le  porteur  de  derrière.  (Aidt-ménioire portatif  de  cam- 
pagna  à  Castaje  (Ici  o/Jiciers  d'uHÎUerie,  i883,  p.  'iâ<i.) 
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3"  Voiture  de  batferic  montée  à  2  l>.jo  /cff, 

La  charge  fie  56o  k(j  [lar  cheval  exigera  un  efTorl  de 

îj'',5  sur  les  roules,  de  4^  ^Q  dans  les  champs,  ce  qui 

permet  encore  de  trotter  assez  longtemps. 


ISur  la  roule,  où  c'est  le  travail  automoteur  qui  teud  à 
«•enir  prépondérant,  le  rhev»l  ne  sera  guère  plus  fati- 
■*  <jur  quand  l'altclaçje  est  an  complet. 

jit  il  ['Hrlillene  à  cheval,  elle  ne  s'apercevra  sérieu- 


i5S 
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semenl  de  la  réduction  d'effectif  que  dans  de  1res  mauvais 
terrains  ou  en  cas  de  raids  prolongés. 

Dans  tout  ce  qui  précède  nous  n'avons  voulu  parler 
que  de  la  voiture  chargée  en  guerre  avec  tous  ses  acces- 
soires, sans  ejccppiion. 

Or,  dans  rarfillcrîc  montée  les  servants  dont  le  poids 
s'élève  à  225  kg  pour  la  pièce  de  go  et  à  45o  kg  pour  le 
caisson,  peuvent  marcher  à  pied,  et  à  la  rigueur  porter 
leurs  sacs.  Le  caisson  se  trouvant  ainsi  déchargé  de  près 
de  600  kg,  on  pourrait  être  tenté  d'accroître  son  poids 
d'autant  ;  on  serait  alors  conduit  au  chiffre  global  de 
2  800  à  3  000  kg  que  l'expérience  a  montré  être  exagéré. 
Il  faut  remarquer  au  reste  que  le  chiffre  de  370  kg  par 
cheval  a  été  déterminé  en  tenant  compte  de  celte  consi- 
dération que  les  voitures  de  rartîlk'ric  montée  peuvent 
avoir  à  trotter,  à  travers  champs,  pendant  plusieurs  kilo- 
mètres à  une  vitesse  de  4  m  environ  par  seconde,  et  dans 
ce  cas  il  faut  bien  qu'elles  portent  leurs  servants. 

Y  a-t-il,  d'autre  part,  quelque  intérêt  à  faire  marcher  à 
pied  les  servants  sur  /es  roules  ? 

La  résistance  moyenne,  d'après  Morin,  y  varie  en  palier 
de  1,2  à  3,5  p.  100,  sauf  dans  les  passages  très  défoncés 
(5,4  p-  100).  Le  chiffre  moyen  de  4  p-  100,  que  nous 
avons  indiqué  précédemment,  a  été  déterminé  de  ma- 
nière à  tenir  compte  des  rampes. 

Or,  avec  une  résistance  moyenne  de  2,5  à  3  p.  100  la 
voiture  de  2  a5o  kg  n'exigera  qu'un  effort  de  i  i''k,25  par 
cheval,  chiffre  correspondant  au  tiers  du  maximum  déter- 
miné dans  un  chapitre  précédent.  Lors  même  qu'on  dou- 
blerait ce  chiffre  avec  l'espoir  illusoire  de  voir  les  sous- 
verges  seuls  effectuer  la  traction  de  la  voiture,  on  resterait 
encore  au-dessous  de  ce  maximum  sans  soulager  sensi- 
blement les  porteurs  ('). 

fi)  On  diminuerait  «iosi  (rè^  lérjbremtut  la  dépense  totale  du  moteur, 
mais  non  la  fatigue  de  ses  rouages  les  [)Ius  charges,  savair  les  membres 
«Qlèrienrs  du  porteur. 
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Si  de  3  ibo  le  poids  de  la  voiture  tombe  à  t  800  kg 
P(saas  servants),  l'elTorl  de  Iraclion  par  clieval  passe  de 
lli'*,25  à  g  kg.  Or,  à  la  vitesse  du  pas  de  i",70  par  se- 
[condc  (environ  6  km  à  l'heure),  le  travail  automoteur 
[étant  d'environ  35  kgm  par  inèire  franchi  par  le  sous- 
[*crge,  l'économie  réalisée,  en  faisant  marcher  les  servants 
à  pied,  ne  dt'passera  pas  4  p-  100  du  travail  total,  quan- 
tité â  peu  près  négligeable. 

En  revanche,  en  transportant  les  servants  sur  les  coffres 
on  •  le  grand  avantage  de  pouvoir  : 

I"  Héduire  la  durée  de  l'étape  par  la  diminution  et 
même  la  suppression  des  halles  horaires(')j 

3"  Améliorer  les  soins  donnés  aux  chevaux  à  l'arrivée, 
alléger  l'installation  des  cantonnements  ou  des  bivouacs, 
etc.,  en  employant  à  toutes  les  corvées  les  servants  repo- 
sé» et  dispos. 

Remarquons  du  reste  que  Féconomie  de  travail  réalisée 

en  supposant  la  route  en  palier,  n'est  m^me  pas  en  réalité 

lie  /|  p,  100,  car  il  y  a  un  certain  nombre  de  cas  où  l'on 

liera  toujours  marclier  les  servants,  en  particulier  dans  les 

rrwnpcs  un  peu  accentuées. 

Sur  «ne  ram[ic  de  4  p-  'oo,  la  résistance  de  la  voiture, 
■TEC  un  coeflicient  de  roulement  de  3  p.  100,  sera  en 

3-4-4 
effet  3  aSo  X ^  1 57^8,5,  soit,  par  cheval  et  par  mè- 
tre franchi,  36  kgm  auxquels  il  faut  encore  ajouter  20  kgm 
{tour  l'élévation  du  poids  de  l'animal.  Or,  les  servants  en 
oellant  pied  à  terre  procurent  ici  aux  attelages  une  éco- 
aonûe  de  travail  de  5''«™,3,  c'est-à-dire  pr^sde  10  p.  100 
du  total,  ce  qui  est  d'autant  plus  appréciable  que  ce  total 
tpproche  davantage  de  la  Uraite  maximum  ('). 


(1)  t  Lonqu'une  colonne  ne  c*nn|iorle  p«s  il'hnmiiira  nurctitnt  t  pted, 
de  a'cal  pas  a»lrrinle  aux  liallcc  hiiraires.  •  (Prujtl  de  retiUmtnl  de  ma- 
Wwi   dm  t'artiltei'i*  dt  cam/iagne  ta    date   du    iS  juiilet   189g,  j  ^98, 

(a)  t  II  r  a,  dit  M  Lavalard,  pour  Iiï  chrval  un  nuximum  au-tleiKOU* 
émfùrt  kiut    rat   bctie,    *ii.<l<;<j.s(is   duquri  la  fatigue  apparçot»  augmcate 
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Eii  dehors  des  çjrandes  routes  la  résislance  atteignant 
souvcnl  fi  à  8  p.  100,  la  dépense  d'énergie  demandée  au 


cheval 


mèlre  franc  h 


cnevai  par  meire  irancin  s  eievera  à  3o  kgni  et  à  05  ktjm 
en  y  comprenant  le  travail  automoteur;  on  trouvera  donc 
encore  pins  d'intéri^t  ù  faire  marcher  les  servants. 

La  résistance  de  8  p.  loo  peut  d'ailleurs  être  dépassée 
accidentellement  et  s'élever  jusqu'à  a 5  p.  lou  (')  [ou 
même  lyo  p.  ioo(')].  Dans  ces  conditions,  le  travail  total 

ail  pas  très  ralenti  atteint   i3o  krjni  par  mètre,  dont   • 

7 
pour  le  transport  des  servants. 

La  conclusion  est  évidente  :  faire  monter  les  servants 
sur  les  coIVres  même  au  pas,  tant  que  la  route  est  bonne 
et  sensiblement  plane  ;  leur  l'aire  un  contraire  mettre  pied 
à  terre  dans  tous  les  autres  cas  ('). 

Ce  n'est  pas  loujours  ce  que  l'on  fait. 

Dans  tout  ce  qui  précède  nous  avons  raisonné  sur  un 
véhicule  de  2  aSo  kg,  poids  qui  nous  semble  devoir  être 

^(■lui  des  voitures  de  coniliat  de  l'arlilierie  montée.  Les 
voilures  de  ç)0  sont  notablement  plus  lourdes  (2  4oo  et 
2  800  environ),  trop  lourdes  m(>tne  de  l'avis  de  la  plupart 
des  artilleurs,  mais  cela  n'infirme  en  rien  nos  raisonne- 
ments, le  travail  sur  route  plane  en  bon  état  restant  lou- 
jours extrêmement  faible. 


hors  lie  loiiîf  jitpsurc.  t  il  esl  pruljiilile  que  ce  mssinuim  corTes[»on(i  au 
momeut  ou  le  ctirvnl  rsl  oblige'  à^  prendra  unr  ntlitiidr  ipiî  JUî  îuî  est  piis 
nuturelltï.  On  »nrt,  tlu  rt'sLr,  i|ue  cLms  \tr  eus  (i'uii  iimximum  à  1jiui|ciitc 
iiciriiîOdUili;,  [lonr  un  ar  croisse  nie  ut  iusiijuiliBul  de  l'ordounèe  (triwail  daus 
le  CHS  aclu»l),  la  inriaticn  de  l'aljscisse  (fiiiigui]  |ieiil  èlre  1res  considi'- 
r»ljle.  Le-  phénomène  ijMi  se  proiUiil  ici  pour  le  chcvul  est  ui(  phénoriiènc 
libysjologiquc  d'ordre  gi^uéral.  se  pri^seataut  loujours  duos  le  voisinA^e  du 
maximum. 

(1)  Chiffre  donne  par  M.  l^avalard  d'après  Lernoine.  (Voir  Le  Chéimt, 
t.  Il,  p,  i/iG.) 

(a)  tJluflrc  ciuniié  jwir  (Irevul.  (Voir  Coriievin.  Zo^ytechnis^  p.  888.) 
(3J  Notammeol   dans  Ies  ]>t7iitL's  raides.   i^uaiid   Ja   voi(urc  n'est  pAS  re- 
tenue pa.r  un  frein. 
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Emploi  des  diverses  allures. 

Da  pas. 

Lartillorie  mnntiV  cx<''cule  le  plus  souvent  ses  routes 
pu  pas  (le  lou  m  par  iiiiiiule  (6  km  à  l'Iieure).  A  celle 
whire  (i^.GO  par  seconde),  le  travail  utile  peut  sVIever  à 
l6i)Oo<io  kijiii  par  jour  (fîg.  E,  pi.  II).  Or,  la  traction 
ï'une  voiture  Je  2800  kij  pendant  .'iu  km  n'exii|e  (jne 
Sfîoooo  ktpn  par  cheval  ;  on  n'éprouvera  ilonc  aucune 
(lilTicuiti^  mt*me  si  Voti  devait  l'aire  l'étape  loul  entière  à 

ivers  champs. 

Da  trot. 

I-a  vitesse  ré([Iefin>nlaire  tlu  IrnI,  ainsi  que  nous  l'avons 

ifjîi  fait  remarquer,  a  beaucoup  varié  depuis  (juelques 

Innées,  Fixée  jadis  à  240  m  par  minute,  elle  fui  cnsuile 

aenéc  pour  tes  rouies  à  300  m,  ce  qui  suscita  de  viu- 

TpiiI»"*  pnilestations,  et  remonla  hientt'it  à  220  ni.  Aujinir- 

i  d'itui  elle  est  à  nouveau  de  aoo  tn  pom'  les  routes  ('),  dé- 

iCLsion  dont  on  ne  saurait  trop  se  féliciter  et  qui  élail 

[depuis  lonqtenips  réclamée  par  nombre  d'ofQciers  éxj)é- 

H-ntés  ('), 

Si  nous  su[>posons  nne   étape    de   3o  km,   dont  un 

irr»(')  parcouru  au  pas  de  i'",66  et  deux  tiers  au  trol  de 

*,33,  le  travail  ulile  journalier  total  ()ourraït  s'élever  à 

i(MK)    kijm    (1  (too  !}oo   au  pas  ou  ^uoooo  an  trot, 

Mine  projiortiimnelle  800000).  Or,  sur  roule,  le  trans- 

dcs  voitures  en  exiqe  600  000.  Il  n'y  a  donc  pas  de 


,0)  Projtt  d*  rèijtritiritt  ite  maniriiitre  dit  tS  JuitUi  iS9ft,  S  17Ô.  Le  rt- 
•iliijcl  Fort  AtnjfincrU  t\\ïe  ccLte  x  tUrîi&e  [w\xi  ixrr  m»  Ucsuiu  {)t>rfj*o 
riorlkenrnl  A  sHf»  m,  IL  est  du  r*'slt  îriiposstUlu  uvfr  des  vitihtret 
atrotfr  il'iiiK-  vitrssn  unique  pour  le  (roi. 

nolnml    l'iijouclic    r(    le    «(uricnil  <tc   Jiib  ré(-t«iiiniFii(   deji   cr((<: 
y   a   «iiKjt-ciiKi   ans,  rt  la  faitiairiil  prnliijiiPr  A   trurs  tmlltrirt  ù 

xtjtt  de  rcgltmeiti  lie  mnnaiwre,  J  içfl. 
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difficultés,  mais  il  m;  faïKlrail  pas  accnillre  beaucoup  tes 
lemps  de  trol  pour  eu  reucoutrer. 

Si  l'étape  est  en  même  temps  une  manœuvre,  s'exécu- 
tant  en  partie  à  travers  champs,  où  la  résistance  est  sou- 
vent doublée,  cUe  exténupra  les  allclaijes.  Même  avec  les 
caissons  de  manœuvre,  dont  le  poids  ue  dépasse  (juère 
a  loo  kcj,  le  travail  journalier  utile  atteint  84ût)Ookr|m 
par  cheval,  ce  ([ui  est  I  K's  dur  pour  les  porteurs.  Avec 
les  caissons  de  90  charcjés  en  «pierre  ou  ne  peut  songer  à 
trotter  plus  des  2/ÎJ  di'  la  distance  (t/4  du  temps),  ce  qui 
permet  de  demander  aux  chevaux  un  rendement  de 
I  100  000  kf|m.  Si  l'on  admet  que  la  présence  du  con- 
ducteur accroît  en  moyenne  de  i  a  krj  le  travail  autonio- 
/teur  du  cheval  (in  p.  nm  du  poids  de  la  charge  d'après 
M.  Sanson),  le  porlem'  arrivera  lanjenicnt  au  rendement 
moyen. 

D'autre  part,  aux  montées  et  dans  les  mauvais  terrains 
avec  une  résistance  de  7  à  8  p.  100,  le  travail  par  mèlre 
franchi  atteint  4o  à  5o  ki(m,  chifTre  supérieur  à  celui  que 
la  Conipaqnie  [[énérah'  des  omnibus  demande  à  une 
allure  plus  lente  à  des  chevaux  plus  forts  (')■ 

On  devra  donc,  à  moins  fie  nécessité  absolue,  s'abstenir 
de  trotter  en  mauvais  terrain  et  surtout  en  rampe,  où  l'ef- 
fort de  traction  s'accroît  de  rcffort  nécessaire  pour  élever 
le  poids  de  l'animal  lui-même. 


Du  galop. 


Nous  n'avons  plus  ici  de  chiffres  précis.  L'allure  i 
fjalop  exir|e  du  cheval  attelé  des  efforts  considérables  qui 
ne  peuvent  être  soutenus  que  tort  peu  de  temps  ;  aussi 
est-elle  prudemment  réservée  à  l'artillerie  A  cheval. 

Etant  donnés  la  qualité  supérieure  des  animaux  et  le 


H 


(i)  PendaoL  uu  Icmps,  il  cal  rmi,  plus  lung,  nuis  avec  des  antn] aux  l)i en 
Boigiiés  dans  de  bonnes  écuries,  oe  qui  n'est  le  cas  ni  «ux  m«DCEuvres.  ni 
eu  campagne. 
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u  de  diirfp  haliitiielle  des  iriajrhes  au  ()alo(>,  il  semble 
*oir  puisse  ici  faire  usafje  tle  la  courbe  des  nia.viuia 
pmlonfjée  (lig.  E,  pi,  II),  ce  qui  donnerait  un  reiulement 
jmimalier  de  20000  kijni.  Si  l'on  a  à  faire  un  dixième 
de  l't'tape  au  rjolop,  un  liers  au  trot  et  le  reste  au  pas, 
i»n  pourra  obtenir  des  atteta(|es  un  rendement  total  de 
Cmhioou  k<|m,ce  qui  permettra  de  manœuvrer,  fût-ce  une 
jonnico  eTitiêre,  dans  des  terrHins  où  la  n^sistanre  ne 
dépassera  pas  7  à  8  p.  100.  D'ailleurs,  an  <(alnp,le  travail 
tomoleur  devemuit  absoluruent  ])rép(iiul«^ranl,  on  peut 
que,  à  moins  de  terrains  exceptionnels,  l'artillerie  h 
I  peut  manœuvrer  sans  se  préoccuper  des  voilures. 
Les  sous-venjes  seront  moins  fatiçpiés  que  les  chevaux 
de  la  cavalerie,  et  il  suttira  de  Hiire  alterner  entre  eux  les 
deux  clu'vaux  de  chaque  atteUije  [urur  tenir  pied  à  la  ca- 
nJeTie('),  et  la  battre  mt^me  si  ou  place  le  paquetaijc  sur 
les  voitures. 


dépas! 

lu 


(1)  Oite   asiçrtton   n*»!   nullement    paradoxale,  lomiiir  on  [lourrail   Ir 
:  au  premier  abord. 

dkarge  dn  cliertl  de  cavalerit;  cuni^iortc  rn  rtTvt,  en  dehors  de 
n*,  on  UHal  <te  3((«»,4oo  (t'i^t,(k)n  de  liarnaclicmeat  el  ai'J.Sao  de 
e).  Celle  du  |ioKeur  du  derrière,  si  on  la  rrdujt  à  son  minimiun, 
làlaseltcsaDsaacoclK^ti  ni  cuurroîes  (13  kgj,aii  harnais (1  i^(,30a), 
■Tertarc  (i^,ioo),  rt  k  la  bride  (j'c.ûchi),  ne  a'èlbve  qu'à  a7'',8oo, 
l  prfea  de  11  kff  de  moins  que  la  jirécédenle,  ililTéreiiee  qui  com|iense  à 
près  Ir  travail  supplémeataire  imfiose  par  la  traction  de  La  roiltire. 
r  te  porteur  du  milieu,  la  diUrrenCK  aérait  encore  plus  considérable (iG  kg). 
Xgof  tue  parlons  pas  des  sous-ver>ji>s,  dont  ta  charge  liilate  ne  dépaise 
jmaii  *S  kg,  et  nous  ne  tenons  pas  compte  de  ce  que  ta  selle  de  l'artiU 
brie  pesé  4  kg  de  plu!i  que  celle  de  !a  cavalerie. 

Ea  résume,  on  voit  qu'il  est  tacilt'   de  mettre  les  chevaux  de  l'anillerie 

iHH  df  meiUmire»  cimdilnitix  itr  renrlement  que  ceux  de  la  cavalerie,  ces 

^niieia  nr  pnuvanl  être  diHuirrajisés  de  li'ur  paquetage. 

S.  H-'  —  Même  m  tatasant  au  porteur  (h*  dcrDcrc   ses  sacoches  avec  les 

il»  pansage  et  les  vivres  du  conilucleur,  sa  charge  resterait  infc~ 

'  h  celie  dea  etievaax  de  la  cavalerie. 


Fiy.  m. 
Sr^nc  de  chai^sG  eu  AssiTip, 


CHAriTRE    VII 
CHOIX   DU    CHEVAL    DE    TRAIT 

Élevage.   Courses  ait  trot. 

Les  vérilables  connaisseurs,  r|iiîiiKl  ils  ont  à  juf)rr  un 
rheval,  commcncrnl  par  un  rapidi-  cxaint'ii  (rcusi-nibic  ; 
li'ur  crtiip  (J'œil  fsl  sisst'z  prompt  |K)iir  ijuu  In  vuo  des 
quAlilés  ou  rli's  défaiils  ii's  plus  apparents  surri.si.'  à  ior- 
mer  icur  première  impression  qui  est  presque  toujours 
la  honiit'.  L'examen  de  d<^lail  qui  vient  ensuili?  ne  con- 
siste guère  qu'à  s'assurer  que  le  ctirval  est  exempl  de  lel 
on  Ici  déraut  ;  à  vouloir  y  attacher  Irop  d'importance,  on 
rîsipierait  de  lu*  choisir  qm-  des  rosses,  sans  di^fauts,  il 
esl  vrai,  mais  aussi  sans  ([ualltiis,  et  .surtout  de  se  trom- 
per grossièrement  ('). 


(i)  tl  e«t  très  dilBcLlc  d'ufiprccicr  il  t'ait  Ire  viriutilcs  [irojinrtions  d'un 


IJIEVAUX  ET  VOITfRES  D'AHTILLEHIE. 


iM 


Quant   à  l'examen  dVnst'inbli',  si>n  ulijet  i^sl  prosque 

pujours    une    roniparaison   plus   un   moins   consciente 

T.t  le  U'pe  qu'on  a  dans  l'œii,  type  qui  est  soil  le  ré- 

lltal   <le   ruisonnemenls    plus   ini    inoins  jusles,  soil   li' 

lus  souvent  l'imHye  d'un  animal  de  premier  ordre  re- 

lé  anlérieuri'iiieiil. 

Ce  dernier  pntci'dé  semble  avdir  été  le  seul  employi* 

ju'jui  milieu  du  siècle  deniier.  Malgré  sa  simplicité, 

icsl  loin  d'être  mauvais:  il  y  a  bien  des  chances  en  elTel 

>ur  <|u<'  tri  étalon,  ou  telle  jument,  véritablement  re- 

larijuitbli',  Iranstnelle  à  ses  descendants,  «(><•«;  son  appa- 

tnce  ru-ff'nrun',  l'enseiidile  de  ses  quiiHlés  et  de  ses  dé- 

|uU. 

L'iiironvi'nient   de   cette  méthode  c'est  (pi'elle   porte 

nr  des  points  qui,  s'ils  soal  les  plus  visibles,  ne  sont 

toujours  les  plus  importants,    de  telle  sorte  qu'on 

roi  Aire  amené  à  considérer  comme  un  si()ne  de  race 

Bnc   disposititin  sans  intérêt,    qui'lquefois   uu^me  arlifi- 

cielle  ('). 

Des  méthodes  d'examen  plus  scientifiques  ou,  pour 
nktix  dire,  plus  riitionuelles  (Hilciit  ces  inconvénients, 
nais  quelque  savant  (pi'on  soit,  îl  im[iorle  de  ne  pas  m<^ 
•liri"  des  vieux  procédés,  surtout  dans  une  matière  où 
Uint  de  choses  échappent  à  l'analyse.  • 

Il  ne  faut  donc  pus  s'étonner  si  le  cheval  typ''  de 
itraulé  A  beauc<in[i  v;irié  dans  le  cours  des  siècles. 

Chenaux  assyriens.  —  Les  bas-reliefs  de  Ninive  nous 
nrantrent  un  animal  de  petite  taille  ix  tête  lomjue,  assez 


AmL  Une  eni*olurr  musuléi!  paraît  cotirtr,  une  lèlr  éiroitt  parait  louque.» 
Cm  ainsi  que  Vallon  vuiilant,  dans  suii  Iraitc,  dunnrr  l>'s  pnijiort loris  d'un 
ik  trmil  t  va>>le  [KiliritiF  rt  prcs  <ji-  f<-m:,  a  donne  criivs  il'uii  animal 
liaot   perclir   f\  t   lu<i<jtie  cncuturi'.    Il  avuil  l'vidrmmenl  cliuisi  un 
chrval,  mais  rit  lui  allribuanl  WK  ronfunnatiun  qui  n'était  r|ira|>- 
,  «t  i|tt<?  ]'tiiji|>i»irtrlrr  a  <U'mcnlir. 

■irikî  ijiir  rriigiiiirnieiil  livi<  rif,  ri  d'aillcnrs  1res  jntliller,  dont 
m   d'Arriqui'    rnrrnt  jndi»  l'iibjel,    a  coiitlnil  il  laiMvr  pousser  la 
tlutlao<lni>,  landià  •|ii<'  tes  ciuaUlcïs  An  Irleodaii  ont  fait  couper 
des  cnrrouicr^  niinnandï. 


Wg.  .19. 
CuïiTicrs  MB.vrietis  »-vec  rliev«ni  Qiuaéi  du  L'turre). 


! 


t'.hnr  de  jiicrrs  imjrieii, 
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bien  c«>nslruil.  L'épaule,  le  dos,  la  croupe  sonl  beaux. 
On  voit  <jue  imiis  sinnmes  dans  la  patrie  des  plus  belles 
races  chevalines  (lig.  39  el  4'i)* 


l-i>j.4l. 
Chr^uitsi  sillirJé«  (frÎ!W  du  l'nrtliénoD), 

Otetviuj:  grecs,  —  Deux  cents  ans  après  la  deslruc- 
lion  do  Ninive,  PUidias  sculptait  sur  la  Trise  du  ParlhéiKUi 
•î''«i  rlifVîiu.v  ()ui  ne  valetit  pas  1<'S  fnéeédeuls  (fig.  ^i). 
Il»  «)nl  plus  p«'lit>i,  jjhis  loiiqs  avec  une  encolure  courte 
el  nne  !^t«*  (*nr»rnie. 

Au  fiiéinc  p«ys  ajipnrlie»l  le  cheval  de  la  fiyure  4^ 
nirihu&  à  Pruxiléle.  Il  chI  plus  élé<|aut,  mais,  sauf  l'etw 


i6S 
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col  lire  plus  longue,  c'est  bien  toujours  le  ni*îme  anininl 
qu'on  peut  coiisitiérer  comme  le  tvpe  de  beaulé  admis 
par  les  conlcniporains  de  Përiclès. 


Fig.  44. 

Groupe  de  la  Niobé  (Musée  de  Florence),  attribué  â  Praxitèle, 

Xéuoplion  nous  a  d'ailleurs  laissé  d'inléressanls  ren- 
seitjuetnenls  sur  les  qualités  que  les  connaisseurs  d'alors 
demandaienl  au  cheval  : 

n  II  faut  que  les  os  des  jambes  soient  gros  (car  ce  sont 
«  les  colonnes  du  corps),  mais  non  chargés  de  veines  ni 
«  de  chair 

«  Le  bras,  s'il  est  gros,  annonce,  comme  dans  l'homme, 
«  plus  de  vigueur  et  de  grâce. 
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également  pour 
M  la  force  et  la  heaulé,  l'cra  d'aîlleur.s  que  les  jambt^s, 
«  bien  séparées  l'une  de  l'autre,  ne  se  croiseront  point 
a  dans  leur  mouvement. 

«  A  partir  de  la  poitrine,  que  le  col  ne  tombe  pas  en 
H  avant,  comme  au  sanglier,  mais  qu'il  s'élève,  comme 
«  dans  le  coq,  droit  au  toupet,  et  qu'il  soit  échancré  pro- 
«  fondement  en  dessous,  à  l'endroit  de  l'inllexion.    .    . 

a  L'épine  doul)lc  est  la  plus  belle  et  la  plus  commode 
«  pour  s'asseoir  ('). 

«  La  côte  ample,  avant  du  relief  à  l'éfjHrd  du  ventre, 
«  fait  que  le  cheval  est  plus  fort,  se  nourrit  mieux  (')  et 
«  offre  à  l'homme  une  meilleure  assiette 

«  Les  fesses  larges  et  charnues  seront  assorties  aux 
»  côtes  et  tV  la  poitrine 

H  .....Les  jambes  de  derrière,  en  posant  à  terre,  s'éloi- 
«  qneronl  l'une  de  l'autre,  comme  celles  de  devant,  ce 
«  qui  rendra  la  démarche  plus  ferme  et  plus  agile...  » 
(Xénophon,  De  l'Equitadon,  chiip.  l". 
Traduction  de  Paul-Louis  Courier  ['].) 

Les  races  chevalines  durent  s'améliorer  rapidement 
lors  du  vif  essor  de  civilisation  qui  marqua  le  siècli-  de 
Périclès.  On  le  reconnaît  du  reste  en  examinant  la  t^te 
et  l'encolure  du  cheval  de  la  flqure  43»  que  nous  em- 
pruntons au  mausolée  d'Halicarnasse,  construit  seule- 
ment un  siècle  plus  tard.  Toulcfois,  l'épaule  reste  courte 
et  droite  et  l'encolure,  quoique  bien  sortie,  gagnerait  à 
être  plus  longue. 

P.  Maghart, 

{A  «m.™.)  (^fi  py  d'escadron  d'artillerie . . 

(1)  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'on  n'employai!  pas  encore  la  selle,  Uquellc 
ne  ciaLc  gnère  que  de  ftpapie  du  Bas-Empire,  Les  Grecs  ne  se  servoieiU 
mÈmc  pas  df  la  housse  alors  en  usage  clici  les  Perses.  {Mémoires  mili' 
triiret  de  Gnisctiard.  La  Haye,  Pierre  de  Hondl,  1768,  t.  1,  p.  91.) 

(î)  Celte  remarque,  sur  laquelle  nous  aurons  à  revenir,  est  d'un  profond 
nhaervateur. 

(3)  On  sait  que  Courier  servait  dans  l'arlillerie  ï  cheval.  It  *l«i'  alors 
(diîceinbre  1807)  délaclie  comme  chef  d'rscndroo  à  Portiei. 
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Allemagne  :  Envoi  d'officiers  généraux  dans  les  Écoles 
de  tir.  —  Conforniénipnt  à  rordre  impérial  du  1 1  juin 
1900  ('),  les  cours  de  l'Ecole  de  lir  d'arlilierie  de  campa- 
gtie  pour  les  officiers  généraux  auroiU  lieu  celte  auiiée 
du  toau  a3  mai,  et  seront  suivis  par  un  rfénéral  de  la 
Garde,  un  çiènéral  de  chacun  des  1',  I!',  III*,  XI',  XIV*, 
X\'*,  XV1«,  X\'ll*  et  XVIII*  corps,  deux  inspecteurs  de 
caraJerie,  le  auumandanl  de  Berlin,  deux  généraux  bava- 
rois, deux  généraux  saxons  et  un  général  wurlenibet" 
geoîs. 

(D'après  la  Post,  i\°  gS,  du  %l\  fév.  1901 ,) 


Espagne:  Cours  de  tir  d'artillerie  pour  officiers  su- 
yirtenrs  et  subalternes.  —  L'ordre  royal  du  37  février, 
i|ai  nèçjle  l'organisation  des  cours  de  tir  d'artillerie  pour 
1901,  développe  noiablement  leur  importance;  il  inau- 
gure en  outre  la  participai  ion  à  ces  cours  des  oftlciers 
•opérieurs. 
Il  j  aura  cette  année  trois  cours  de  tir  :  le  premier,  du 
i  au  3o  juin,  pour  l'arlilleric  de  siè<|e  et  place  ;  le 
Dod,  potir  rjirlilirric  de  campagne,  du  t"  septembre 


,  Voir  Rêi'iu  d'artiiUrîf,  i.  S6,  j».  34 1.  —  L'cinlrr  du  ii  juin  tifjo 
~r.l  aaitleincnl  l'euToi  de  i4  géoènux.  Il  y  eu  •  18  crtte  aiiDc«. 
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octol): 


i8  octobre 


3o 


le  troisième,  au  i«  ocioure  au  .îo  no- 
vembre, desliné  à  l'iu^tillerie  de  ciMe,  Les  deux  premiers 
auronl  lieu  à  Madrid,  au  polygone  de  Carabânchel  et 
dans  des  champs  de  tir  qui  seront  ullérieurement  clioisis; 
le  dernier  sera  scindé  en  deux  parties,  l'une  à  Cadix  et  au 
polygone  de  Torrefjorda  (batteries  basses,  télémètre  à 
hase  horizontale),  l'autre  à  Carthagène  (batteries  hautes 
et  basses,  télémètre  à  base  verticale). 

Ces  cours  seront  suivis  comme  précédemment  par  uu 
capitaine  ou  un  lieutenant  de  chacun  des  régiments  et 
bataillons  de  l'anne.  En  outre,  un  commandant  de  chaque 
régiment  ou  bataillon  et  les  commandants  de  certains 
bataillons  à  pied  spécialement  désignés  y  assisteront. 

Les  officiers  supérieurs  formeront  dans  chaque  cours 
une  conimissioti  qui  établira  un  rapport.  Les  officiers 
subalternes  fourniront  chacun  un  compte  rendu  des 
exercices  auxquels  Us  auronl  assisté  et  des  enseigne- 
ments qui  s'en  dégagent.  Ils  pourront  y  joindre  uu  mé- 
moire sur  l'un  des  sujets  suivants  :  Projet  de  tir  simulé 
(artillerie  de  siège  cl  place).  —  Procédé  pour  réaliser  le 
parallélisme  des  pièces  dans  te  tir  indirect  (artillerie  de 
campagne),  —  Projet  de  but  mobile  (artillerie  de  côte). 

Des  récompenses  spéciales  (consistant  en  missions  ou 
en  ouvrages  scientiliques)  seront  distribuées  aux  auteurs 
des  trois  mémoires  jugés  les  plus  remar(|uables. 

(D'après  le  Alemorial  de  Artîllena,  mars  1901 .) 


Russie  :  Envoi  d'officiers  généraux  et  supérieurs  aux 
écolea  à  feu  de  l'artillerie.  —  A  partir  de  1901,  un  cer- 
tain nombre  d'officiers  généraux  et  supérieurs  seront  dé- 
tachés aux  polygones  de  tir  pour  assister  aux  écoles  à 
feu  de  rartillerie,  ainsi  que  cela  se  fait  en  Allemagne. 

Celle  mesure  s'applique  aux  commandants  des  divi- 
sions el  des  brigades  d'infanierie  et  de  cavalerie,  ainsi 
qu'aux  chefs  d'état-major  des  corps  d'armée  et  des  divi- 
sions. 
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(iésîfjnatiuus  seront  faîles  |)ar  les  coiiimaiiriaiits 
des  firci.)ii.scri[>l ions  militaires  dti  façon  que  cliaqne  ofii- 
cicr  soit  convuijn^  une  fois  au  innîiis  tous  les  quatre  ans. 
Le  séjfiur  de  ces  oITicieis  sur  les  cliauips  tle  lir  sera  de 
(n»ts  semaines  elioisics  eu  delion>  du  lenips  coiisacn^  à 
l'irislructiciti  des  Imtteries. 

L'instruoliou  iloil  i^tti'  csseiitielleinenl  pratique  ;  les 
itfllciers  s|>ei.luleui's  sei'onl  initiés  à  Tenq^oi  des  diverses 
unités  »le  l'artillerie  et  non  aux  détails  tetluii([uos  du  ina- 
Irrirl. 
iDaiis  le  hut  tle  rendre  le  staf|e  plus  prolilable,  les 
jiuiuainlanls  des  cirL-unseri|jlions  militaires  yunirronl 
cbiiToquer  les  troupes  d'iufauteric  et  de  eavalei'ie  sla- 
Dnnceâdaris  les  environs  des  champs  de  tir  el  constituer 
ri:<i  i!os  rasseiidilenients  de  niauœuvrc  d'aue  certaine 
Ip^irlanee. 

Afin   de  ne  pas  diniiiHier  les  allocations  en  munitions 

icessairos  aux  batteries,  il  sera  alloué  un  complt'mcut 

^11  coups  par  ofiicier  tiélarlié. 

Il  faut  évidenunent  voir  là  une  manifestation  de  la  né- 

rcssité  où  se  trouve  le  haut  comniaiidement  de  l'armée 

-  <•,  de  se  familiariser  au  plus  vite  avee  le  nouveau  nia- 

(1   d'artillerie   de  eauqniquc,   dont   nous  avons   parlé 

déjà  à  plusieurs  reprises  ('). 

(D'après  le  flouss/i'ù'  /nou/ùl,  n"  S.*!  de  1901.) 

Rtusie  :  L'artillerie  aux  mauceuvres  d'été  en  1901.  — 

fs  mauo  uvres  de   iijoi  auront  en  l\nssie  une  impor- 

exceplitmiiellc,  par  suite  de  la  qrande  quantité  de 

fes  ipii  y  premlronl  part. 

On  en  jugera  par  te  tableau  suivant  qui  indique  la  pm- 

Dirtioii  lies  unité.s  déplacées  petidanl  <pialre  années  ctni- 

cutives.   piiur  les  évolutions  el  les  nijuieinres,  d&w^ 

iule  retendue  de  l'enqiire. 


LVimt  Hrriir  <t\irtiHtnei,  I.  5S,  [i.  35t»,  cl  t.  57,  p.  liyi. 
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1                 A  !f  :<  K  c  s. 

BATAILLONS. 

K6C AUMOMS 

on  sotnias. 

BATTERIES. 

1898 

p.  100. 

3'. 

•V) 

41 

fio 

p.  100. 

4'"> 
fâ 

48 

71 

p.   100. 
39 

66 
48 
73 

igiyi 

IIWOi') 

(i)  La  diminution  uotal)lc  dn  pour-ociil  en  i<kx)  lient  à  la  suppression  des 

inaïui-uvres  qui  devai.  nt  avoir  lieu,  eu  présence  de  l'empereur,  dans  le  gou- 

'  vcnicment  de  Koursk.  —  L'armée  russe  a  d'ailleurs  eu  un  champ  d'action  des 

1  plus  sérieux  en  Mandcbourie  et  dans  le  l'c-lclié-li.  (Voir  Reuue  (fartiUerie, 

t.66,p.4»6.) 

L'état-major  russe  s'attache  tout  particulièrement,  à 
augmenter  le  nombre  des  manœuvres  d'ensemble  où  les 
troi.s  armes  ont  l'occasion  d'opérer  en  liaison  les  unes 
avec  les  autres. 

Les  batteries  qui  ont  participé  à  ces  grands  mouve- 
ments de  troupes,  de  i8g8  à  1 901,  se  répartissent,  ainsi 
qu'il  suit,  entre  les  différentes  circonscriptions  mili- 
taires (')  : 


; 

CinCOKSClUPTIO.NS  MILITAIRES. 

i8.).S. 

i8a9. 

igoo. 

1901. 

Saint-Pétersbourg 

i4 

0 

0 

Xi 

73 

38 

3 

7 
9 



47 
4 
78 
46 

9' 

6 

38 

3 
37 

54 

0 

54 

S3 

70 
0 
0 
3 

0 

■  3 

5a 

0 
67 
69 
9» 
34 
■  4 

4      ! 
45       i 
14 

Vilna 

Varsovie 

;  Odessa 

<:ano«se.   .  .  ■ 

Nous  allons  indiquer  ci-après  les  principales  manœu- 
vres projetées  pour  l'été  prochain,  en  insistant  surtout 
sur  ce  qui  concerne  Tartillerie. 


1.1)  Nous  donnons  plus  loin  (p.  171))  la  rrpartition  «les  iliffen-nls  corp» 
«l'annoe  entre  les  circoosoriptions  miliiairrs. 
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Circonscription  militaire  de  Snint-Pt^lersbotirg.  —  A 
Krasnoe-Ceio  :  la  (îanle  et  le  18*  corps  [4i  batleries], 

Dti  i"au  i3  août  (w.  s.)  ['],  mmiœavres  de  débarqnc- 
ment  ihuis  hi  baie  dr  Fiiil.unle,  enlif  Revel  el  Vybori]  : 
Toutes  les  truupes  de  la  circoiiscriplion  (à  rcxception  de 
relies  employées  au  service  de  garde  dans  la  capitale) 
sous  le  coramandement  de  leur  chef  [52  batteries]. 

Circonscnptton  militaire  de  Viina.  —  Du  T»  an  i5  sep- 
ilirc  (if.  A'.),  manœuvres  de  cavalerie  [4  batteries  à 
iJi  val]. 

Du  ao  au  a4  août  (w.  s.),  réunion  des  troupes  qui  au- 
ronl  préalablement  manœuvré  séparément  dans  tes  camps 
de  Grodcnsk,  Onin!,  Vilna  et  Bardiinvitrhi  (^)  [33  bat- 
teries]. 

Circoftscriptton  militaire  de  Varsovie.  —  Du  2 4  au 
î<)  août  (v.  ».),  grandes  manœuvres  dans  la  région  Var- 
sovie-Siedletz,  entre  une  armée  de  l'Otiesf  [.'îio  pièces] 

t'Vp'aiii  Varsovie  et  une  armée  de  l'Est  [a46  pièces] 

I.  bajit  à  investir  celte  place. 

Ctrconscription  militaire  de  /x'ien.  —  Evolutions  des 
çV  n*  el  la'  corps  [07  batteries]  se  terminant  par  une 
manocu^Te  d'ensemble,  qui  durera  du  ^4  au  29  tioàt  (v.  s.). 

drronscriptiun  militaire  d'Odessa.  —  Les  troupes  (b>.s 

ai>ps  d'Odessa  el  de  Bcnder  [24  batteries]  opérerrjiit 

d'abord  l'une  contre  l'autre,   el  seront  ensuite  réunies 

•la  afi  au  29  aoiil  (t».  a'.).  — Passage  du  Dniester,  dans  les 

CDTÏrons  de  Bender. 

Grcowscription  militaire  de  Moscou.  —  .Manœuvres  du 
l3*  rorps  d'armée  [i/i  batteries]. 


'!)T«trtM  !'»  (iâtps  tonl  «lonncc!»  en   virux  slylc  («.  t.),  en   rclaril  ilc 
...,r»  *  ..'  I  •■ll'-t  Au  Ciilrivdricr  grcgorirn. 

!i-,(>rleii.    —  \',itr  lifvue  d'arlUlerie,  1.  55,  [i.  »f<o. 
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Ctri'onscn'pd'on  rnUitairr  dn  Caucase.  —  Manœuvres 
de  cavalerie  [ifi  pièces]. 

Troupes  des  camps  d'Alexandropol  et  de  Tiflis  [26  bal- 
lerips],  inarcliiiiit  d'abord  li»s  unes  contre  les  autres  el 
manœuvraiil  ensuite  ensemble  du  10  au  lâ  septembre 
(u.  s.)  dans  les  environs  de  Tiflis ('),  sous  la  direction 
du  fjénéral  commandant  le  3"  corps  du  Caucase. 

Circonscription  militaire  de  Sibérie,  —  Manoeuvres 
de  muindre  importance  [3  batteries]  dans  les  environs 
d'Onisk  el  de  Krasiioiarsk. 

(D'après  le  Eousskii  Invalid,  n°  84  de  1901.) 

A''.  B.  —  N0U8  croyons  utile  dt?  rjippeler  ((uo  tes  corps  d'armer 
russes  sont  groupes  pu  circotiscripliorm  mitiliiircs  el  dp  donner  teur 
n'parlitioa  qui  n'u  jios  eneoru  éié  putitiée  dans  cette  Revue. 


cineoNseiunioNs  uiLUAiHts. 

conrs  d'armée. 

1  Sninf-I'cicrsliouftj 

Vilnn 

\'Brsi>vie 

tiarde,  1",  i*. 

a»,  3'',  4'-,  ifi",  20'. 

Tf,  0,  itt',  iS',  isc,  i"  et  vp  corps  de  rav'»loriij. 

ÎC,  HJ',  ri<,  tï»,  ai». 

LJrcnntlîers,  i.T',  r7«, 

1"  et  j<  corpï  du  Calirasc. 

Troupes  fluianiioises, 

Ciisaridfïd'Ureriljuarg,  de  l'Oural  el  d'AsIrakluui. 

CdSBUinss  dti  Dou. 

\'r  cl  I»  corps  du  Turkeslou, 

Troupes  diverses,. 

i.r  el  a.  rorpï  i(c  Sibérie. 

Odessa 

Mograu 

Caurase  

j  FmUnde  .   ,   , 

Kaxiiri 

TcitUoïto  du  Onu 

Turk^tiïu «... 

Sibérie. 

Il  existe,  en  outre,  des  iraupesuidépendunlrs  daiis  loule»  In  ctiranscripfians 
militaires. 

(1)  Ces  liou]>es  preD<tron(  part  aux  fiitcs  du  ccIl(enair<^  de  l'anuexiou 
la  Géorgie  (ou  Grouzie)  \i3  septembre  lijoi]. 
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H.  LE  GËNËRAL  DE  DIVISION  GRAS 

L'artillerie  vient  de  faire  une  perte  cruelle  aulaiil 
qu'imprévue  en  la  personne  du  général  de  di>4sion  Gras, 
décédé  presque  subitement  à  Chablis,  le  :4  a^TÏl  dernier, 
(quelques  mois  à  peine  après  avoir  quitté  la  présidence 
du  Comité  technique  de  l'arme. 

Né  le  a  janvier  i836  à  Saint-Amans-de-Pellagal,  Gras 
(Basile),  élève  à  l'École  polytechnique  en  i854,  est  lieu- 
tenant en  i858  au  lo*  régiment  d'artillerie  dans  les  rangs 
duquel  il  prend  part  à  la  campagne  d'Italie. 

Classé  comme  lieutenant  en  i"  au  régiment  monté  de 
rartillcrie  de  la  garde,  où  'son  activité,  son  zèle  et  son 
intelligence  le  font  bientôt  remarquer,  il  est  promu  au 
grade  de  capitaine  en  !  864  et  son  séjour  à  la  manvifac- 
larr  de  Tulle  lui  permet  de  développer  ses  aptitudes  spé- 
ciales pour  les  questions  de  balistique  et  d'aimement  ; 
dès  cette  époque  il  se  passionne  pour  l'étude  des  armes 
itni  portatives,  à  laquelle  il  consacrera  désormais  la  plus 
grande  partie  de  sa  carrière. 

Successivement  professeur  à  l'École  normale  de  tir  du 
camp  de  Châlons  et  membre  de  la  Commission  penna- 
Mole  de  tir  à  Vinceanes,  il  fait  la  campagne  de  1870 
«vec  le  i3'  corps  et  assiste  au  siège  de  Paris. 

Après  la  guerre,  le  capitaine  Gims  est  adjoint  au  secré- 
taire du  Comité  d'artillerie;  malgré  le  labeur  que  lui  im- 
|wsenl  CCS  nouvellos  fonctions,  il  trouve  encore  le  temps 
decoatiiiuer  ses  études  favorites,  et  c'est  à  cette  épuque 
il  réussit  à  établir  le  modèle  du  fusil  1874- 
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Chef  d'escadron  au  Dépôt  central  en  1874  et  lieute- 
nant-colonel en  1879,  il  devient  en  i88a  inspecteur  des 
manufactures  d'armes  avec  le  grade  de  colonel.  Il  con- 
serve cet  emploi  comme  général  de  brigade  jusqu'en 
1891,  et  no  l'abandonne  que  pour  exercer  le  commande- 
ment de  rarlilJerie  du  6'  corps  d'armée. 

Général  de  division  en  1894  et  commandant  de  ta 
place  (le  Lyon,  inspecteur  permanent  des  fabrications  de 
rartiilerie  el  membre  du  Comité  technique  en  1897,  î! 
prend  en  1899  la  présidence  de  ce  Comité,  à  la  tête 
duquel  il  devait  rester  jusqu'au  terme  de  sa  carrière. 

Les  obsèques  du  général  Gras  ont  eu  lieu  le  1 7  a\Til  à 
Chablis,  en  présence  d'un  grand  nombre  de  ses  compa- 
gnons d'armes  qui  avaient  tenu  à  rendre  à  sa  mémoire 
un  suprême  hommage  d'affection  et  de  regret.  Sur  sa 
tombe,  le  général  de  division  Deloye,  président  du  Co- 
mité technique  de  l'artillerie,  est  venu,  en  termes  émus, 
lui  adresser  un  dernier  adieu  : 

Messieurs, 

Devant  celle  tombe,  si  subîlemont,   si  cruellement  oureric,  je 

viens,  ou  nom  des  membres  du  Coinild  technique  de  l'artillerie,  au 
nom  de  tous  les  officiers  Je  celle  arnte,  apporter  au  gi'oérat  Gras, 
qui  fut  un  de  ses  représentants  les  plus  éminents,  l'expression  sin- 
cère lie  notre  respectueuse  aJTeclion  et  de  nos  profonds  regrets. 

Chacun  d'entre  noua  a  toujours  trouvé  en  lui,  en  mi'nie  temps 
qu'un  chef  éclairé  ri  bienveillant,  lU  ami  sûr  et  de  bon  conseil,  un 
camarade  dévoué  et  loyal, 

Mais  ce  que  nous  perdons  individuelleRient  n'est  pa^  à  mettre  en 
parallèle  arec  ce  que  perdent  le  pays,  l'armée  el  cette  arme  de  I  ar- 
tillerie qui  loi  fut  pwticulièrenïent  chère. 

Les  services  qu'il  leur  rendit  sont  dans  toutes  les  métnoires  et 
avaient  depuis  longtemps,  malgré  sa  modestie  et  sa  simplicité  si 
grandes,  créé  autour  de  soa  nom  une  notoriété  de  bon  aloi. 

Lorsque,  après  nos  désastres,  notre  armement  a  été  reconstitué, 
OQ  n'aurait  certainement  pas  trouvé,  dans  tous  lei  régiments  de 
France,  un  seul  petit  soldat  qui  ne  connût  le  nom  du  commandant 
Gras,  auquel  il  devait  le  fusil  qui  lui  donnait  confiance,  ce  fusil  si 
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ti,  M  solide  et  si  juste,  vérilable  arme  de  guerre  à  laquelle  le 
•an  de  Gras  est  reste  attaché  comme  par  une  sorte  de  reconnais- 
«ace  populaire. 

Maïs,  si  important  qu'ait  été  ce  service,  il  n'a  peul^tre  pua  été  le 
plua  précieux. 

Ost  eu  effet  au  général  Gras,  à.  sa  mervcilleuae  entente  des  be- 
•oios  et  dca  ressources  des  manufactures  il'nrmes,  à  l'organisatiou 
•i  {mtSNiiilf:  et  si  souple  qu'il  a  su  douner  à  ces  établissements,  au 
persoaael  si  capable  et  si  dévoué  qu'il  a  su  y  former,  que  sont  dues 
Ik  transformations  qui  ont  fait  des  manufactures  d'armes  comme  le 
prototvpe  d'une  usine  de.  guerre. 

Eo  tncttaul  ainsi  dans  les  mains  du  mînislre  un  inHiruini'nl  de 
prmJttctioQ  aussi  puissant,  toujours  prêt  â  agir,  capable  de  se  prê- 
ter srec  une  merveilleuse  facilité  à  toutes  les  transformations  que 
In  Décessitcs  de  la  science  et  de  l'industrie  peuvent  imposer  au  ma- 
tériel de  guerre  moderne,  le  général  Gras  a  rendu  A  l'État  un  scr- 
riee  inappréciable  et  dont  les  heureuses  conséquences  se  feront 
•mlir  bien  longtemps  pour  la  force  et  la  gloire  du  piiys. 

L'autorité  persnuaelle  qu'avait  acquise  ,-iu  général  Gras  une  com~ 
péteace  .aussi  uaiversclkment  que  justement  reconnue,  s'étendait 
bÏBB  au  delA  du  cercle  relativement  retâtreint  des  choses  militaires. 
C'eat  aiosi  que  la  Commission  des  méthodes  (fessai  des  matériaux 
ie  oottatruction  le  choisissait,  entre  luat  de  savants  et  de  praticiens 
HMlliMitl*ii,  pour  présider  sa  section  des  métaux.  C'est  ainsi  qu'en 
it^S,  te  ministre  faisait  appel  â  son  dévouement  pour  remplir  les 
h«nfl<B  foDCtions  de  secrétaire  général  du  ministère  de  la  guerre. 
Cmt  ûnsî  encore  que,  tout  récemmeal,  le  ministre  le  désignait 
fOur  présider  l'importante  comniissioa  qu'il  avait  instituée  |K)ur 
tedicT  tes  diverses  questions  intéressant  la  situation  des  ouvriers 
dnla  daos  les  établissements  de  la  guerre. 

tirs  diverses  fonctions  avaient  mis  le  général  Gras  en  rapports 
ycnoonels  avec  bien  des  administrations,  des  services  rt  des  pcr^ 
aamalité*  diverse^).  Avec  tous  et  en  toutes  eirconslances,  il  fît 
j»tvre  d'une  cmnaissiun'i;  approfondie  des  affuires,  d'un  sens  droit 
et  fAr  daOK  l'étude  des  questions,  d'un  détachement  absolu  de  lou- 
In  pfiH>c4:u  pat  ions  |>ersonneltes  et  de  tout  ce  qui  n'était  pas  l'intérêt 
vice.  Il  ii|iportait  dans  ces  rapports  une  si  grande  bonne  vo. 
é,on  si  évident  déstr  de  s'entendre  que  (la  contagion  de  l'eteni- 
fk  aidant)  l'entente  ^e  faisait  toute  seule,  simplement,  naturelle- 
,  cottJ'i"'  si  »Vn tondre  eût  été,  en  soi,  chose  facile  et  simple. 
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Cette  utilité  de  l'entente  pour  procurer  le  plus  grand  bien  du 
service  était  comme  la  note  dominante  de  son  caractère.  Il  y  a 
quelques  semaines  à  peine,  lorsqu'il  nous  fit  ses  adieux  de  prési- 
dent du  Comité,  dans  l'allocution  si  touchante  qu'il  nous  adressa, 
il  revenait  encore  sur  ce  point  qui  lui  tenait  particulièrement  au 
coeur. 

Et  maintenant...  nous  ne  l'entendrons  plus...,  mais  nous  nous 
souviendrons  de  son  enseignement.  Il  laisse  après  lui  des  œuvres 
et  des  exemples  dont  sa  famille  peut,  A  bon  droit,  être  fière. 

Et  l'artillerie  aussi  —  l'artillerie  qu'il  aimait  comme  une  seconde 
famille  —  sera  fière  de  ces  œu>Tes  et  de  ces  exemples  ;  elle  les 
recueillera  avec  reconnaissance  dans  le  patrimoine  que  nous  ont 
laissé  nos  devanciers,  patrimoine  d'honneur  dont  la  consen-ation 
et  l'accroissement  doit  être  le  but  de  notre  vie. 


L'ARTILLERIE  DE  SAINT-CHAMOND 


L'EXPOSITION    UNIVERSELLE 


DE   1900 


LA   COMPAGNIE  DES  FORGES  ET  ACIÉRIES 
DE  LA  MARINE  ET  DES  CHEMINS  DE  FER 


Le  centre  principal  de  l'exploilation  de  celle  Société 
anonyme  esl  le  bassin  de  la  Loire,  oii  elle  possède  les 
ftiiblisscmcnts  iruMallurgiqucs  de  Saùtf-Chamond,  avec 
Ir  polv(joiie  d'artillerie  de  Lanrjoiiand,  les  laminoirs  el 
aci^rieH  A'AssaUly,  les  foryes  de  Rive-de-Gter,  les  hauls 
ft)umi*aux  de  fiicors. 

Im  Coiiipaçjiiic  a  créé,  de  plus,  vers  1880,  les  fonjes  el 
iwrics  de  VAdotirj  au  port  du  Boiicaa,  près  de  Bayonnc  ; 
enfin  elle  esl  propriétaire  de  iiouîllères  dans  le  bassin  de 
b  i^ire,  de  mines  de  fer  à  Saint-Léon  (Sardaigne)  cl  à 
OketuUon  (Meurtlie-el-Moselle). 

Ainnj  c|ut*  l'indique  sa  raison  sociale,  elle  fahrique  le 
mali^nel  fixe  et  le  matériel  roulanl  des  chemins  de  fer,  et 
tournil  à  la  marine,  non  seulement  des  lôles,  des  blinda- 
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ges  et  des  pièces  de  forge,  mEiis  encore  du  matériel  d'ar- 
lillerie  de  toute  espèce. 

De  là  à  fabriquer  les  cuirassements  de  toute  nature 
et  les  bouches  à  feu  destinées  à  la  guerre  de  montagne 
ou  de  campagne,  à  l'allaquc  et  à  la  défense  des  places  et 
des  côtes,  il  n'y  avait  qu'un  pas.  Aussi  la  Compagnie 
des  forges  et  aciéries  de  la  marine  et  des  cliemins  de  fer 
est-elle  devenue  un  des  premiers  élablissemeuls  sidérur- 
giques de  France  et  pcut-cMc  lutter  avec  avantage  contre 
les  usines  analogues  d'Allemagnr-  ri  d'Anglelerrt', 

Nous  n'en  voulons  pour  preuve  que  le  récent  succès 
remporté  en  Espagne  où  elle  a  obtenu  une  importante 
commande  de  96  canons  de  campagne  ('),  alors  que 
Krupp,  jus(|u'alors  fournisseur  allitré  de  ce  pays,  n'a. 
conmic  bouches  à  l'eu,  (luc  24  pièces  à  livrer. 


Au  Pa/ais  des  Armées  i/e  terre  et  de  mer,  Sainl-Cha- 
niond  exposait  les  principales  bouches  à  feu  qui  sortent 
de  SCS  ateliers  et  dont  plusieurs  constituent  rarmemenl 
d'un  certain  nombre  de  puissances  étrangères  |Mexiqu«> 
et  Serbie  (pièces  de  montagne  et  de  campagne),  Dane- 
mark et  Suisse  (matériel  de  place),  Espagne  et  Norvège 
(pièces  de  côte)]. 

Nous  nous  proposons  de  présenter  à  grands  traits  les 
caractères  principaux  et  les  propriétés  de  l'arlillerie  ci^^H 
posée.  ^^ 

Après  avoir  résumé  en  un  tableau  l'ensemble  des  ren- 
seignements numériques  recueillis,  nous  étudierons  suc- 
cessivement les  systèmes  de  fermeture  à  tir  rapide  et  les 
différents  matériels  en  commençant  par  les  bouches  à 
feu  de  petits  calibres  pour  arriver  progressivement  aux 
gros  canons  de  côte  et  de  bord. 

(i)  Voir  Revue  d'artitUrie,  t.  S7,  p.  âio,  mars  iguj. 
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RETUS  D'ARTILLERIE. 


FERHBTORES  DE  CUL&SSE  DARHANCIER 
ET  DÂIZON 

Vis  à  nn  seul  moavemeDt  pour  canons  de  petit  calibre 
(lig.  ô,  c,  d  cl  e)['l 

La  fermeture  de  culasse  m  un  temps  salistaîl  aux  con- 
ililîons  suivanles  ; 

1°  (îrandii  facilité  de  manœuvre  ; 

3°  Obluration  par  une  duuillc  métallique  contenant  la 
charge  ; 

3°  Armé  du  percuteur  el  mise  tle  feu  par  traction  exer- 
cée sur  le  cordeau  lire-feu,  mais  ne  pouvant  s'cfTecluer 
fjue  la  culasse  complèlemenl  fermée  ; 

4°  linniobilisatioii  de  la  ferme! urc  À  la  position  de  roule 
et  inipossibililé  de  Urer  dans  celle  position  si  la  pièce  est 
clianjée  ; 

5°  Sécurité  contre  les  longs  feux. 


Pièces  priacipales  de  la  fermeture, 

La  vis-culasse  A  ; 

Le  vofet  B,  son  verrou  B,,  et  son  boulon  de  char- 
nière C  ; 

Le  le» ter  de  manœuvre  D  et  son  axe  E  ; 

\J appareil  de  mise  de  feu  comprenant  le  percuteur  F, 
son  ressort  à  boudin  G,  la  pièce  de  compression  H  du 
ressort  et  la  détente-gichette  J  ; 

h'êjecteur  K  ; 

Vappareil  de  sécurité  en  cas  de  long  feu  L. 


À 


(  i)  Lu  de!icnj>tion  el  Iff  fonclioancmenl  des  frnnrlurrs  *  un  el  à  deux 
lpin|»&  ont  déjà  i^té  esquisses  dans  la  Hfime  d'ariitterie  (l^  50»  p>  37  et  38)* 
Noufi  doutions  ici  \it\t  élude  complète  de  li  vis  i  un  seul  mouveipent  ca 
priuit  te  lecteur  de  se  rejiorter  à  1*  planclic  ip<«l«le  de  jihototvpies  du 
tome  précité  [dite  pt.  A)  pour  compléter  les  figures  è,  «.  tf  «I  v. 


J 


L'ARTILLERIE  DE  SALNT-CHAMOND  A  L'EXPOStTION. 


Oescriptlon  et  MctiOEnement  des  différesta  orgUEes. 

yit-cufasse,  —  La  vis-culasse  A  est  cylindrique  avec 
liiïls  interrompus.  Dans  la  partie  arrière  de  la  vis  (dg.  c) 
■wnt  creusées  —  une  denture  S(')  pour  le  sixiirne  de 
inur  et  t'exlracliou  —  une  rainure  pour  le  verrou  B,  qui 
wrt  il  guider  la  vis  dans  ses  niouvcmenls  —  une  entaille 
"■I  une  cavité  centrale  servaiil  de  logement  à  l'appareil  de 
mise  de  feu. 

Volet.  —  Le  volet  B  fjuide  et  supporte  la  vis-culasse 
(iu)s  ses  mouvements  de  rotation  et  de  translation  ;  il 
[Kirie  le  verrou  B,,  l'axe  E  du  levier  de  manœu^TC,  le 
Union  de  charnière  C  et  une  rainure  circulaire  de  sécu- 
riié  contre  le  départ  prématuré  du  coup. 

Levier  de  manœuvre.  —  Le  levier  de  nianœu^Tc  D, 
mobile  autour  de  l'axe  E,  est  muni  d'une  poignée  cl  d'un 
|'ii)n(jn(')  de  commande  qui  engrène  avec  la  denture  8. 
Uner,  poignée  et  pignon  sont  réunis  en  une  seule  pièceD. 
La  poignée  porte  un  loquet  à  ressort  D,,  articulé  en  d 
tI  sur  lequel  on  agit,  dans  le  mouvement  d'ouverture, 
ptitir  dégager  de  ta  vis-culasse  le  verrou  B,  qui  rend 
«■ttc  dernière  solidaire  du  volet. 

Appareil  de  mise  de  feu.  —  Cet  appareil  comprend  les 
tli^frses  pièces  énuméri^es  plus  haut. 

Quand  on  exerce  une  traction  sur  le  cordeau-tire-fcu  P 
accroclié  à  la  dtMcntc-gilchette  J,  celle-ci,  en  oscillant  au- 
tour de  son  axe  y,  fixé  à  la  vis-culasse,  entraîne  en  arrière 
le  fwrcuteur  F,  tout  en  poussant  en  avant  la  pièce  de 
•impression  II  du  ressort,  au  moyen  d'une  crémaillère 
(6.J.  e). 

Le  ressort  U  reste  ainsi  comprimé  par  chacune  de  ses 
ntrémiléit  jusqu'à  ce  que  le  bec  ^  de  la  détente-gâchette  J 
ahuidonne  le  percuteur  qui  est  alors  vivement  projeté  en 


(i)  L«  draUirc  bilic-uUUlc  3  et  le  pignon  ont  èxé  rrmplac4<.>  tUiu  les  dci^ 
■«1  tjff*  tfe  cuUue  caoctniits  pir  imc  double  denture  conique. 


rEMHCTUIIE  DC  CULASSE  EN  UN  TEMPS 


Ry.  b. 
(Culmie  fermée.) 


•TtTÈME  DARMANCICf)  CT  DALZON 


Flg,  *.  (Le  ronp  prit  à  partir.) 


tgn  REVUE  D'ARTILLERIE. 

avant.  Quand  un  cesse  ik'  tirer  sur  If  cordeau,  le  n 
achève  de  se  drleridre  et  repousse  en  arrière  la  pièce  dv 
compression  H  qui  ramène  la  d(Henle-f}âcIielte  J  à  la  po- 
sitifin  »piVllc  doit  normalement  occuper  (fiii.  ff). 

Ejerletir,  —  L'éjectcur  K  est  ronslilué  par  une  pièc" 
métallique,  eu  forme  de  tuile  creuse,  ajustée  sur  le  secteur 
lisse  inrérieur  de  l'ccrou  de  culasse  ;  si  l'avanl,  une  ner- 
vure verticale  »•  constitue  la  prise  d'appui  de  l'éjccteur 
contre  le  liouneict  de  la  tlouille.  A  rarrière,  un  talon  6 
recouvre  l'cxtrémilé  du  levier  dVjecteur  K,.  Ce  dernier, 
maintenu  par  le  boidun  de  cliarnière  du  volet  et  rfuidé 
«laiis  un  support  R  lixi*  à  la  traiiche  arrière  du  canon, 
reçoit,  à  la  lin  de  l'ouverture,  un  mouvement  d'oscitla- 
lion  énenjifpu'  produit  par  le  choc  du  volet.  II  en  rtV 
suite  nn  déplacenu-iit  rectilir^ne  accélérf'*  de  Ft'jecteur, 
d'avant  en  arrière,  tpii  produit  l'expulsion  de  la  douille. 

Appareil  de  séeurilé  en  cas  de  hmj  feu.  —  Cet  appa- 
reil L,  basé  sur  l'inertie  d'ime  masselotte  loi]ée  dans  le 
canon,  empêche  le  hiqiiet  D,  d'osciller  autour  de  son 
axe  d  lorsque  le  coup  n'est  pas  parti  ;  l'ouverture  de  la 
culasse  est,  par  suite,  rendue  impossible.  Toutefois,  L 
•peut  être  poussé  à  la  main,  à  la  position  qu'il  doit  nornia- 
lemcnl  occuper  après  le  départ  du  coup,  pour  permettre 
d'ouvrir  la  culasse. 

SérurUé  de  la  pièce  chargée  pendant  les  maniviiores . 
—  Pendant  les  déplacements  de  la  pièce  clianjéc,  le  le- 
vier de  maticeuvre  D  et  la  détente-qâchelte  i  sont  immo- 
bilisés par  une  clavette  de  sécurité  M  rpu  renil  impossible 
l'ouverture  de  la  culasse  et  la  mise  de  feu. 


MaatBttvre  de  la  calasse. 


Le  servant,  qui  manœuvTe  la  culasse,  est  placé  à  droite 
JeTnlTûl. 

L'ouverture  de  la  culasse  s'opère  en  un  temps,  en  fai- 
sant décrire  au  levier  de  manœuvre  D  une  simple  rota- 
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Ifm  de  f]auche  a  droite  dans  un  plun  periicndiriilaîri'  A 
fliarnii^riî  C.  C'est  A  la  lin  de  cette  rotation  fjue  la 

douille  métallic{ue  est  «'jeclée  de  la  culasse. 
I^a  f<^rineturt>  de  la  culasse  est  obtenue  en  imprimant 

311  levier  de  manœuvre  un  mouvement  inverse  du  préc«S- 

dcnt. 


fit  à 


monTement  continu  pour  canons  de  gros  calibres 

La  fermeture  de  cidasse  pour  canons  de  gros  calibres 
wldu  type  à  vis  cylindririue  à  filets  interrompus  ;  elle  est 
disposée  pour  permettre  à  un  servant  de  l'ouvrir  oti  de 
la  fermer  facilement  ej  rapidement,  en  imprimant  aune 
manivelle  une  relation  continue  dans  un  sens  on  dans 
l'autre. 

Cette  fermeture  de  culasse  donne  toute  sécurité  contre 
If  dévirage  de  la  vis-culasse  pendant  le  tir  et  contre  les 
mises  de  feu  prématurées.  La  mise  de  feu  se  fait,  suit 
■«c  étoupilie  k  percussion  centrale,  soit  avec  étoupille 
électrique. 

Description  de  la  cnlasse. 

La  fermeture  de  culasse  comprend  t 

t*  La  vis>culasse  K  avec  obturateur  plastique  et  léle 
mobile  ; 

2"  Le  volet  0,  sa  clé  P  et  son  loquet  R  ; 

3*  L'appareil  mécanique  pour  manœuvrer  ta  culasse  ; 
.    ht*  L'appareil  de  mise  de  l'eu  à  percussion  ; 
I   5*  L'appareil  de  mise  de  feu  électrique  ; 

6°  \je»  organes  de  sécurité. 

Vâ^ulasse.  —  I>a  vis-culasse,  à  fdets  interrompus, 
porte,  à  l'arrière,  un  arc  denté  K'  servant  à  produire  le 
ârième  de  tour  d'ouverture  et  de  fermeture  ;  à  gauche, 
H  dans  le  sens  longitudinal,  une  denture  de  crémaillère  L 
conmande  le  mouvement  de  translation  de  la  vis-culasse 


FERMETURE  DE  CULASSE  A  MOUVEMENT  CONTINU 


Fig./. 


(rulassp  fproiép.) 


SVSTCME  DARMANCIER  ET  DALION 


Pig.  k. 


(Après  dcvirsge  il'iia  siiûénie  dt  timr.) 
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suivaiil  son  axe.  Sur  le  conlour  de  la  vis  sont  creusas 
la  rainure  T  de  la  clé  P,  la  rainure  du  loquet  R  et  le  lo- 
gement d'une  réglette  de  sécurité  X  ;  la  tranche  arrière 
présente  une  rainure,  dans  laquelle  peut  glisser  la  cou- 
lisse V,  et  un  ressaut  M,  qui  arnHe  la  rotation  contre  les 
butées  U  et  N  du  volet. 

La  vis-culasse  est  traversée  par  la  lige  de  t^le  mobile, 
qui  présente,  à  l'arrière,  le  logement  de  l'étoupille.  Le 
fluiiupignon  de  la  tête  mobile  est  maintenu,  au  moyen 
d'un  ressort,  constamment  appliqué  contre  l'obturateur 
plasliquf^. 

Voie/.  —  Le  volet  O  supporte  et  guide  la  vis-culasse 
dans  ses  mouvements  de  rotation  et  de  translation  j  il  pi- 
vote, ainsi  que  l'ensemble  de  la  fermeture,  autour  du 
boulon  «le  charnière  H. 

Le  volet  est  muni  d'une  clé  P  pour  guider  et  limiter 
les  dt?placements  de  la  vis-culasse  ;  il  porte,  en  outre,  un 
verrou  R  destiné  à  le  rendre  solidaire  de  la  vis-K;ulas3e 
ou  du  canon  pendant  l'ouverture  ou  la  fermeture. 

Appareil  mécanique  pour  manœuvrer  la  culasse.  — 
Cet  appareil  comprend  un  arbre  de  commande  transver- 
sal R  qui  porte  la  manivelle  de  manœuvre  .\.  Gel  arbre 
est  logé  dans  un  support  A,  fixé  au-dessous  du  volet,  sur 
la  tranche  arrière  du  canon  ;  il  est  muni  de  dcu.x  pignons 
coniques  G,  D  ;  l'un  de  ces  pignons  G  transmet  le  mou- 
vement à  un  axe  E  parallèle  à  celui  de  la  pièce  et  porté 
par  uu  bouchon  vissé  dans  le  suiiport  de  l'appareil  méca- 
nique. A  l'arrière  de  cel  axe  est  taillée  une  petite  roue  G 
qui  engrène  avec  l'arc  denté  K'. 

Les  pignons  coniques  D  et  I  font  tourner  le  boulon  de 
charnière  H  du  volet,  sur  lequel  est  calé  un  pignon  cylin- 
drique J,  qui  engrène  avec  la  crémaillère  L  creusée  sui- 
vant une  génératrice  de  la  vis-culasse. 

Appareil  de  mise  de  feu  à  percussion.  —  L'appareil  de 
mise  de  feu  à  percussion  est  porté  par  une  coulisse  V  qui 
peut  glisser  dans  une  rainure  pratiquée  sur  la  tranche 
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une  simple 


Hj" 


arrière  de  la  vis-culasse.  Le  tireur,  par  une 
tioa  sur  le  cordeau  lire-feu,  arme  le  percuteur  el  fail 
[lartir  ie  coup.  Ce  système  de  mise  de  feu  ne  peut  fonc- 
timmer  «jiie  lorsque  ta  coulisse  V  est  ament'e  à  fond  de 
voursf  vers  le  centre  de  lu  vis  el  permet,  dans  le  cas 
d'un  raté  d'étoiipille,  de  répéter  la  percussion  autant  de 
isijue  l'on  veut,  sans  fju'jl  snit  nécessaire  de  loucher  à 
culasse  ou  de  s'en  approcher. 

ippftreil  de  mise  de  foa  é/ecfn'f/ue.  —  L'appareil  de 
de  feu  électri<iue  est  porte  par  une  coulisse  mobile 
H  mi'me  genre  que  celle  de  Tappareil  à  percussion. 
L'éloupille  électrique  est  prolomjée  à  l'arrière  par  une 
tige  conductrice,  isolée  du  corps  d'étoupille  el  qui  s'en- 
«jaye,  quand  la  coulisse  est  complètement  poussée  à  gau- 
^^he,  entre  les  deux  branches  d'un  ressort  à  pince  égale- 
raient isolé.  Ce  ressort  est  relié  par  un  conducteur  au 
^Bdlc  positif  de  la  pile. 

^^  Un  autre  ressort   assure  le  contact  entre  le  canon  et  le 
s  de  l'étoupilk',  de  sorte  que  le  courant,  a[irès  avoir 
versé  le  conducteur  et  l'étoupille,  rejoint  le  pôle  né- 
([alif  à  travers  la  masse  du  canon  el  de  l'afrût. 

Deux  conjoncteurs  de  siïretc  sont  placés  sur  le  con- 
ducteur. L'un  de  ces  conjoncteurs  est  manœuvré  par  le 
inteur  et  l'autre  par  un  servant  ;  ce  dernier  appuie  sur 
conjoncteur  seulement    lorsque   le   personnel   s'est 
igné  du  canon. 

On/anes  de  sécurité.  —  Le  dispositif  de  sécurité  con- 

niises  de  feu  prématurées  et  le  dévira<;je  de  la  vih- 

e  coinitrend  ;  la  coulisse  V  de  l'appareil  de  mise  de 

b  réglette  d'immohilisalion  X  de  cette  coulisse, 

e  par  la  vis-culasse,  le  levier  Y  fi.xé  au  canon  en  \  .. 

uni  à  la  manivelle  par  un  téton  engatjé  dans  une 

jonje  creusée  sur  le  moyeu  de  \%.  manivelle. 

Il  est  impossible  de  faire  partir  le  coup  tant  que  la 

e  de  l'appareil  de  mise  de  feu  n'est  pas  poussée 

ver»  la  gauilic,  et  ce  mouvement  ne  peut  être  pro- 


tgfi 
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duit  qu'après  la  fertnelure  complète  de  la  culasse.  En 
efiel,  dès  que  l'on  fait  lourtier  la  manivelle,  la  couli^e  V 
est  lirée  à  drolle  (fo/r  ci-dessotis')  par  Y  «pii  aqit  sur 
l'exlri^mitè  h  ;  elle  est  aussi  maintenue  tirée,  dnranl  lout 
le  sixième  de  tour  de  la  vis-culasse,  par  le  contour  exté- 
rieur du  volet  et,  pendant  la  translation  de  la  vis-culasse 
et  la  rotation  autour  du  boulon  de  cliarnière,  par  la  ré- 
glelie  d'immobilisation  X('). 

La  sécurité  contre  le  déviratje  est  assurée  par  la  cou- 
lisse de  l'appareil  de  mise  de  fru  qui  est  enfjajjée  à  la 
fois  dans  le  volel  et  dans  la  vis-culasse. 


ManœiiTre  de  la  culasae, 

Pour  ouvrir  la  culasse,  il  faut  d'abord  tirer  à  droite  la 
manivelle  de  manœuvTc  A  (immobilisée  par  une  clavette 
quand  la  culasse  est  fermée)  et  lui  imprimer  ensuite  une 
rotation  d'avant  en  arrière. 

Pour  fermer  la  culasse  on  fait  tourner  la  manivelle  en 
sens  contraire,  c'est-à-dire  d'arrière  en  avant  ;  la  rotation 
achevée,  on  pousse  la  manivelle  à  gauche  pour  l'immo- 
biliser pendant  le  tir, 

Dana  l'ouverture,  le  mouvement  de  la  manivelle  pro- 
duit successivement  : 

1°  La  rotation  de  la  vis-culasse,  limitée  par  le  talon  M 
de  la  vis-culasse  qui  vient  buter  contre  l'arrêt  N  du 
volet  ; 

2°  La  translation  en  arrière  de  la  vis-culasse.  Cette 
translation  est  limitée  pur  la  clé  P  jiortéc  par  le  volel,  la- 
quelle vient  buter  dans  le  fond  d'une  rainure  longitudi- 
nale T  creusée  dans  la  vis-culasse  j 

3"  La  rotation  de  l'ensemble  du  système  de  fermeture, 
autour  du  boulon  de  charnière  H,  ce  qui  démasque  l'ar- 
rière du  canon  et  permet  le  chargement. 


(i)  Celte   rêglcKf,   sMÎculéf   to  Z,  est    po«ssïe    |i«r   le   p!»ti    indini!  b 
(fiy-  g)  ilnfis  ujif  rncoclie  miTiagée  sur  \'  et  y  rst  mainlçiiuc  par  le  volel. 


^ 
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fendant  la  fermeturi",  les  niâmes  luouvttnients  se  re- 
prcKluisent  en  sens  invt'ise. 

Le  foticlionnemenl  de  chacun  des  oryanes  jiarlifulicrs 
i^té  indiqué  dans  \a.  dcscrtfition. 


ARTILLERIE  DE  MONTAGNE 
Iriels  de  70™"  et  de  80"""  de  montagne (■}  [liij.  m  el  n], 

.jfouch.^s  à  Jeu.  —  Le  canon  de  70"™  el  le  mortier  de 
sont  des  bouches  à  feu  en  acier,  luunics  du  iiiéca- 
tisme  de  fermeture  en  un  temps  que  nous  venons  de 
écrire. 

La  figure  y  donne  la  silhouette  du  premier  en  traits 
itleins  et  celle  du  second  en  traits  mixtes. 


Fîg.j 


^ûl.  —  L'affûl  l'st  du  même  type  pour  ces  deux  hou- 
ckes  à  feu.  Il  est  furiué  de  deux  tlasques  solidement  en- 
ttùs^s  el  sur  lesquels  reposent  directement  les  tuuril- 
i  de  la  pièce, 
irarriùrc,  il  est  muni  d'une  bêche  de  crosse  élitstitjuf 


fl)  ^  :\  outrr  iUd^  Ir  PiviJInn  du  M1?xil|ur^^   iriais  Jitw  t^ 

M  .    (Voir  /ieciie  tl'arlilUrie,  l.  54,  ji.  »%•) 

mar.  «'iiKi    —  iva  IMl.  Il 


Fi.j.  L 
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arlicult-'e,  maintenue  par  un  ressort  mélalHque  dissimulé 
t^  l'intérieur  des  Ilasqucs.  Ce  dispositiT  permet  à  l'afTât 
un  recul  limité  et  assure  le  relour  en  batterie. 

L'antjle  de  tir  est  donné  par  une  manivelle,  placée  sur 
le  côté  extérieur  du  llasque  rjauche  de  façon  à  actionner 
une  vis  disposée  entre  les  deux  flasques. 

La  direction  est  donnée  à  la  pièce  au  moyen  d'un  le- 
vier qui  se  lixe  à  la  crosse. 


I  La  flèche  se  démonte  en  deux  parties  dont  les  fifjures  Je 

'       el  /montrent  le  système  de  réunion. 

Mode  (le  transport.  —  Pour  le  chargement  sur  bâts, 
le  matériel  se  décompose  en  une  série  de  fardeaux  dont 
le  poids  individuel  n'excède  pas  78  kg,  de  telle  sorte  que 
quatre  mulets  suHlsent  pour  le  transport  du  canon  cl  de 
Tafrùl  de  chaque  type. 

Quand  on  veut  faire  rouler  le  matériel,  la  crosse  de 
l'alTùt  reçoit  une  limonière  pour  atteler  un  ou  plusieurs 
mulets. 

Le  démontage,  ainsi  que  l'assemblage  du  matériel, 
sVETecluent  très  facilement  et  très  rapidement,  sans  le 
^m secours  d'aucun  outil. 


Matériel  démontable  de  80'^'°  de  œonUgoe. 


Ce  matériel  u  été  décrit  dans  la  Revue  d'artillerie, 
t.  35,  p.  i3a  cl  pi.  V'I.  (Canon  el  affât  démontal>tex.  Un 
i*atancier,  qui  pivote  iur  ressieu,  porte  en  haut  le  canon 
et  s'articule  en  itas  à  la  iige  defrein.^ 
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Matériels  de  75""^  de  montagae, 

1.0  iiiati-t'ii-l  lie  75'""'  de  iiioiitai|nc  pxjxtsL'  coiiipicud 
eux  (vpes  d'airùls  :  le  pjpnticr,  avec  flûclu;  télescitpiquiï 

}.  i)  j  le  st'ooiirl,  avec  héclic  t^lasti(jnf  placée  sous  le 
iAjiittK  irafTiïl  (fifj.  2). 

Bouffie  à  fpu.  —   Les  ilcnx  cafjixtM  laiici-til  le  in^nie 

krojcclilc   à  lu   miïinc    vitesse    iriiliale.    Le   idouveineiil 

P'otivertnro  île  la  eulasse  s'opère  en  deux  lemps  pour  le 

innri  tnoiilt^  sur  l'alTiU  du  premier  type,  el  en  un  temps 

«Kir  l'autre. 

La  clian|e  est  contenue  dans  un  tMni  en  laiton  qui  as- 

«V  rtditunition  el  qui  est  serti  sur  te  culol  du  projec- 

[ile  (obus  à  rouroiines  de  Imlles  en  tonte  avec  fusée  jier- 

ilaiile  tiu  (dtus  à  l)idles  avec  l'usée  à  double  efFel). 

Affûts,  —  Les  deux  alTùls  se  composent  de  trois  par- 
ijrs  priiiripales  :  le  [n'tit  aiïill,  le  clijîssis  el  le  Trein. 

Le  petit  alWt  re(;iii(  les  tourillons  du  canon;  il  est 
lu  Kolidaire  du  châssis,  à  l'arrière,  par  un  pivot  ver- 
autour  din|uel  il  oscille  et,  k  l'avant,  par  nne  ner- 
circulaire  du  rliilssis,  coneenlrique  à  ce  pivot,  ajus- 
daiis  Miu>  rainure  circulaire  pralitpiée  à  l'avant  dn 
tûi  ftfTiït  et  (guidant  ee  tiernier  dans  ses  <léplacenients 
il^raiix. 
Le  petit  airi'ït  supporte  le  mécanisme  de  pointatje  en 
ileur  qui  est  actionné  par  une  manivelle  placée  sur 
icAlr*  droit.  Sur  le  chiissis  d'alTi\t,  du  même  côté  et  un 
eu  cri  aniérc  de  la  matiivellc  de  poiutaije  eir  hauteur, 
disposée  la  manivelle  ipii  permet  île  rectilier  le  poin- 
je  en  direction.  Les  autres  orqanes  de  transniiflsîon 
iniidés  à  rintérieiir  du  chtlssis  d'alTitt. 
lutls  dépliuements  latéraux  s'obtiennent  [>ar  le 
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déplacement  de  la  li^che  Je  crosse  ;  le  petit  aiïiit  pcroiel 
de  faire  les  corrections  de  piiintaçjc. 

Pour  le  premier  type  d'alTrtt,  le  frein  hydraulique  est 
coiislilué  par  un  cylindre  dans  lequel  se  meut  un  piston 
et  sur  Iccpn'l  tujil  constarariii'ut  uu  ressort.  A  l'avau(,  le 
pisliMi  (;.sl  lerniiui^  pnr  une  tt^te  reliée  à  l'essieu  ;  à  l'ar- 
rière, le  cylindre  de  fn-iii  prend  appui  sur  le  sol  au 
moyeu  d'unr  hi^i'he  de  crosse. 

Au  luoHU'tU  du  recul,  la  btfche  pénètre  dans  le  sol  de 
façon  à  constituer  un  point  fixe  ;  le  châssis  d'alTiit  qui 
entoure  le  cylindre  de  frein  glisse  sur  ce  dernier  et  il  est 
ranu'ué  à  sa  position  iiiiliale  par  la  réaction  du  ressort 
comprimé. 

Le  second  type  d'alfiït  ditTère  du  précédent  par  la  dis- 
position du  Frein  de  recid,  lequel  consiste  en  une  bêche 
élastique  inclinée  placée  sous  le  chiissis  et  analogue  à 
celle  des  alfùls  de  campagne  (');  elle  peut,  counne  dans 
ces  derniers,  ^Ire  séjiarée  de  l'affiU  en  cas  d'avarie  sur- 
venue au  frein. 

Mode  de  li-anxpnrf,  —  Les  deux  types  d'ad'ùls  se  dé- 
composent, pour  le  Ininsport,  eu  tronçons  dont  le  poids 
individuel  n'excède  pas  76  kq,  et  nécessitent  l'emploi  de 
quatre  mtdels.  L'un  porte  le  canon,  l'autre  le  petit  alTrtt 
et  les  runes,  le  troisième  le  châssis  et  le  dernier  (fiq.  3), 
la  limonière  et  le  frein. 

Caisses  û  munitions.  —  Les  caisses  à  munitions  sont 
en  tôle  d'acier  emboutie  et  contiennent  7  coups.  Elles 
sont  munies  de  chaînes  permettant  de  les  accrocher  au 
bftt  verticalement  de  part  cl  d'autre  du  mulet  et  de  deux 
poignées  pour  le  transport  à  bras  d'hommes. 

Les  munitions  comprennent,  soit  des  sachets  combus- 
tibles, soit  des  charges  contenues  dans  des  étuis  métal- 
liques. 

(i)  Voir  Retme  d'ariUlerie,  t.  50,  p.  4i,  <-l  i.  S4,  p.  164. 
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Avant-train  de  débarquement. 

Cet  avanMrain  (flg.  4)  peut  être  attelé  à  l'un  quelcon- 
que des  afTûts  de  montagne. 

Il  porte  sept  caisses  à  munitions  contenant  chacune 
cinq  projectiles. 

Pour  la  traction  avec  des  chevaux  ou  mulets,  on  y 
adapte  une  limonière  qu'on  remplace  par  une  flèche 
lorsque  la  traction  est  faite  par  des  hommes.  Dans  ce 
dernier  cas,  l'avant-train  est  séparé  de  l'affût. 

L'avant^train  de  débarquement  est  démontable  et  peut 
facilement  être  chargé  sur  bâts  ou  transporté  à  bras 
d'hommes. 

M.  C.  CUREY, 

(X  sature.)  Capitaine  iV artillerie. 
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ET 
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[SaùeQ).] 


-M~ 


Cheuatiœ  romains.  —  l/nrl  romain  »ous  rouriiil  sur 
les  races  de  rlievaitx  ries  dociiiiiL'iils  iionil)re»x,  mais 
()res»inc  tous  de  date  relativenieiil  r(*ceiile. 

La  Uépu)jlif]iie  avait  en  effet  |)eii  fie  cavalerie  el  ulili- 
sail  siirtoiit  les  ravaliei's  (ja,iil()is  el  numides,  ces  derniers 
remoiil»'s  en  chevaux  d'Afrique. 

liieii  qu'il  soil  naturel  de  penser  que  le  cheval  aetnel 
d'Alqt-'rîe  a  ('"lé  inqiorté  par  les  Arabes,  ce  pays  n'en  pos- 
sédait pas  moins  dés  l'époipie  romaine  une  race  qui  se 
rapprochail  beaucoup  de  la  race  acluelle,  comme  le 
montre  inie  nntsaïque  du  musée  du  Louvre  (fig.  44)-  Les 
Romains  surent  l'appréticr  de  lionne  lieure  el  la  plupart 
de  leurs  artisles  nous  font  voir  uu  type  d'animal  pins 
svelte  iM  plus  léijer  qiu;  celui  des  Grecs. 

Le  ('altqula  du  nuisée  de  Naples  (fij.  45)  chevauche 
un  superbe  coursier  à  l'encolure  lonyue  el  léijère,  dont 
la  l^le  rappelle  cependant  un  peu  celle  du  mausolée 
d'Halicarnasse  ((iq,  4'^  ["]■ 

Mais  c'est  bien  décidémeut  un  cheval  oriental  qui  a 
servi  de  uu>dèlc  pour  les  bas-reliefs  de  la  colonne  Tra- 


(i)  Voir  Reitae  ^artillerie,  t.  57,  p.   t30,  177,  aO<j,  .îig;  t.  58,  ami  et 
nuii  iijrui,  ji.  bri  et  i.îi. 

(3)  Voir  Heviie  d'itrtitUrïe,  L  5S,  mMi  1901,  p.  169. 
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[le(').  C.'t'st  iiti  bel  animal  à  l'eiiroliire  li)i)i;ue  et  bien 
f»rlëe,  dans  la  re|in'wnlalinii  iliujiiW  on  vfiil  poindre  le 
Joûl  des  jielitt'S  It^les.  La  rruuite  l'sl  lonU'fi)is  un  (kmi 
nmrte  «'t  oblii|iie. 

*>  rlu'Vrtl  es(  fiH'l  intt'ressani  mm  scnlenionl  <-i>mine 
|f|«»,  mais  cnrnini!  jnstesse  d'aMint*.  Son  mouvement  est 


- 

"^ 

«^- 

l^u ■■ 

JLt^''' 

'^' 

Fig.  U. 
ll<MaI<|uc  clcco1l^crta  en  Algcrir  (Muice  du  t^uvr«.  .Vr<  mmtin). 


même   que   celui   du   rbeval    de    XapoU^in    dan<i  lt> 
i8r4  >  tif^  Mmsonnier. 


h)  TokAevue  <rartitlefie,  t.  93,  p.  Su,  llg.  iR.  Iji  Cheval.  AUarf*  el 
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«  Nous  ne  saurions  aller  plus  avîuil  que  les  anciens,  el 


Flg,  ,'i5. 
(UUgula  (Mnsw  da  HiplM). 


«  ils  ne  nous  ont  laissé  pour  notre  part  que  la  gloire  de 
et  les  bien  suivre  h  (La  Fontaine)  [']. 


(i)  Ls  Fonlaine.  Noie  de  la  fable  XV  du  L'mt  I. 
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D'àossî  beaux  animaux  étaient  sans  doute  fort  rares,  et 
c'est  ce  qui  explique  que  Cali(|uhi  ail  Tait  le  sien  consul. 
Les  ijrands  seiijueurs  eux-ni(*nies  devaient  se  contenter 


Fig.  (fi. 
iltrcui  Nonios  EIbUius  juiûor  (Mnoée  de  Naple«.  FuutlJcs  d'I  [tri'ula/ium). 

de  montures  muins  élégantes.  Telles  étaient  celles  que 
montaient  les  Italbus  et  dont  on  a  retrouvé  l.T  reproduc- 
tion dans  les  ruines  d'Herculatiuin.  La  fiijure  40  nous  en 
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montre  une,  plus  robusle  (pie  celle  de  Calitjiib  et  plus 
j)rèrt  pcut-<Hrt'  aussi  de  la  n^alîti'. 

Les  Romains,  peuple  essentiellement  f]uerrJei",  se  ser- 
vaient peu  ilii  cheval  de  liait  pour  lequel  ils  ne  pouvaient 
(éprouver  cjue  du  lui^jiris.  Les  animaux  (pi'ils  attelaient 
éluieiil  de  (telite  taille  et  tout  dilïtW'eiits  de  ceux  dont 
nous  venons  de  parler.  Tels  siutl  les  eliarnianls  poneys 
de  la  fiç|ure  35  ('),  aiici^res  probables  de  nos  chevaux 
corses. 

Chevaux  du  moi/r/i  âge.  —  Le  moyen  dtje  ne  nous  a 
laissf^  que  des  dociiinenls  arlisliques  trop  imparfaits  pour 
i[u'ou  puisse  en  tirer  de  se'rieux  renseifjnements. 

Sans  doute  à  celle  époque  on  dut  se  contenter  pendant 
lon((ti'm[>s  des  races  chevalines  qu'avaient  laissées  les 
i\imiains. 

.\u  moment  des  croisades,  on  apprit  à  connaître  et  à 
apprécier  les  chevaux  arabes,  mais  di>s  le  xiu'  siècle, 
époque  où  apparurent  les  preniit'Tcs  armures  pour  che- 
vaux (')  [bataille  de  Bouvines,  laîA],  le  poids  de  ces 
carapaces  métalliques,  et  la  difticulté  d'entamer  les  hfin- 
(frif/es  ipii  protéijeaienl  le  chevalier  et  sa  mouture,  rame- 
nèrent rattention  sur  les  races  de  plus  l'orle  apparence, 
lie  haute  taille  et  d'un  jioids  considt^rable,  seules  capa- 
bles, pensail-on,  de  fournir  daus  la  charge  un  choc  suflï- 
sammeut  ]nussanl. 

H  faut  reiuanpier  en  effet  qu'avec  une  masse  de  700  kg 
au  minimum  Q)  animée  d'une  ^ntesse  de  6  m  par  seconde 


(ij  Voir  ftei'ur  ifartitlerle,  t,  S8,  avril  lO»!.  p.  ô8, 

(1)  On  fMumil  ]>lulot  dire  qu'elle  rp|»ruretit,  car  le«  ancicos  avaient 
connu  irs  fnltiphmcle-i  (»«t«^o!txTr,;)  «ve^'  leur*  montures  bardées  de  fer. 

(3)  Les  dnilrieTS  de  ceUe  époque  pesaient  au  ramos  5.^  kg  el  l'on  dc 
(«ut  |Hig  évaluer  à  uioins  de  t3u  ki|  le  |Kitds  du  cavalier,  de  ion  armure, 
<le  l'amiure  et  de  l'équipenient  du  cheval,  alon  qu'à  noire  époque  un 
o.brval  de  cutrassicf  port«  eucore  eiiv)r:m  i^i  kg. 

A  la  viirs>^e  de  l>  m  |iar  seconde  le  clio^-  d'une  |>areilte  masse  érpiiraut  i 
celui  d'ua  marte* u-pilon  de  700  kg  looilMUt  d'une  tutulrtir  de  *  m. 
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',r»)  la  forci'  vive  développtM^  an  niomenl  iJn  clioc 
HiH  éifuivalenle  ti  celte  U'niie  bnlle  de  3oo  (|  aiTÎvanl 
aTec  anc  vitesse  de  3oo  m.  Aucune  armure  iie  pouvail, 
ces  conditions,  résister  au  clioc  d'une  lance  bien 
iiiiée.  U  est  vrai  (|ue  dans  la  pralitjue  la  lance  se  rom- 
pait U1I  ijlissail  le  plus  souvcnl,  mais  c'était  alors  le 
cheval  le  plus  lourd  qui  cullnituit  l'autre.  L'avantage  res- 
tait dune  toujours  à  la  plus  grosse  masse. 


:^.-.^^^^:. 


^-'^f^M- 


^^' 


Fig.  47- 
Ve  lÎTre  du  (aornoi  (Bibliothèque  naUonde). 


tl  ne  faut  donc  point  s'éloTUicr  de  renijoueinenl  qui 
n'-qnait  aldi^s  jiour  les  chevaux  ('normes,  en<^oucmenl 
(liMit  niHis  trouvons  la  preuve  dans  un  dessin  naît,  em- 
pmnl^  aux  u'iivres  du  rni  René,  et  qui  nous  nionire  uti 
lier  enlratit  dans  un  cliàteau  ((i<j.  /17). 
r  jM>uvanl  sans  doute  faire  le  destrier  aussi  f}rand 
♦{i'î!  IVut  voulu,  l'iiriiste  a  rédnil  le  cavalier  à  la  tiiillc 
iTuii  rnfant,  larulis  que  les  autres  persomratjes  sciiihleTit 
tirs  gentils  monU*s  sur  des  ânes('). 


^ 


(i)  Oc  '•ua(nlj«l'l'«>>  Arme*  Uu  roi  /><•»«'•  CuMiivr  cl  Laebcxc,  Aogrrt. 


f 
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L'Italie,  jiliis  avancée  ijue  les  Rulres  pays  ilo  ce.  tcnipa 
dans  la  voie  de  la  civilisalion,  cul  de  bonne  heure  des 
destriers  reiiominés.  Les  (igures  48  el  49  ea  rcprésenteiil 
deux,  de  ly|ies  un  peu  (liHV'renls,  le  premier  se  rappro- 
chanl  assez  de  nos  modernes  Ijouluunais. 

Mais  la  plus  Iielle  et  la  plus  juslemeiil  célèbre  des  sta 

1 

^^^^^M 

Àcuto.  Couimcuccoieat  du  xv  sîtcle.                           ^^^[ 
i                                                                                                                      ^ 

lues  équestres  de  celle  é[»oque  est  le  Colleoni  de  \  enise 
(fig.  5o),  dû  au  ciseau  de  Verrocchio  qui  mourut  en  i^S$ 
sans  l'avoir  terminée.  Elle  représente  admirablement  le 
cheval  type  de  beauté  à  celle  époque. 

Les  animaux  qui  se  rapprocliaient  de  ce  type  éti 
d'ailleurs  presque  sans  prix.  Le  duc  Jean  de  Bcrry 

1 
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ïfoir  de  l>fiiiil>iinlie  trois  dont  le  V(»vac[p  seul  coula 
t>o  livrrs  luuriiois  (^  800  fr)['].  ("iiii|  aiUrt"s  l'unTil  pa^'és 
ensrmhle  7  5ou  livres.  Ceux  que  le  duc  doiniiiit  aux  oïi\- 
den*  tie  »a  nisiison  valiiien(  de  70  a  l'jo  livres  tonniois 
{1800  à  5  6<H.i  fr)  cl  l'on  eu  trouve  «u^iue  du  prix  de 
110  ècnfi  d'or  (12  oik»  fr). 


Fig.  4-j. 
CalUunçlaU,  Camiueitceiiieui  du  w  wèi'le. 

Les  cbcvaliers  moins  fortunés  devaient  se  contiMiler 


I  ;    La    lirrr    taumtiiii    valnii  au   /loitlt    10  fr  lit  noire  monoaie,  mêi» 

V    I<-Hi  Sar  rMlîmr  tjiir  1«  fxiuvoir  libératoire  At'  Vfitvfrni  clnil  »|i>ni  t|UAlrr 

l*i  |tit)k    i}raml    t\stc  de  iiosi  joursï,   et  qui  Jui^Liiii:  le  t-tiittrc  iM-ilrNttu».    Au 

'  Diccic  il  fiJlnil  vnidn:  un  m>u{«aii  de  iHo  bccut*  de  furtc  Uilli- 

iiti  dMtrier  île  [ircuiiep  ordre. 

■  >a  tufi  i]ue  Iri  &oni  flicvaus  ont  loujoun  coule  cher. 


L*  Collconi  de  Veiin«  (i'|83). 


É 
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«rmifitatix  qui  n'avaienl  guère  pour  eux  que  leur  poids, 
oitunc  le  ;|ros  fardier  du  marquis  de  Muiiloue  (fifj.  5r); 
Df«i<'oie  r|iie  les  gros  bouloniviiij!  de  nos  jours,  ces  bétes 


Fig.  Si. 
ht  Butriqoii  de  Maaloue. 


éaomies  avaieul  grajid'peiiie  à  pratiquer  une  autre  allure 
que  1«*  pas,  l'i  Ilayard  se  rendant  à  sa  preuiière  {;araisuii 
aiarrhait,  dit  le  Loyal  Servi  leur,  «  h  petites  jouméeM, 
para:  qu'il  menait  les  grands  chevaux  u. 


SBT.    u'aKT.  —  juin   tïOI, 


\b 


ll/l 
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Le  cheval  de  lu  mort,  d'Allicrl  Durer  (*),  semble  au 
conlraire  ùlrti  le  pakTroi  ou  monture  de  vuyag»;.  Court, 


Figi  53. 
Poiiliao  du  cBvkUcr  aa  nvir  iiiicle.  (£j  Manège  royal,  par  M,  de  Pluvinel.) 

osseux,  plulûl  haut  sur  jambes,  il  pourrait  4>tre  l'ancêtre 
du  niecklcmbourgeoîs  ou  du  danois  bien  qu'il  n'eu  ail 


L 


(i)  Voir  RtL'ue  d'uriilUrit,  l,  SS,  p.  5i5,  Ûg.  ii. 
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point  [a  U*te.  Son  allnir  im^me,  piinicipiiril  du  pas  et  An 
tn>t,  semble  i^lre  le  pas  lelevt^  îles  iiidels  il'alliire,  si  [irisés 
fncore  il  v  «  ijuclque  quatre-vingts  ans. 

Chose  remarquable,  ce  clieval  n'est  pas  sellé  sur  les 
èpaulcii,  cotitruirenient  à  ce  fjiii  se  passe  pour  tous  les 
l'iirvau.v  lie  halaîlle  qut>  nous  venons  de  voir.  Laliijiire53 
<|uc  l'un  trtmve  dans  plusieurs  édilious  du  Manèye  royal 
t\r  Pluviiiel  nionlre  que  telle  manière  de  seller  était  vou- 
l'i»^.  clic  avait  pour  but  d'accroître  la  puissance  du  dioc. 


CbrvtJ  de  SIniltn  i.umiiienrciiieal  du  tvo>  •ièc'.e. 


Ché't'ou.r  muderncs.  —  An  commencement  du  xvii*  siè- 
cle, le  Ivpe  commence  à  s'nllétjer  (juoique  restant  encore 
hurd  (fi(j.  53),  ef  le  cheval  oriental  Icnd  à  revenir  en  fo- 
renr. 

G*r»l  ainsi  «juc  le  Bonite  {lîf).  r»4)  sur  leijucl  Louis  XIII 


Fig,  S4. 

le  Bonite  (première  moniurf  de  ttmii  XIII). 
[tt  ^falliot  rogat,  par  M.  de  Plavinfl.J 

C'est  du  moins  le  lype  quia  inspiré  son  dessinateur,  pro- 
che parent  de  celui  de  Pluvinel,  s'il  faut  en  croire  les 
jambes  extravagantes  de  leurs  chevaux. 

C'est  encore  le  cheval  barbe  qui  a  inspiré  à  Molière  la 
jolie  description  du  cheval  de  chasse  qui  commence  ainsi  : 

Mon  cher,  c'est  un  ehevat  aussi  bon  qu'il  est  beau. 

.....  Une  l<te  de  barbe  avec  l'étoile  nelle 
L'eDCoture  d'un  cytjne,  eflilée  et  bien  droite, 
El  qui  faitj  dans  son  port,  voir  sa  vivacité. 


Fiij.  r». 
I  d*  (JuHn  U.  (.4W  di  dreiMf  ie»  elieaoïLj;,  ptr  le  marquii  <it  Newculla,) 


excellritts  pour  porter  de  rjros  poids,  durs  è  la  fnlique, 
RiBK  Irop  [»eu  <^k'(jants  pour  dire  appréciés  (•).  Aussi  ne 
w)n4|riiil-on  ijuère  à  créer  un  tvpe  de   cheval   de   trait. 


(f}  A  ettU  époque,  |p(  i|pnt  qui  OC  pouvaient  ou  ne  voulniont  mnnlcr  à 
Mil  Blikient  ta  chaÎM,  )>OTte  de  véhicule  [lorté  su  moyen  de  loiiçia  bran- 

■  par  dvux  dievaux  de  bit  uu  deux  inulels,  L'UMge  de  ce  vithiuiile 
meure  conservé  de    notre   letnp»   dans  ceitirnt  pavi   dépoufviu  d« 

•  ,  ooOmitierit  daua  l'Amérique  du  Sud  et  en  Abjruiiùe. 

'  Voir  ]>lu»  k>iu  la  llijure  69. 
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Mais  pendaiU  les  xvii'  el  xvm"  siècles,  l'usage  dos  es 
rosses  s'étaiU  répandu,  il  falliil  se  procurer  des  attelages. 
C'est  de  cette  époque  que  date  le  carrossier  normand. 

«  Depuis  qu'on  a  mis  en  Norniaadie  des  étalons  de 
«  taille  et  tHoiïés,  dit  La  Guériniérc,  on  en  tire  de  parfaits 
M  cbevaux  Je  carrosse...., 

«  La  laille  ordrn;iire  d'un  beau  cheval  de  carrosse  est 


Fia-  *■>■ 

Chev&l  lie  trtàl  louniaDl  tin  inanArie  (d'n|irè!i  Stirircy  <Je  Siijnt4lemy), 

tt  depuis  5  pieds  jusqu'à  5  pieds  3  ou  4  pouces.  Il  doit 
«  Hre  bien  nioult'',  et  fort  relevé  du  devant,  quand  nu^nic 
a  il  Kuiait  le  rein  un  peu  has,  ce  qui  serait  un  (|rand  dé- 

«  faut  pont  un  clieval  de  selle 

«  Il  doit  être  bien  traversé..,..  Il  ne  faut  pas  pourtatil 
«  qu'il  soil  trop  chargé  d'épaules.  C'est  une  qualité  pour 

«  le  cheval  de  diarrette ,  mais  c'est  un  défaut  pour  le 

«  cheval  de  carrosse Il  ne  doit  être  ni  trop  louy,  ni 

«  trop  court  (').  » 


(i}  ÈeoU  de  caoaUrie,  176g,  L  I,  p.  aSg. 
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Il  n'y  a  presque  rien  à  reprendre  à  celle  desrription. 
Noms  y  remarquerons  (rois  choses  : 

i"  La  Guérinière  savait  que  le  clieval  de  carrosse  ne 
doit  pas  (?lre  Irop  court  ; 

î"ll  lolérail  qu'il  eût  le  rein  \m  peu  bas  -, 


Fia.  57. 
(.hi«iil  iillritirijiil  mi  ntiii-  àiett  (d'(ipf*s  Hiedinger), 

3"  Il  lui  voiilail  un  avaiit-uiaîn  très  développé,  surtout 
:  [tour  le  (|ros  irait. 

Ce  soiil  II»  exiutetnent  les  «•utu-lusioits  auxquelles  nous 
'minimes  arrivé  dans  les  tliapitres  qui  iirrcèdeut. 

Le  malheur  voulut  qu'on  intniduistl  aU>rH  dans  l'élc- 
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vagc  français  des  carrossiers  danois  (')  qui  furent  l'objei 
même  comme  chevaux  de  selle,  d'un  enyouement  irrélli'- 
chi.  Celle  vor[nc  exlrnorclinaire  ne  peut  f)uère  s'expliquer 
que  par  la  qualité  exceplionnellc  des  premiers  individu» 
iraport(.'s('').  J'ar  nue  tp-néralisalion  déraisonnable  mais 
trop  fré(juente,  on  attribua  alors  aux  nez  busqués,  aux 
encolures  rouées,  aux  têtes  verticales,  auxjandtes  (jréles. 


Pig.  m. 
Type  de  clievil  (d'ipré»  La  Guérinière)*  {Ècùir  d^  eauoUne  de  La  Guériniére.] 


t'orirjîne  de  qualités  qui  résidaient  ailleurs,  et  l'on  s'a- 
cliarna  à  détériorer  méthodiquement  nos  excellentes 
races  nationales. 


(t)  Le  Danemerh  a  toiijcHirt  eu  une  population  cheraliuc  très  coasidc- 
ralile  :  ^S  chevaux  pour  loa  holiitanls  m  iSi8  d'aprï^  La  Moricïèn*,  aJon> 
qu'en  FnmTe  la  pnipoKîoti  «lait  dr  7  A  S  p.  100. 

(3)  Voir  ce  mie  nous  «roos  déjà  dit  pncêdeaunent  à  ce  sujet,  Retntr 
itoFlilltrit,  L  5s,  mai  igoi,  p.  IË5. 
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L'engouemenl  au  rcsle  ne  fui  pas  absolumenl  général. 
[C'est  ainsi  que  Lacuée  de  Gessac,  dans   {'Encyclopédie 
\iiiithodique  (t-ditioa  de  1784),  parle  de  «  la  prévention 
(ju'on  a  contre  Ivs  chevaux  danois  »  ;  c'est  ainsi  égale- 
ment que  les  types  reproduits  dans  l'ouvrage  de  La  Gué- 
rini^re  se  rapproctienl  plutôt  de  rorienlal  (liy.  58)  ou  du 


Fig.  5(1. 
Cbcval  dB  ccvderie.  (Kcott  <te  onvaterie  de  La  Gadrinién.) 


jft,  voire  même  du  boulonnais  comme  dans  la 

Dans  tous  les  cas  cet  ençftuiemeni  ne  dura  pas  très 

IkQgtemps,   et   dès  le  commencement  du  xix*  siècle  le 

\a\9  de  ^'oudras  ne  mettait  plus  en  diuile  ririfériorité 

I  danois,  an  moins  putu-  le  service  de  la  selle  ('), 

Quoi  rju'il  en  soit,  la  vogue  du  cheval  danois  avait  eu  le 


(1)  £m  tStnliU/tonwiet  cha*»*iif»,  par  le  marqui*  de  Kdiidras, 
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lemps  lie  faire  beiittcoup  de  lort  à  l'éIp\Tige  normand  et 
d'inspirer  à  Bounjelat  son  cheval  type  de  Iteauté,  connu 
sous  ie  nom  de  cheval  géométral  {\\i^.  60). 

BourgeJat  parait  être  le  premier  auteur  qui  se  soit  préoc- 
cupé de  fixer  nuincriquemenl  les  meilleures  proportions 
des  diverses  parties  du  corps  du   cheval ,  le  canon   fin 


Fig.  Cm. 
llfaevtl  génmi-Ira]  de  Bourgclal. 

cheval,  mais  mal  servi  par  les  exemples  qu'il  avuit  sous 
!es  yeux  11  ne  nous  a  donné  (pi'iui  fort  médiocre  modèle. 
«  Les  anciens  hippulngues,  dit  à  ce  propos  Saint-Ange, 
«  ont  recherché  avant  tout  les  formes  les  plus  propres  à 
u  plaire  aux  yeux.  »  Ce  jugement,  qui  veut  être  défavo- 
rable à  Bourgelat,  pourrait  s'appliquer  à  Saint-Ange  lui- 
même,  qui  n'a  pas  composé  sou  type  de  la  beauté  cheva- 
line d'une  façon  beaucoup  plus  rationnelle.  Car,  s'il  n'eût 
pas  été,  à  son  insu,  dominé  par  l'idée  que  Je  cheval  arabe 
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aaS 


ratait  nécessairemeiil  le  minlleur  ù  tous  les  puiiils  de  vue, 
»n  cfievaJ  lyp*'  lie  heaulé  n'avirait  vraisemblahleiuerit 
jas  la  l^le  camuiie  et  des  pieds  d*'  mulet  (Ut],  6i). 


Pig.  Oi. 
Ckeval  type  de  bcnulc  (d'nprts  !iiiiiit-.\iige>. 

Au  tfuips  de  Sniul-Atif|e,  en  edel,  le  cheval  orieulal 
lit  rceaiiqiiis  la  fnveur  ((«''neh-alc 

Les  types  recherchés  au  commencenu'ul  du  xix*  si^^rlc 
ticnl,  selnH  le  ((éuénil  I.awrrstine  ('),  ii»  limousiu,  le 
lonuis,  IVspiMjiiol  et  l'allernitiid,  races  ([tii  n'existent 
ut  guère.  I,e  liuiousiu  n'est  plus  malheureusement 
ivciiir;  lu  décailerice  de  l'espugnol,  th'jà '^ripialée 
î«n  ritiirce,  n'a  Tait  que  s'accroître;  l'ulJeninnd  a 


(l)  (itaténi  Diiimw,  /^  «.'Aeixi/  lie  t/arrm. 
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été  transformé  par  des  croisenienls  anglais  ;  enfin  le  po- 
lonais est  à  peu  près  inconnu  en  France. 

Grâce  aux  campagnes  d'Algérie  la  vogue  re\'inl,  avec 
fureur  cette  fois,  au  type  arabe  ou  plutôt  au  barbe  doni 
les  qualités,  d'ailleurs  très  réelles,  l'ureut  célébrée;*  avec 
enthousiasme  et  %Taisemblablement  fort  exagérées  ('). 

Nombre  d'auteurs,  dans  ces  cinquante  dernières  an- 
nées, scmbieiil  niétne  s'être  beaucoup  préoccupés  de 
défendre  l'arabe  contre  le  pur-sang  qui  commençait  à 
apparaître  et  au({uel  ils  refusaient  systématiquement  toute 
qualité  de  fonds.  Leur  principale  crainte  était  que  leur 
modèle  idéal  ne  ressemblât  à  Eclipse,  et  ils  s'éverluaient 
à  expliquer  les  inconvénients  qu'il  y  avait  pour  un  cheval 
à  posséder  trop  de  sang,  une  encolure  trop  lungue,  etc. 
L'un  d'eux,  dans  un  ouvrage  presque  classique,  accorde 
que  lorsque  la  poitrine  est  très  haute  ou  très  profonde,  le 
défaut  n'est  pas  grave  !  ! 

Quant  à  la  vitesse  du  pur-sang  on   l'attribuait  alors 

obstiriémenl  à  une  élevai  ion  imaginaire  de  l'amère-main 
qui  permettait,  croyail-un,  à  l'animal  de  procéder  par 
bonds  de  l'arrière-main  sur  l'avant-main ,  à  la  façon  du 
lévrier. 


En  réalité,  ce  n'est  que  depuis  un  assez  petit  nombre 
d'années  que  l'on  a  tenté  d'établir  rationnellement  un 
type  de  beauté  par  la  réunion  des  formes  qui  doivent 
produire  la  force.  Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  te  rai- 
sonnement a  abouti  au  même  résultai  que  l'expérience, 


(i)  Lf  géQvral  Daumig  mcootc,  d'après  Abd  r\  Kader,  niîsloîre  d'un 
clieval  arabe  sam-anl  son  inutlre  de  la  mort  malgré  uac  Jambe  hmce. 

Le  général  LawresLine  cite  un  cheval  arabe  qui  fit  U  camjiagiie  de 
Russie  snias  prendre  te  poil  d'hiver. 

Le  rjén^'ral  de  llissey  a  Tail  la  campagne  de  Crimée  avrc  un  arabe  c[ui 
le  poruit  depuis  i8^a  et  que  des  otticîers  onglnis,  si-dnifs  (inr  ses  admirables 
proportions,  lui  proposèrent  bien  souvent  «J'acbeter  en  dépit  de  son  âge. 

ËnÛfij  Jean  le  Blanct  pêrc  fie  la  race  percberotiiic  actuelle,  est  morli  dit 
M.  LaTalard,  à  Si  ans.  (£,«  Cheval,  t.  II,  p.  aSa.) 
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Ile  type  raliomicl  ressemble  aux  plus  beaux  spécimens 
bteous  par  sélectiuii,  après  îles  t'preuves  st'rieuses. 

C'est  ainsi  qu'on  est  arrivé  à  l'arabe  d'abord  el,  de  nos 
aors.  au  pur  sang,  dont  le  type  esl  de  moins  en  moins 

niié. 

En  ce  qui  concerne  les  races  de  Irai),  la  sélection,  mal- 
l'absf^nce  d'épreuves  réglementées,   devait  s'établir 
lasi  aisément.  Jusqu'au  comincncemenl  du  xi\'  siècle, 

I  l'ffct,  le  cheval  de  trait  n'était  guère  employé  que  dans 
but  ciimmercial;   il  était  par  cela  même  presque  com- 

ilètemeiit  soustrait  à  l'influence  de  la  mode  à  laquelle 
['échappent  pas  les  milieux  militaires  eux-m<!mes.  D'autre 
t,  pour  le  cheval  de  trait  et  surtout  pour  le  cheval  de 
lit  lent,  la  conformation  extérieure  a  une  plus  grande 
influence  que  chez  le  cheval  de  selle  el  le  cheval  de  guerre, 
pour  qui  la  constitution  inlerne  a  une  action  prépondé- 
Itote,  parce  qu'elle  produit  la  santé  et  tout  ce  qui  en  dérive. 
Le  cheval  de  trait  ne  devait  attirer  sérieusement  l'alf 
[ition  qu'à  partir  du  nifiment  oii  le  développement  des 
mtcs  aurait  compromis  l'emploi  du  cheval  de  selle,  cl 
les  chemins  de  fer  auraient  en  quelque  sorte  fait  naître 
le  cheval  de  gros  Irait  pour  subvenir  à  leurs  besoins. 

II  n^sulte  de  là  que  les  races  de  trait  sont  presque 
toairs  d'oriijine  récente  et  qu'en  outre  elles  se  sont  mo- 
diJîées  plusieurs  fois  depuis  un  siècle  (').  Elles  tendent 
m^e  à  se  multiplier  par  suite  de  l'emploi  plus  fréquent 
qu'en  fait  la  culture  eu  tes  substituant  au  bœuf. 

Quaiil  au  cheval  d'artillerie  son  type  a  aussi  sensible- 
tai  varié|  suivant  en  cela  la  modiQcation  des  race$. 


i  CVtt  ainsi  que  le  petit  pcrcIieroD,  type  du  ehevat  d'aftilterie  il  j  i 

t,   •  prckigue  coinpltlrnieDt   disparu.    It  en  ■  ilé  de  même  pour  le 

d'omnibuii  employé  il  y  a  ao  ans^  et  poiir  le  ijigantesque  cheval  d« 

Cikunû  pendant  fjuelques    atuiéefi   par  lo   Perche  aux  marchanda  da 

.  «Déricaitii. 

Aqoardliiij  te  tjrpv  moyen  dec  omnibui  «1  lortout  celui  des  trwnwayt 

*  «e  rapprocher  d«  celui  de  l'arUiterk. 
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Au  siècle  dernier,  c'était  un  Ijoii  doultle  poney,  bien 
larye,  mesurant  de  i",43  à  i",rjti.  On  le  payajl  de  i2u  à 
i5o  fr.,  ce  qui  reprtfienti-  à  peu  près  à  l'heure  actuelle 
une  valeur  doultli.*.  Enlinj  sa  ra(i(in  «ie  quartier  ou  de 
paix  était  (')  de  4''^,89(io  livres)  de  loin,  autant  de  paille 
et  3/4  de  boisseau  (VSjSyS)  d'avoine.  Elle  était  par  suite 
assez  forte  poiu*  la  taille  des  animaux,  ce  qui  donne  à 
penser  qu'ils  étaient  lourds  pour  leur  taille,  et  par  con- 
séquent longs  ('). 

En  1808,  la  ration  était  de  5kij  de  foin,  (ikg  de  paille 
et  4''*'i5oo  d'avoine  ;  elle  avait  donc  uu  peu  augmenté,  ce 
qui  suppose  que  la  taille  eu  aviut  lait  autant.  Au  reste, 
nous  avons  vu  que  le  général  Berge  avait  obtenu  d'un 
clieval,  il  est  vrai  choisi,  un  ellort  de  443  kg('),  ce  t|ui  se- 
rait beaucoup  pour  un  cheval  pesant  moins  du  4oo  kg. 

En  i832,  la  failh-  devait  être  de  4  pierls  7  pouces  à 
4  pieds  8  pi^uces  0  lignes  (i"',49  '"»  i^jGS).  Le  prix  s'éle- 
vait à  5oo  fr.  Le  type  était  à  peu  près  celui  du  cheval  de 
diligence. 

Vers  1860,  le  type  le  plus  recherché  était  celui  du  pos- 
tier percheron,  plus  court  que  les  précédents  (fig.  62). 
Aussi,  bien  que  la  taille  i'ill  la  même,  la  ration  avait-elle 

(1)  0*11  prt' s  U"-  ijëncral  Cotlr. 

(s)  Cetlc  citiisidérolion  n'en  jirotivp  fjiir  mieux  Inir  miiitiocre  tjiialïliè. 
Nous  avons  vu,  tn  cffcl,  une  li^«  tlicvaux  <le  celte  ejiaijiic  clBicnl  rhargés 
à  3oo  Itg  environ.  Or^  nmk|ré  l'flat  *^lTroyable  des  routes^  îe  lirngc  moyeu 
ne  devait  f)uêre,  prnlcs  compriseK,  dipjisser  lo  p.  loo,  ce  qui  represeuLc  uu 
efTurt  mrixinuiiii  de  .lo  1e rj  par  clievjiL  flonime  ou  nr  iroUaït  qiie  Fort  pt^u, 
on  fjouvaît  ai^éuiput  demander  au\  animaux  un  eflbri  êrjal  Â  lo  p.  loo  de 
leur  poids.  On  Irourerail  ainsi  rjue  ie  poids  nmyrtn  de  ce»  ctievaux  ne  devait 
pas  èlre  suprrieur  i>  3ou  k(].  H'autre  part,  en  leur  supposant  une  confor- 
mation semblable  h  celle  de  ui>s  chevaux  d'artillerie  acttiels^  la  pro,iort]on* 
nalilê  du  jioids  au  cube  dc-s  dimt^njsions  bomjlogueii  donnerait  pour  ces 
animaux  de  i™p43  un  poids  de  3do  krj  environ.  La  méthode  russe  Hxeratt 
leur  poids  à  38o  kij.  Il  est  doue  è  prënumer,  coîntni"  le  pcii'ie  le  général 
Susane  (Histotri'  rfe  i'ariillerif),  (pi'ils  lïlaienl  mauvais-,  mal  conduits  el 
mal  nourriit.  Sans  savoir  ta  chimie^  les  cliarretiers  de  et^tle  é^toipje  o'igno- 
raîent  s^ns  doute  pas  plus  que  les  cochers  de  bonne  maison  de  noire  temiis 
Varl  de  liquéfier  Irj,  fourrages, 

(3)  Voir  Hevue  d'artillerît,  l.  57,  f.  &4i< 
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,  wnsiblemetil  tliiiiiiiué.  Elle  était,  depuis  le  7  août  i84(», 
«le  5  kg  de  foin,  5  kg  de  paille  cl  3''S,()oo  d'avoiite. 
Aujourd'hui,  la  taille  et  les  prix  ont  beaucoup  aug- 

Iniwiti'.  On  trouve  dans  l'artillerie  des  clicvaux  de  i°',65 
et  au  delà.  La  Diojeniie  atteint  i^^SS  el  le  prix  approche 
de  I  ouo  Tr. 


La  longueur  est  proporlioiinellenieul  plus  grande;  il 

résulte  que  le  poids  a  beaucoup  augmenté  et  qu'il  d6~ 
en  moyenne  5oo  kg  ('). 

Le  type  tend  à  se  rapprocher  de  plus  «n  plus  de  celui 
des  nmnibus  de  Paris  (lig.  63). 

Le»  arlilleun»  qui  s'occupent  spécialement  de  la  cons- 
Inirtion  thi  niatc'riel  auraient  donc  grand  tort  tie  trop 


tt\  l'or  cu)<iiiiiitiijnft  de  pçM»,  comprrniint  ]r»  clievaiii  de  Ifait  <lr  deux 
rrio  de»  i»*  M  «3'  i^gim— là,  ■  donné  «n  1899  uar  mjyvnut  <ie  âio  kg. 
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sacrifier  à  la  légèrclé;  les  poids  ciiii,  par  un  reste  d'habi- 
tude, nous  sernbleril  aujourd'hui  exa9érés  seronl  peut- 
ètre  dans  quelques  années  tout  à  fait  normaux. 


Fig.  63. 
Jameat  de  1»  Cijmpiigiije  géaerAlc  des  omni&us* 


Sans  doute,  il  deviendra  nécessaire  de  nourrir  un  peu 
plus  fortement  des  animaux  plus  forts,  mais  il  faut  faire 
la  ration  pour  le  cheval  et  non  le  cheval  pour  la  ration. 

P.  Macilvut, 
(4  tuien.y  Chef  d'escadron  d'artillerie. 
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Il  y  a  quelques  années  seulement,  nous  pourrions 
presque  dire  quelques  mois,  l'emploi  du  tir  de  rarlîUerie 
conlre  la  grfle  était  encore  dépourvu  de  toul  caractère 
pratique. 

Aujourd'hui  il  n'en  est  plus  de  même,  car  en  Italie,  où 
l'on  comptait  à  peine,  il  y  a  dix-huit  mois,  i  600  canons 
■grêle,  il  en  existe  actuellement  plus  de  ij  000.  Du 
de  mai  igoo  au  mois  de  juillet  de  la  même  année, 
ces  i5ooo  canons  ont  brûlé  70000  kg  de  poudre.  En 
France,  où  rinstallatîon  de  cette  artillerie  pacifîque  ne 
rcjuonte  guère  à  plus  d'un  an,  on  compte  cependant  déjà 
leurs  centaines  de  pièces. 

ne  nous  appartient  pas  d'émettre  une  opinion  sur 
de  ce  procédé  nouveau,  efficacité  qu'aflîrment 
(lent  les  viticulteurs.  Mats,  en  dehors  de  l'ini- 
porianc«  que  présente  celte  tentative  pour  l'agriculture, 
die  soulève  certains  problèmes  intéressant»  pour  les  ar- 
tiRrors,  et  un  exposé  de  l'état  actuel  de  la  question  nous 
a  paru  pouvoir  être  de  quelque  utilité. 


APERÇU  HISTORIQUE 

De  temps  immémorial  on  a  essayé  d'utiliser  l'ébranle- 
BMOt  résultant  des  vibrations  sonores  ou  des  détonations 
de  la  poudre  pour  exercer  une  action  sur  les  nuages. 

••T,  o'àMT.  —  ima  ItOl.  IS 
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C'est  peut-^lre  ainsi  qu'esl  m^  l'usafje  ancien  de  son- 
ner les  cloches  peiidanl  les  oraycs.  On  a  du  resle  sifjnalé 
inaînles  fois  ce  fait  que  les  qrandes  canonnades  étaient 
(jén(*.ralement  suivies  de  pluies  abondanles  et  prolon- 
gées (').  Le  même  phénomène  a  accompajjné  les  explo- 
sions exceptionnelles,  comme  celles  des  poudrières  de 
Lagouhran,  près  de  Toulon,  en  1899,  et  d'Avigliano, 
près  de  Turin,  en  igoo. 

8i  l'on  en  croil  les  récits  légendaires  des  vignerons 
bourguignons,  l'habitude  de  tirer  des  AojYespour  éloigner 
les  orales  est  IrAs  ancienne.  Cet  usage  aurait  été  d'ail- 
leurs pratiqué,  dès  i63o,  en  Italie,  dans  la  province  de 
Vicence('),  et  Benvenulo  Cellini  mentionne  même  cet 
emploi  de  l'artillerie  à  Home,  en  ir(27('). 

L'Annuaire  da  Burenu  des  Longitudes  de  iS.'iS  con- 
tient à  ce  sujet  une  notice  d'Aragcj  dont  il  nous  parall 
intéressant  de  citer  quelques  passages  : 

Les  navijnteurs  paraissent  assez  généralement  peraiiadés  que  le 
bruit  de  l'artillerie  dissipe  les  nuées  orageuses  el  même  les  nuées 
de  toute  espèce 

«  Pendant  le  séjour  quo  nous  fîmes,  dit  le  comte  de  Forbin  (^), 
li  sur  CCS  câlps  (les  côles  voisines  de  Carthnffêne,  dfx  Indus),  il  se 
Il  formait  journellement,  sur  les  quatre  licures  du  soir,  des  orages 
il  mêlés  d'éclairs  el  i|ui,  suivis  de  tonnerres  épouvantables,  faisaient 
1'  toujours  quelques  ravatjps  dans  In  ville  OÙ  ils  venaient  se  déchar- 
a  ger.  l*  comte  d'Extrée,  à  qui  ces  eûtes  n'étaient  pas  inconnues  cl 
«.  qui,  dans  ses  différents  voyaqes  d'Amérique,  avait  été  expoac  plus 
u  d'une  fois  à  ces  sortes  d'ouragans,  avait  trouvé  le  secret  de  les 
«  dissiper  en  tirant  des  coups  de  canon.  IL  se  servit  de  son  remède 
«  ordinaire  contre  ('ru.\-ri  ;  de  quoi  les  Kspaçinols  s'élanf  aperi;os 
(I  et  ayant  rem-irqué  quo  dcîs  la  seconile  ou  la  troisième  décharigc 
«  l'orage  était  cntiùremeat  dissipé,  frappés  de  ce  pridigc  et  ne  sa- 


(i)  Voir  i  ce  eujel  le  curieux  ouvrage  inlitidé  :  Let  Cannimadei  de  Sè^ 
btutopol  ou  Le  Cimon  et  te  baromètre,  par  Le  Maout,  i856. 

(a)  M.  Guiaaod.  (jonfércnee  (nile  à  Clialoa.sur-Saonp  le  6  avril  1900. 

(3)  Lu  Grêle,  par  A.  de  Saporla.  Intime  des  Deii.T-Mondet,  i5niai  igoi. 

(It)  Mémoires  du  comte  de  turbin,  datant  lie  1680,  publiés  pour  la  prc- 
miërc  fojïk  en  l'jag» 
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3^1 


surpr 


m^lé 


•  de  frsj-eur 

D«>*>  «livcrs  pays  les  ncjriculti'iirs,  riicourngi's  par  l'opinion  des 
hommes  tir  (jurrre,  onl  maintenant  recours  au  hruit  du  canon  lors- 
lu'ijs  se  cnïieiil  menacés  d'un  nraçfc  et  surtout  d'un  orage  charrié 
'  grfU.  A  quelle  épiique  cette  prali(|ue  est-elle  née  f  Je  ne  saurais 
I  (lire  avec  exaotitiitle  ;  mois  tout  tne  porte  A  penser  qu'elle  n'est 
es  ancienne.  Dans  la  premièec  Kneyclopédie,  dont  In  publioa- 
Frcrnonlc  à  17C0,  je  lis  h  l'article  urarje  de  M.  de  Jnucourl  : 
Nous  avons  oui  dire  plus  d'une  fois  à  nos  militaires  i)ue  le 
mit  du  canon  dissipe  les  oratgcs  et  qu'on  ne  voit  jamais  la  ijréle 
I  d»ns  les  villes  assiégées...  Cet  effet  du  canon  ne  me  paraît  pas 
toute  vToi,semblance,  Apr^s  tout,  que  risqupraiwm  à  faire 
I?  Quelque  quintal  de  poudre,  les  frais  dn  transport  de 
i  ((uelqurs  pièces  de  canon  qui  ne  vaudraient  pas  moins  après  avoir 
lété  employées  à  cet  usage,  l'eut-t-tre  qu'au  moyen  de  cette  espèce 
de  motttiemeni  li'nndiilation  qu'on  e.xcilcrait  dans  l'air  par  l'expln- 
\  de  plusieurs  canons  lires  lef)  uns  après  les  autres,  on  pinir- 
ébranler,  diviser,  dissiper  les  nuaqes  qui  commencent  à  fer- 
I  menter.  » 

A  la  date  de  ijOç),  on  avait  fait  un  pas  de  plus.  Je  trouve 

I  effet  dans  le  lorae  VIII  de  Vfltstofre  de  l'tu'r  tl  drs  Métinre», 

(n'en  niai  1 76;^,  le  comté  de  C/iantfi,  en  Bavière,  essuya  de  violents 

^es  ;  que  les  campaijnes  ftirent   ravagées,  excepté,  cependant, 

•loni  les  iLiliiUints  onl  introduit  l'usa([e  de  Taire,  aux  pre- 

coups  de  loniierre  qui  se  foui  entendre,  des  décharges  mijl- 

I  liplïée^  de  liottes  et  de  petits  canons  x . 

Cest  vers  In  même  année,  176;),  que  M.  le  marquis  de  Cherrifrs, 

Dcien  ofTicier  de  marine,  retiré  dans   sa  terre  <le  Vnuremird  iAfil- 

a>),  imnf[ijin  df  eomtiaHre  le  Jléiiii  de  la  grêle  de  In  manière 

(S  Bvnil  vu  en  mer  dissiper,  à  ce   qu'il  croyait,  les  nuées  ora- 

geascw,  r'est-à-dire  ft  l'aide  de^  explosions  de  l'nrtillerie.  Il  conaom- 

iil  annuellement  pour  ce  seul  objet  deux  à  Irnis  cents  livres  de 

iidr«  de  mine. 

Le  rntirt/ii'K  de  Chri'rirrs  mourut  ou  rommeneement  de  la  Révo- 
iDiii'*  les  ludiitiinl.H  de  sa  commune,  convaincus  de  la  bonté 
qu'il  avait  mis  en  usflije,  eontînuérenl  (i  l'employer,  le 
IBS  un  Mémoire  rédigé  sur  les  liens  par  M.  Ltuchevin, 
rommiomirr  en  chef  des  jioudres  et  salpêtres,  qu'en  aSoIÏ,  les  bottes 
oa  les  CflDons  étaient  en  usa (]e  dans  les  communes  de  Vtiurenurd, 
fff€r,  d'Atf,  de  flomiifiMie,  de  Jufnal,  de  Torrinn,  de  IhmiUif, 
d*  Flfttrtf,  lie  Striid-Sordn,  de  Vii'iert,  îles  Nimteitux,  elr.  L» 
eodliiiune  de  Mrurif  se  servait  d'un  inurlier  qui  recevait  une  livre 
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dd  poudre  à  la  îo'in  ;  d'aulres  employaient  des  bottes  plua  ou  moins 
InrqCH  ;  c'est  ordinHircracnt  sur  lits  hauteurs  que  les  décharges  se 
bisaicoL  La  coDSommntton  ilc  poudre  de  mioe  était,  pour  ce  seul 
objet,  de  ^00  lï  5oo  kij  par  an. 

Vers  le  milieu  de  ce  siècle  on  employail  dans  le  même 
but  de  petits  morliers  à  Saiiit-Vérand  (SaAne-el-Loire), 
et  l'on  tirait  des  boites  à  Laives  cl  à  Clieiioves.  Enlin,  on 
voit  encore  aujourd'hui,  devant  la  porte  du  château  de 
La  Chaix  (Rhône),  deux  petits  mortiers  jadis  employés 
à  ce  même  usar^e. 

Mais  ces  essais  étaient  restés  isolés  et  à  peu  près 
itjnorés  jusqu'à  ces  dernières  années,  malgré  la  publica- 
tion faite  en  1880  par  M.  Bombici,  de  l'Université  de  Bo- 
logne, d'un  travail  intitulé  :  Di  falminar  il  netnbo  primo 
que  diveriga  Jlagello. 

C'est  eîi  i8()6  seulement  qu'eurent  heu  en  Autriche 
(à  Windisch-Feistritz,  en  Styrie)  les  premières  tentatives 
d'une  organisation  ratioiuielle  de  la  défense  des  récoltes 
par  l'artillerie  (^Weflersc/iiessen). 

Les  expériences  parurent  assez  concluantes,  bien  que 
les  canons,  encore  mal  installés  et  mal  senis,  aieni 
donné  quelquefois  des  résultais  nuls.  Aussi  dès  le  com- 
mencement de  1898,  il  existait  56  stations  de  tir,  produi- 
sant de  bons  effets  (rapport  du  professeur  Prohaska  à 
l'Université  de  Vienne).  Le  matériel  se  composait  de 
mortiers  en  fonte  auxquels  on  adapta,  à  partir  de  i8g7. 
de  vieilles  cheminées  de  locomotives (').  De  celte  adjonc- 
tion dériva  la  forme  désormais  classique  des  canons  para- 
grèle. 

D'Autriche,  les  engins  nouveaux  furent  importés  en 
Italie,  et,  dès  i8gg,  on  comptait  dans  ce  pays  i  600  sta- 
tions de  tir. 


(1)  A  eette  époque  I»  uunei  d(  la  Sudbalin  d«  MarWur^  (fyn>l)  °' 
pouvaîcni  suJBrt  aux  commandes  (Veniwrcl,  M/etu*  4*ê  rirollf*  /»"■  tt  l 
tir  du  canon). 
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^n  coiif|rès  tenu  à  Casale,  les  6,  7  et  8  iiovemlire  1895, 
a  tiit  (époque  dans  Tliisloire  de  l'artillerie  afjricole. 
Six  cents  coiujrcssisles  y  assistèreiil  et  mirent  eu  com- 
mun leurs  itlt'cs  et  le  fruit  de  leurs  observations.  Les 
Ihéories  émises  ne  furent  pas  toujours  d'accord,  mais  il  y 
i?ut  uiiaiiimit<5  puiir  reconnaître  les  résultats  obtenus. 

,V  l'occasion  du  cbnyrés,  on  avait  organisé  une  expo- 
Mtian  de  caninis  où  plus  de  quarante  modèles  furent  exa- 
minés et  prirent  part  à  un  concours. 

.\u  conyrès  de  Casale  assistaient  quelques  Français (') 
qui  rapportèrent  chez  nous  la  bonne  partde,  et  le  prin- 
lemps  de  1900  vit  apparaître  sur  les  cntcaux  hourgui- 
ijnons  les  premières  pièces  de  l'artillerie  parayréle. 

ÉTAT  ACTUEL  DE  LA  QUESTION 

Actuellement,  il  existe  en  Italie  plus  de  iTtciw  stations 
de  lir(*).  Il  s'est  i'ormé  un  peu  partout,  sous  le  nom  de 
coMoHium,  des  associations  de  communes,  destinées  à 
assurer  la  défense  méthodique  d'une  certaine  étendue 
At  terriloire,  par  des  procédés  généralement  fort  bien 
compris  ('). 

En  France,  un  certain  nombre  d'associations  similaires 
le  sont  cinistituées  en  1900.  La  première  en  date  est 
celle  de  Dcuicé  (Rliôiie),  qui  possède  5i  canons.  Elle  a 
été  suivie  de  près  par  celle  de  Saint-Gengou,x  (Saône-et- 
L*tirc),  créée  le  4  j"i"  1900,  et  qui  compte  Sj  canons  en 
tiatteric. 

D'autres  installations  ont  été  faites  depuis  eu  difTé- 
renls  endroits  de  la  Bourgogne  :  à  Tournus  (38  canons), 


(1)  NoUnimenl  MM.  Guinand  ri  Vermortl. 

^i)  iiono  ctVprFï  M.  tiuiDUid  {Cùtâirtnct  du  fi  avrit  igoo). 

'        '  jrlrmrnt  iiatien  éludir  rn  ce  moinriit  un  prujel  de  loi  ttodasl  à 
.lituire  1*  ftinnalion  Ae  ces  uauciiUons,  lorsqii'dle  est  dcmaadée 
\»i  «o  crrulo  nombre  d'agricultéuri  d'une  r<9ioa. 
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La  Cha|je)lc-de-Guiiicliay  (fn 


s),  Siiry  (3c 


). 


;-aiioiisj,  rMiry  (^.io  canoas 
Cliaiitelle  (33  canons),  Biixy  (3o  canons),  sans  compter 
un  qrand  nombre  d'urganisalions  pins  aiudesles  chez  des 
parlit'iilicrs. 

D'autre  pari,  le  Bordelais  a  iusiallé,  au  mois  d'août 
iguo,  son  premier  canon  paratjrèle. 

Un  certain  noinhrt'  de  pays  étrangers  sont  euirés  dans 
la  mdme  voie,  lels  sont  la  Suisse  (Société  de  la  Huti),  el 
rEspaqnc  où  des  expérience;*  sont  en  cours. 

En  Uontjric,  l'artillerie  parayréte  a  été  organisée  offî- 
ciellcnienl   dejniis   1899,  sous  la   direction   de   rinstilul 
royal  de  météorologie,  princi[)alemenl  dans  les  vignobles  • 
de  l'Hlal.  Ce  |iays  compte  aujourd'hui  i  ."loo  slaliotis. 

Ejiiin,  eu  Russie,  des  expériences  de  lir  sei'iiiil  laites 
celte  année  par  le  ministère  de  l'agriculture  à  Karasou- 
bazar,  en  t>iraée,  el  au  Caucase,  par  le  Département  de«H 
Apanages.  ^" 

Ajoutons  que  le  congrès  international  tenu  à  Padoue 
en  novembre  1900  n'a  pas  en  moins  de  succès  que  celui 
de  Casale  et  qu'un  nouvi-au  congrès  aura  lieu  à  Lyon 
cette  année  en  automne. 


RESULTATS 


!i 


Partout  où  l'arlillerie  nouvelle  a  eu  l'occasion  de 
lionner  les  populations  sont  unanimes  à  déclarer  se.s 
effets  excellents.  C'est  là  un  témoignage  d'autant  pins 
probant  que  l'agriculteur,  fran^'ais  on  antre,  n'a  guère 
l'habit ude  de  sacrifier  outre  mesure  à  res[>rit  d'innova- 
tion. 

Les  journaux  italiens  oui  rapporté  à  ce  sujet  un  grand 
nombre  de  faits  qui,  pris  dans  leur  etisembte,  paraissent 
concluants.  Citons-en  quelques-uns  :  WÊ 

Le  3  mai  1900,  dans  la  province  de  Turin,  l'orage  s'ar- 
rête à  5oo  m  avant  les  premiers  canons  el  recommence 


nenc^H 
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m  après  avoir  dépassa  les   derniers.  Dans  la  zone 
prolt^f^t'c  il  a  plu  ahondainmeul  (//  Col(taatore). 

Le  25  mai,  à   Ccrro  (Tanaro),  la  qrt'le  luiiibe  duranl 
Due  heure,  causanl    un   donunaije  de    loo  p.    loo.   Lu 
canim  isolé  sauve  la  recolle   ilaiis  uu  rayon  de  4oo  m 
»uluur  de  lui  ÇOassetla  delPopolo,  Turin,  i"  juin). 
En  Franee,  il  en  esl  de  unhne  : 

Le  2((  juillel,  un  orafjc  (5ï-lale  sur  la  commune  de 
IDenici^.  Il  ne  cause  aueuii  dommage  dans  la  réijion  dé- 
Ifciidue  par  les  fia  canons  parafjn*le  de  celle  commune, 
mais  un  peu  au  sud,  les  vignes  soid  liachces  au  [icijnl 
qu'il  n'v  reslc  ni  raisins  ni  leiiilles  ('). 
.4  Sainl-Genyoux,  le  aa  août,,  les  grt^lons  tombent  déjà 
rsipie  commence  le  tir.  Aprtis  les  premiers  coups  îi 
luhe  de  l;i  yriHc  ramollie,  puis  (//■  la  nviijp.  Quel(|ues 
cenlaities  de  mètres  plus  loin,  dans  la  direction  oit 
lUiircfu-  le  rmar|e,  les  bois  reçoivent  une  f)r(*le  intense  ('). 
^_^  En  Suisse,  à  l'école  cantonale  de  la  lUili,  le  ai  juillet, 
^Bd  tire  contre  un  luiaçje  ipii  a  déjà  romniencé  à  crever. 
^HLu  sixit^me  coup,  il  tombe  des  <]rélons  déjornirs  ;  au 
^^)(iut  d'une  vinfjlaine  de  coups  la  (jr^Ic  est  remplacée  par 

lie  l;i  pluie  ('). 
!         Dans  tous  tes  exemples  cités,  les  Taits  constatés  sont 

K*  mêmes:   les   nnatjes  sont    déeliîrés   et    dispersés,    ils 
mblenl,  disent  les  témoins  oculaires,  comme  tordus  et 
poussés  par  un  coup  de  balai  ;  dans  tous  les  cas,  il 
lomhe  fie  la  plittr  au  de  la  naige,  même  au  cœur  de  l'été, 
alors  •(ue  les  réijions  avoisinanles  sont  ravagées  par  lu 
réle. 

Souvent  la  zone  grêlée  s'arrête  exactement  à  la  fron- 

re  du  périmètre  défendu,  et  parfois  inéme  en  épouse 

contours  irrétjuliers  (litj.    i),   ce  t|ui  s'expliquerait 

cilcraent  par  une  coïncidence  (').  EnJin,  dans  certains 


(l)  M.   Trucliiit,  |inifrs&ciir  ifngricullure.  Heom  du  SijHdiral  i/inieole 
I  Vorr  i,tt  Oraytt  a  gréit  et  U  Ue  dt*  eanon»,  put  M.  HuqduUs. 
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cas  la  grêle  a  péiuHr*'  par  une  brèche;  après  enquête  on 
a  reconnu  que  cette  brèche  avait  été  insuriîsamment  pro- 


Orage  du  lo  juin  iSç^  ù  Anignano. 


tégée  :  un  ou  plusieurs  canons  avaient  été  mal  servis, 
hors  d'étal  d'être  employés  ou  à  court  de  munitions. 


MATÉRIEL  EMPLOYÉ 


Sans  entreprendre  de  décrire  tous  les  modèles  existants 
(il  y  en  avait  84  dilléreiits  au  congrès  de  Padoue),  nous 
donnerons  une  idée  générale  du  matériel  en  usage. 

Tous  les  canons  actuels  ont  la  même  silhouette  géné- 
rale (lîg.  2);  ils  comprennent  essentiellement  ; 

1°  Un  petit  mortier  en  fonte  ou  en  acier; 

a"  Une  trombe  ou  pavillon,  en  tôle,  évasée  vers  le  ciel 
et  généralement  de  forme  tronconîque,  ajustée  sur  le 
mortier.  Elle  a  de  2  à  4  m  de  hauteur,  dans  certains 
modèles  géants  elle  atteint  jusqu'à  g  m  ; 
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Z*  Un  trépied,  le  plus  souvent  métallique ,  tormant 
affdt. 

Le  tout  coule  de  i3o  à  160  fr.  La  proleclio»  d'un  hec- 
tare revient  à  environ  5  fr  la  première  année  el  2  fr  les 
•nnées  suivanles,  tous  frais  compris. 


Une  ftalion  de  Ur  (d'alun  le  joum*!  rtlUulmù'tm}. 

Fmunitions,  dans  les  modèlesles  plus  perfectionnés, 
iii|>orteiil  des  douilles  ou  cartouclies  contenant  70  à 
100  gr  de  poudre  (poudre  de  mine  ou  poudre  de  guerre 
réformée,  dite  poudre  de  déinolilion,  que  l'Élal  livre  uux 
1(8  au  [trix  réduit  de  3o  c.  le  kiIo()rainme). 


A 
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Une  baraque,  protégeant  le  tireur  el  les  munitions, 
coniplèle  une  station  de  tir  (fig.  2). 

Canons  autrichiens.  —  Le  canon  Sliger  est  le  premier 
en  date  et  le  plus  priinilif.  Sa 
base  est  l'unnôi;  (rnit  Ironc  de 
chêne  dans  Iet|uel  est  encastré 
le  mortier  (fig.  3).  Ce  dernier, 
de  forme  Ironconiqne,  a  i3  cm 
de  diamètre  à  la  Iiouche,  18  cm 
à  la  culasse,  el  une  liauteur  de 
3ocm. 

Eu  1897,  on  vit  apparaître  le 
canon  L'iujer,  avi-c  base  niélal- 
lifpie  et  clieminéc  de  2  m  de 
hiuil,  la  mise  de  feu  se  faisant 
toujours  avec  une  mùclic. 

Ou  emploie  aciuellement  eu 
Honr|rie  les  canons  système 
Rmmt'fUwj ,  avec  trombe  de 
2  m,  el  les  tnorliers  Farkas  et 
Farago,  doni  la  trombe  a  4  m. 
La  charge  est  de  180  g  de 
poudre. 


Canons  italiens.  —  Ils  sont  Fort  nombreux.  Nous  les 
distinguerons  en  trois  classes (')  : 

t"  Canona  à  mortiers.  Tels  sont  les  canons  Cusii  et 
Batsi,  où  l'on  introduit  des  mortiers  de  rechange,  sans 
faire  usage  de  cartouches  j 

2°  Canons  à  tonnerre  mobile.  Canon  Oaisla,  avec  porte 
à  bascule;  canon  Albert i (J\a^.  4),  où  le  tonnerre  en  fonte 
possède  un  mouvement  de  ru  lai  ion  aulour  d'un  axe  ho- 
rizontal; cajïon  Redondi,  mouvement   autour  d'un  axe 


(1)  Division  iiidii^iu^c    par  MM.    Sa&sivr  «t   Truuhol.  (Rapport  sur  leur 
mîiisiuii  en  Iulip.) 
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■tertic«I  (fig.  5);  canon  Maglîano,  dans  lequel  le  tonnerre 

kln:>cule  aulour  des  lourilluiis. 

Le  canon   Ttia,  inventé  par  un  lieulonant-colonel  de 
trsaglicii,  esl  le  pkis  connu  cl  semble  ^Ire  le  plus  cs- 

nîmé.  Le  tonnerre  coulisse  verlicalenienl  sous  l'action 

d'un  levier.    La   trombe    n'est  plus   tronconique  ;    son 
ttdi  thik)ri(|ue  se  compose  du   raccordement  de   plu- 

*5Îfurs  paraboles,  de  paramètres  ditrérenls,  dispost'es'de 


119.4. 

Cuoo  Allicrti. 


Hij.  S. 
n«non  Rcdondi. 


laière  à  produire  l'clTct  maximum  (J\\\.  lî);    praliquc- 
cnt,  on  substitue  à  ce  tracé  la  courbe  inoycime  qui  en 
Le  mécanisme  est  amovible.  Ce  canon  peut  être 
[d'un  rnnyifiismf  île  n'fit'litîon,  portant  une  soric  de 
iuDe-char(|ciir,  cl  pcrmeUant  de  tirer  de  5  A  1  j  coups  a 
i  minute  ; 

3"  Canons  à  obtura  leur  on  cufass<'  mobiff.  Tels  soûl 
canon-s  Garo/la,  où  la  culasse  e$t  mobile  dans  le  setus 


j4o 
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vertical,   Moccln,  où  elle  tourne  autour  d'un  axe  ver^ 
ticaU 


Fig,  7. 


Fig.  1!. 

Trarc  de  lu  Irouibe  parabolicjue 
(cauoii  du  l>-colr)nPi  Tus). 


Le  canon  Tartaglîa  a  une  trombe  formée  de  a  troncs 
de  cûnes  d'angles  diffërents. 


L'ARTILLERIE  PARAGRÈLE.  a^i 

Citons  encore  le  canon  Penna  donl  la  Irombe  est  for- 
mée (iu  raccorde  me  ni  de  4  iroiics  de  cône,  le  canon  du 
capitaine  Hei<elli {{Àr^.  8),  etc. 


Canons  français.  —  Le  plus  ré- 
pandu est  le  canon  Vermorel 
(fitj.  2).  Le  tonnerre  pivote  au- 
tour  d'une    clavette   horizontale; 


©^ 


~4 

/m» 


SSf 


^ 


Fig.  9. 
CuLus«  du  cauon  Vermûrd. 

une  fois  relevé  on  le  fixe  en  posi- 
tion par  une  autre  clavette  (fig.  g). 

M.  Varfier-Pollet,  lieutenant  de 
vaisseau  tic  réserve,  a  construit 
dernièrement  un  canon  plus  puis- 
sant que  les  précédents,  qui  tire 
une  charge  de  poudre  de  200  (|  (double  de  celle  em- 
ployée d'habitude). 

Tons  les  modèles  récents  employant  une  cartouche 
létallique   munie  d'une   amorce,    il  suffit  de  percuter 
■orce  pour  faire  partir  le  coup  ('). 


Kij,  8. 
ta  du  rapiiajaç  Rrvelli. 


(1)  tu  i-aoniu)  Tiia,  Albertï,  Rtdùnài  cl  Vermor«l  Jlgur*icnt  i  l'Expo- 

•ttîilll    UMM^rwIlr    Hr    IQOl>t 
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Conditions  à  remplit- .  —  Quelles  sont  en  g»'néral  les 
conditions  à  reclierelier  dans  une  arme  de  ce  genre  ? 

Au  point  de  vue  de  la  sécurité  il  faut  |>roserire  l'emploi 
de  la  fonte  pour  les  parties  qui  ont  à  résister  à  l'action 
directe  de  l'explosion.  C,t  métal  a  «loruié  lieu  en  effet  à 
de  nombreux  accidents  dont  tpielques-uus  mortels  ('). 

On  doit  chercher  une  cerlaïne  rapidité  de  tir  (2  à 
3  coups  par  minute,  mais  pas  davantage). 

Le  mécanisme  doit  être  rustique  pour  supporter  Tacile- 
ment  les  intempéries  et,  autant  que  possible,  aisément 
démontable,  pour  j)ouvoir  être  abrité  à  volonté. 

Enfin  il  faut  que  le  prix  des  canons  soit  peu  élevé,  de 
façon  qu'on  puisse  en  multiplier  le  nombre,  ce  qui  est 
une  condition  essentielle  de  leur  efTicacité. 

On  a  proposé  d'autres  méthodes  pour  lutter  contre  la 
grêle.  M.  le  D'  Vidal   est  l'inventeur  d'un   système   de 

fusées  qui  a  donné  récemment  de  bons  résultats  (').  Mais 
ce  genre  de  tir,  cependant  furl  rationnel,  ne  possède  pas 
encore  la  sanction  d'expériences  exécutées  en  grand, 
aussi  nous  conlenteroos-noiis  de  le  mentionner. 

Signalons  aussi,  à  titre  de  curiosité,  le  canon  à  acéty- 
lène présenté  au  Congrès  de  Padoue  par  MM.  Maggiora 
et  Bianchi;  cet  engin  paraît  ingénieux,  mais  n'est  pas  en- 
core entré  dans  le  domaine  de  la  pratique. 


QUESTIONS  THÉORIQUES 

Gomment  expliquer  l'action  du  tir  sur  les  nuages  char- 
gés de  grêle,  action  qui  semble  bien  démontrée  par  l'ex- 
périence ?  C'est  là  une  question  à  laquelle  il  est  difficile 


(t)  On  ■  du  reste  à  ce  sujel  t'exgiirience  des  bollei  de  rrjoaifsnnce, 
ilici  n'iîdaletil  que  Irop  sotivonl. 

Beaucoup  de  personnes  ijemandeot  <[(ie  l'ÉLat  orrjanîstri  pour  le  malériel 
d^nriîUeric  ar|rji:ulc.  un  con1n)h!  nnAloi|uc  à  celui  qu'il  exerce  sur  les  ma- 
titincs  A  vajicor.  Oe  ser.iit  prolmblcratïnl  furt  snijc, 

(a)  Revue  seienlijîqae,  ai  juill.  et  S  sept,  tgoo,  i5  juin  igoi. 


l'aktillerif:  pauagrêle.  1^3" 

Je  répondre  d'une  façon  loni  à  fait  salisfaisanlc.  Il  faii- 
drail,  en  effet,  que  les  gavanls,  niéléorolijqisles  ou  physi- 
ciens, commençassent  par  se  tnellrc  d'accord  sur  le  phé- 
nomène de  la  formation  de  la  grêle.  Or  il  est  loin  d'en 
^Ire  ainsi. 

L'observation  semble  toutefois  montrer  que  le  tir  est 
ininiédiatement  suivi  d'une  chute  de  pluie  ou  de  neige, 
rr  qui  tendrait  à  prouver  qu'il  amène  une  condensation 
prématurée  de  la  vapeur  d'eau,  interrompant  ainsi  lasuc- 

t Cession  des  phénomènes,  quels  qu'ils  soient,  qui  ont 
pour  résultat  la  transformation  de  cette  vapeur  eu  qr/'le. 
On  peut  donc  admettre  que  le  phénomène  primordial 
est  un  éltninlement  des  couches  almosphériques(').  Que 
rf  l  ébranlement  se  manifeste  par  des  actions  électriques 
i>u  calorifiques,  iju'il  aqisse  simplement  en  troublani 
IVlal  de  snrsaturalion  de  l'air  ou  en  détruisant  le  repos 
tiéccHsaire  à  la  cristallisation  de  la  vapeur  d'eau,  c'est  ce 
que  nous  ne  chercherons  pas  à  déterminer. 

Mais  on  peut  se  demander  par  quel  mécanisme  est 
produit  cet  ébranlement.  Des  titéories  diverses  ont  été 
•'«lises  à  ce  sujet,  théories  qu'on  peut  essayer  de  ramener 
i  trois  systèmes  principaux. 

Théorie  du  tore  c/'air,  —  La  masse  d'air  située  devant 
b  bouche  du  mortier  est  violemment  refoulée  vers  le  ciel 
par  l'explosion  de  la  poudre.  La  partie  centrale  de  celle 
masse,  subissant  une  poussée  plus  violente  que  les  parties 
périphériques  relardées  par  le  frottement,  s'ouvre  de 
b;on  à  donner  à  l'ensemble  la  forme  d'un  tourbillon 
annulaire,  ou  d'un  fore  dont  toutes  les  molécules  sont 
animées  d'un  mouvement  de  relation  dans  les  différents 


:  rartillerie  ri(i  muriiM*. 


fi)  On  firnt  r«(ipriiclier  i)c  ce  |>liriioinêni'   le  fiiil,  Itien  connu  àet  marins, 
^      it  i»  nigitiirr  il»  (romlx-s  sur  t'Ocran  |iar  i'rttct  dr  l(  c«nonn>dc, 
^^^1  JUipprlons  auisî  igiir  IVbraokmrnt  <if  l'air  rM  utilise  pour  la  incaiire  de 
^^^B  Tiltute  lia  |irojrctitet  ilans  Im  iutcmiplcurs  «lfclru-acau«lii]UCK  qu'em- 

pfw«r 
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méridiens.  La  figure  ci-contre,  nnpranlée  à  M.  Vennorel. 

mieux   ijug   toute    description, 
rend  compte  du  phénomène. 

C'est  ce  tore  qui,  fonnani 
projectile  d'air,  s'en  irait  à  de 
grandes  hauteurs  frapper  et 
ébranler  les  nuages  dangereux. 
Son  mouvement  giratoire  le 
faisant  en  quelque  sorte  rouler 
dans  le  milieu  traversé,  lui  per- 
mettrait d'atteindre  ainsi  une 
portée  considérable. 

Telle  est  la  théorie  soutenue 
principalement  en  Italie  par  le 
professeur  Roberto,  de  l'Univer- 
sité  d'iyexandrie,  et  en  France 
par  M.  Vemiorel, 

M.  Mascart  a  présenté  à  l'A- 
cadénije  des  sciences,  le  5  no- 
vembre dernier,  une  note  sur 
les  expériences  exécutées  dans 
cet  ordre  d'idées  par  MM.  Ver- 
morel  et  Gastine  ('). 

«  Ces  expérimentateurs  ont 
«  tiré  horizontalement  sur  des 
«  cibles  en  papier.  A  la  distance  de  Go  ou  80  m  le 
«  canon  produit  dans  la  cible  une  déchirure  en  forme 
n  d'anneau...  » 

On  a  photographié  le  tore  d'air  et  de  fumée  ainsi  ol)- 
tenu.  On  a  même  enregistré  son  ascension  à  l'aide  du 
cinématographe. 

Le  major  Durand  et  le  capitaine  Caorsi,  de  l'artillerie 
italienne,  ont  entrepris  de  mesurer  les  vil  esses  du  pro- 
jectile gazeux  avec  le  chronographe  Le  Boulengé. 


Fig.  io. 
Farotstion  du  lorc. 


(t)  Journal  o/Jiciel,  10  nor.  igoo;  Reoae  tcientî/iiiue,  ii  j«nv.  1901. 


^ I 
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Les  trombes  des  caaons  conslruils  d'après  ces  vues  oui 
nnc  forme  troncoiitijue  ou  parabolique  calculée  pour 
<K'veio[tper  le  plus  possible  la  qiralion  du  tore  et  en  autj- 
meriler  la  })oi'lée,  iunjnn'utaiit  ainsi  la  durée  du  sifflement 
caractéristique  qui  l'accûmpagne  (fig.  6). 

Théorie  du  projectile  central  primaire  (^''^.—  La  masse 
(l'air  située  au-dessus  du  mortier  est  soulevée  d'un  bloc 
cl  lancée  à  la  façon  d'un  projectile  solide  à  plus  d'un  ki- 
lomètre de  hauteur.  C'est  ce  projectile  d'air  qui  produit 
iflFt,'!  utile.  Son  frottement  dans  la  cheminée  conique 
pfut  produire  un  remous  qui  donne  naissance  à  un  tore, 
mais  ce  n'est  là  qu'un  projectile  accessoire,  de  vitesse 
Wucoup  moindre  et  incapable,  en  raison  de  sa  mauvaise 
funite  balisfi(jue,  de  s'élever  jusqu'aux  nuages. 

Il  se  produit  en  somme  un  phénomène  secondaire 
analogue  î\  celui  qu'on  constate  souvent  dans  le  tir  des 
pièces  de  gros  calibre  lorsque,  par  un  temps  calme,  on 
<oil  s'écliapppr  de  la  bouche  du  canon  des  anneaux  de 
fumée  qui  s'évanouissent  lentement  dans  l'air  ('). 

Les  partisans  de  la  première  théorie  répondent  que 
l'cxisicnce  de  tores  de  fumée  à  mouvement  lent,  phéno- 
mènes accessoires,  n'infirme  nullement  l'existence  d'un 
lofe d'air  projectile  principal. 


Théorie  des  ondes  vibratoires.  —  D'après  ce  système, 
\f  rAle  du  canon  consiste  à  produire  par  la  détonation 
des  vibrations  qui,  se  propaqeant  à  la  façon  des  ondes 
sonores,  viennent  ébranler  les  couches  d'air  jusqu'aux 
nuages  menaçants.  Le  projectile  d'air,  dont  on  n'a  jamais 
Hud'ii  les  effets  qu'à  courte  distance,  perdrait  en  effet 


{l)  Celt«  ttiëorir  «ïl  ànr  surtoiiL  A  M.  Iloudoillr,  prorcsseur  à  l'Ëcot* 
/igrieDiture  de  Moril|icUirr  (Htvut  de  uitieutlure,  6  oct,  1900),  qui  Kiiit>l(> 
iipanl'hiû  l'avoir  sbatidoDOçc. 

(1)  On  naliw  nucinenl  det  mnoeaux  siiclogue*  «tcc  U  funiic  d'une  ei> 
fKHU. 


■ST.  o Vbt,  —  JDTx  tvni. 
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rapidemenl  son  énergie  et  ne  constituerait  qu'un  phéiui- 
inène  accessoire  sans  portée  efficace. 

M.  Vaffier-PoIIel,  qui  est  en  France  le  principal  cham- 
pion de  celle  Uiéorie,  l'appuie  sur  des  arguments  balisti- 
ques des  plus  séripux  (').  On  calcule  que  le  lore  d'air 
supposé  pèserait  environ  5o  g.  Un  projectile  aussi  léger, 
et  de  volume  considcrable,  se  mouvant  dans  un  milieu 
de  même  densité,  duil  éprouver  une  résistance  énorme. 
Pour  que,  daus  ces  conditions,  il  puisse  s'élever  jus- 
qtî'aux  nuayes,  à  800  m  au  moins  (^),  il  faudrail  lui  sup- 
poser uni'  vitesse  initiale  bien  plus  considérable  que  celle 
que  peut  lui  impriiuer  uîic  cbarije  de  80  q  de  poudre. 

Le  rapport  de  M.  Mascarl  cité  plus  haut  indique  que 
a  dans  le  lir  vertical  on  voit  le  tore  emporté  dans  la 
«  direction  du  vent  ;  il  sul'lil  d'un  ubslacle  insiquifiant 
«  pour  modifier  la  trajectoire  et  lui  donuer  même  quel- 
«  quefois  une  direction  perpendiculaire  à  la  première  ». 
Ces  constalalions  tendraient  à  démontrer  l'inefficacité  du 
tore  d'air  comme  projectile, 

MM.  Pernler,  Traberl  et  Suschnig,  dans  des  expé- 
riences faites  récemmenl  à  l'Inslilut  central  météorolo- 
gique de  Vienne  (î),  ont  constaté  que  la  portée  du  tore, 
estimée  d'abord  à  a  000  m,  ne  dépassait  jamais  4oom  (<). 

La  théorie  des  vibrations  s'accorderait  mieux  au  reste 
avec  la  pratique  conslante  des  viticulteurs  d'efîecluer  le 
tir  quand  le  nuaqe  esl  à  45°  sur  l'horizon.  Dans  l'hypo- 
thèse du  projectile  d'air,  au  contraire,  le  canon  étant 


(]}  HéviJe  de  VUîcutture,  6  oct,  i^joo.  ^on  npinion  ^St  partagée  par  le 
professeur  Bombici,  te  capiUini?  Kerelli,  etc. 

(»)  Le  rapport  de  la  Commission  de  pliûlograplsie  inél^orologtque  pré- 
senté à  i'AssocialiDD  britanniijue  (Bradford,  i tpQ^  par  M.  Lces  d<»UDP  les 
tiauteur;;  moyennes  suivantes  des  tiuages,  di^duiles  de  phoIoi]rapbies  prises 
simidUnémcnt  pur  deux  slalions  :  cirrus,  luooo  m;  oirro-stratus,  i)0Oo  m  ; 
cirrv-cumulus,  8oao  mj  atto-cuinulus,  6000  iq  ;  sommet  des  cumulus, 
Sooo  m;  base,  1  3oo  m  ;  strato-cumulus,  3000  m;  cutnulo-nimbus,  de  loi» 
^  ïooo  m.  {Revue  tcienlijiqut,  34  nov.  1900,) 

(3)  Notamment  t^  l'aide  d'oltscrvatîons  faîtes  en  ballon  captif. 

(^J  Revue  sciçntijîqiie,  i"^  déc.  1900,  d'après  MettûrologUche  jSeiUchFifi, 
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KfriicaJ,  il  faudrait  atU-ndre  que  le  nuage  Mt  au  zénith, 
fi  même  au  delà  si  on  tient  compte  de  1  action  du 
vent. 

0(1  peur  ajouter  du  reste  que  dans  les  tirs  à  blanc  de 
rartillcrie  de  campagne  (aux  grandes  manœuvres  par 
«cmplc)  l'efTet  du  sOuffle  n'est  guère  ressenti  qu'à  une 
romaine  de  mètres,  el  cependant  la  charge  est  beaucoup 
jilus  forte  que  dans  les  canons  paragrÔle, 

Il  n'est  pas  jusqu'aux  déchirures  des  cibles  en  papier 
•jiii  ne  pourraient  élre  expliquées  par  des  actions  vibra- 
im'res  inlenses.  C'est  ainsi  que  It^s  artilleurs  ont  parfois* 
lies  niptures  du  tympan,  membrane  plus  résistante  que 
le  papier,  et  cependant,  placés  en  arrière  de  la  bouche 
de  la  pit^ce.  Os  ne  reçoivent  point  de  projectile  d'air. 

Certains  partisans  de  cette  théorie  des  vibrations  ont 
conclu  à  l'inutilité  de  la  Ironibe  qui  surmonte  générale- 
ment les  canons  paragrélc,  mais  cette  conclusion  ne  nous 
parait  nullement  justifiée.  On  peut  très  bien  admettre 
(jue  la  trombe  agit  comme  un  porte-voix  pour  concentrer 
vers  le  cie!  les  ondes  vibratoires  ;  peut-être  même,  en- 
trant elle  aussi  en  vibration  à  la  façon  d'un  diapasMti, 
crinconrt-clle  encore  par  là  à  augmenter  rintcnsîlé  «le 
cei  ondes. 

lin  somme  toutes  ces  questions  théoriques  sont  loin 
«l'trc  résolues,  mais  on  peut  espérer  que  les  expériences 
•|ai  se  poursuivent  en  ce  moment  de  toutes  parts  ne  tar- 
deront [las  à  y  apporter  un  peu  de  lumière. 


ORGANISATION  OU  TIR 


Un  dcH  côtés  les  plus  curieux  de  l'artillerie  paragrôle 

Ht  la  façon  pres<pic  militaire  dont  le  tira  été  organisé. 

*^^    is  en  donnerons  une  idée  en  analysant  le  règlement 

^i/ntlicat  de  dèjrnse  contre  ta  ffrile  de  Saint-Gen- 
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goax  (Saône-et-Loire),  établi 
(lu  consortium  italien. 


REVLTE  D'ARTILLERIE. 

in-mihne  sur  le  modèle 


f 


Le  service  est  assuré  : 

A,  —  Par  un  directeur  météorologique  et  son  adjoini 
en  communication  journalière  avec  les  observatoires  d 
Paris  et  de  Lyon.  Lorstjue,  d'après  les  dépressions  signa' 
lées  de  l'ouest,  d'après  les  indications  du  baromètre  et 
l'aspect  des  nuages,  leur  expérience  leur  fait  craindre  un 
orage  dangereux,  ils  font  hisser  un  drapeau  rouge  el 
blanc  au  sommet  d'un  mât  en  un  point  culminant  de  la 
contrée. 

B.  —  Par  un  directeur  du  tir  el  son  adjoint.  Dès  qu'ils 
sont  avertis  par  le  service  météorologique,  ils  se  rendent 
au  poste  central  et  donnent  en  temps  utile  le  signal  du 
garde  à  vous  (trois  coups  à  deux  minutes  d'intervalle), 
puis  le  signal  de  commencez  le  feu  (tir  rapide  de  trois 
coups  successifs). 

Le  directeur  du  tir  a  !a  charge  du  recrutement  et  de 
l'instruction  des  canonniers;  il  vérifie  le  matériel  de  tir 
et  ses  accessoires. 

Dans  certains  syndicats  plus  étendus  il  existe  des  chefs 
de  section. 

C-  —  Par  une  compagnie  de  5o  canonniers  (deux  par 
pièce).  Au  signal  du  garde  à  vous,  ces  hommes  se  ren- 
dent à  leur  poste,  montent  l'arme,  s'assurent  de  son 
fonctionnement  et  tirent  un  coup  de  canon  pour  indiquer 
qu'ils  sont  prêts. 

Le  signal  de  commences  le  feu  est  répété  de  proche  en 
proche  et  le  tir  continue  ensuite  d'après  les  règles  sui- 
vantes : 

1°  Au  début,  pendant  3  ou  4  minutes,  tirer  deux  coups 
à  la  minute,  ensuite  un  coup  par  minute,  puis  espacer 
les  coups  au  fur  et  à  mesure  de  l'éloignement  de  l'orage. 

a"  Ne  pas  interrompre  le  tir,  mais  l'accélérer  au  con- 
traire si  la  grêle  vient  à  tomber. 
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L<rs  canonniers  ont,  à  tenir  un  carnet  dé  munllîons 
ainsi  que  des  feuilles  de  renseii)nenients,  ces  dernières 
destinées  au  directeur  météorologique.. 

D.  —  Par  uu  préposé  aux  approvisionnements  et  son 
adjoint,  chargés  de  délivrer  les  niiiiiilions  sur  bons  régu- 


I    • 


i:anoti  parante 

et  fimilc 
•le  protccUori. 


(tieUa  de  pM- 

COOFS 

des  urag«f> 


WicOt  itiaoof. 
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Ftg.  II. 
Pfam  de  défense  du  çonjortiu/n  de  Saiat-Geagoux-Bùrouid. 


brrs  du  directeur  du  tir  et  de  tenir  la  comptabilité  ma- 
bèras. 

t^e  directeur  du  service  météorologique  consigne  dans 
un  reyistre  sp(?cial  ses  observations  sur  chaque  orage 
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ainsi  que  li'  n'sumé  des  renspifjnemcnts  fournis  par  cha- 
(jiii'  oaiumiiicr. 

Tout  canoiuiicr  en  rc:tard  à  l'ouverture  du  feu  est  pas- 
wlilf  d'une  amende  de  a  i'r. 

Les  37  canons  du  syndical  sont  répartis  d'après  un 
plîin  de  défense  établi  conformément  aux  principes  sui- 
vants ; 

Un  canon  prolèfje  environ  25  hectares  :  les  stations  se- 
ront donc  espacées  d'envi roii  5oo  m. 

La  dt'fense  d"uiic  réijioa  n'est  efficace  qu'autant  qu'elle 
»e  compose  d'un  certain  nombre  de  pièri^'s  (jnnipées,  et 
non  de  canons  isolés.  t"cs  pièces  doivent  exécuter  leur  tir 
avec  enseuilile  prnir  obtenir  le  maximum  d'elTel. 

Il  f'st  nécessaire  que  toute  la  région  soit  protér)ée. 

Ou  A  essayé  en  divers  pays  de  répartir  les  canons  ra- 
lionnellenient  d'après  les  trajectoires  suivies  liabiluelle- 
incnt  par  les  orages;  en  particulier  on  place  quelquefois 
une  ligue  de  [ilus  grosses  pièces  du  côté  de  l'arrivée  pro- 
bable de»  louages.  On  n*a  pas  jusqu'à  présent  tenu 
e<»mptc  de  l'altitude  des  stations  de  tir. 


Ou  voit  que  l'organisation  du  plan  de  défense  cl  les 
règles  de  tir  rappellent  quelque  peu  les  principes  géné- 
raux »le  rcnqtloi  de  l'artillerie  et  de  la  discipline  du  feu 
(^«cn  ici"  des  renseignements,  ouverture  simultanée  du  tir, 
«oiicculrution  du  feu,  etc.). 

Tant  il  est  vTai  que  les  principes  d'ordre  et  de  méthode 
renient  toujours  les  mêmes  quand  il  s'agit  d'obtenir  un 
iV.-iultat.  tpiel  que  soit  le  but  à  atteindre  ou  l'ennemi  à 
oonibultre. 

J.  Pesseaud, 
Lieu  tenant  d'arlillerie. 
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Documents  consultés. 

Journal  officiel,  lonov.Kjoo. 

Complet  rendus  de  l'Académie  des  sciences,  5  nov.  igoo. 

Annaaire  da  Bureau  des  Longitudes,  i838. 

Les  Canonnades  de  Sibastopol,  par  Le  Maout,  i856. 

Défense  des  récoltes  par  le  tir  du  canon,  par  V.  Vermorel. 

Le  Tir  contre  la  grêle  en  Italie,  rapport  de  MM.  Sassier  et  Tru- 

chot. 
Mémorial  de  artilleria,  mars  et  décembre  1900. 
Revue  scientifique,  21  juill.,  8  sept.,    i3  oct.   el   1"  déc.   1900, 

12  janv.,  18  mai  el  i3  juin  igoi. 
Génie  civil,  a8  avril  et  17  nov.  1900. 
Illustration,  8  sept,  et  22  déc.  1900. 
£«710  de  l'armée,  9  sept.  190U. 
France  militaire,  24  oct.  1900  et  3  mai  1901. 
Revue  de  viticulture,  6  oct.  1900. 
Revue  du  syndicat  agricole  et  viticole  de  Chalon-sur-Saône,  série 

d'études  publiées  en  1900  par  M.  Ch.  Truchot. 
Cunférence  de  M.  Guinand  sur  le  tir  contre  la  grêle,  6  avril  1900. 
Le  Progrès  agricole  et  viticole,  9  sept,  et  21  oct.  1900. 
Gatsetta  del  Popolo,  i"  juin  1900. 
Règlement  du  syndicat  de  défense  contre  la  grêle  de  Saint-Gen- 

goux. 
Exposition  universelle  de  igoo. 
La  Sature,  28  mars  et  11  mai  1901. 
Engineering,  8  mars  el  2a  mars  1901. 
Houskii  Invalid,  17/80  mars  1901. 
Rivista  di  Artiglieria  e  Genio,  avril  1901. 
Mittheilungen,  n»  5  de  1901. 
Etercito  italiano,  lO  mai  1901. 

Lrs  Orages  à  grêle  el  le  tir  des  canons,  par  M.  Houdaille. 
Revue  des  Deu.c-Mondrs,  i5  mai  1901. 


LE 

TIR  DE  L'ARTILLERIE  A  PI£I 

ALLEMANDE 

D'SPRÈS  L'INSTHUCTION  DU  9  JUILLET   !90(î 
(SclUeaaanleîtniig  fur  die  FussartiUerle) 


L'inslruclion  de  iç)oo  oe  diffère  pas  essenticllcmeiil  de 
celli'  du  1°' juillet  1896  (')  qu'elle  annule;  comme  ce**®! 
deniière,  elle  pii^couise  riiùliativc  et  rappelle  que,  à  '^ 
y  II  erre,  la  Jîn  seule  jastijic  les  moyens. 

Nous  nous  conlenteroiis  donc,  en  parcourant  rapio'-*' 
ment  les  divers  chapitres  de  celte  instruction,  de  sr()n»'*'' 
les  mudilications  ou  prescriptions  nouvelles  que  no»'^ 
rencontrerons. 

I.  Situation  tactique. 

De  même  que  la  couduile  du  tir,  les  procédés  de  ^' 
couBaissance,  d'observation  et  de  trausmi.ssion  soûl  «*■ 
sentiellement  variables  avec  les  circonstances  tactiqn** 

II.  RecoQQaissances. 

Dans  la  préparation  de  la  défense,  il  ne  faut  pas  nég>^ 
i|er  l'étude  des  points  de  repère  ni  Vétabtissemenl  ^' 
croquis. 

L'emploi  combiné  de  plusieurs  observatoires  pero*^ 

(i)  Voir  A«tNU  d'artUltrit,  l.  iil,  p.  4oS. 
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recouper  la  [lositioii  de  batleries,  siyualées  seulement 
r':i[iparilion  de  lueui-s  on  de  Fumées;  mais  il  est  essen- 
tiel qu'il  y  ait  cnteiile  alisalue  sur  le  point  recoupé  et 
i|HC  la  position  des  obsei-valtiîres  ait  été  exactement  rele- 
\éc  sur  la  ciu-lc. 

S'il  est  absolument  im[)Ossible  d'observer  rohjcctif,  il 
(aiit  reconnaître  des  points  de  repère  dont  la  position  re- 
lative est  bien  t'Iablie  et  les  utiliser  pour  le  rt'fjla"]e.  Sou- 
\ful,  (j'»ill<'urs,  robjeetifne  se  révélera  convenablemenl 
que  |>endant  le  Itr. 

m.  Appréciation  des  distances. 
Rien  à  signaler. 

IV.  Valeur  des  objectifs. 

\  lu  querre,  il  est  rare  qu'une  batterie  tire  isoliîmenl; 
chaque  batlcrie  sera  d'ordinaire  appelée  à  rem[»lir  une 
mUiiiiin  déterminée  dans  une  action  d'ensemble. 

Baftfries.  —  Les  batleries  ont  un  front  variable  de  (i<) 
è  i(H>  m. 

l.ps  pit-cesdestinéesau  tir  rapproché  seront  d'habitude 
seules  visibles. 

Pour  obtenir  le  maximum  d'efficacité,  il  convient  de 
meltre  rapidement  hors  de  service  les  hommes  et  le  roa- 
lérie!  et  de  rendre  les  abris  intenables. 

Ouvrages  de  campagne.  —  L'action  des  canons  lonrjs 
tirant  !^  shrapnels  sur  la  ligne  de  feu  ou  à  obus  brisants 
hswits  sur  les  tranchées-abris,  sera  combinée  avec  nn  tir 
plooijeant  percutunl  diriijé  contre  les  emplacements  îles 
réserves  (les  fusées  étant  munies  de  porte-retards  tlans 
if  c*.H  d'abris  exceptionnellement  solides). 

Les  défenses  acressoii'cs  situées  en  avant  de  la  zone 
de  dispersion  des  coups  destinés  aux  trancliées-ubris 
échnppent  à  l'action  de  ce  lirj  leur  destnictiun  incombe 

génie. 
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Forti/ications.  —  Il  faut  avant  totil  coiiIrebaUrc  If» 
éléments  aclifs  de  la  défense  (balleries,  etc.),  puis  inlcr- 
dire  la  circulation  en  dehors  des  aiiris,  en  battre  les  issiiea 
et  démolir  les  aliris  eux-m^mes. 

La  tbrlificulion  nonvelle  exiije  la  concentration  des  feux 
des  plus  yros  calibres. 

Contre  les  tonretles  cuirassées,  les  piiî'ces  courlis di* 
gros  calibre  seront  employées  à  détruire  le  cuirasseiiieiiU 
à  meltre  hors  de  service  les  pivots,  etc.  On  devra  scpni- 
cnrer  les  renseignenienis  les  pins  complets  sur  la  nature 
et  l'épaisseur  des  cuirassements,  maçonneries,  etc.  Lp 
projectile  à  employer  est  l'obus  percutant  sans  boudin» 
porte-retard,  l'emploi  de  ce  dispositif  étant  réservé  puu' 
achever  l'émietlement  des  blocs  provenant  de  la  (iémoli- 
tion  de  l'ensemble. 

Localités,  etc.  —  Il  faut  concentrer  les  feux  sur  !p* 
poinis  importants,  arroser  de  shrapuiels  les  voies  princ*" 
pales  dans  toute  leur  lourpieur  et  en  battre  tontes  l*** 
issues. 

L'emploi  des  obus  allongés  est  indiqué  pour  pr^** 
duire  des  effets  incendiaires. 

Le  tir  le  plus  efficace  est  le  tir  de  plein  fouet  des  ca- 
nons longs  suivi,  s'il  y  a  lieu,  d'un  tir  plongeant  per*^*'' 
tanl.  Aux  1res  grandes  distances,  l'obus  percutant  pC"' 
être  préféré  au  shrapnel. 

Influence  du  terrain.  — Un  sol  pierreux  favorise  réd**"" 
tement  des  obus  percutants  ;  mais  les  projectiles  rau»"^" 
de  bouchon  porlc-retard,  arrivant  sons  un  petit  amll*^* 
ricochent  souvent  en  pareil  cas,  et  éclatent  alors  ir*-' 
tard. 

T.  Observation. 


Le  choix  judicieux  de  l'observatoire  esl  la  prcmi& 
condition  d'une  bonne  observation. 

Observation  du  tir.  —  Le  commandant  de  batterie  <?■** 
l'observateur  principal  pendant  le  rêglaf/e  ou  au  moii»* 
pendant  la  recherche  de  la  fourchette.  Il  est  constamm 
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a*sis»«^  d'un  observateur  auxiliaire,  destiné  à  le  suppléer 
\t\»s  tard. 

Déroaverie  des  objectifs.  —  On  doil  aussi  installer  des 
observateurs  d'objectifs,  p<nir  si(|naler  l'apparition  d'oli- 
jcclifs  nouveaux,  et  leur  répartir  la  zone  à  surveiller. 

Instramenfs  d'ohseritafion.  —  Il  est  toujours  avsnta- 
çieux  d'employer  un  réticule  afin  d'avoir  une  base  pour 
mesurer  les  écarts  en  direction. 

Transmission  des  obseroations.  —  Elle  doit  Hrc  aussi 
simple  que  possible. 

Un  téléphone  spécinl  réunira  çiéuéralcment  l'observa- 
lewr  principal  à  la  batterie;  il  devra  être  doublé  par  un 
«nicc  de  signaleiirs  ou  d'cstafcltes.  La  liaison  avec  les 
ohiM'nateurs  auxiliaires  sera  suflisammeal  assurée  par 
des  signaux. 

Pour  éviter  les  erreurs  de  transmission,  on  s'astreindra 

à  n<>  jamais  transmettre  des  indications  de  degrés,  mi- 

iwte*,  etc.,  mais  à  en  faire  la  transformation  eu  mètres, 

iradé  exécutant  h  la  batterie  la  transformation  iu- 

et  fixant  également   les   corrections   de  direction 

Taprès  les  indications  de  l'observateur  (exprimées  en 

^rruant  le  (ront  rie  batterie  pour  unité). 

Les  signaux  doivent  toujours  être  répétés  par  le  poste 
éceptcur, 

VI.  Dispositions  préparatoires  dans  la  batterie. 

Les  indications  générales  sur  le  rdte  assigné  h  la  bat- 
rric,  après  avoir  été  communiquées  à  tout  le  personnel, 
Jfiivent  être  complétées  convenablement  en  ce  qui  con- 
ïc  les   chefs  de  section,   chefs   de   [»ièce,  observa- 
ture,  etc. 
Puar  donner  la  première  direction,  on  pointe  une  pièce 
Bicmeni  sur  le  but  ou  sur  un  repère  conveiialdement 
cl  on  établit  toutes  les  autres  paralh-tement.  Si  les 
ne  sont  pas  sur  plates-formes,  il  faut  répéter  cette 
■lion  A  chaque  pointage;  dans  le  cas  contraire»  il  «'if 
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avanlageux  de  clouer  des  pliiques  de  pointage  corres- 
pitiidaiil  aux  principales  directions. 

Il  sera  bon  de  s'assurer  sonvent  par  un  repérage  de  la 
sfdhi/ifé  fies  p/afes-fornies. 

Le  commandant  de  batterie  doit  bien  connaître  l'am- 
plitude en  direction  de  son  champ  de  tir,  ainsi  que  la 
portée  minima  compatible  avec  la  hauteur  de  l'épaule- 
mcnt  ;  îl  doit  aussi  noler  les  angles  de  site  des  points 
principaux  du  leiTain.  L'f^tal  de  son  matériel  doit  être 
l'objet  de  toutes  ses  préoccupations. 

VII.  Bulletins  de  tir. 

Oulrc  le  btdlclin  de  tir  qui  doit  être  tenu  par  un  sous- 
officier,  le  commandant  de  batterie  doit  faire  noter  tous 
les  renseignements  fjui  peuvent  être  utiles  &  rolTQcier 
destiné  à  le  relever. 

Vni.  Titesse  et  conduite  du  feu. 

Pendant  le  réglage,  la  vitesse  du  feu  dé|ïend  surtout 
des  nécessités  de  l'observation;  après  le  réglage,  elle  est 
fonction  des  conditions  de  ravitaillement  et  de  la  situa- 
tion lactique. 

Le  cas  le  plus  ordinaire  est  le  feu  successif  par  pièce 
Ç^Dnrclifeueni).  Les  commandements  Feu  rapide  on  Feu 
tenl  permettent  au  commandant  de  batterie  d'en  régler 
la  vitesse. 

Au  début  du  tir  fusant,  et  tant  que  Févent  n'est  pas 
réglé,  il  faut  charger  par  pièce  ;  on  doit  s'efforcer  cepen- 
dant d'éviter  tout  ralentissement  du  feu. 

IX.  Propriétés  des  bouches  à  feu. 

Justesse  des  piècea, 

L'angle  de  chute  de  3o°  (ou  de  60",  s'il  faut  une  grande 
force  de  pénétration)  convient  bien  au  tir  contre  but 
abrité.  Il  Jaut  éviter  les  angles  de  chute  compris  entre 
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'Cl  55"  (car  la  ptutée,  dans  les  environs  dii  maximiim, 
»rie  Irop  leritemeiil  avec  l'antile  de  tir). 
il  fîiiil  toujours  tenir  coinple  des  circonstances  qui  in- 
lliirnl  sur  les  indications  des  tables  de  lir  (usure  dos 

Epi'ces,   manière   de   chàn|cr,  déversement  des  plales- 
bnnes,  température,  état  hytirométrique,  vent,  etc.). 
Le  fait  qu'un  m?mc  angif  <\v  lîr  donne  à  ia  fois  des 
ci>ups  courts  el  des  coups  lon<ts  prnnvc  que  le  but  se 
poiive  dans  la  zone  de  dispersion  des  coups  de  la  balte- 
pe;  ce  résultat  suffit  généralement.  Si  exeeplionnelle- 
ffifnl  on   désire  une   proportion   déterminée   de  coups 
rciiirls,  il  faut  exécuter  des  k  tirs  d'ensendile  »,  d'ordi- 
oaire  par  série  de  6  coups. 
Les  corrections  de  direction  sont  individuelles;  il  n'y 
dVxcoption  tpie  pour  les  corrections  initiales,  les  cor- 
dions du  vent  et  celles  résultant  d'un  transport  de  tir. 

Met  des  pTtjgectlles. 

Obus.  —  Le  détonateur  avec  relard  qu'on  emploie 

vec  l'obus  percutant,  pour  augmenter  la  pénétration  du 

projectile,  a  l'inconvénient  de   donner  des  coups  plus 

liftîcilement  observables  ;  son  emploi  est  donc  à  rejeter 

''lulant  le  réglatje.  En  outre,  avec  ytn  objectif  résistant 

If*  obus  ainsi  armés  ricochent  souvent  el  éclalcnl  trop 

»rd  ;  s'ils  pénétrent  trop  profondément,  au  contraire, 

faction  vulnérante  des  éclats  est  nulle. 

L'obus  brisant  fournit  le  nombre  maximum  d'éclats  ; 
III  l'emploie  contre  les  buts  animés.  L'obus  allontjé  sert 
'lia  destruction  du  matériel;  tous  deux  renvoient  des 
<'clats  vers  l'arriére. 

La  mauvaise  combustion  de  la  charge  d'éclatement  se 
tvoonnall  à  la  couleur  jaune  du  nuage  de  fumée. 

Les  éclats  de  l'obus  brisant  fusant,  tombant  verticale- 
ment e(  même  plutôt  vers  l'arriére  par  rapport  au  point 
('éclatement,  permettent  d'utiliser  le  lir  de  plein  fouet 
outre  des  buts  abrités.  Le  maximum  d'efficacité  de  l'obus 
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t)ri$>anl  fiisanl  cunespurid  à  riutervalle  et  à  la  baiitetir 
fl'ëclalemcnl  tniiiimiiin. 

SAnipne/s.  —  Le  slirapnci  s'empUtie  toujours  comme 
projectile  fusant,  sauf  pciidaul  le  rc^ijlaye;  convenable- 
mcnl  clébouclié,  il  pcul  remplacer  la  boîte  à  mitraille. 

L'angle  de  la  rjerbe  d'éclatement  varie  de  i5°  à  Zo°. 

On  obtient  l'efficacité  maximum  en  faisant  passer  la 
trajectoire  par  le  but  avec  une  Irajecioire fusante Q^  conve- 
nable. Grâce  à  la  profondeur  de  leuryerbe,  les  canons  luncjs 
exigent  un  réijlage  moins  précis  que  les  pièces  courtes. 

Contre  un  but  couvert,  seuls  les  coups  fusants,  éclatant 
bas  avec  des  trajectoires  fusantes  courtes,  sont  eflicaces; 
un  réglage  plus  précis  est  donc  nécessaire  en  pareil  cas. 

La  Lrajectoire  fusante  des  tables  est  de  60  m  ;  on 
atteint  ainsi  une  file  jusqu'au  dixième  homme.  Quant  à 
la  largeur  de  la  zone  battue,  elle  est  en  mètres  exprimée 
par  le  chifTre  qui  indique  en  degrés  l'angle  au  sommet 
de  la  yerlie  (le  tir  étant  réglé). 

Une  fois  la  portée  réglée  par  un  tir  percutant,  il  ne 
faut  pins,  sauf  dans  le  cas  d'éclatements  en  dessous  du 
but  (tir  contre  les  ballons,  etc.),  y  apporter  de  correc- 
tions, ruais  se  contenter  de  modifier  la  durée,  l'inconvé- 
nient d'avoir  une  discordance  entre  la  portée  et  la  durée 
pouvant  être  corrigé  par  le.s  plaques  de  hausse. 

Dans  le  cas  du  pointage  au  niveauj  il  importe  de  faire 
les  corrections  d'angle  de  site. 

Btjftes  â  mitraille.  —  Leur  emploi  est  efficace  jusqu'à 
3oo  m  environ. 

X.  Tir  de  batterie. 

OéiiérEilités. 

Recherche  de  la  fourchette,  suivie  de  ïibs  d'en- 
SE«BLE  ou  d'un  TIR  PROGRESSIF.  —  Tir  percutunt.  —  Dans 

(i)  i^a  triijecloire  fuauntt  (Flugumir)  est  Ja  distance  comprise  rolre  le 
point  d'éclatcmenl  et  le  point  iIk  rencontre  tie  la  trajectoire  avec  le  sol.  — 
L'interralle  (i'^clnlement  {SprengweiU)  cal  ta  distant  entre  le  (loînl  d'é- 
elatemejtt  «t  le  but. 
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b  rfclwTche  de  la  fourchette  larye,  on  ml'  prowdo  par 
variations  de  looin  (jit'rxccpliounellemcnl  iM  dans  le  t'as 
d'obsciratîons  très  faciles. 

Aux  distances  rap[»rochées,  on  peut  remplacer  la  re- 
clirrche  de  la  rourclielte  par  un  lir  systématique  court, 
eii  cherchant  à  réduire  constamment  l'écart  en  portée. 

II  suflil  «l'ordinaire  d'obtenir  a  à  4  coujts  courts  dans 
iinc  série  du  tir  d'eiisendile. 

Lorsque  le  tir  d'ensemble  niotitre  qu'une  erreur  a  été 
ri>mmise  dans  la  détermination  de  la  fonrchetle,  la  re- 
cherche de  celle-ci  est  reprise. 

Si  le  but  se  présente  obliquement .  chacune  des  sec- 

E Lions  peut  recevoir  iitie' hausse  dilTérente. 
I  Sauf  contre  certains  buts  de  petites  dimensions,  il 
nVst  fait  de  corrections  individuelles  que  celles  qiù  sont 
nécessitées  par  le  réqime  des  pièces. 
r  Parfois  des  difficultés  d'obsenalion,  tout  en  pemiet- 
lant  de  trouver  la  fourchette,  empf'cheni  d'apprécier  la 
[iniporlîon  des  coups  conrts  et  lont|S  des  lirs  d'ensemble  ; 
on  exécute  alors  un  tir  i)ro()ressif  dans  les  limites  de  la 
fourchette  trouvée. 

Tir  fusant  à  s/trapnels,  —  On  ne  resserre  la  fourche!  te 
à  âo  m  (rt^ijlaqe  perçu  (an  t)  que  si  le  but  est  abrité. 

On  peut  supprimer  le  réqlatje  percutant,  soit  aux  dis- 
tances rapprochées  (où  on  débuto  înHnédiatenietit  par  un 
lir  fusant  court,  en  faisant  ensuite  à  la  portée  et  à  la  du- 
rer les  corrections  nécessaires  pour  obtenir  un  feu  effi- 
cace), soit  dans  les  chaïujcments  d'objectifs,  quand  le 
nouveau  Inil  est  plus  rapproché  que  l'ancien. 

Au  iléhut  du  lir  fusant,  on  Hiit  dans  le  sens  convenable 
dcH  corrections  de  5o  m  à  la  durt'e,  si  on  observe  soit  des 
coupa  percutants,  soit  des  coups  trop  hauts.  Seuls  les 
coup»  a  en  dessous  du  but  »  donnent  lieu  à  des  correc- 
tions de  portée. 
Pour  éviter  tonte  confusion,  il  convient,  pendant  le 
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ri^qlaçjc  <|p  l't'veni,  de  ne  faire  charijnc  qin'  par  séries 
(Jagenwetses  Lad e ri)  ['J. 

Sî  avec  la  limite  courte  de  la  foiirchctlc  de  loo  m,  on 
s'aperçoil  que  la  plus  r|rand('  partii'  drs  éclats  luiiiheiit 
en  de^'à  dn  liul,  ûu  rovienl  pur  dru.\  ani|nii>nlalIons  suc- 
cessives de  5o  ra  à  la  limite  lontjue  cl  on  apprécie  quelle 
est  celle  des  trois  portées  qui  donne  les  éclalcmeuls  les 
plus  favorables. 

Avec  les  plaques  de  hausse,  l'unit»?  de  correction  de 
durée  esl  d'une  division.  Si  Fou  veut  ensuite  reveuir  à  la 
Irajpcloire  du  tir  percutant,  on  doit,  pourctiaquc  division 
en  plus,  retrancher  Oo  ni,  cette  correction  n'ayant  cepen- 
dant pas  lieu  dans  le  cas  où  on  a  voulu  corriger  des  écla- 
tements «  en  dessous  du  but  ». 

S'il  faut  recourir  au  tir  progressif,  il  est  avantaçjeu.v 
de  rérjler  la  hauteur  d'éclatement  sur  la  limite  courte  de 
la  fourchette. 

TirftisanI  à  obus  brisants,  —  On  n'entame  le  tir  fusant 
qu'aprt^s  un  tir  d'ensemble  percutant  encadrant;  on  rèijle 
ensuite  la  durée,  de  manière  à  obtenir  moitié  de  coups 
perculaiils  (et  même  davantage  dans  le  lir  plongeant). 

Dans  le  tir  de  plein  fouet,  la  durée  une  fois  réglée,  ou 
fait  deux  augmentations  successives  de  a5  m  et  on  lire 
alternativemenl  avec  les  trois  portées,  jusqu'à  ce  qu'on 
reconnaisse,  pour  les  exclure,  celles  des  portées  qui  don- 
nent des  éclatements  tous  d'un  même  côté  du  but.  On 
est  môme  parfois  amené  à  dépasser  de  aB  m  la  limite  de 
la  fourchette. 

Dans  le  tir  plongeant,  la  durée  une  fois  réglée,  on  ne 
fait  de  corrections  de  portée  que  si  les  coups  perculanls 
obser^'és  sont  exclusivement  d'un  même  ct\ié  du  but. 

Hèglage  en  direction.  —  On  ne  répartit  le  feu  qu'après 
le  réglage,  à  moins  de  circonstances  tactiques  spéciales. 

Tir  progressif.  —  Le  commandant  de  batterie  ne  doit 


(i)  CVsl.è-<lire  par  botlrrie,  voir  Revue  d'arliUtrif,  l.  66.  p.  167. 
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pu  chercher  à  batln-  éyali-mt'iil  louli'  la  portion  du  ter- 
rain qui  échappe  à  son  obsen-ation,  mais  avoir  en  vue 
Irs  ]>oiiits  [fs  plus  importants;  il  doit,  dans  la  suite  du 
tir,  s'efforcer  de  n*sserrer  les  limites  de  ce  (ir  pro- 
gressif, en  ulilistuit  tous  les  ren.seitjnemenls  qui  lui  par- 
viennpiil. 

la  première  condîtioit  étant  d'obtenir  rapiclenienl  un 
tir  cnirare.  le  rér]lar|e  sur  but  auxiliaire  est  à  préconiser 
M'iilenienl  lorsque  celui-ci  tait  partie  de  la  posilinn  en- 
nmiie  ;  dt;  même,  il  est  mauvais  de  réf|k'r  le  tir  sur  les 
d^tiiveliatious  de  terrain  ijui  mascpieraient  le  but. 

Plus  le  Lui  sera  éloitjné,  plus  il  faudra  auijnienler 
l'amplitude  du  tir  proijressil'.  Eu  r|éuéral,  il  faut  battre 
une  profondeur  au  nioius  étjale  au  dixième  de  ta  portée. 

Un  réglaye  spécial  doit  être  préalablement  fait  pour  la 
durée. 

Méthodes  de  tir  particnllères. 

Tir  sur  but  mobile  —  On  peut  supprimer  la  reclierchc 
de  la  fourchette  lanp-  et  eiitaraer  immédiatement  le  tir 
liiicinl  :  aux  distances  rapprochées,  en  pays  bien  connu, 
Ou  lcirs(]uc,  dans  des  conditions  d'observation  faciles, 
le  tir  a  débuté  par  un  coup  court  (long)  sur  un  but  (pji 
w  r^pproclu'  (s'éloiyne). 

La  méthode  qui  consiste  à  battre  un  point  de  passaqe 
•*blj(}é  est  avantaijeuse  avec  les  canons  courts  et  en  <|é- 
néral  avec  les  canons  de  gros  calibre  dont  le  service  est 
lenl. 

Tir  contrr  feu  hallontt  captifs.  —  On  emploie  les  canons 
lonqs  tirant  «les  shrapnels,  on  des  obus  brisants  fusants, 
si  l'observation  des  nnatjes  d'i'*cliilemenl  des  shrapnels 
[irésnnte  des  diflicullés. 

On  dèlerinine,  s'd  est  possible,  I»  position  du  ballon 
[Mir  recoupement;  sinoti,on  c<uiunence  par  tirer  un  coup 
fusant  avec  la  portée  niuxima  pour  s'assurer  ipie  le  iial- 
iiMi  se  trotive  bien  dans  le  champ  d'action  de  la  batterie. 
lUn  a  recours  pendant  le  (îr  à  lUbsei-vatron  bilatérale. 

•  ■1.    o'âlT      —    3Vt\    IHUI.  tt) 
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Tir  contre  les  maçonneries.  — -  Dans  le  cas  d'un  but 
cli'couvert,  on  ctnploie  les  canons  courts,  les  morliers  de 
gros  calibre  et  mênic  les  gros  canons  longs. 

Lt^  projectile  normal  csl  I'oIjus  sans  bouchon  porte- 
relard;  on  peut  cependant  employer  ce  dispositif,  soit 
contre  des  murs  de  fondation  (avec  projectiles  de  tjros 
calibre),  soit  pour  acii«ver  la  liesliniction  de  blocs  de 
maçonnerie. 

Tir  contre  les  cairassemenis.  —  Les  plus  forts  cuiras- 
sements ne  peuvent  résister  à  Faction  des  mortiers  et 
même  des  obusiers  agissant  en  masse.  Les  canons  longs 
peuvent  servir  dans  le  cas  où  le  but  est  peu  ou  point  cou- 
vert aux  vues;  avec  les  canons  légers  enx-mémes,  on 
réalise  des  effets  déjà  sérieux  sur  les  pièces  et  les  em- 
brasures. 

Tir  à  mitraille  des  canons  de  petit  calibre.  —  On  eu- 
lame  le  feu  rapide  dès  que  le  but  est  à  bonne  portée 
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C'est  par  l'emploi  judicieux  du  feu  de  cbaque  batterie 
dans  un  groupement  supérieur  qu'on  obtient  l'efficacité 
maxima. 

Les  objectifs  doivent  être  répartis  entre  les  batteries, 
mais  il  faut  souvent  aussi  concentrer  Faction  de  toutes 
les  batteries  sur  un  objectif  unique. 

il  appartient  aux  commandants  de  bataillon  et  de  ré- 
giment d'apprécier  la  situation  lactique,  de  donner  des 
ordres  courts  et  précis,  de  désigner  nettement  les  objec- 
tifs; les  commandants  de  batterie  ont  nne  mission  d'exé- 
cution, mais  ils  n'en  doivent  pas  moins  toujours,  sous 
leur  propre  responsabilité,  prendre  toutes  les  mesures 
que  peuvent  commander  les  modifications  subites  de  la 
situation. 

Pour  faciliter  le  réglage,  il  convient  d'attribuer  à  cha- 
que batterie  un  but  différent  ou  une  portion  déterminée 
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<run  ol)jectif  commun.  Sî  celte  répartition  est  imposslMc, 
liifficier  supérieur  pourra,  en  assjiL|iiaiit  à  chaque  liallerie 
nti  raodt*  différent  d'exécution  du  tir  (salves  de  batleric, 
dr  section,  etc.),  permettre  à  chaque  commandant  de 
batterie  l'observation  de  ses  coups. 

Il  évitera  de  l'aire  tirer  ses  Laiteries  dans  un  ordre  dé- 
imniiié  et  aussi  de  faire  régler  son  tir  par  une  batterie» 
«litiiie,  en  laissant  les  autres  rester  inactives;  ces  deux 
jinxtHJés  ont  l'inconvénient  commun  de  lelarder  beau- 
coup l'oblention  de  l'efricacité.  Au  besoin,  il  prendra 
ftltilût  lui-même  en  main  la  conduite  du  tir,  opérant  par 
salves  de  batteries  successives,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  i>l>- 
ttnu  la  fourcliette  de  loo  m. 

Si  le  but  est  couvert,  il  pourra  aussi  déterminer  lui- 
tiifme  les  limites  du  tir  progressif. 

Dans  tous  les  autres  cas,  le  commandani  de  batterie 
doit  être  laissé  absolument  mallre  de  la  conduite  de 
sim  feu. 

Le  coniiuandant  du  bataillon  surveille  le  tir  par  ses 
priipres  observai  ions  et  celles  de  ses  agents;  il  n'inler- 
vieiit  qu'en  cas  d'erreur  manifeste,  de  chanfjeraent  d'ol)- 
jrctif,  de  nouvelle  répartition  du  feu  et  pour  déterminer 
la  vitesse  du  lir. 

Il  appartient  ativ  commandants  de  réqinient  de  répar- 
tir, selon  les  circonstances  tactiques,  le  ïvxi  entre  les  ba- 
taillons et  halteries,  sans  s'occuper  en  rien  des  détails 
lie  la  conduite  du  tir.  Chaque  balaillon  reçoit  au  début 
un  objeclif  particulier,  tous  devant  se  tenir  prêts 
centrer  cependant,  s'il  est  nécessaire,  le  feu  sur  un 
objectif  unique. 

L«  ravitaillement   en  munitions  doit  #tre  l'objet  des 
pr^ccupations  coirstantes  du  commandant  de  ré(|tnu'rit. 

Résumé  par  L,  Ulmer, 

LietUemmt  d'aHtUerie. 


RENSEIGNEMENTS  DIVERS 


France  :  Appareil  Desprez  pour  la  traction  élastique. 
—  La  Reoue  d'urtitlcrii'  a  ilrjà  jmblir  ii  ]>lusipiirs  reprises 
des  renseiçjiiemenis  sur  les  iimorltsseiirs  élasliqiies  de 
Iraclion  [Pfrrdpschoner  Fflinnaïui,  Irail  élastique  llc- 
fiaiii,  apjtareil  Sideii,  cxiiérii-iiccs  de  M.  Marev(')].  Elle 
a  fait  remarquer  en  m<*me  tempa  que  l'ulUité  de  ces  ap- 
pareils ne  pouvait  qutîre  i^trc  révoquée  en  doute. 

Les  avaulages  qu'ils  présentent  sont  de  deux  espèces, 
les  uns  d'ordre  puremcjil  mécanique,  les  autres  d'ordre 
phvsioloqique. 

Avantages  mManiques.  — ^Les  amortisseurs  produisent 
une  économie  de  travail  sensible  m  diminuant  les  chocs 
et  en  régularisant  la  traction. 

On  sait,  en  eflel,  que  tout  choc  amène  forcément  une 
perle  de  travail  utile  et  nécessite  par  suite  une  augmen- 
lation  de  travail  moteur.  L'emploi  d'un  înteniiédiaire 
élastique  en(re  le  moteur  el  le  véhicule  produira  donc  un 
effet  analoque  à  celui  de  l'interposition  d'un  handaqe 
pneumatique  entre  le  sol  et  la  roue  d'une  hicyelette  ou 
d'un  automobile,  cet  effet  étant  d'autant  plus  marqué 
que  la  vitesse  est  plus  rjninde. 

On  sait  également  quun  moteur  quelconque,  pour  ob- 
tenir son  maximum  de  rendement,  doit  travailler  en  pro- 
duisant rm  effort  constant.  Or,  l'amortisseiu'  lend  préci- 
séun-nl  à  réquiariser  l'effort  de  l'attelaqe,  car  lorsque  cet 
effort  dépasse  celui  que  nécessite  le  véhicule,  le  ressort 
emmagasine  le  supplément  de  travail  produit,  pour  le 
restituer  dès  que  la  puissance  devient  inférieure  à  la  ré- 


(i)  Voie  Reuae  d'arlUterk,   t.  8,  p.  277,  l.  3Z,  p.  56,  t.  të,  p.  4fi8  et 
l.  8,  p.  4.''u. 
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incf.  11  pennel  doac  de  [■«'duire  k  leur  miiiiinuiii  les 
rarialiotis  île  IVllbrt  nioleiu'. 

D'autre  pari,  les  uinnrtisseurs  ménagent  le  liariiache- 

lui'iil    et    la   rarrosserie,   e(    ils  roiilribiictil    en  uiilre  à 

tiiilrtî  les  voitures  plus  coiifurlables.  Ils  |>fnnelteiit  eti 

rliculier  »li'  InHictiir  îles  olistacles,  caiiivciiux,  lusses, 

Irotlrtirs,  en  réduisant  nolahlenienl   les  chocs  éprouvés 

|itir  k'^  traits  on  par  le  véhicule. 

Avantagea physioiogiiiues.  —  Les  iiilcrniédiaîres  élas- 

(ucs  niéuaçient  le  sysfême  nerveux  et  In  xensiMité  des 

••hevdii.r ,  d'où    nue  nouvelle   économie   pins   difïirile  à 

.apprécier,  mais  peul-iïtre  plus  imporianle  querécononûe 

aéc;iniipie  duut  nous  venons;  de  parler. 

Il»  permettent  d'atteler  avec  moins  de  difficulté  les 
chevaux  de  pur  satnj,  les  chevaux  de  selle  et  les  animaux 
•  épaules  fmides;  ils  perinetlent  d'iililiser  plus  facilement 
lux  travaux  léi[ers  de  la  culture  les  poulains  irritables 
et,  d'uiu*  façon  générale,  d'obtenir  de  chevaux  rttéclio're- 
mrnt  (IrexxeK  et  conffttifs  les  résultats  qu'on  n'obtient 
abituellemcnt  qu'avec  des  animaux  bien  mis  et  des  cou- 
•lucteurs  adroits.  Ils  facilileut  particulièrement  les  dé- 
larratjes;  enfin,  ils  diminuent  lu  production  des  blessures 
i)\rnanl  iln  haruactienieut. 

Économie  de  tnnxiil  réalisée.  —  Les  expériences  exé- 
itées  pour  mesurer  l'économie  totale  de  travail  (pie 
>cure  remploi  des  amortisseurs  tle  Iniclioii  sunl  assez 
liutcordantes.  M.  .Marey,  dans  sou  Mémoire  présenté  en 
\^~'4  à  VAssfM'iatiofi  française  pour  f avancement  des 
tiences,  iridicpu*  le  chilîre  de  a6  p.  loo.  Les  expérieuces 
IfeRiandes  ilc  Halle,  exécutées  à  la  même  épot^ue,  ont 
tué  3 a  p.  lao.  M-  Eiinçielmann.  à  la  Station  d'essai 
machines  de  Paris  en  i8icj,  a  Inuivé  de  son  cMé, 
rrr  divers  a|i|iareils,  «les  chiirres  variant  de  l'i  u  3u 
loi»,  M.  L'cciaiu"  a  trinné  ï.'i  p.  loo.  Enihi  M.  Marey, 
is  des  essais  plus  réceuts  exécutés  à  h)  ("onipaipiie  des 
Fliles  voitures,  cet  arrivé  au  cbilfre  de  u5  p.  too. 
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Celle  dernière  valeur  peut  donc  ^irc  adoptée  avec  sé- 
curité comme  représenlaul  l'économie  totale  réalisée  par 
l'emploi  d'appiircils  élastiques  de  traction  ('). 

Dans  ces  coiidilifuis,  ou  pourrait  s'étonner  que  des 
appareils,  ipii  ont  eu  depuis  lotir|lemps  un  assez  grand 
succès  à  l'étranger,  nolanmirnl  dans  les  artilleries  da- 
noise, suédoise  et  hollandaise,  aient  été  aussi  peu  appré- 
ciés en  France,  du  moins  jusqu'à  ces  dernières  années. 
Quelques  tentatives  isolées  avaient  bien  été  faites  par  des 
sociétés  de  transports  ou  des  particuliers  jiour  utiliser 
CCS  eiujins  (tramways  à  chevaux  de  la  litjne  Bastille- 
Montparnasse  à  i'aiis,  de  la  ville  de  Lyon  et  de  quel([ues 
autres  Iftcalilés,  appareils  p»nir  le  démarrage  des  waijons 
à  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  l'Est,  etc.),  mais 
l'emploi  de  ces  appareils  ne  s'était  nullement  généralisé 
malgré  ra[>préciatioii  fjivoralile  de  quelques  personnalités 
scienlifi(|UL's  comme  MM.  Marev-,  Ringeliuaim,  etc.  On 
leiu-  reprochait  d'<!tre  lourds  et  encomhrants,  d'un  prix 
élevé,  difficiles  à  installer,  d'un  aspect  peu  élégant.  Enfin, 
on  niait  volontiers  tpi'ils  présentassent  des  avantages  sé- 
rieux; on  ne  tenait  même  pas  compte  des  expériences  de 
M.  Marey,  (pielque  prohanles  qu'elles  fussent. 

M.  Lavalard,  administrateur  de  la  cavaierie  générale 
des  omnibus,  dans  son  ouvrage  si  documenté  intitulé  Le 
Vhfvdi,  se  nuinlrdit  lui-même  peu  favorable  à  l'utilisation 
des  ressorts  de  traction. 

Il  est  probable  du  reste  (pie,  dans  les  expériences  faites 
à  celle  occasion,  la  Compagnie  des  omnibus  s'est  con- 
tentée de  l'appréciation  de  sou  personnel,  sans  avoir  re- 
cours à  des  mesures  précises  presque  impossibles  à  exé- 
cuter faute  d'instrument  convenabb'.   Or,   l'expérience 


(i)  NouK  rappellerons  en  outre  que  tes  clicvaux  (le  haltge  qui  IrovsillcDt 
par  l'interraediaire  d'un  rcïsori  parfait  (remori)uc  fonDanl  cliainelte)  et 
d'uji  milieu  parfaitcmenl  cinétique  iluiinfUl  un  .surcroît  de  rcndïniciil  de  ï5 
à  3o  p.   too,  (Voif  ntvat  d'ariilUne,  I,  5S,  avril  lyoi,  p.  l3r,) 
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lontre  (|n'en  pareil  cas  le  per- 
tnnel  est  presque  loiijours  hos- 
ÙU-  à  l'emploi  d'engins  nouveaux 
auxipiels  il  iiVst  pas  habiliu^,  ■'! 
doiil  l'ulitité  lui  écliappc. 

H  faut  recoiinallre  en  oulrc 
«pi'avec  de  bons  chevaux  très  bien 
dressés  el  1res  bien  couduils, 
comme  le  sont  en  général  ceux 
dc^  omnibus  de  PiuHs,  les  avan- 
tages que  présentent  les  amortis- 
sfiirs  de  tracliiui  deviennent  moins 
sensildes  cpi'avec  la  rnovcniie  di-s 
attelages. 

Acltiellenienl,  il  scinlrle  qu'un 
revirement  se  produise  en  faveur 
des  ressorts  de  traction  ;  c'est 
ainsi  <pi'en  dehors  des  appareils 
ilodl  iiDus  avons  parlé  précéderii- 
inrnl  :  protecteurs  Fehrniann , 
traits  élastiques  Ucciatii,  ressorts 
SJde»,  anini-tisseurs  Faijas,  etc., 
on  renctnitre  d'antres  amortis- 
seurs comme  l'appareil  Lacliéze  et 
Mirtoiil  le  ressort  Desprez,  em- 
ployé depuis  un  certain  temps  déjà 
par  les  en  II  i  valeurs  et  les  entre- 
preneurs de  transports. 

Le  ressort  Desprez  (apjielé  par 
le  cnnsfntcleur  ri'sxitr/  ror/tpcfiftn- 
tenr)%r  compose  d'une  boîte  cylin- 
«Irique  en  t<Me  emboutie  à  ses  deux 
exlréniilés  pour  recevoir  d'nnct^té 
un  pilon  (ixe  e|  <|e  l'autre  cùtc  une 
rondelle  annulaire  que  traverse  Ih 
d'un  crochet  d'attelage. 


tïs> 
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(li'llf  litjL'  [lortc  elle-iDi^iue  en  son  milieu  une  rondelle 
d'appui  contre  laquelle  viennetil  faire  pression  deux  res- 
sorts Bnnvn,  l'un  IrAs  piiissaiU  destiné  à  Jouer  le  riMe 
d'amortisseur,  l'autre  heuncoup  plus  faible  dil  ressort 
rom/tensufeur  destiné  à  rér|ulai'iser  l'action  du  preiuitr, 
et  à  supprimer  loul  ferraillemenl.  Le  jeu  de  l'appareil  est 
de  r»  à  G  eiii,  ce  qui  est  suffisant  pour  ménager  le  cheval. 

La  force  de  l'apjtareil  est  varial>le  suivant  ses  dimen- 
sions, el  il  peut  se  bloquer,  suivaul  la  force  du  ressort 
employé,  depuis  70  k(j  Jusqu'à  5oo  k(j  cl.  mé^ne  davaii- 

L'eniplui  du  ressort  spiral  Brown  présente  ce  grand 
avaiilatje  t|ue  le  ressort  ne  peut  jamais  se  forcer  qutind 
il  est  bloqué,  toutes  les  S]ures  venant  alors  prendre  ap[tui 
sur  le  fiu(d  de  la  l)oIle  et  contribuant  ensendile  à  arrêter 
la  rondelle  d'appui. 

Il  n'en  sérail  pas  de  ni»^me  avec  des  ressorts  à  boudin 
qui  se  faussent  fiicilenient- 

L'emploi  d'appareils  de  ce  genre  ou  de  tout  autre  res- 
sort aualocjue  |>ri'senterait  peut-t^tre  un  certain  intérêt 
(lOur  r.nlillerie (')  iloiit  les  chevaux  ne  peuvent  pas  tou- 
jours être  cuiuUiits,  surtout  en  temps  de  guerre,  avec  tous 
les  ménagciuents  désiraldes  et  qui  com[»re!inenl  en  outre 
un  certain  no:ubrc  d'animaux  de  selle  souvent  irritables, 
aux([ueU  l'usage  de  ressorts  rendrait  ta  lAclie  plus  facile. 

Telle  est,  du  reste,  ropinion  de  M.  Kayser,  le  savant 
professeur  du  Cours  supérieur  il'arlilleiie  à  Vienne,  qui, 
dans  son  livi'c  sur  la  Cunstmctton  des  voUtires  tl'artU-' 
lerie,  s'exprime  de  la  fat,ou  suivante  : 

(1  Quand  uiu'  voiture  est  traînée  par  des  dievaux  à  une 
«  allure  lente  ou  rapide,  il  n'y  a  jamais,  nicme  en  terrain 
((  horijfontal,  une  concordance  parfaite  entre  la  vitesse  de 
n  l'attelaije  et  celle  du  véhicule.  Les  chevaux  sont  par 


II)  Vuir  Heeue  tfortitUrit,  \.  32,  1».  âC 
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•  suite  exposés  à  dos  chocs  plus  ou  moins  violents.  Les 
■  contlitions  sonl   encore   plus    délavurables    pour   eux 

•  quami  Je  chemiii  est  inégal  ou  pierreux,  quil  présente 
«  de  fortes  inflexions  ou  qu'il  y  a  des  obstacles  à  fran- 

•  rliir.  La  résislance  à  la  Iraclion  n'étaiU  pas  réqulître, 
»  mais  variant  par  acoups,  il  en  résulte  qu'en  l'absence 

•  d'une  liaison  élastique  entre  les  chevaux  et  la  charge 
«  les  chocs  qui  se  produisent  amènent  non  seulement  des 
f  prrtes  de  force,  mais  des  seusations  douloureuses  pour 
»  toutes  les  parties  du  corps  des  chevaux  qui  ont  à  sup- 
c  ptirler  la  pression  des  harnais. 

n  Au  contraire,  une   liaison  «élastique permet  de 

•  faire    tirer    tranquillement    des   chevaux    improssion- 

«  nables de  ménaqer  le  harnachement de  faire 

n  traîner  aux   allelarjes,   anec  une  moindre  dépense  de 

•  force,  un  fardeau  notablement  plus  lourd  et  de  les  con- 

•  server  en  outre  plus  longtemps  en  bon  état  de  ser- 

•  vice.  » 


I. 


Êtats-Dnis  :  Pistolets  automatiques.  —  Des  études  sont 

cours  depuis  longtemps  aux  États-Unis  pour  le  choix 
d'un  pistolet  automatique  destiné  à  remplacer  le  revolver. 
Le  Drpnrtement  de  l'Ordnnnce  s'était  prononcé  en  faveur 
du  système  Coït,  mais  la  Commission  de  tOrdnance  et 
des  Fortifications  vient  d'obtenir  un  crédit  de  iSooo  dol- 

rs  destiné  à  l'achat  de  i  ooo  pistolets  LuegerQ"). 

{Z«s  armes  seront  distribuées  à  la  cavalerie,  à  raison 
de  5  par  peloton  ;  si  leur  mise  en  service  donne  de  bons 
résultats,  il  sera  l'ail  une  nouvelle  commande  de  aoooo. 
Lm  officiers  de  pelolou  devront  établir  sur  l'arme  es- 
sayée un  rapport  dans  lequel  ils  examineront  les  mérites 

mparés  :  i"  du  revolver  el  des  pistolets  automatiques 
en  généiul  ;  i°  du  revolver  el  du  pistolet  Lueger  en  par- 


(i)  !<«  SdUtr  ■    a<lo|ité    ta    igoo  un    pUlolcrl   aiitomatii|U(    KorcluinlU 
Lurijcf  kudoguc  à  celai  don!  il  Mt  queslion  ici. 
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ticulier;  3°  du  pistolet  Luerjcr  et  des  autres  armes  autit- 
maliques.  Us  ëmpltroiit  aussi  leur  avis  sur  l'opportunité 
de  donner  des  pistolets  de  celte  espèce  aux  hommes  de 
troupe,  ou  seulement  aux  cadres. 

Les  motifs  qui  ont  déterminé  le  choix  de  la  Commis- 
sion, à  la  suite  d'expériences  exécutées  à  Springfield,  sont 
les  suivHnts  : 

La  forme  générale  du  pistolet  Lueger  est  préférable. 

La  vitesse  de  tir  a  été  de  116  coups  à  la  minute 
(3o  coups  en  i5  secondes  et  demie),  celle  du  Coït  de 
40  coups  seuienienl. 

Un  même  tireur  a  mis  dans  la  cil)Ie  24  balles  sur  3o 
avec  le  Lueger,  et  9  sur  28  avec  le  Coït. 

La  décision  de  la  Commission  a  provoqué  une  protes- 
tation de  la  maison  Coït,  qui  prétend  que  ses  produits, 
d'invention  et  de  fabrication  américaines,  valent  ceux  de 
l'élranyer  et  devraient  par  suite  leur  être  préférés. 

On  croilquc,  si  le  gouvernement  des  Etats-Unis  adopte 
défiuitivemenl  le  pistolet  Lueger,  il  achèlera  le  brevet 
ou  tout  au  moins  le  droit  de  faire  fabriquer  cette  arme 
dans  les  usines  nationales. 

(D'après  Army  and  Naut/  Joarnalf  n"  1961, 

1964,  1965,  1968  et  1970.) 


Italie  ;  Budget  extraordinaire  et  artillerie,  —  Le  gou- 
vernement italien  vient  de  faire  promulguer  (â  mai  igoi) 
une  lui  militaire  nouvelle,  concernant  le  budget  extraor- 
dinaire pour  la  période  sexennale  s'élendant  du  1"  juillet 
1900  au  3o  juin  i90lj('). 

Une  somme  d'au  moins  16  millions  de  lires  sera  con- 
sacrée annuellement  au  budget  e.\traordinairc  de  la 
guerre,  saas  dépasser  toutefois  la  somme  globale   de 


(ij  En  It&tie,  l'année  QDïnciérr  canunence  le  i°'  juiUeU 
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175  millions  par  an  pour  l'ensemble  des  dépenses  mili- 
Itaires  ordinaires  et  extraordinaires. 

Le  gouvernement  est  autorisé  en  outre  à  vendre  les 
liiurrages  fortifiés,  immeubles,  armes  et  matériaux  appar- 
tenant à  radmiiiislralion  de  la  guerre  et  reconnus  inn- 
Lliies  pour  la  défense  nationale  ou  les  besoins  de  l'ariuée. 
Le  produit  de  ces  aliénations,  évalué  à  22  millions  en- 
jTÎron,  sera  affecté,  en  surplus,  au  budget  extraordinaire 
au  fur  et  à  mesure  des  rentrées  dans  les  caisses  de  l'État. 
Une  somme  de  Go  millions  (')  au  moins  sera  affectée 
au  renouvellement  de  toute  l'artillerie  de  campagne. 

Nous  avons  déjà  publié  quelques  renseignemenls(-')  sur 
Tadoption  en  Italie  d'un  nouveau  matériel  de  campagne. 

Nous  ajouterons  que  la  question  de  l'artillerie  de  mon- 
rlagne  est  sur  le  point  d'<*lre  tranchée.  Une  commission 
[présidée  par  le  général  Afan  De  Rivera,  inspecteur  gé- 
inéral  de  rarlillerie,  est  chargée  de  suivre  les  expcrieur.es 

i  cours  au  polygone  de  Nettuno  et  de  fixer  le  modèle 
Cjmii  sera  mis  en  service  à  la  fin  de  1902. 

Quant  à  l'étude  d'un  obusier  de  campagne,  elle  tw 
rparall  pas  encore  très  avancée. 

L'artillerie  de  gros  calibre  n'est  pas  non  plus  négligée 
I  au  delà  des.\l|)es;  on  peut  s'en  rendre  compte  eu  par- 
W^courant  le  taljleau  ui-apn^s  qui  donne  la  répartition  des 
^Acréditâ  extraordinaires  potir  les  deux  premiers  exercices 
^Bunsi  que  pour  l'ensemble  du  sexennat. 

I         ^' 

uan 


(1)  Dan*  <Oo  ripport  «iir  Ir  projel  de  loi,  le  «ço*t«ur  Tavera*  t'exprime 


f  L»  miaittre  de  la  guerre  odteiila  qu'il  faut  go  batlerî»  du  nouveau 
pour  remplacer  k  maléricl  actuel  de  y^  et  asâ  pour  reinplAoer 
mU  de  g**.  Eu  loul,  3iô  baUcri»  estime»  i  jooooo  lire»  cbâClUM  — 
lOit.  rn  y  ajorilani  le  prix  àr.  3a  batten«s  dr  montagne,  une  dépense  de 
O7  aiilliuns.  Ces  éTaluatioo$  ayant  été  failes  au  moinenl  de  la  l>ausae  du 
durlioii  et  de*  métaux,  le  ministre  estime  actuellement  rju'il  pourra 
t  «eaaomiMf  7  uiillinf»  et  ramrner  Ji  60  nullions  la  dépease  Iniale.  • 
(%\  V.i.r  Heuat  d'artillerie,  I.  57.  p.  4&a. 
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ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE 
Canons  de  campagne  mod.  {897. 

Le  matériel  de  campagne  de  75°"  mod.  1897  com- 
prend un  type  lourd  et  un  type  léger,  déjà  décrits  dans 
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ievue  tt artillerie  {^),  et  dont   nous  avons  rappelé  ré- 
iment  les  éléments  caractéristiques  ('). 


(1)  Vaif  Rtvat  d'artillerie,  t.  SI,  juin  Igôi,  p.  i8i. 
(tj  Voir  Hevue  d'arlillerie,  \,  50,  |>.  .14  tl  xiÛTUitef. 
(l)  Taltlcaux  du  pago  iâ4  «t   >SS  de   11  préciii]«DtF  lîmwon  (t.  H. 
ria  igol}. 

■t.  d'ubt.  —  jmi.t.CT  1901,  19 
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Nous  ne  donnons  ici  que  le  schéma  du  mouvement  de 


¥uj,  ff.  —  Fufii^e  pprriUarttf  jtoiir«ï!iu^  ilf  7r)<»i"«. 


Cnnp*  dr  l'oghe. 


Tïilii*  l'eiili'jl. 


Batl<>, 


rfilalivoment  à  sim  ftTiii  (fig.  ©)['],  la  coupe  du 


(l)  i7rtt  l«  p«rUé  inférieure  <lu  frein,  engagée  din»  le  *ol,  ijui  conslilue 
te  iraùil  Q&c. 
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Nous  ne  donnons  ici  que  le  schéma  du  mouvemenl  de 


Fig.  ij.  ~-  Ftuce  pcrruUinlc  poiir  oliiis  iW  jS'i.... 


Coitpe  de  r<i(jive« 


i^Dpr  <1p  l'cnvp- 

l<II>JHf. 


Tubr  l'rnrr.il. 


Uallr. 


@'::q 


l'afTât  rclalivcmpnt  à  smi  rroiii  (fig.  o)['],  la  coupe  dti 

(i)  Ce»»  la  partit  infcricurc  du  frein,  engagtc  dam  le  mvI,  ijiit  cunsliluc 
poinl  Hxe. 


< 
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shrapnci  à  enveloppe  cannelée  (fiç).  r)  et  fjtielqiics  phoU>- 
([raphies  (fui.  p  e(  7)  représentant  la  cartouclie  de  yfi 
iivec  ses  divers  élénieiils. 

Rappelons  en  passant  que  la  maison  Vickers  a  aciieir 
le  brevet  du  système  de  frein  el  l'a  appliqm'  à  ses 
cations  de  campagne  de  3'"('). 

Affût  de  cavalerie  mod.  98. 

C'est  un  aiïùt  léger  sans  frein  de  roule,  ni  sièges  d'ea 
sieu,  analogue  dans  son  ensemble  aux  précédents. 

Avant-trains. 

11  a  ligure  ù  l'Exposition  une  grande  guantilé  d'avant-^ 
trains,  les  mis  à  claire-voie  ou  à  alvéoles,  d'autres 
comparlinifutage,  destinés  sotl  au  matériel  lourd,  soil 
à  un  matériel  allégé. 


* 
m  « 


Pendant  la  durée  même  de  l'Exposition,  laCompagriic 
de  Sainl-Cliamond  a  établi  en  outre  un  cation  et  un 
fibnsler  de  campagne  nouveaux  et  fort  intéressants,  don| 
nous  donnons  ci-après  une  description  succincte. 

Matériel  de  75""*°  de  campagne  inod.  1900  (fig.  s  H  ^)j 

Bouche  àfe.u.  —  La  bouche  à  feu  est  munie  d'une  fer 
meturc  de  culasse  en  un  temps  (^). 
4^'^'-  —  L'alTùt,  monté  sur  roues,  comprend  : 
1°  Un  châssis  en  tôlerie  portant  les  systèmes  de  poind 
tagc  en  liauteur  et  en  direction,  les  sièges  d'essieu,  1^ 
frein  de  roule  et  deux  selles  sur  lesquelles  sont  assis 

(1)  Voir  Ramt  d'aHilhrh,  i.  H,  p.  M  et  pi.  IV;  I.  57,  p.  378. 
(»)  Voir  Bevm  d'ai-ntlerie,  l.  58,  juin  1901,  p.  186  4  191. 
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pendant  le  tir,  le  pointeur  et  le  servant  qui  manœuvre  la 

a*  Un  berceau  à  fouHllons  avec  frein  hydraulique  et 
I récupérateur  à  ressort  pour  la  remise  en  ballerie  ; 

3"  Un  traîneau,  supportant  le  canon.  Il  est  relié  à  la 
'  partie  mobile  du  frein  hydraulique  de  façon  à  revenir  au- 
lomatiquenicnt  à  sa  position  initiale  apr^s  chaque  coup. 
Mécanisme  de  pointage,  —  Les  déplaccmenis  latéraux 
lis  piir  le  système  de  pointage  servent  à  achever  ou 
Bclifier  le  pointaye  en  direction. 

Les  deux  maniveUes  de  pointage    sont  placées  à  la 

portée  du   pointeur  qui  peut  les  manœuvrer  simultaiié- 

iinenl  pendant  le  chargement.    Cette  indépendance  des 

divers  organes  permet  d'atteindre  une  vitesse  de  tir  de  ai» 

à  a5  coups  à  la  minute. 

AtMtnl'frain  cl  caisson.  —  L'avanl-traîn  de  pièce  ou 

\*\r  caisson  contient  36  coups,  les  armements  cl  les  re- 

1  changes.  Les  projectiles  forment  avec  les  étuis  des  car- 

touchi^  complètes  placées  par  4  dans  des  caisses  en  t<>- 

.  lerie, 

L'arrière-traiii  de  caisson  contient  56  coups  disposés 
I  danK  lies  caisses  identiques  à  celles  du  coffre  d'avant- 


Obusier  de  campagne  de  105*°™  mod.  1900  (fig.  u  et  c), 

L'obusier  de  campagne  de  loô"™  à  tir  rapide  est  cons- 
Imil  d'après  le^  mêmes  principes  que  le  matériel  précé- 
idcnl. 

v\^iU.  —  L'alTùt  est  muni  d'na  frein  hydraulique  avec 
I  récupérateur  à  ressort.  Le  canon  recule  seul  et  revient 
!  aalomati(iuemcnl  à  sa  position  initiale,  après  chaque  coup, 
des  {{«^pointages  insignifiants. 

îttc  organisation  permet  de  placer,  à  droite  et  A 
Igauche  de  l'alTùt,  des  sièges  pour  le  pointeur  et  pour  le 
lirour.  La  pièce  peut  donc  être  8er\*ic  avec  facilité  et 


a8: 
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rapidité,  puisque  les  servants  ne  sont  pas  obligés  de  s'é- 
loigner au  moment  du  départ  du  coup. 

Des  leviers  verticaux,  fixés  à  l'essicn  près  des  moyeux 
des  roues,  servent  de  soutien  à  des  senanls  qu'on  peut 
ainsi  transporter  rapidement  à  de  petites  distances. 

Mécanismes  de  pointage  et  de  chargement.  —  Le  poin- 
tage s'effectue  pendant  le  chargement  à  l'aide  d'un  niveau 
et  d'une  alidade  placés  sur  le  côté  droit  de  l'affût. 

Sur  le  côté  gauche,  un  dispositif  indépendant  du  mé- 
canisme de  pointage  en  hauteur  permet  d'amener  très 
nipidement  l'obusier  de  sa  position  de  tir  à  sa  position 
de  chargement  et  inversement,  sans  que  le  pointeur 
agi.sse  sur  la  manivelle  de  pointane  en  hauteur,'  c'est-à- 
dire  sans  qu'on  dérange  le  pointage  initial. 

Munitions,  —  L'obusier  lire  des  projectiles  pesant 
la  ou  i4  kg  (shrapncl,  obus-l(irpille['],  obus). 

La  poudre  sans  fumée,  contenue  dans  un  étui  en  laiton, 
est  répartie  en  trois  charges  partielles  :  une  de  200  gr, 
une  de  120  gr  et  une  de  60 gr;  ce  (]ni  permet  d'obtenir 
4  charges  différentes  (38o,  Sao,  260  et  200  gr  imprimant 
au  projectile  de  12  kg  des  vitesses  respect ives  de  .^20, 
a85,  200  et  2o5  m). 


ARTILLERIE  DE  SIÊCE  ET  PLACE 


1 


ASiit  à  éclipse  à  frein  hydraulique  et  plate-forme  rou- 
lante pour  canon  de  120"""  (fig.  jc  et  y). 

La  première  tentative  faite  pour  réaliser  un  système 
d'artillerie  roulant  sur  voie  ferrée  est  la  construction 
d'un  train  blindé ('),  connu  sous  le  nom  de  train  de  Men- 
don,  dont  le  projet  fut  élaboré,  en  1870,  par  le  colonel 
de  RelTye  et  dont  la  Compagnie  des  Aciéries  de  la  marine 
avait  fourni  le  cuirassement. 


(1)  Lés  obu&-Lorpill(!s  cuDtirnnpnt  2  kg  ou  215,8  UVsplosif. 
(1)  Pendant  li  gut^rre  sud-sTriciiine,  tes  Anglais  se  sQitt  égsleni^nl  servie 
de  trnins  blindi^s,  doot  il  ■  jiaru  de  nwtnbreuses  descripljons. 


s     . 
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iSâ 


En  1 878-1 879,  le  colonel  du  (jéoie  Loyre  proposait  au 
>niité  technique  de  rartillerie  un  châssis-roulant  pour 
service  de  la  pièce  de  138"™  sur  alTùl  à  pompe.  Quel- 
ques années  plus  tard,  le  commaudunt  Mougin  modifiait 
retle  plate- forme  en  la 
taisant  reposer  sur  deux  ~ 
d'essieux,  qui  pou- 
llent  alternativement 
prendre  appui  sur  deux 
)i«^s  se  coupant  à  angle 
•iroit. 
En  i885,  la  Compa- 
ic  des  Aciéries  de  la 
irine,  poursuivant  le 
mAme  ordre  d'idées,  cons- 
traisait  un  alTàt-truc  à 
^i|»9e,  pour  voie  nor- 
t,  entièrement  nou- 
tau.  Un  spécimen  de  cet 
'«ffùl,  support  an  l  le  canon 
réijlpuienlaire  de  120""", 
}urait  à  l'Exposition  de 
en  i889('). 

Depuis  lors,  on  a  eu 
Toccasion  de  modifier  ce 
premier  tyjie  el  de  le  re- 
produire un  certain  nom- 
de  fois.   Le  dernier  _ 
lèle  réalise  un  grou- 
lenl  plus  heureux  des 
ifférenls  éléments  et  com- 
te un  masque  de  pro- 
écUon  pour  les  servants;  l'affût  est  placé  sur  une  plate- 


(l)C(l  affùl  a  Hi  décrit  tluis  U  Revut  d'artitlfrie,   t.  M.  p.   lîli   cl 
Vil.  ' 
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forme  basse  qu'on  rend  solidaire  de  la  voie  au  moment 
du  lir,  au  moyen  de  r|ualre  agi^afes  mobiles. 

Le  pointaije  en  liauleur  peut  se  faire  à  la  position 
d'ériipse  k  l'aide  d'un  niveau  spérial  monté  sur  un  coude 
rigide  CC,  mobile  autour  d'un  axe  0  (fitj.  r).  Une  bielle 
BD^OC,  raléc  sur  le  lourillon  B,  est  rdunie  au  coude  CC, 
par  une  lige  CD  de  longueur  égale  à  celle  de  l'éléva- 
teur OB.  La  figure  BDCO  est  toujours  un  parallélo- 
giamme  et,  lorsqu'on  ne  louche  pas  au  niveau,  le  canon 
se  déplace  parallèlemcnl  à  lui-même.  Pour  donner  l'angle 
de  lir,  on  n'a  qu'à  agir  sur  les  volants  de  pointage,  quelle 
que  soit  la  position  de  t'axe  de  la  pièce. 

La  Suisse  a  acheté  un  assez  grand  nombre  de  ces 
bouches  à  feu  pour  armer  le  Sainl-Oolhard  cl  la  vallée 
du  Uhônc.  L'Esjiagne  possède  également  un  matériel  de 
même  sjslème,  mais  du  calibre  de  la™, 

Obusier  de  12'^°  à  tir  rapide. 

(pt.  IV,  no.  5  A  g). 

Affût  de  casemate  (lig.  5  et  6). 

L'obusier  de  I2"°  qui  arme  la  casemate  est  scmblahle 
à  celui  qui  arme  la  tourelle  à  éclipse  décrite  ci-après. 

L'affùl.  du  même  type  que  celui  de  cette  tourelle,  peut 
recevoir  un  masque  en  acier,  fixé  à  l'avant  du  caisson 
d'affdt. 

Ce  dernier  repose  sur  un  massif  en  béton  de  ciment  ; 
à  l'avant,  il  est  relié  au  mur  de  la  casemate  par  des  atta- 
ches scellées  dans  ce  mur. 


Tourelle  à  éclipse  (Gg.  7,  8  et  9). 

Description  de  la  tourelle.  ~~  L'élémetil  principal  csf 
une  cuve  cvlindrique  en  tôle  d'acier  de  20  mm,  coifTée, 
à  sa  partie  supérieure,  d'un  blindage  et  prenant  appui, 
à  sa  partie  inférieure,  sur  une  plale-foiinc  en  fonte  \*, 
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On  accède  à  la  chambre  de  manoeuvre  M  pîir  un  escalier 
înt<f  rieur. 

La  verticalité  de  la  tourelle  est  assurée  par  un  pivot 
fwe  li.  Un  tube  central  T  coulisse  sur  ce  pivot  el  se  pro- 
longe dans  la  chambre  de  manœuvre  pour  servir  d'appui 
au  caisson  en  tôlerie  portant  l'all'ût.  Une  plate-forme  P, 
«'Si  supportée  i)ar  la  partie  inférieure  de  T. 

Le  cuirassement  comprend  un  blindage  cylindrique 
(le  itomm  d'épaisseuf  et  de  2", 60  environ  de  dianièlre 
el  un  autre  blindage  légèrement  sphérique,  de  iTionim 
d'épaisseur,  formant  toiture.  Le  premier  porte  l'embra- 
sure. L'iie  avant-cuirasse  A,  composée  de  deux  voussoirs 
en  fonte  durcie,  est  noyée  dans  le  béton  de  ciment.  Elle 
sert  de  glissière  verticale  à  l'engin. 

Mouvemenls  de  la  tourelle.  —  La  tourelle  csl  à  éclipse 
ïcnicalc.  Dans  sa  position  normale,  elle  repose  sur  l'ex- 
trémité d'un  balancier  chargé,  du  côté  opposé,  d'un 
[loids  suffisant  pour  l'équilibrer. 

Un  contrepoids  additionnel,  tantôt  indépendant  du 
système,  tantôt  faisant  corps  avec  lui,  permet  de  réaliser 
à  volonté  l'éclipsé  ou  la  mise  en  batterie. 

La  rotation  est  commandée  par  un  pignon  p  engre- 
nant, quelle  que  soit  la  position  de  la  tourelle,  avec  une 
circulaire  dentée  C,  scellée  à  l'intérieur  de  la  cuve  en 
maçonnerie.  Ce  pignon  est  actionné  par  un  engrenage 
liétçoïdal  que  l'on  peut  melire  en  mouvement  de  l'in- 
térieur môme  de  la  chambre  de  manœuvre,  tout  en  poin- 
tant. 

On  a  facilité  les  déplacements  en  faisant  reposer  la 
platc-forine  inférieure  Pj,  pur  fintermédiaire  de  galets 
coniques ,  sur  une  voie  circulaire  v  de  diamètre  réduit 

(fig-  7)- 

Armement.  —  La  tourelle  est  munie  d'un  obusier  de 
la™  de  i4  calibres.  La  fermeture  de  culasse  offre  une 
i^nde  anal<ji|ie  avec  le  système  â  deux  temps  employé 
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pour  les  canons  de  campaçine  mod.  1897  (■),  Elle  pré- 
seiite  cependant  queli]ues  modifications  (appareil  de  sû- 
reté contre  les  longs  feux,  planchelle  de  chargemenl 
r)lis8ante  rormant  extracteur,  elc). 

Pendant  le  recul,  l'obusier  joue  le  rôle  de  piston  dans 
le  cylindre  de  frein  qui  porte  les  tourillons  ;  des  ressorts 
métalliques  assurent  ensuite  la  rentrée  en  batterie.  L'en- 
semble est  porté  par  un  alTiVl  en  acier  à  pivot  central. 

A  la  position  d'écHpse,  l'obiisier  est  rentré  dans  la  tou- 
relle, la  tranche  de  la  bouche  à  l'intérieur  de  l'embrasure; 
à  la  position  de  tir,  la  volée  de  l'obusier  sort  de  la  tou- 
relle d'environ  90  cm. 

Le  pointage  en  direction  se  fait  au  moyen  d'une  circu- 
laire graduée.  Le  support  de  hausse  est  analogue  à  celui 
de  l'appareil  Déport. 

Dispositifs  de  sécurité.  —  Une  disposition  spéciale 
empêche  de  produire  l'aljaisscmenl  avant  la  rentrée  com- 
plète de  la  volée  du  canon  dans  la  tourelle. 

11  eût  été  également  très  dangereux  que  l'on  pût  mettre 
le  feu  à  la  charge  dans  la  position  d'éclipsé.  Pour  éviter 
semblable  accident,  un  appareil  de  sécurité  rend  le  tir 
impossible  tant  que  l'affût  n'est  pas  revenu  entièrement 
à  sa  position  de  batterie  et  fixé  solidement  au  caisson 
qui  lui  sert  d'appui. 

Munitions,  —  Les  munitions  sont  rangées  contre  les 
parois  de  la  chambre  de  manœuvre  j  on  peut  ainsi  avoir 
20  coups  en  réserve.  Le  ravitaillement  se  fait  par  l'esca- 
lier d'accès  î  l'évacuation  des  étuis  vides,  par  un  couloir 
en  toile. 


Mortier  rayé  léger  de  155'"'"  sur  aSât  saos  recul. 

Cette  bouche  à  feu  a  déjà  été  décrite  dans  la  ftemte 
cTarlillerie  (').  [L'affût  est  soh'daire  de  fa  plate-Jorme  ; 


fi)  V^lir  Reirut  ifartilltrir,  ).  50,  p.  ÎJ  et  [J.  A. 
(»J  Voir  Rtvae  tforhUrrie,  l.  3S,  p.  i4o  ei  pi.  VW. 
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"ftnsembfe  peut  être  monté  sur  roues  et  constitue,  avec 
an  avant-train,  une  voiture  unique.) 


ARTILLERIE  DE  BORD  ET  DE  COTE 

Affût  de  bord  à  pivot  central  pour  canoo  de  ISS"*"" 
(%.  a'). 

Canon.  — Le  canon  de  iSo"""  de  4o  calibres  est  muni 
de  la  fermeture  de  cuia^e  à  rotation  continne.  Une  plan- 
chette de  charijement,  logée  dans  le  secteur  inférieur, 
s'abaisse  et  se  soulève  automatiquement  pendant  la  m;i- 
nœuvre  de  la  culasse. 

Affût.  - —  L'afrill,  à  pivot  central,  comprend  deux  par- 
ties principales  :  un  corjis  d'ajTût  (ou  berceau  à  touril- 
lons) et  un  châssis  d'alTût, 

Pendant  le  recul,  le  canon  glisse  dans  le  berceau 
({ui  porte,  en  avant  et  en  dessous,  deux  oreilles  symétri- 
ques servant  d'attaches  aux  deux  cylindres  de  frein.  Les 
tiijes  des  pistons  sont  fixées  à  une  frelte  à  oreilles  vissée 
sur  le  canon,  avec  lequel  elle  recule. 

Les  freins  hydrauliques,  placés  sous  le  canon,  servent 
en  même  temps  de  récupérateurs.  A  cet  effet,  ils  sont 
munis  de  ressorts  qui  emmagasinent  l'énergie  du  recul  et 
ntnièueiit  ensuite  la  pièce  à  sa  position  initiale. 

Chàstsis.  —  Le  châssis  d'alTùt,  en  acier  moulé,  a  l'as- 
f«Tl  général  d'un  tronc  de  cùne  évasé  à  la  base. 

Il  reçoit,  à  sa  partie  supérieure,  les  tourillons  du  coqis 
iraffùt  recouverts  par  des  sus-bandes.  A  sa  partie  infé- 
rieure, il  est  fernn^  par  un  plateau  circulaire  qui  prend 
appui  sur  une  couronne  de  ijalcts  coniques,  entièrement 
recouverts  par  le  plateau  et  par  «ne  couronne  extérieure 
hissée  au  châssis.  Cette  couronne  se  termine,  dans  le 
bas,  par  tnic  nervure  ajustée  dans  une  rainure  circulaire 
jiniliquée  sur  te  pourtour  du  pivot,  un  peu  au-dessus  du 

■mV.    d'41IT.   —  JVILI.CT    1301.  2tJ 
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'Tcbord  qui  sert  à  relier  solidement  le  pivol  au  ponl  du 
étimcnt.  Tout  renversemeul  du  chilssis  pendant  le  tir 
H  ainsi  rendu  impossible. 
Pointage  et  mise  de  fea.  —  Les  deux  volants  de  poin- 
yc  eu  hauteur  et  en  (lirection  sont  portés  par  un  m<înie 
upport  en  acier  moulé,  boutonné  sur  le  côté  gauche  du 
hâsns. 

pointeur,  placé  sur  une;  petite  plate-forme  mobile 
le  châssis,  s'appuie  contre  une  épaulière  et  ma- 
nœuvre les  deu.x  volants  de  polnlage  sans  cesser  de  viser. 
I^  support  des  volants  de  pointage  est  disposé  pour  être 
placé  indifféremment  à  gauche  ou  à  droite,  une  ligne 
de  mire  ayant  été  niéiuigée  de  chaque  côté  du  berceau. 
Un  dispositif  spécial,  à  portée  du  pointeur,  lui  permet 
de  nx'tire  le  feu  à  l'inslaut  voulu. 

Protection.  —  Un  masque  cylindrique  en  acier,  de 
75  mm  d'éitaisseur,  est  fixé  au  châssis  pour  protéger  ic 
personnel  et  le  matériel  contre  les  atteintes  de  l'artillene 
de  petit  et  de  moyen  calibre. 


lûts  de  cdte  à  pivot  ceotral  pour  canon  de  31' 
(lîg.  b'  et  c')  et  obusier  de  24'^™  (tig.  d'  et  e'). 


(PL.  V.  rio>   10  A   lu). 


fs  deux  ainils  pour  canon  de  2 1™  et  obusier  de  a4""(') 

représentent  les  types  les  plus  récents  construits  à  Saint- 

I  duinioad  pour  les  bouches  à  feu  de  côte  de  gros  calibre, 

I.;i  fermeture  de  culasse  est  du  type  à  rotation  con- 

it».  —  Les  alTûts  de  ces  deux  bouches  à  feu,  coos- 
tniiU)  d'après  les  mêmes  principes,  comprennent  :  un  ber- 
ceau A  tourillons  dans  lequel  glisse  le  canon,  deux  freins 


La  .Norrôge  •  •clirlc  un  nombre  ais«t  considérable  de  ers  boucliet 
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hydrauliques    et    deux    récupéra- 
teurs à  ressoruf'). 

Le  système  est  équilibré  sur  les 

tourillons.  L'arc  denté  depointayc 

est  compensé  par  une  surépaisseur 

1»  de  la  partie  supérieure  du  herceau. 

Le  frein  est  à  pression  constante 
avec  orifice  d'écoulement  variable. 
Une  s(mpape  de  remise  en  batteritr 
réduit  convenablement  la  section 
de  rorificc  de  l'af/on  à  supprimer 
tout  choc  lorsque  la  pièce  revient 
à  sa  postlion  de  tir. 

Le  berceau  à  tourillons  (')  cs( 
supporté  par  un  châssis (')  eu  acier 
moulé.  Ce  dernier  est  lermé  à  sa 
base  par  un  plateau  circulaire,  qui 
repose  à  son  tour  sur  une  couronne 


m 


f^s-J 


fi)  Pour  mettre  les  resiîorts  ra  place  (on 
pour  les  enlever),  od  se  sert  d'un  apporell 
.spéeitil  dont  la  ligure  /'  montre  le  fuiiclion- 
aemcnt. 

A.       Tige  llletée  qui  se  meiil  langiludinKlemeul 

AoiK  tûurDer. 

S.  Support  de  lu  tige  A;  (liins  In  télé  *r  irouv» 
une  elav  etio  Use  (non  représentée)  ajuster 
dans  tA  rainure  9. 

i\ .        Houe  bétiçoidale  turmanl  eerou  de  la  lige  A- 

U.        Engrenuge  Zietiçiitdii. 

M.        ïliiiiivelle  de  manœu^Te. 

11.  titiide  du  ressort  k  rextrémilé  dnqnel  est 
Ti«ée  et  goapUlée  la  tige  A. 

F.  E'.  Enveloppe  do  ressoH.  à  «impléleren  E'ptr 
un  fond  mobile. 

(a)  Les  toiirillons  et  les  sns-b*iidcs  soit 
organisés  d'une  façon  sp^îale. 

(3)  A  rusioe  de  SaÎDI-Quunood  on  dcsignr 
sous  le  m>m  d'affiit  l'ensenilile  des  ori]ane!» 
lïmilSRlle  recul,  rt  sous  le  Mom  de  ehiiaU  le 
siipfiort  .t'affùl.  »>t1r  deflnition  pennrt  dVta- 
blir  une  dilTcrrner  rnin  deux  cléments  sdu- 
vrnl  diniciles  a  disliiirfuer. 
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de  galets  coniques  roulant  sur  une  setletle  dans  un  bain 
d'huile.  Un  couvre-joint  arrête  les  poussières. 

Les  parties  centrales  du  châssis  et  de  la  sellette  âont 
rncaslrées  l'une  dans  l'autre  pour  guider  la  rotation  du 
IchAssis  sur  la  sellette. 

Trois  qrilTes  circulaires,  fixées  deux  à  l'avant  et  une  à 
[rarrîère  du  châssis,  s'en()ar|ent  sous  une  nervure  cîrcn- 
[laire  de  la  sellette  et  s'opposent  au  renversement  de  l'affùL 
■pendant  le  tir. 

Cet  ensemble  est  complété  par  un  masque  en  acier- 
Inîckel  de  looinm  d'épaisseur,  fixé  au  châssis  et  parlici- 
Ipant  au  mouvement  de  rotation. 

Pointage,  —  Les  systèmes  de  pointage  en  hauteur  et 
!en  direction  sont  disposés  sur  le  côté  droit  du  châssis 
rpour  l'aiïiït  de  ai'"'  et  sur  le  côté  gauche  pour  l'affût 
[de  a4^'';  ils  sont  indépendants  du  mouvement  de  recul  et 
[permettent  au  pointeur  d'exécuter  rapidement  le  poinlarje 
Kde  la  bouche  à  feu  pendant  le  chargement. 

Le  système  de  pointage  en  hauteur  de  l'obusier  dea4"" 
romprcnd  en  principe  un  arc  denté  fixé  sous  la  bouche  à 
Cet  arc  engrène  avec  un  pignon,  sur  l'arbre  duquel 
Pcalée  une  roue  héli(;oïdale  qui  reçoit  son  mouvement 
d'une  vis  sans  lin. 

Un  dispositif,  dont  les  détails  sont  très  ingénieux,  em- 
pêche la  réversibilité  de  cette  vis,  de  sorte  que  la  pièce 
ne  peut  s'abaisser  par  suite  de  la  percussion  du  tir.  Le 
Irorps  de  la  vis  s'épanouit  en  un  large  plateau  qui  vient 
[porter  jiar  une  partie  assez  restreinte  de  sa  surface  sur 
lune  (daquc  de  même  forme.  Au  monicnt  du  tir  la  tcn- 
ICC  de  la  vis  à  tourner  est  immédiatement  arrêtée  |>ai' 
frottement  dévclo[tpé  sur  celte  plaque,  dont  on  peut 
Lréglcr  à  volonté  l'éloignement  par  rapport  au  plateau. 

Le  svstènie  de  pointage  en  hauteur  du  canon  de  21^"' 
est  établi  d'après  le  même  principe,  mais  avec  un  cône 
e  friction  beaucoup  plus  petit.  De  plus,  à  l'autre  extrê- 
me de  la  vi»  sans  fin  est  installé  un  aulre  appareil  de 
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friction  qui  rend  iiidépendani  le  volant  de  poinlarje  et 
empéi'lierail  celui-ci  de  tourner  brusquement,  si  l'autre 
dispositif  n'était  jias  suffisant  pour  éviter  une  rotation 
brusque,  au  départ  du  coup,  sous  l'inlluence  de  la  pré- 
pondérance de  la  culasse. 

Il  suffit  de  sept  secondes  pour  donner  à  ces  deux 
bouches  à  feu  l'angle  maximum  d'élévalion. 

Elles  peuvent  tirer  dans  toutes  les  directions.  Leur 
rotation  complète  s'effectue  en  deux  minutes. 

Chargement.  —  L'arrière  du  châssis  est  prolongé  par 
une  plate-forme  en  tt>le  sur  laquelle  prend  place  le  per- 
sonnel de  service.  A  cette  plate-forme  est  fixé  un  monte- 
charge  destiné  à  réduire  au  minimum  la  durée  du  char- 
gement. 

Le  temps  nécessaire  pour  la  manœuvre  de  la  fermeture 
de  culasse  et  le  chargement  de  la  pièce  est  sensiblement 
égal  â  celui  qui  est  employé  à  l'exécution  et  à  la  rectifi- 
cation du  pointage,  ce  qui  permet  d'obtenir  une  rapidité 
de  lir  de  4  coups  par  minute. 

Projectiles.  —  Les  tiyures  i5,  i6,  g'  et  /;'  donnent,  à 
l'échelle  de  i/io',  les  coupes  des  obus  de  rupture  et  de 
semi-ruplure.  Il  est  à  remarquer  que  les  ceintures  de 
ces  projectiles  présentent  des  rainures  circulaires  qu'on 
remplit  de  graisse. 


Tourelle  de  cdte  à  pivot  central  (■). 

(PL.  VU,  ni;.  17  A  au). 


i 


Cette  tourelle  est  année  de  deux  canons  de  SoS"""  de 
4o  calibres,  sans  tourillons  et  avec  une  fermeture  de  cu- 
lasse à  rotation  continue. 

Description  de  la  tourelle.  —  La  partie  fixe  de  la  tou- 
relle est  formée  de  voussoirs  en  fonte  dure  de  l'^jBo  de 


(i)  Une  lourrllc  de  bord  d'un  type  analogue  ■  été  construite  >  Stint- 
Cbunond. 
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hauteur,  avec  une  épaisseur  variant  de  45o  mm  vers  le 
haut  à  280  mm  vers  le  bas.  Le  diamètre  extérieur  de  cette 
aranl-cuirasse  est  de  t  i™,5o. 

Le  corps  mobile  de  la  tourelle  est  ronslituiî  par 
une  cuve  en  tùle  de  aomm  d'épaisseur,  enlreloisée  jiar 
16  goussets  verticaux  et  16  poutres  rayonnantes  sur  les- 
({uelles  l'epose  le  plancher  de  la  chambre  à  canons. 

Les  poutres  rayonnantes  sont  (Lvées  au  caisson  cylin- 
drique, de  2'=,5o  de  diamètre,  formant  pivot.  Celui-ci  est 
fermé,  à  sa  partie  inWrieure,  par  un  plateau  circulaire, 
en  acier  moulé,  qui  prend  appui  sur  une  couronne  de 
galets  coniques.  Les  galets  reposent  sur  une  sellette, 
également  en  acier  moulé,  scellée  dans  le  sol. 

La  sellette  présente,  en  son  centre,  un  pivot  tubulnire, 
revêtu  d'un  antieau  de  rrolteracnt  en  bronze,  qui  assure 
le  cenlraçje  de  la  tourelle,  avec  34  galets  à  axes  verticaa.\ 
répartis  sur  le  pourtour  de  la  cuve  cylindrique  et  ranlant 
sur  une  voie  circulaire  scellée  dans  la  maçonnerie.  Toute 
■lâcillatîon  de  la  tourelle,  soit  par  suite  du  tir,  soit  par 
suite  du  choc  des  projectiles  qui  pourraient  ralleindre, 
est  ainsi  rendue  impossible. 

Le  cuirassement  mobile,  de  forme  tronconique,  re- 
pose, par  l'intermédiaire  d'une  circulaire  d'appui,  sur 
les  goussets  verticaux  de  la  cuve  cylindrique  en  tôlerie. 
Il  est  formé  d'éléments  en  acier  cémenté  et  trempé,  de 
35  cm  d'épaisseur  pour  la  partie  tronconique,  et  de  i5cm 
pour  la  calotte  surbaissée  qui  constitue  la  toiture. 

Dans  le  blindage  tronconique  sont  ménagées  les  etn- 
brasures  pour  le  passage  de  la  volée  des  canons  et  les 
trou.'»  <le  visée  pour  le  pointage  direct. 

AffÛl.  —  Chaque  affût  se  compose  essentiellement  d'un 
corps  d'affût  (ou  berceau  à  tourillons)  et  d'un  châssis. 

Le  berceau,  dans  lequel  glisse  le  canon,  porte  deux 
cylindres  de  frein  hydraulique  el  quatre  récupérateurs  si 
ressorts. 
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Les  cylindres  de  frein  et  les  cylindres  des  réciipéra- 
leurs  sont  reliés  à  une  Trette  viss<^e  sur  le  canon  et  en- 
traînée par  ce  dernier  au  moment  du  recul,  les  tiges  des 
pistons  restant  fixées  au  corps  d'atrîlt. 

Le  châssis  d'alTût  se  compose  de  deux  flasques  en 
acier  moulé  portant  les  logements  des  tourillons  du  corps 
d'alfiU.  Ces  flasques  sont  solidement  reliés  d'une  part 
iiux  poutres  du  plancher,  d'autre  part  à  la  cuve  cylin- 
drique de  la  tourelle,  pai'  l'intermédiaire  d'un  caisson  en 
lôlerie. 

Poinfafft'.  —  La  rotiition  rapide  de  la  tourelle  est 
produite  par  (l  hommes  açjissanl  sur  les  manivelles  d'un 
treuil  disposé  à  l'étage  inférieur.  Le  lour  complet  s'effec- 
tue en  lieux  minutes. 

Le  mouvement  Icnl,  destiné  à  achever  le  pointar|e  en 
direction  de  la  tourelle,  est  produit  par  le  pointeur  tui- 
tnéme,  au  moyen  d'nn  volant  disposé  dans  la  chambre  à 
canons,  à  proximité  du  pointeur  de  la  pièce  de  droite. 

Le  système  de  pointage  en  hautenr,  particulier  à 
chaque  affAt,  ne  participe  pas  au  recul.  Il  est  constitué 
par  un  volaul,  placé  sur  le  enté  du  châssis  et  actionnant 
un  harnais  irrèversilile,  lequel  transmet  le  mouvement 
de  rotation  du  volant  à  l'aj'c  de  pointage  fixé  au  berceau 
à  lourîlions. 

Le  temps  nécessaire  pour  donner  à  chaque  canon 
l'angle  d'élévation  maximum  est  de  cinq  secondes. 

Service  des  munifîons.  —  L'approvisionnement  des 
pièces  est  assuré  au  moyen  de  trois  monte-charges  ac- 
tionnés de  l'étage  inférieur. 

Deux  de  CCS  engins  servent,  à  monter  les  projectiles 
dans  la  cJiambre  à  canons  où  ils  sont  installés  sur  deux 
tablettes  pouvant  recevoir  chacune  4  projectiles  placés  à 
hauteur  des  tourillons.  Chaque  pièce  contient  en  outre 
un  projectile  prêt  à  être  lire;  enfin  un  dernier  projectile 
se  trouve  dans  l'appareil  de  chargement,  sorte  d'auge 
métallique  supportée  par  une  potence,  qu'une  combinai- 
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son  cinématique  simple  pemiel  de  mouvoir  de  la  tablette 
à  la  culasse. 

Le  troisième  monte-charge  est  disposé  à  l'intérieur 
du  caisson  cylindrifjue  formant  pivot,  et  sert  à  l'ascen- 
sion  des  ganjousses,  chargées  en  poudre  sans  fumée. 

'  Une  ouverture  ménagée  sur  le  pourtour  du  caisson  cylin- 
drique permet  aux  pourvoyeurs,  placés  à  l'étage  infé- 
rieur, de  déposer  ces  gargousses  sur  la  noria  qui  les  élève 
dans  la  chambre   à   canons   où   elles   sont  placées  au- 

I  dessous  des  projectiles. 

La  communication  entre  les  deux  étages  de  la  toureHe 
se  fait  par  un  escalier  qui  débouche  à  l'arrière  du  canon 
de  droite. 

Vi/esse  de  fir.  —  Au  début,  comme  on  Fa  ^ti,  on  dis- 
p»«e  dans  la  tourplle  de  6  coups  par  pièce.  L'ensemble 
des  disposilious  adoptées  permet  d'effectuer,  exclusive- 
ment à  bras  cThommes,  un  tîr  prolongé  avec  une  rapidité 
de  deux  coups  par  minute. 

Poste  dp  commandement.  —  Entre  les  deux  canons  est 
ménagé  un  abri  pour  le  chef  de  tourelle,  qui  a  sous  la 
main  des  appareils  à  déclenchement  ne  permettant  de 
mettre  le  feu  qu'à  l'instant  favorable. 

MODÈLES  RÉDUITS 

L'usine  de  Saint-Chamond  expose  en  outre  un  certain 
nombre  de  modèles  réduits  qui,  malgré  leurs  faibles  di- 
iniensions,  permettent  de  se  rendre  U!i  compte  exact  de  la 
'nature  de  chaque  engin. 

Ils  sont  analogues  à  ceux  qui  ont  figuré  à  l'Exposition 
»iiiverselle  di*  t88g  et  qui  ont  été  décrits  dans  la  Revue 
ffarliflerie  {'). 

m 

«    « 


Kevue  d'artillerie,  t.  3S,  p.  tâi  »  i06  et  pi.  IX,  X  cl  .\l. 
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OBSERVATIONS 


Nous  avons  limilé  notre  étude  presque  exclusivement  à 
l'arlillerie.  Mais  il  n'est  pas  inutile  de  mentionner  que 
Sjiinl-Chamond  ctinstruil  des  armes  purlalives  (fusil  Daii- 
deteau)  el  d'ajouter  que  des  plaques  de  blindarjes  el  des 
projectiles  de  toute  nature  Piquraient  à  l'Exposition. 

Dès  1878,  on  voit  les  usines  de  Sainl-Chamond  livrer 
des  casemates  blindées  pour  certains  forts  de  l'Est  ;  peu 
après,  elles  construisent  des  plaques  mixtes,  composées 
d'acier  dur  soudé  à  un  sommier  de  fer  laminé.  En  1 88r>- 
1886,  elles  prennent  part  aux  retentissantes  expériences 
de  Colrocnni  (Roumanie)  ['],  où  leur  tourelle  manifes- 
tait une  supériorité  notable  sur  les  tourelles  concurrentes 
a«i  point  de  vue  du  linî  du  travail,  de  la  justesse  el  de  la 
rapidité  du  tir,  de  la  résistance  du  blindaije  et  de  la  con- 
servation des  organes  intérieurs. 

A  partir  de  1891,  les  recherches  sur  les  aciers  spéciaux 
au  nickel  ou  au  chrome  et  l'emploi  de  l'acier  harveyé(-) 
l'ont  faire  aux  cuirassements  des  progrès  considérables, 
dont  il  a  été  facile  de  se  rendre  compte  eu  examinant  les 
plaques  exposées,  qui  ont  subi  de  curieuses  expériences 
de  perforation. 

Pendant  la  même  période,  le  projectile  ne  reste  pas 
slationnaire.  Sa  vitesse  cherche  à  triompher  de  l'inertie 
du  blindage.  Mais  il  faut  que  sa  résistance  soit  suffisante 
pour  l'empêcher  de  se  briser  au  point  d'impact.  On 
cherche  d'abord  à  le  munir  d'une  pointe  très  dure  en 
acier  au  tungstène,  au  w«dfram  ou  au  chrome.  Un  mo- 
ment la  victoire  reste  aux  obus  de  rupture  en  acier  dur 
forgé  et  trempé  ;  puis  les  blindages  Harvey  reprenant 
l'avantage,  on  arrive  bientôt  à  faire  à  Sainl^'hamond  des 


(1)  Voir  Rwut  ifarlitterie,  t.  28,  p.  3a7  et  4iB. 

(i)  Le  proccdt!  Harvey  oonsislc  A  ilurcir  liuyicrfleicllcmcnl   l«  plai[iie  en 
acier  par  la  cémentation  et  la  trempe  énerfjujuc  li'unr;  de  ses  f«ccs. 


» 
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projectiles  à  coiffe,  c'est-à-dire  à  ogive  garnie  d'une  en- 
veloppe en  métal  doux,  et  on  obtient  ainsi  des  pénétra- 
tions incoiiiiues  jusqu'alors. 

Enfin,  lors  de  l'adoption  des  explosifs  violents,  ou  se 
met  à  fabriquer  aussi  le  projectile  de  semi-rupture (Ju^.  A'), 
sorte  d'obus  de  rupture  allongé  dans  lequel  la  paroi  a 


Éi^bellt!  :  ]/ ID«, 


I 


Fiy.  /!■. 
ubus  de  senu-niptarc  de  94<** 


été  amincie  pour  permettre  d'aur^menter  la  charge  explo- 
sive, mais  qui  est  assez  rèisisUiiU  pour  perforer  sans  se 
!  briser  des  plaques  en  acier  ordinaire  (d'épaisseur  égale 
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au  tiers  de  leur  calibre  environ),  comme  les  ponts  fies 

navires. 

* 

Dans  son  intëressant  ouvratje  sur  le  Matériel  de 
'jurrreQ^,  où  l'on  peut  suivre  pas  à  pas  le  développe- 
inetit  de  l'industrie  des  carions,  des  projectiles  et  drs 
l>lin)iaf)e.s  à  l'usine  de  Saiiil-Chamond,  M.  Dannancler 
s'exprime  iiinsi  : 

«  L'industrie  nu^lulliirgirpie  de  la  Loire  a  contribué 
"  pour  uiic  part  coiisid<*rabie  cians  les  ToLmilures  de 
0  mali'riel  destin»^  aux  ministères  de  la  guerre  et  de  la  ma- 
"  riuo  nationale,  ainsi  qu'aux  artilleries  des  gouverne- 
o  tneuls  rtranf]ers. 

«  Nos  maîtres  de  forye  n'ont  pas  IJniilé  leur  action  à 
(■  lVarcç]istn*ment  et  à  l'exécution  des  commandes  qui 
u  leur  étaient  adressées.  Souvent,  aprf's  des  essais  qiiel- 

•  ipirfois  lorifjs  et  cot\teux,  ils  ont  lait  adopter  des  ap- 

•  plicatinns  de  leurs  produits  à  k  coiistruclion  des  na- 

•  vin.*«  et  à  la  fabrication  du  matériel  de  çjuerre » 

Telle  est  l'œuvre  de  la  t^ompat|[iie  des  fonjes  et  aciéries 
d«  la  marine  et  des  chemins  de  fer,  dont  nous  avons  vu 
l'exposition  tenir  une  si  belle  place  au  Palais  des  armées 
de  UTT»"  et  de  mer  et  dont  nous  avons  très  sommairement 
décrit  le  matériel  présenté. 

Les  éludes  et  Ics  recherches  de  ses  ingénieurs  ont 
depuis  lrin«(temps  placé  Sainl-t'hamond  au  premier  rantj 
lies  étidtlissrmenis  [(roducteurs  de  bouches  à  feu  et  de 
niiraswmeiit-s,  et  ont  puissamment  contrilmé  it  faire  con- 
Batlre  au  dehors  les  progrès  de  la  mélallurgie  française. 

M.  C.  CUBEY, 
Cnpilaine  d'artillerie. 

f I)  Uouiniuniraiiim   taitr  lu  Ctmgr^f  de  Sminl-Étifiui»  (1S97)  A  I'Amo- 
caMiiM  Irançaiiir  {Hinr  rnvaneemKnt  de*  ictsiiom. 


■■T.  s'ast.  —  iutu.aT  ivot.  21 
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[Suite  {').] 

l»t 


I 


Nous  allons  essayi'r,  en  nous  busaiit  sur  les  considcra- 
liotis  précédemment  expuséps,  d'élaltlir  d'une  fa(;oii 
ratiorinellc  quelles  doivent  élre  les  formes  du  cheval  de 
trait  et  celles  dn  cheval  de  trait  léger. 

Poids  dn  chemiL  —  La  ])reniière  qualité  dn  cheval  de 
Irait  est  d'être />ff.wn/,  ce  t|ui  n'a,  du  resie,  aucun  ra])- 
|)orl  avec  la  lourdeur  a])(>arente  résullaut  dn  dcvelojijic- 
ment  des  tissus  les  raoîns  denses. 

Lonytwnr.  - —  Pour  être  pcsani,  le  cheval  doit  Hrc 
tjraud,  larfje  et  un  peu  font/.  La  loni|neur,  que  l'on  con- 
sidîTe  (jénéralcineut  comme  un  défaul,  lui  est  en  ell'et 
jrécessaire.  La  Gnériiiière  déclarait  déjà  de  son  temps 
t|ue  le  clieval  de  caiTossc  ne  doil  pas  être  trop  court  (')  et 
d'autre  part,  comme  le  disait  en  1806  nu  l'uppurtdn  Ser- 
vice des  haras,  le  cheval  de  tjros  Irait  a  doil  avoir  une 
«  certaine  lonipicnr  de  corps,  ce  qui  lui  iluinic  évidcm- 
M  ment  hcaïu-onp  d'empire  sur  le  fardeau  (ju'il  di)it 
(i  traîner  lentement  et  lui  procure  de  l'avantaye  pour  eni- 
«  brasser  beaucoup  de  terrain  à  chaque  pas  ». 

La  longueur  n'est  point  d'ailleurs  un  obstacle  à  ta 


(1)  Voir  Reiiae  iTarlilUrie,  t.  57,  p.  i36,  177,  369,  5ig;  1.  SB,  «vrit,  (nui 
et  Juin  iyo<,  p.  &&,  lôi  et  an4. 
(a)  Voir  Heuiu!  d'artillerie,  I,  6B,  juin  njni,  p.  31K. 
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vitesse  si  elle  provient  dr  rul)lii|iiité  île  l'épîiule  fl  des 
«linicnsions  de  L»  haiiolie,  c'est-à-dire  si  le  efieval  esl 
coart  dessus  et  long  dessous.  Lorsqu'elle  résulte  du  dévc- 
1oi)|iement  du  dos  el  du  rein,  elle  ue  cnnstiliic  pas  nu 
défaut  pour  le  cheval  de  trait  proprement  dil,  mais  elle 
peut  eu  être  un  pour  le  ciievnl  à  deiLK  fins  si  la  longueur 
du  rein  n'est  pas  compensée  par  sa  larijpur  et  sa  direction 
parfaite  meut  rectilit|ne  (conforniallon  de  Pontponne  e{  de 
Mfroi'd/fuse  [']). 

D'autre  part,  le  poids  du  clieval  doit  être  reporlé  le 
plus  PII  avant  possible,  ce  qui  correspond  à  une  encolure 
longue,  lanje  et  liante,  à  un  poitrail  large  et  haut,  à  une 
épaule  lun(|nc,  à  un  garrot  élevé,  à  une  poitrine  profonde; 
mais  tout  cela  sans  exagération,  car  quelques-unes  de 
ces  qualités  pourraient  devenir  des  défauts  pour  le  cheval 
de  Irait  travaillant  aux  allures  vives,  leipiel,  suivant  l'ex- 
pression de  La  Gnérinière,  ne  doit  pas  <*tre  trop  churgt- 
d'épun/es.  Ouant  aux  membres  antérieurs,  ils  devroni 

r<flrc  forts  pour  siq)porler  sans  fatigue,  et  surloul  sans 
appréhension,  la  surcharge  qui  résulte  à  la  fois  de  cette 
conforinalion  et  de  l'effurl  imposé  parle  tirage. 
Proportions  des  rnem/tres.  ■ —  La  traction  ne  juiuvanl 
s'cffcctnirr  qu'au  moment  où  les  lucmbrea  sont  à  Tappui, 
le  cheval  de  trait  ne  peut  (pie  (lifficileuu'nt  marcher  aux 
allures  erdevées  ;  it  ne  pourra  donc  atteindre  une  certaine 
vitesse  qu'à  la  condition  de  faire  de  grandes  enjambées, 
cVst-à-dire  d'avoir  des  rayons  supérieurs  longs  et  des 
canons  courts.  Cette  conformai  ion  est  parlicnliérement 
nécessaire  aux  chevaux  de  gros  Irait  destinés  à  (ravailler 
au  pas  :  c'est  celle  des  Bouloiuiais  dont  les  canons  soni 
proportioruu'llement  plus  courts  *^ue  ceux  des  chevaux 
de  pur  sang,  exemple  curieux  de  celle  séleition  luiturellr 
qui  s'esi  faite  dans  les  races  de  Irait  à  l'insu  de  birti  des 
liippologucs. 


ij  Voir  Heuttf  iJ'iirtiUerie,  t.  67,  |>.  i*(  vl  ilfj. 
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La  largeur  et  la  force  de  l'avanl-bras  peuvent  raclicter 
en  oulre,  dans  une  assez  larqe  mestire,  les  défectuosités 
de  l'arrière^main,  surtout  au  pas,  el  c'est  là  un  Fait  que 
n'ûjnorent  jioint  les  camionneurs  peu  fortimés. 

Poitrine.  —  U uaiil  ù  ta  poitrine,  le  cheval  de  trait  lé(jer 
doit  l'avoir  aussi  vaste  que  possible.  La  tialure  même  de 
son  travail  lui  iin|Htse  en  elTet  dans  son  allure  des  raleu- 
lissements  IVéqueuts  aux  nioirulrcs  ficcidents  de  teiTain, 
ci  il  ne  peut  y  remédier  qu'en  profitant  de  toutes  les  cir- 
constances favorables  pour  prendre  el  soutenir  le  plus 
longtemps  possible  son  allure  mo.rimnm .  flette  condition 
s'accorde  du  reste  avec  l'utilité  d'uu  cor|js  un  peu  lomj, 
et  d'un  centre  de  yravité  placé  bas  et  en  avant,  le  che- 
val de  trait  arrivant  ainsi  à  se  rapprocher  du  bœuf. 

Encolure.  —  Quebjue  évidente  que  soit  la  uécessité 
d'une  encolure  lontjue  ('),  c'est  peut-être  la  plus  mé- 
connue des  r|ualités  nécessaires  au  cheval  de  trail.  Vallon 
accorde  Lien  que  le  clieval  d'artillerie  doit  avoir  l'enco- 
lure bien  sortie ('),  mais  [iresque  tous  les  auteurs  consi- 
dèrent la  bn('*veté  de  Tericidure  comme  l'apanaqi-  du  che- 
val de  trait,  t^ela  lient  à  ce  que,  jvréocciqiés  à  peu  prés 
exeltisiveiueul  du  cheval  de  selle,  ils  ont  cunlbodu  le 
cheval  de  trait  avec  le  cheval  de  bàl('). 


(i)  Vuir  Revue  d'artillerie,  i.  57,  ]>.  527,  ce  tjuï  a  été  dil  tlos  cipé- 
pirnct^B  rfii  gèncr;il  Morris. 

{'à)  Il  lui  donDc  même,  contrairpoienl  ëhjis  doulc  à  SOQ  tnteiitioEi,  une  en- 
colure plus  loDgue  qu'au  cheval  de  selle.  \'iyir  à  ce  sujet  le  lableaii  de  pro- 
[jortions,  p.  3a a. 

(.1)  t'.ellc  erreur  fort  nncicnne  s'explique  Hiscmpnt  !  S'il  n'y  avait  pas, 
nu  moyen  ilge  et  dans  les  siècles  qui  ont  suivi,  de  clicvaux  de  trail,  il  y 
avait  du  moins  des  clievanx  de  bât  Irt-s  nfimlii'eux,  et  s>urtotit  très  robusics, 
t.*ar  on  les  cliarjp'aJt  jusqu'à  aSo  kg.  (Glievaux  lici^  lirllrtiers  anglais.  Voir 
Courtois.  Traité  e/et  moteiifSi'i.  l"',  p.  i5o;  Heiiiie  d'artillerie,  t.  57,  ]>.  160.) 

Quand  1rs  mutes  commcocfert'iit  ù  être  Larnissablcs,  ci-s  chevaux  doveiuis 
inutiles  fureut  vendus  à  bus  prLt  aux  charretiers  qui  les  rmploycrenl  (cls 
i}iif.l^ par  écùnomif:,  elmahjrê  leur  eoiistruclioii  dcfeeluruse  jwur  l;i  tr:iction* 
Mais  les  hippologiies  ne  prirent  point  garde  a  ce  qui  s'iUnit  passt",  el  ils 
donnèn-nl  alors  oouime  typ«!  du  ctieval  de  trait  le  boulonnais  de  ÏPur  époque, 
c'cst*à-dire  un  chcTaJ  primitivement  construit  jiour  porter  on  gros  poids  el 
produire   sous   le   cavalier   un  choc   puissant.   Aussii   auraienUik  comprûmis 
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F/iMiltlf'  [loiir  la  vîlesse  d'unf*  li)nf|iip  (•nrnliur  p.st  au 
resli!  assez  mal  (It'monlri'e,  car  beaucoup  (ruttiiimux  1res 
viles,  comme  [e  chevreuil  ou  le  cerf,  ont  le  cou  propor- 
tionivelleiiietit  plus  citurl  que  d'autres  reljiliveinent  lenls. 

I,a  vt^rilé  est  <|ui',  chez  le  clioviil,  la  loni(ueur  et  aussi 
la  /êi/t^re/e  (lt>  l'encolure  accoinpinjneiit  [iresque  toujours 
la  rnn  forma  lion  des  membres  nécessaire  à  la  vitesse; 
mais  cette  l<iiu|U('ur  pst  i|éHéraIeraeii(  heaiiroup  moins 
gni tille  qu'on  ne  le  croit,  et  c'est  surtout  la  léij^reli^  de 
IVnrnlure  qui  la  fait  paraître  considérable. 

(Ilit'Z  le  cheval  de  Irait  au  cotilraîre,  c'est  une  nécessité 
mécanique  d'avoir  nne  encolure  lonrtne  el  pesante,  (juî 
puisse  s'abaisser  l'acilemenl,  d'où  la  prérérence  ([«'on 
donne  souvent  à  la  forme  rouée;  de  là  aussi  l'usage  des 
éleveurs  de  ne  castrer  que  très  tard,  ou  même  point  du 
tout,  les  mâles  pour  ne  pas  entraver  le  développement 
de  ravanl-uiain. 

Té/e.  —  Pour  les  mêmes  raisons  la  tête  devra  être  plu- 
t<M  pesante,  sans  exayération  toutefois,  car  ce  pourrait 
être  l'indice  d'un  tempérament  peu  énergî(|ue.  Autrement 
dit  la  léte  ne  doit  pas  paraître  lourtieQy 


En  résumé,  le  clieval  de  trait  iloil  être  : 
i*  Pesant  ; 
a"  Pri>s  de  terre  ; 
3"  Un  peu  long  ; 

4°  H  doit  avoir  une  léte  légère  d'aspect,  mais  pesant» 
rn  réalité,  c'est-îWlire  large  et  osseuse  ; 


l'»«mr  (les   roecî,  <|p   trait,   si  les  ikvcurs  nt  tVtniftil  licurrusrMnrnl  nbs- 
ImiK  if  1rs  lirr. 

(i)  -Nous  iivotis  ivHé  le  plus  po«iit>tc  dVmjrfoyer  oc  Icrrae  ijui  (ifilr  A 

rritiiivoi)n>'.   i.Vx|irt'vkion   l/le  lourde  signifie  ra  •■llcl   le  plu*  souvcnl  uiw" 

Utr  Jisrjracirusr    constjiiir'e   par    un    front    étroit,    des  yfUK  rnroocés,   de 

rs  nidclioirt's  rt  Mirloivt  dvs  orrillrs  ItiinjueB,  l»rijrg  cl  lotnbaoU'a.  EUp 

n'Mrr  i|iic  Ircs  nu  tiifXTcnirnl  pesonte, 

Dr  mollir,  ]iour  bruucoiiii  (l'(niti*tir»,  piicylurr  ftirle  csl  <i)-noi>yinc  d'enro- 

iurr  rimrle,  rfin   Ion;/    vftii   dire   rrin   mut  nHiirhé,  fiarfuil  mtnie  cpoupr 

,  courte,  iluê  ton/)  «lignille  l'n  i|<'-ii<^nil  ijnrritt  but,  etc. 
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5"  L'encohirp  large  et  pesante  ; 
fi"  La  poitrine  très  vaste,  descendue  et  profomle  ; 
^"  Le  r)arrot  élevé  ; 
8°  Les  membres  antérieurs  puissants  ; 
(f  Le  dos  d'iuitîint  plus  droit  qu'il  est  pins  lonty  ; 
lo"  Les  rayons  supérieurs  Ituigs  et  les  canons  courts, 
stirlcjul  à  ravanl-niain  ; 

I  ]«  Enfui  il  t'sl  bon  qu'il  soit  campé  du  derrière. 

Ceci  posé,  la  plupart  des  qualités  demandées  au  che- 
val de  selle  sont  utiles  au  cbeval  de  trait  : 

Le  sang  ne  peut  être  qu'une  bonne  cliose  et  l'animal 
n'en  a  jamais  trop.  L'épaule  ne  saurait  être  trop  loinjue, 
non  plus  que  le  bras,  ce  qui  d'ailleurs  accroît  l'ampleur 
de  la  poitrine.  Le  rein  n'est  jamais  trop  larqe,  ni  trop 
court (■),  la  cronjve  trop  longue,  ni  trop  horizontale.  On 
ne  peut  que  gaqner  à  avoir  des  articulations  larges. 
Quant  aux  pieds,  suivant  !e  dicton  amjlais  «  no/oat,  nn 
horsen,  bien  qu'à  la  rlrpieur  on  puisse  utiliser  au  trait 
proprement  dit  des  animaux  à  pieds  médiocres. 

11  importe  toutefois  de  ne  pas  poser  des  conditions 
trop  générales,  ni  surtout  trop  sévères,  car  en  dépit  de 
la  sélection,  la  natin^e  ne  nous  tait  point  des  seniteur.s 
sur  mesure,  et  telle  qnalité  enqendre  parfois  un  défaut 
correspoudant . 

C'est  ainsi  que  nous  voyons  presque  tous  les  auteurs 
considérer  la  lonrpieur  de  l'encolure  comme  une  t[ualitê 
chez  le  cheval  de  selle  (sinon  chez  le  clieval  de  trait);  or 
la  plupart  des  races  chez  qui  celle  qualité  s'est  dévelop- 
pée se  distinquenl  également  par  la  lourjueur  des  auti^s 
rayons,  longue  épaule,  long  garrot,  lonque  croupe,  longs 
avanl-bras,  ce  qui  constitue  aussi  un  avantage,  mais  en 
revanche  longs  canons,   long  rein,  longs  paturons,  ce 


(i}  Nr  pas  ronfondfp  dot  et  rem. 
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«jui  est  une  défcctunsité  sérieuse,  surtout  pour  le  cheval 
(W  selle. 

L'encolure  courte,  au  contraire,  correspond  à  des  pro- 
porlions  inver-scs  ;  épaule  courte  et  droite,  croupe  oourle 
t't  avalée,  membres  courts,  mais  aussi  rein  et  palimms 
courts. 

Le  premier  type  est  celui  dn  pur  sang  avec  ses  qua- 
lités el  ses  défauts,  le  second,  celui  Au  poneif  ou  du  coh 
«vec  les  fjualilés  et  les  défauts  inverses. 

Cheval  de  irait  et  cheval  r/c  Itât.  —  Le  pur  sam},  ijues- 
tîon  de  poids  à  part,  fera  un  excellent  cheval  île  trait  ; 
car  ses  qustljlés  sont  précieuses  et  ses  défauts  sfmt,  ou 
sans  rjravité,  ou  corriijés  par  ili's  qualités  rorrespon- 
dantes.  (C'est  ainsi  ipie  la  longueur  du  canon  sera  ra- 
cbctée  par  celle  de  l'épaule,  etc.) 

\.e  ponetj  Mi  le  cob  sera  un  e.vcelleiil  clieval  de  liîll  ou 
encore  une  très  bonne  monture  pour  f|ros  poids. 

La  plupart  des  auteurs  Uuitefois  ont  néjiliqé  de  faire 
cette  dislinclittn  du  trait  el  du  bât(').  En  revauehe,  *ds 
ont  presque  toujours  considéré  le  cheval  de  selle  el  le 
chcv.'d  de  Irait  comme  deux  types  dilléreuls,  sinon  op- 
po»té!<.  I^*  cheval  de  selle  idéal  est  tanliM  le  pur  sang  et 
tantôl  l'arabe,  tandis  cpie  lecln'v;d  de  Irait  est  représenté 
par  le  percheron  ou  le  boulonnais  auquel  on  attribue  yra- 
(uitemenl,  pur  une  symétrie  frtcheiise  autant  qu'irration- 
nelle, l(uis  h's  défauts  cl  toutt's  les  qualités  opposés  à 
coux  du  cheval  iU^  selle. 

On  lui  croit  vohuitiers  l'encolure  courte  parce  qu'elle 
est  très  musclée,  rouée  et  rharffée  tfr  cririx,  le  qarrot  bas 


(l)  C'rvI  ainii  qu'un  lit  (iBns  S«tnl-Aii<|i'  :  i  l.rs  tlirvHiix  <le  Imil  nirrrril 
t  un    i-iinlRiHl''     rrii|i|iiiiil    «vrr    1rs    jin'i"<-<icnl9    (flirviiux   dr   «ellr).    t,rur« 

•  n>nn«    «ii]H'niiir\    tuml   «skHcj:    ïoiirt»,    miiK    turU   <•!    vnlumîcxnix,    Ifur» 

•  mu>clr«    (i«nioi|iPiil   lie*   niiiiiPS  (imjiricti'»   t]ui  sont  du   rcslr   m  r«|iport 

•  «Tre  le*  ituulib's  qui  Iriir  Miit  propres,  savoir  :  de   [lotivoir  supptirtrr  de 

•  iounk  fanlraux.......  •  (Hippologie.) 

On  Toit  qur  Haint-.Vnijc  confond  drlibénimenl  le  chn'it  de  trail  arec  If 
chrral  dr  liAt, 


F 
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parce  qu'il  est  charnu  el  nojë  dans  le  bord  supérieur  de 
l'encolure,  les  iucnil)res  courts  parce  qu'ils  sont  gros  el 
couverts  de  lonçjs  poils. 

Oiiiii  qu'on  en  ait  dil,  /■'rli/ixc  que  les  An<|lais  ont  pris 
j)oiir  type  du  cheval  de  course,  avec  son  encolure  droite 
el  lontjue,  son  fjarrol  élevé  et  forlement  porté  en  avant, 
Ma  croupe  horizontale,  son  épaule  très  longue  et  tr^s 
oblique,  ses  paturons  lon^s,  ses  ravous  articulaires  droits, 
son  corps  plutôt  allonqé,  ei^t  fait,  une  fois  convenablc- 
iiienl  dressé,  un  extrellent  cheval  de  voiture,  tout  comme 
beaucoup  de  ses  desceiidanls  aciuels.  Il  ertt  fallu  seule- 
ment le  comparer  à  un  animal  de  Irait  île  nième poids  (^'), 
Dans  ces  conditions,  on  ne  saurait,  au  point  de  vue  de 
la  traction,  lui  reprocher  que  son  marKpje  de  larqenr, 
défaut  nécessaire  pour  obtenir  la  vitesse,  el  peut-i''lre 
aussi  son  arricre-niain  trop  etiqaqé.  Ces  réserves  faites, 
il  pourrait  représenter  le  type  idéal  du  trait  léger. 

Quant  au  trait  propreincnl  dit,  le  poids  est  la  qualité 
pi-jniordiale,  la  conformation  ne  venant  fju'en  seconde 
ligne  surtout  pour  un  service  peu  rapide. 

l.e  cheval  court,  râblé,  ramassé,  n'est  donc  tudlement 
une  hôte  de  trait  avec  son  poids  trop  faible  et  disposé 
trop  en  arrière;  c'est  un  véritalile  animal  dr  Mf,  Userait 
absurde  de  l'employer  dans  l'artillerie  lourde,  mais  il  ne 
faut  jtas  en  faire  complètement  fi  dans  l'artillerie  de 
campagne;  la  moitié  des  chevaux  de  celle-ci  est  en  effet, 
composée  de  porteurs  qui  étaient  montés,  il  y  a  peu  de 
temps  encore,  à  i^o  ou  i4^>  l^'.lC)  c'  pour  qui  l'on  devait 
préférer  la  confornialion  dn  mulet  de  bâl  à  celle  du  vé- 


(t)  •  C'est  tin  fuit  biea  étjQili,  dit  La  Moricibre,  ijiic  les  chpTjiiui  de  pur 
•  Kdng  uni  Ijoujoufs  une  grande  »i|H'riorlté  pour  porter  ou  traîner  des 
I  fordeîiux,  quels  qu'iSs  soîenl,  quand  on  Ifs  oorajJiirc  à  des  animaux  dt- 
t  màtne  poids  qu'eux,  j»  (^Rapport  à  ta  r,omntUj<fott  dfs  harasJ^ 

(aj  Voir  Revue  d'artilterie,  1.  SS,  p.  iTiG,  ainsi  que  l'élodr  trps  complète 
du  càpituinf  Litrf  ;  Dix  poiitt  tiré  uu  itorté  par  tes  rhevatu^,  t.  2S,  p.  1 1^» 
on  l'auteur  indique  qur,  tu  iHSrt,  1»  cliarge  du  porteur  iW  derrière  ïtnit  lic 
i^si  kij.  taudis  que  cclk  du  mulet  de  pièce  clnil  de  1^8  kg. 
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riUihle  cheval  d'atlel;ir|e(').  Mais  il  ne  faut  pas  Irop  s'al- 
tacher  à  celle  ronsîtlL^'aliou,  et  l'on  devra  plulùl,  dans 
rartillerie,  rechercher  les  tifjs  droits  et  les  reins  larges 
bien  qu'un  peu  lon(]s  tjui  caraetérissenl  souvent  le  cheval 
de  Saint- Lu  et  plus  encore  le  petit  boulonnais. 

lies  jarrets  rlie^  Îp  rherril  tie  trnif,  —  Beaucoup  de 
personnes  veulent  que  le  cheval  de  trait  ait  la  cuisse 
forl«nient  inclinée  et  te  jarret  rejeté  très  enarrière.  Cette 
conTonnalion  qui  est  celle  du  cheval  de  la  liçjure  63  ('),  a 
pour  ell'el  d'éloifjncr  du  centre  de  gravité  les  pieds  pos- 
térieurs et  de  faciliter  par  suite  la  rupture  d'équilibre 
qui  produit  la  traction.  En  outre,  les  membres  posté- 
rieurs ayant  moins  à  s'obliquer  sont  dans  de  meilleures 
roridilions  pour  exercer  leur  eiïorl. 

Cette  disposition,  très  avantageuse  pour  le  gros  trait, 
l'est  cependîint  moins  poui'  le  trait  léger,  car  elle  nuit  à 
la  vitesse  eu  empêchant  le  clieval  d'engager  s(»n  arrii^-re- 
tniiin.  Elle  ne  devra  donc  (*tre  recherchée  qu'avec  modé- 
ration pour  les  attelages  de  l'artillerie. 

Notons  en  passant  que  celte  conformation  correspond 
^«ux  adages  connus  «  court  dessus,  hing  dessou.s  »  et 
m  construit  en  montant  •>>. 

De  ta  croupe  tlouhh'.  —  La  croupe  double  el  le  rein 
ilouble,  qui*  l'on  rencontre  chez  beaucoup  de  chevaux  de 
trait,  proviennent  de  l'cxislence  des  masses  cluimues 
situées  des  deux  côtés  de  la  colonne  vcrk'brale  et  qui, 
dominant  [es  vertèbres,  placent  celles-ci  dans  tmc  sorte 
de  sillon  longitudinal. 

La  croupe  double  serait  une  qualité  si  elle  provenait 
exclusivement  du  développement  musculaire,  mais  elle 
roîjicidc  habituellement  avec  uu  système  osseux  faible  et 


(l)  !>■  rhnrgr  tirs  cIictiiuX  de  l'ArtillTir  rsl  ■[■turllrmriil  rainrin'r  i  des 
[faim  niviniintilrs.  cr  qui  ronsiitu»  un  trci  gr*ad  |tri>gref  r(  [«■niiejtra  Ar 
•oacrr  ou  type  mulet. 
(i)  Voir  net/tit  (TartîUerie.  l.  58,  juin  1901,  p.  »i8. 
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une  fonforniHtioii  riéfeclueiise  dii  sf|iielell('  (pointe  de  lu 
lianche  1res  tMcv(?e  fl  apupliyses  vertébrales  peu  di'-vc- 
l(ippées).  Elle  est  donc  fjénéraleinent  à  rejeter. 

Le  rein  double  se  jtrésente  chez  le  cheval  à  c(Mes  très 
relevi*es  et  à  llanf  très  court,  coiiforniatioii  assez  ré- 
[mndue  autrefois ('),  très  rare  aujourd'hui,  mais  ne  pri'- 
sentant  que  des  avantages. 

Il  ne  s'associe  pas  nécessairement  à  la  croupe  double, 
sauf  chez  l'animal  Irop  rjras;  il  est  en  effet  de  rèyle  que 
la  hanche  1res  haute  marche  avec  la  cAte  basse  qui 
rélrécil  l'abdomen  et  fait  ijue  le  cheval  se  noiu-ril  mal, 
liiiulis  que  l'animal  à  côte  ronde  a  ijénOralement  1res 
lionne  nature. 

Les  boulonnais  ont  souvent  le  rein  et  la  croupe 
douilles;  l'un  et  l'autre  tendent,  au  conlraire,  à  dispa- 
raître chez  le  |iercherun. 

Les  chevaux  à  hauclie  haute  et  à  cAte  basse  qui  ne 
sont  pas  très  «jras,  ont  les  os  très  apparents  et  on  les  dit 
alors  corntis.  C'est  une  conformation  défectueuse  quand 
elle  ne  provient  pas  exclusivc-ment  du  dèveloppetnenl 
osseux,  comme  c'est  le  cas  cîiez  les  irlandais  ;  mais  la 
vogue  mérilée  de  ces  derniers  n'en  conduit  pas  moins 
nombre  de  yens  à  rechercher  le  cheval  romu. 


Déjauls  supportiihles.  —  Le  cheval  p.vclHsiu^mrnf 
flestiné  aa  Irait  peut  avoir  sans  grand  inconvénient  le 
rein  lonçi,  les  arliculatiuns  (|m.'lque  peu  défectueuses,  et 
Jiiènie  les  luembres  un  jtcu  qn^tes  surinut  dans  la  partie 
inférieure.  Des  tares  pas  trop  graves  n'ont  qu'une  mé- 
diocre importance.  I/animal  peut  Hvc  un  peu  eiisellé. 
Knfin ,  on  doit  sacrifier  rarrîèrc-maiu  à  l'avant-main, 
contrairement  aux  idées  généralement  admises  et  qui  ne 
s'appliquent  (pi'au  cheval  de  selle. 


(ij  ■  Hcs  |iif(1s,  inorliipii  t  di-s  |)ip<i^!  Lt  rein  tlouhlti  »,  dil  >tolièrr. 
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Des  races  françaises. 

Les  [|\ialilés  «1  les  drfaiits  sont  n'jiiirtisfians  nns  diiïé- 
rentes  races  iVaiiraises  d'iiiic  raf;im  iiii  ]»cii  irn^guIK^iT. 

Chevaux  houlonnnîs.  —  Le  boulonnais  est  yénéra- 
Ji'nienl  tujnsitli'ré  uoinnie  le  type  dn  rhcval  de  ;)ros  Irait. 
De  laille  colossale,  il  est  souvent  un  peu  court,  souvenir 
de  son  ancienne  utilisation  guerrière.  Son  encolure, 
relativ<'nienl  longue,  paraît  le  plus  souvent  coiu'le  ît 
cause  de  sa  forme  rouée  et  de  son  dcveloppemeut  mus- 
culaire. La  tête,  vue  de  face,  est  parfois  assez  Itiijère  cl 
même  élégante.  Le  garrot  est  élevé,  mais  noyé  dans 
IVncfdure.  Les  rayons  supérieurs  fies  membres  son' 
longs,  surtout  en  avant;  aussi  l'auinial  a-l-il  gém'rale- 
inent  nu  très  bon  pas  tout  en  étant  incapable,  à  cause 
de  son  énornu»  déveloj)i)cment,  de  marcher  a u.\  allures 
vives.  On  lui  reprcjclie  aussi  d'être  mou  et  lymtihatique, 
ce  qui  n'arriverait  peut-être  point  si  la  recherclie  raliun- 
nelle,  mais  exagérée,  du  poids  ne  conduisait  pas  à 
l'engraisser  comme  pour  l'abattoir  ('), 

Le  boulonnais  actuel  paraît  descendre  des  dexin'erx 
dont  la  Flatulre  rournissail,  au  temps  de  ta  Renaissance, 
presijue  (oui  le  nord  de  l'Europe.  Il  conserve  encore 
dans  la  forme  ;)énérale  du  corps,  l'atlaclie  de  ta  léte,  la 
conformation  du  front,  des  traces  indéniables  de  nom- 
breux croiseineiit.s  orientaux. 

Depuis  qu'elle  a  gi-iindi  et  grossi  à  l'excès,  on  ne  trouve, 
plus  dans  celle  race  les  tjuelques  clievau,\  de  cuirassiers 
ou  de  dragons  qu'on  y  recrutait  encore  du  temps  de 
Saint-.\nrje,  mais  on  rencontre  encore  sur  la  rive  droite 
de  la  Somme,  piovenani  de  croisements  avec  le  denii- 
aang  et  même  le  pur  sang,  des  sujets  très  distingués,  qui 
potirraienl  passer  pour  te  type  idéal  de  l'artillerie. 


ft)  Lr%  ratiiioiiiK'iirs,  A  l'invpnie  de  l'muiifnsc  mi^orHi'  (In  ■mali'ur*, 
nHinaiMrnl  Ire»  'xm-fi-mml  le  poîd*  de  trur»  clicvniix. 
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f/s.  —  Pr^siiue  ai 


Chevaux  normnm 
Ijoiilonnaiii,  moins  tMoIFé  et  moins  lourd,  inaiïï  plus  icsle, 
le  carrossier  normand  est  un  assez  Lon  type  de  cheval 
df  trait  léjjer,  se  rapprorliant  de  son  père  le  ptir  sanf]. 

On  lui  a  souvent  reproché  la  lonijneur  de  son  corps  et 
les  dimensions  de  sa  léle  j  il  n'est  pas  démon Ui^  que  c*' 
ne  soient  point  là  des  qualilés  pour  un  cheval  d'allelage. 
Ses  défauls  les  phis  habituels  sont  un  rein  loni[  et  des 
membres  i|r<*les,  mais  ct>s  défauts  sont  surtout  nuisibles 
au  service  de  la  selle.  Aussi  le  carrossier  normand,  s'd 
n'est  qu'un  médiocre  cheval  de  cuirassier,  peut-il  Htc 
cousid(^n'  comme  un  bon  \y\yQ  de  clieval  d'artillerie  ('), 
abstraction  faite  de  son  prix,  malheureusement  trop 
élevé. 

Chevaujc  percherons,  —  T^e  percheron  est  le  plus  beau 
type  de  rheval  de  trait  existant  à  l'heure  actuelle.  Grand, 
l'ortemenl  charpenté  et  inn.sclé,  par  suite  assez  pesant,  il 
n'a  pas  le  développement  adipeux  qui  interdit  au  bou- 
loimais  l'usaije  du  trot,  et  on  le  voit  à  Paris,  attelé  à  d'é- 
normes omnibus,  circuler  au  milieu  d'embarras  ccuili- 
nueis  à  une  vitesse  moyenne  de  8"*, 5  à  g  km  à  l'heure. 

Avec  ses  membres  forts,  son  dos  assez  lonr|  mais 
presque  toujours  1res  droit,  ses  rayons  de  lonijueur  et 
d'obliquité  modérées,  il  est  en  somme  assez  projire  à  por- 
ter le  poids.  Aussi  tel  qu'il  est  ((i().  6ÏÎ)  [']  rendrail-il  à 
l'artillerie  les  meilleurs  services  si  sa  robe  trop  souvent 
claire  ne  présentait  pas  de  graves  inconvénients  ('). 

Quant  au  prix(i  ooo  l'r.  environ),  il  est  en  réalité  moins 
élevé  que  celui  de  nos  chevaux  actuels  si  l'on  considère 
que  le  percheron  est  en  plein  travail  à  4  ans. 


f  i)  Surtout  avrc  titi  paquetage  aILcgiJ  clinrgcsol  moias  Ip  portrur  que  ue 
l'est  forci-nieni  le  cheval  de  cuirassier  ou  même  celui  <Jp  iirar|ou.  t^e  rûsullal 
est  facile  k  obtenir  dans  l'arlilleric,  et  en  outre  la  rcpaiiilioa  di-  la  charge 
(leut  y  être  mieux  faite. 

(»)  Voir  ReDUe  d'artit/frie,  t.  5S,  juin  igoi,  p.  aaS. 

(3)  Le  nombre  des  rub€s  foncées  est  devenu  à  peti  près  inoitté  de  œlui 
des  robe»  claires. 
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On  a  licaiirûtip  reproché  au  percheron  des  omnibus 
son  ijros  appétit. 

Vers  i88i,  sa  ration,  très  siiptVrieurc  à  celle  de  l'ar- 
mée, était  la  suivante  : 


I 


Koin ;-{''»,o4o 

PsuUc ."(    ,000 

Avoine 4    >ooo 

Maïs 3    ,744 

Divrrs  (Wvoroles,  son,  r.HrolteSj  orge,  clc)  ,  1,    jôo 


Malifré  le  travail  considérable  Toiirni,  les  chevaux  des 
iiiiinibus  l'MaienI  ^lors  dans  un  rriTiarqiiablc  élat  dVnlre- 
Lir»,  iiiaifi  cinq  ou  six  ans  plus  lard  on  ne  leur  donnait 
pins  que  : 

Foin S^'igoo 

l'iiitle 3     .300 

Avoine , 3    ,600 

Maïs 3   ,5oo 

et  cette  ration  a  été  encore  diminuée  depuis  av»!C  substi- 
tution du  maïs  à  l'avoine  et  de  la  tourbe  (')  à  la  paille  de 
litière,  dr  telle  s(^^te  qu'elle  n'est  plus  très  nolahlement 
supérieure  à  fcUc  d»'  l'artillerie  cunuue  valeur  uutriltve 
et  surtout  comme  volume  (point  capital  en  campaqne). 
Il  ne  seudile  donr  pas  qu'il  y  ait  «les  rai.sons  sérieuses 
|n(iir  reculer  devant  l'emploi  d'une  race  excellente  et 
iiMiuhreuse,  et  l'on  peut  se  deiîiauder  si  l'utilisation  des 
percherons  ne  feniil  pas  faire  un  (|ran(l  pas  à  la  question 
de  plus  en  plus  épineuse  du  ravitailleiueut  en  muni- 
lion»  ('). 


(1)  La  tourl)!*  ctmstiliiR  une  rxccltvnlc  liliÎTF  tr<<>i  cconuiniqnc.  <Juiint  au 
iP«--    il  wmi  loin  de  tin-rih'T  Um\  )c  mnJ   niiViri  »  dit  i\c  tiii.  mèiiif  pijur  i*>s 
M^litiL-»  il  travsillir  hu\  olltirrii  yiics. 
-,  -.111^  coinptPr  ifuc  l'emploi  d'un  vcrîUibln  clicml  île  Imit  cuntriliuerait 
*  tcaflrr  (tf  l'iirtillprie  le*  k1>uI(  cI«  la  éa Valérie. 
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Particularitéa  dîTersea  concernant  le  choix  dea  cheTaux 
de  trait, 

Qiicllrs  que  soîeiil  \n  riicc  et  la  destination  tlu  thi^val, 
il  existe  un  certain  nninbre  de  rJonnées  ernpiriciiies  qui 
permellcnl  de  découvrir  ceilaines  qualités  ou  certains 
défauts  plus  ou  moins  cacités. 

Conformation  des  râles.  —  C'est  ainsi  qu'on  n'aUarhe 
pas  en  qéuéral  à  la  cont'ormalion  des  côtes  riniporlance 
iprelle  nn'i'iLc(').  Le  corps  du  cheval  doit  <5tre  rond 
comme  un  baril  au  niveau  des  dernières  côles,  et  l'on 
doit  par  derrière  voir  celles-ci  déborder  sur  les  cuisses. 
Des  animaux  ainsi  construits (')  possèdent  dn  snufile  i-l 
se  nourrissent,  bien,  qrdre  au  qrand  dévcloppemenl  trans- 
versal de  leur  poitrine  et  de  leur  abdomen. 

Robes.  —  Les  robes  donnent  souvent  d'utiles  indi- 
cations. 

Tout  le  monde  connaît  le  proverbe  sur  les  balzanes. 
Sans  Y  attacher  une  importance  exagérée,  il  n'en  est  pas 
miiins  vrai,  d'une  Taçun  qénérale,  que  le  cbeval  à  4  l>al- 
zanes  a  le  pins  souvent,  aux  pieds  antérieurs,  la  corne 
blanche  et  molle,  «  Mauvais  pieds,  bon  à  tuer  «.  D'antre 
[larl,  les  jambes  à  balzanes  semblent  plus  sujettes  aux 
crevasses  et  aux  tares. 

La  robe  ijrise  par  contre  est  trop  méprisée;  son  pins 
qrave  inconvénient  est  sa  visibilité  trop  grande. 

Beaucoup  d'alezans  clairs,  au  moins  en  Normandie  (>), 
sont  muus  el  sujets  au  cornaqe. 

Quant  aux  robes  d'aspect  bizarre,  pies,  mi*uebetées, 
charboniiées,  isabelles,  elles  sont  rarement  bonnes  (*). 


(i)  Voir  ce  (pie  dit  à  Ce  sujet  Xénoplion.  (/tft'ue  d'artiltene,  t.  SB,  mai 
lyo),  p.  iSS.) 
(a)  C'csl  ce  qu*f}a  appelle  avoir  ■  du  eeivt;Bu  ». 
(jij  It  y  a  là  {irohnbletnenl  un  Tsit  li'aUivismc  rcmonUint  à  <tcs  êlulons  da- 

IIOÎK. 

(4)  Ccpeiidniil  Cii  selle  est  gris  muuclieté. 
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Ett  France  l'une  des  robes  préférées  est  la  iioinj,  cp  ijui 
a  contribué  à  mellre  à  la  mode  les  médiocres  sujels  que 
nous  envoie  la  Holliuide, 

Les  Anilies  estiinenl  avani  tout  l'alezan  brûlé  et  le  bai 
linin,  Comme  le  jn'onvc  la  léijeride  du  vieux  elieik  citée 
par  le  (jénéral  Daumas  (')  : 

o  Rerjarde,  mon  lîls,  quels  chevaux  nous  poursuivent? 
c  — Ce  sont  les  noirs.  —  Traversons  ce  terrain  pierreux, 
«  Us  se  blesseront  les  pieds.  —  Ce  sont,  les  blancs.  — 
o  L)irii|eans-uous  du  côté  du  soleil,  et  ils  foudroul  comme 
«  »hi  beurre  ('),  —  l'e  sofiI  les  :ilezauR  hriMés  r-t  les  bais 
V  bruns. —  Alors  frappons  de  l'élrier  ou  nous  sommes 
«  perdus.  » 

La  robe  bai  bnme  est  celle  de  Pomponne. 

La  rt)be  truitce  dénote  presque  toujours  la  vieillesse, 
l.e  cheval  qui  la  porte  était  rouan  dans  sa  jeunesse. 

Des  extrémités  décolorées  sont  généralemenl  le  siijne 
d'un  tempérament  lym|)batiquc,  snsccplilde  d'ailleurs  de 
•.'améliorer  si  le  sujet  est  jeune. 

Système  piieujo.  —  La  plupart  des  chevaux  de  trait, 
Ui^me  de  race  fine,  ont  le  système  pileux  très  abondant. 
Ce  n'eal  pas  un  ijraud  iléfaut,  bien  que  tasar|csse  des  na- 
•  i^tns  préfère  le  cheval  à  crins  rares. 

o  Jamais  queue  de  rat  n'a  laissé  sou  maître  dans  l'eni- 
Larras.  » 

l'ne  erreur  assez  répandue  veut  cependanl  que  de 
Uin<|s  poits  protèi|enl  le  cheval  contre  les  blessines  jvro- 
vpuant  du  liariuicliemcnt.  11  n'en  est  rien  et  c'est  pludM 
te  contra  in-  tpii  est  vrai  en  raison  àr  lu  difliculté  du 
|».insar(e  ;  aussi  est-il  bon  de  cou|)er  la  crinière  au  pas- 
«.Kj'"  du  collier,  comme  de  raceoiircir  les  puils  <|ariiiss;iui 
le  bas  des  jambes,  qui  prédisposent  aux  crevasses. 


f  l)  CcnénI  Daunias.  /,c»  Clierun.r  Ja  Sn/tuni,  ().  iTu. 
('i)  I  {jf  liliinc.  (lit   un   (irovcrbc  »m\ie,  rM  ia  rinilriir  <)rs  |iriniM>«,  mnit 
•I  n>  «uiipurtF  pat  la  cUalciir.    t   O  fnil  a  Hi-  cnnÛrme.   par  ilck   ulmcrva- 
I  rtr.fn(e».  (^fleeue  *cienti/iguf,  i"  »fiiK"»lrf  ujoti,  p.  5o0.) 
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Conformation  de  quelques  chevaui  célèbres. 

C'est  siirtDut  par  des  raisonni-'inenls  à  priori  que  nous 
avoas  constilué  nuire  type,  de  cheval  de  trait.  Or,  nos 
conclusions  ne  sont  pas  celles  de  la  majorilë  qui  veut  le 
elieval  de  trait  court,  tjrand,  à  encoluri'  médiocre  et  siir- 
loiit  à  arinèrc-maiii  puissant  ;  i[  ne  sera  donc  pas  inutile, 
comme  vitrification,  de  montrer  dans  quelle  mesure  la 


!*^^lftf 


li.ii'  '<î^r^^ 


Fi(j.  <>^.  —  Gazette. 


conformation  (pie  nous  estimons  Aire  prt^fi^rahlc  se  ren- 
contre cliez  les  rncilleiii's  chevaux  de  (rail  connus. 

Pomponne,  qui  a  parcouru  alteléc  à  une  voiture  dont 
le  poids,  vu  sa  taille,  n'était,  ((iière  inférieur  à  celui  tiré 
par  un  elieval  d'urlillerie  léijère,  44^'  k'"  eu  53  heures, 
est  un  animal  très  ju'ès  de  terre.  Elle  a  la  léle  et  l'enco- 
lure lonyues,  le  dos  exlrémeinenl  long,  mais  très  droit 
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ainsi  que  le  rein.  La  côte  est  très  relevée,  la  croupe  plutôt 
courte  «l  assez  oldîque,  ravanl-train  très  niuscl*^. 

Elle  présente  donc,  sauf  le  poids,  toutes  les  qualités 
que  nous  avons  estimées  indispensables.  D'autre  part,  si 
l'Ile  n'a  pas  tous  les  défauts  que  nous  avons  jugés  peu 
importants,  elle  n'a  pas  du  moins  les  qualités  inverses. 


Ktf .  K.  —  t/frt'tillfusf. 


Sa  conformation  lui  permettait  de  tirera  peu  près  con- 
(iniii'lleinent  sans  donner  à  ses  membres  une  obliquité 
anormale  et  en  conservatit  par  suite  toute  sa  vitesse.  Elle 
marchait  attelée  presque  comme  en  liberté.  Pomponne 
•(nmdie  de  i:<  ^  i5  cm  serait  e.vactcment  notre  t\-pe  de 
Irait  lcr|cr, 

■■T.    n'illT.    —  JUIUJIT    1301.  2î 
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Gaselle,  qui  a  couvt'rl  /(afi  km  en  56  hcurps,  a  uiip  con- 
fornialinn  analocjtic  (lùj.  64),  bien  f|uc  moins  marquée  ('). 
Elle  est.  un  peu  plus  fjrande,  moins  lonjjtip,  avec  le  rein 
innîris  correct.  Plus  vite,  elle  esl  moins  hcurcuscmcnl 
liàtir;  pour  la  Iraclion,  mais  elle  rachèle  cctle  iiiKriorilé 
par  son  poids  plus  élevé. 

Merveilleuse,  que  sa  défaite  n'i'mpêclie  poini  d'être  un 
(les  meilleurs  clievaux  de  trait  connus,  est  beaucoup  plus 
qrande  et  plus  pesante.  Elle  a  pour  elle  une  encolure  de 
longueur  anormale,  mais  elle  a  contre  elle  l'flgc  cl  la  l'a- 
tiipip  des  membres  antérieurs  (dij.  05). 

Verritf,  qui  a  franclii  iCSkmen  g  heures,  était,  d'après 
M.  Abel  Bassiijiiy,  un  de  ses  propriétaires,  «  un  berin 
cheval  noir,  taille  i",62,  assez  tiaul  sur  jambes,  ayant 
énorméuieni  d'oriental  dans  son  avant-main,  le  dos  un 
peu  lon^j  le  rein  attaché  bas,  la  croupe  sensiblement 
oblifjue;  mais  malgré  ces  imperfections,  il  était  d'une 
énergie  et  d"iin  sang  peu  communs  », 

Nous  avons  cru  intéressant  de  résumer  dans  le  tableau 
ci-après  les  principtalcs  dimensions  de  Pomponne,  en  met- 
tant en  regard  celles  données  par  Vallon  pour  ses  types 
de  cheval  de  selle  et  de  cheval  d'artillerie  ('). 


r.  It  K  VAL 

tHÏ VAL 

Pemponnn. 

de  selle 

di'  Vfillari, 

d'ftrtillerie 
lie  Vallon. 

m 

m 

m 

Longueur  de  la  \èyt 

(.,56i> 

0,53.1 

0,.^7O 

—        du  rciH'oInre 

u,f>r)o 

o.6i5 

o.Bfô 

Taille  du  cliKval  (du  gsrrol  nu  sol).   .   . 

Ilnulfur  dts  l(i   [inilrîxie  (du  gnrPot  au 

posMKje  des  sonijlc*) 

■  ,4io 

o,68o 

o,fi7p 

1,4.10 
o.fifiS 

Hauteur  dfs  DH!nd)rps  ftnlêriïurs  (du 
juissage  des  snucjles  nu  sol) 

Longueur  du  enrps  (de  ]■  poiiili!  de  \'é- 
paidc  à  lA  pointe  de  ta  fesse) 

0,750 

o.Tflo 

1/>ID 

o,7CS 
1  ,:rM       1 

(1)  1^0  pholograpUie  que  uous  nvoDs  roperiiluili;  esaycre  In  puissance  de 
t*avtLuUmain  au  dètpimeid.  de  rarrii^rf-mîtîii. 

(a)  Toules  eus  dimen.<iioni>  soril  ramenées  à  la  laille  de  i",43  i[ui  e*t 
celle  dp  Pottipprine. 
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On  voit  que  les  propf)rtions  de  Pompon/ie,  à  part  la 
lontjucur  de  la  l<>te,  se  rapprochent  de  celles  du  cheval 
de  selle  d'aussi  près  que  possible,  élanl  donnée  l'incer- 
litude  des  mesures  prises  sur  un  animal  vivant.  Pom- 
ponne est  en  revanche  beaucoup  plus  allongée  et  plus 
pr^s  de  terre  que  le  cheval  de  Irait.  Ce  dernier  esl  plus 
haul  sur  jambes  et  a  l'encolure  sensiblement  plus  lomjue 
que  le  cheval  de  selle.  Or  l'auteur,  dans  le  contexte,  dit 
précist'mcnt  le  contraire,  ce  qui  prouve  que  ses  modèles 
étaient  meilleurs  que  ses  raisonnements.  Ce  cheval  est  en 
effet  propre  ou  trait  qrâce  à  la  lonqueur  de  sa  l^(e  et  de 
son  encolure,  et  d'autre  part  il  esl  propre  i\  la  selle  qrâce 
à  la  brièveté  de  son  corps  et  à  la  force  de  ses  membres; 
c'est  nn  assez  bon  Type  de  porteur  d'ai'lillerie,  d'une 
espèce  qui  a  malheureusement  disparu  (voir  le  postier  de 
la  fnjure  6j). 

Quant  au  cheval  qui  l'a  remplacé  (tig.  ()3),  plus  long, 
plus  près  de  terre,  avec  une  1^1  e  plus  léijère,  il  a  plus  de 
sanq,  et  aussi  plus  de  taille  et  de  })oids.  11  tirera  cer- 
lainement  une  plus  (jrossc  cliarqeque  ses  anci>tres  ;  reste 
B  savoir  s'il  portera  le  cavalier  aussi  facilement  ('). 


Élevage  des  chevaux  de  trait. 


La  France  est  le  pays  du  monde  qui  possède  les  plus 
nombreuses  et  les  plus  belles  races  de  trait.  I-e  cheval 
propre  au  service  de  l'artillerie  s'y  rencontre  partout, 
saul'ilans  ([uelques  lêijions  du  Midi  exclusivement  adon- 
nées à  la  production  du  cheval  de  cavalerie  létjère,  mai» 
la  plus  rjrande  partie  de  nos  remontes  vient  de  la  Nor- 


(i\  Lu  Uitli:  n'rïl  put  un  iiviinla<ie  pour  [f  rlicval  portrur,  f »r  8»  foiTP 
imnp  rritiiiiK'  In  srclion  drtiîtr  de»  muse  le*  rt  drs  os,  o'csl.â-<lirc  conmif  le 
tArtr  «Ifs  »lliiirn«,iims  linmologiic"*.  l/)int)s  c|uc  \r  (loidi  croit  projxjrtionnfllr- 
mrnt  «Il  culrr  dr  en  in^inc^  ditiirnsiutis.  Un  aiiiiTuJ  suEQswmnriil  iiruiifl 
Goiriit  donc  [wr  Un  iacnpalilt-  dr  >r  giortcr  lui-inéinc. 
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iiiandie,   pays   où  s'élèvent   »raillcurs  des   poulains   de 
loute  provenance  ('). 

Mallieiireuscmcnl  le    nomhrc    des  chevaux    de   Irait 
léyer  lend  à  dt'croîlrc  car,  d'une  part,  ces  animaux  sont 
de  moins  en  moins  demandés  par  le  commerce,  et  d'autre  ' 
pari  la  production  en  est  peu  avantageuse. 

L'élevaye  du  cheval  n'est  en  elTet  possible  que  si  les 
perles  sont  rares  ou  s'il  existe  des  chances  de  bénéfices 
considérables. 

L'éleveur  peu  fortuné  et  prudent  recherche  la  première 
solution,  qui  le  conduit  à  produire  le  cheval  de  ((rosirait. 
La  jument  bouloimaiseou  percheronne  travaillaiit  au  pas 
f[af]ne  son  avoine  en  tout  temps  ;  elle  est  peu  délicate, 
peu  cxi{[cante  pour  la  nourri lure  et  les  soins.  N'aimant 
point  les  allures  vives,  ni  elle  ni  son  poulain  ne  détério- 
rent les  prairies,  ou  ne  courent  de  risques  sérieux  d'ac- 
cidents. Enfin,  même  manqué,  le  poulain  de  tjros  Irait  se 
vend  toujours  à  un  prix  raisonnable. 

Voici  du  reste,  d'après  M.  Lavalard,  les  procédés 
employés  par  les  éleveurs  (jui  produisent  le  clieval 
d'omnibus  (')  : 

«  Lorsque  le  poulain  de  trait  a  quitté  le  lieu  où  il  est 
«  né....,  il  est  acheté  par  le  fermier  de  Bcauce  qui  va 
«  connnencer  sérieusement  son  entraînement.  Comme 
fi  pour  le  pur  sanq,  la  nourriture  cl  le  travail  ne  lui  se- 
<i  ront  pas  mesurés.  On  lui  donne  du  foin  et  de  l'avoine 
«  à  discrétion.  En  même  temps  aussi,  on  exirje  beaucoup 
«  de  lui  et  l'épreuve  sera  tellement  dure  que  l'animal 
1!  succombera  parfois  à  la  lâche,  " 

Le  résultat  de  ce  mode  d'éievage  a  été  de  faire  une 
race  qui,  malqré  sa  grande  taille,  son  développement  os- 
seux et  son  tempérament  lymphatique,  est  beaucoup  plus 


(i)  La  Normandie   élérr    des  pur  sang,   des  bretons,  des  csucliois,  des 
boutoniiHiis  <^l  un  1res  grand  nombre  de  pçrcberoiis. 
(3)  LavBlard,  Le  Chenal,  l.  2,  p.  S. 
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pri'cocc  que  ses  voisines  et  que  la  race  normande  en 
particulier. 

C'est  ainsi  qu'en  iS86  la  compafjnic  des  omnibns  achc- 
lail,  an  priv  moyen  de  g6o  fr,  a  334  chevanx  dont  près  de 
moitié  âtjt's  de  4  ans  el  le  reste  de  5  ans.  Ces  chevaux 
qui  sont  mis  inimt^dialemenl  au  service  très  dur  de  Paris 
ne  .s'usent  cependant  point  prématurément,  car  cm  ne  les 
rt'Fornie  en  moyenne  qu'après  7  ans  de  service  (').  il  est 
donc  bien  établi  qu'ils  sont  complètement  faits  à  T»  ans, 
sinon  même  à  4  ans. 

El  ce  ne  sont  pas  les  percherons  seuls  qnî  se  Irouvciit 
dans  ce  cas,  car  sur  les  2  2'Î4  chevaux  précités  il  ne  s'en 
trouvait  que  moitié  environ  (i  203)  appartenant  à  celte 
race,  le  reste  comprenait  : 

700  cauchoisj 
1 1 1  berrichons; 

Qa  arilennaîs; 

5o  nfirmîiiids; 
g  boulonnais; 

70  divers, 

c'csl-à-dire  une  proportion  infime  de  représentants  de  la 
race  normandf ,  pourtant  si  nombreuse,  mais  si  tardive. 

Le  lait  est  d'autant  plus  significatir  que  plus  de  la 
moitié  de  ces  animaux  (i  236)  avaient  été  achetés  en 
pleine  Normandie. 

On  [>ent  donc  affirmer  sans  craînle  que  les  procédés 
(l'élevaije  seids  font  le  normand  ce  qu'il  esl  ('). 

C'est  que  le  cultivateur  de  cette  région,  riche  et  un 
ppn  aventureux,  cherche  le  cheval  de  grand  luxe,  pur 
saïKj,  troltcurou  qrand  carrossier,  donnant  des  mécomp- 
tes fréquents,  mais  faisant  aussi  parfois  la  fortune  de  son 


(1)  Lnvalant,  Happart  nu  Comeil  (f'txdninïitratîurt  d«  la  Compagnie 
dtë  omaibat.  I'n^i^^,  Y"  nrnoii  n  Mauld".  1890. 

(>)  CmI  <Iihi*  un  (1i'p«rieini>i)t  nonnainl,  in  -Manclif,  ijuVst  rt^f  Pom~ 
panni'  "l  cVst  l'ijulrrnrnt  [h  ijup  <tf«  clicvaui  de  3  ans  ont  Bgnré  ricrm- 
aimt  dan*  iinr  course  de  i^o  km  courue  en  moins  de  S  heures. 
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mallTe.  Il  en  réussit  un  sur  cenl  el  livre  le  resie  à  la  re- 
monte, cjui  ii'aclicle  tpie  des  animaux  sans  tares,  c'esl-à- 
dire  n'ayant  pas  travaillé  et  ayant  été  par  suite  élevés  le 
plus  économiquement  possible. 

Si  la  remonte  n'aehelait  pas  à  3  ans,  Ions  les  poulains 
médiocres  seraient  soumis  au  rérjîme  des  percherons.  La 
race  y  f|af|nerait  sans  aucun  doule('). 

Injluence  des  courses.  —  L'élevafjc  du  cheval  de  selle 
est  favorisé  par  les  riches  dotalions  des  courses  au 
<|alop,  mais  pour  le  cheval  de  Irait  les  courses  au  Irot 
sont  loin  de  jouer  le  même  rûle. 

Dans  ces  épreuves  en  elTel  on  ne  se  préoccupe  que  de 
la  vitesse.  Les  unes,  les  courses  montées,  lendeiU  à  l'aire 
des  chevaux  de  selle  viles,  mais  entraînés  à  une  allure 
particulière  qui  les  rend  maladroîls,  inaptes  au  saut, 
iinpropres  aux  terrains  accidentés.  Les  autres,  les  cour- 
ses attelées,  ne  demandent  an  cheval  qu'un  effort  de  trac- 
lion  presque  nul.  La  force  de  l'animal  ne  joue  donc 
aucun  rMe  ;  le  point  principal  est  de  ne  point  rjaloper. 
Pour  aiTÎver  à  ce  résultai  il  n'est  pas  mauvais  que  l'avanl- 
main  domine  l'arriére-main  qu'il  remorque.  Si  le  reîn  est 
défectueux  il  n'y  a  que  demi-mal;  le  bipède  poslérieur 
raltrapera  de  temps  en  temps  son  retard  par  nrip  foulée 
de  (jalop.  De  là  les  allures  sans  nom  que  preiuicnt  les 
trotteurs,  surtout  vers  la  fin  des  parcours. 

Le  cheval  anglais  étant  de  tous  les  chevaux  le  mieux 
conformé  pour  la  vitesse,  il  esl  bon  que  le  trotteur  pos- 
sède la  conformation  du  pur  sang  sans  en  avoir  toutefois 
le  caraclère  impressionnable  et  énergique.  On  arrive 
souvent  à  ce  résultat  par  le  croisement  à  l'enoers,  un 
étalon  Orlofl  par  exemple  avec  une  jument  de  pur  saii{|. 
Quant  à  la  taille,  elle  n'a  d'intérêt  que  pour  donner 


(i)  Le  svsLème   d'nchnl  à  3  uns  a  Hé  motivé  pur  la  crainle  de  ne  plus 
Irouver  à  5  ans  les  clievaux  nécessaires  s  l'arince.  {N.  d.  l.  /t.) 


» 
^ 


» 
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àe  la  lonijiieur  aux  rayons  ;  il  i-n  résulte  que  des  courses 
importantes  soiil  (jatjnées  par  des  poneys  ('). 

Il  faut  reconnatlre  toutefois  que  les  prix  importants 
reviennent  en  général  à  de  belles  bétes  assez  suivies  et 
énerr|iques,  mais  ces  animaux  sont  l'exception  et  les  autres 
trotteurs  n'ont  plus  guère  que  des  défauts  :  arrière-main 
manqué,  rein  défectueux,  tempérament  lymphatique, 
qui  les  rendent  impropres  à  la  selle,  tandis  que  leur  dé- 
faut de  taille  et  de  poids  les  rend  impropres  an  trait. 

On  peut  se  demander  s'il  ne  serait  pas  possible  de  re- 
médier, au  moins  en  partie,  à  ces  inconvénients  en  do- 
tant de  prix  convenables  des  courses  pour  chevaux  attelés 
à  des  voilures  de  service  du  poids  de  200  à  3ookg  (con- 
ducteur compris)  ['|. 

Dans  des  épreuves  de  cette  espèce,  l'avanl-main  plus 
charifé  a  moins  de  tendance  à  s'enlever  et  le  cheval  se 
dèlraque  moins  facilement,  ou  plutôt  on  a  moins  d'inlè- 
T^\  à  le  détraquer.  Quant  à  la  vitesse  il  n'est  pas  certain 
qu'elle  soit  sensiblenn-nt  réduite,  car  nous  croyons  avoir 
démontré  que,  tant  que  reilbrt  de  traction  ne  dépasse 
pas  a  à  3  p.  100  du  poids  (10  à  t5  kg),  le  cheval  conserve 
tous  ses  moyens  au  point  de  vue  de  l'allure.  Le  léqer 
accroissement  de  dépense  de  force  j>rovenant  du  fait  de 
la  traction  est  tout  à  fait  insiqnifiant  par  rapport  à  l'effort 
iftttomoteur,  et  il  suffirait,  pour  maintenir  le  travail  ati 
même  chiffre,  d'une  réduction  insensible  de  la  vitesse  ou 
d'une  très  faible  dimiiuition  dn  parcours. 

Dans  ces  conditions  l'avantarje  reviendrait  k  l'animal 
capable  de  produire  le  même  effort  dans  le  temps  le  plus 
court ('),  et  il  est  incontestable  que  cette  qualité,  liée 


(1)  On  direiinup  rn  eflVl  «insi  le  Invaît  automoMur  plu«  vile  (jue  l'énergie 
<Ji«|ioniblf  Je  TaQuiiBl. 

(1)  Il  l'xisir  ttatiB  le  NIvcruAÙ  d««  course*  de  cetta  e«pl:ce  qu'on  «ppcUH 
aulrrroift  rotirttt  tir  çhtirë. 

(ij  Ln  biiiitticii|>s  «eraienl  en  outre  |>Inf  faciles  i  élal>lir  el  moins  aUa- 
loirra  ((u'aMjourd'hui. 
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d'ordinaire  à  ce  qu'on  appelle  le  degré  de  sanq,  est  une 
facullé  précieuse  pour  le  cheval,  quel  que  doive  être  son 
emploi.  Les  vainqueurs  seraient  les  animaux  forts  et 
musclés,  c'csl-à-dire  les  imimaiix  pesants  et  non  plus  les 
«  iîcelles  »,  ainsi  que  cela  a  lieu  presque  exclusivement 
aujourd'hui,  et  les  courses  au  trol  nous  donneraient  alors 
des  chevaux  de  gramlé  taille,  râblés,  loris  et  viles  au  lieu 
de  pur  santj  manques,  dépourvus  de  tout  tenipérainent. 

VUfsse  fil  fond.  —  On  fait  d'ordinaire  une  grande  dif- 
f'érence  entre  ces  deux  qualités,  et  c'est  de  cette  dis- 
tinclion  que  les  adversaires  des  races  de  pur  sang  tirent 
d'ordinaire  leur  principal  arqurnent. 

Or,  s'il  est  facile  de  s'entendre  sur  le  terme  vitesse,  il 
est  moins  facile  de  s'entendre  sur  ce  que  signirie  le  mot 
J'oml. 

Un  cheval  de  fond  est  un  animal  capable  d'accomplir 
dans  nn  temps  déterminé  un  lonq  parcours.  Soit,  main 
quel  tenqts  et  quel  parcours  ?  La  course  de  fond  com- 
meuce-t-elle  au  delà  de  3  ooo  ni  et  le  prix  Gladiateur  de 
6  ooo  m  est-il  une  course  de  fond  ? 

S'il  en  est  ainsi,  le  cheval  de  vitesse  diiïcre  bien  peu 
du  cheval  de  fond,  car  il  est  rare  que  le  gagnant  du 
Grand-Prix  ne  fasse  pas  une  flgure  honorable  au  prix 
Gladiateur. 

Si,  au  contraire,  l'épreuve  doit  durer  très  longtemps, 
plusieurs  jours  par  exemple,  elle  ne  vise  plus  pour  ainsi 
dire  que  la  solidité  des  articulations  et  la  puissance  de 
l'estomac,  sans  parler  de  l'habileté  du  cavalier  ou  du 
conducteur,  dont  l'inllucnce  devient  rapidement  prépon- 
dérante à  mesure  que  l'étendue  du  parcours  augmente  ('). 


m 


(i)  Alors  qiiff,  dans  unf  cottrsc  ik  /|4i)  km,  Pumjionne  «  pu  f»irc  U?s 
i3o  premiers  kilonviîtres  A  l'ulliirc  de  i/^  Jîtiï  A  l*bi*ure  purrr  r(iîV^lle  était 
bien  conduite  cl  liiru  5oiçjnce.  Vemy  et  MdUifaisç-  Tète  ont  succombé  au 
bout  Ail  Qièoir  [lareours  éxécuU-  k  la  mime  nllitrc  nuiyune  (Hosi)j'-  A  l'aris 
en  g  heurei»)  à  l'uuse  dv  l'allure  excessive  du  débul  de  lu  course. 
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^es  coiu'scs  de  fiinU  sont  dune  très  difficiles  à  or<)a- 
iiLicr  cl  leurs  résultats  prêtent  beaucoup  à  intcq>riita- 
tiiin(').  Elles  ont,  d'autie  part,  le  rjrand  défaut  de  tuer 
beaucoup  de  chevaux  et  ne  peuvent,  par  suite,  que  très 
liirûcilement  servir  à  la  sélection  des  reproducteurs,  con- 
dlliun  essentielle  de  l'amélioration  d'une  race. 

Réduites  à  quelques  kiloniélres,  elles  ne  se  distinguent 
pins  scnsiblcinenl  des  coui-ses  de  vitesse,  et  il  se  passe 
pour  elles  ce  qui  se  passe  pour  les  courses  de  bicyclettes, 
où  le  coureur  de  fond  qui  veut  vaincre  n*a  d'autre  res- 
source que  de  mener  dès  le  d(>lmt  un  train  d'enfer,  s'il 
ne  veut  pas  ^tre  infailliblement  battu  à  l'arrivée. 

La  distinction  entre  les  deux  genres  de  course  nVsl 

[donc  pas  basée  sur  la  faculté  d'accomplir  un  parcours 
plus  ou  moins  lonq,  mais  bien  sur  cell«  de  soutenir  plus 
ou  moins  loiujtemps  ratlure  maximum.  C'est  cette  qua- 
lité qu'on  exprime  en  disant  que  le  coureur  ou  le  cheval 

[  a  a  de  ta  classe  » , 

En  résumé,  on  peut  dire  que  la  vitesse  est  une  qualité 
[absolue,  le  fond  une  vertu  relative  qui  dépend  des  con- 
[dttions  du  travail.   C'est  donc  avec  raison  que  la  pre- 
mière est,  ou  semble  être  seule  employée  à  la  sélection 
des  reproducteurs. 

I^  vites.se  des  trotteurs  tend  aujourd'hui  k  é<jaler  celle 
Ide»  courses  au  qalop  d'il  y  a  cinquante  ans(-).  Le  tra- 


(i)  Dans  la  prilinue,  tous  le»  pcuplrs  raraliers,  .\rBliFs,  TartwTi-Turk- 
nrafY,  GniiclH>s.  rtc,  obtiennent  de  cIirVBUx.cn  ujipnrcnce  jifiNrf  niiHlitMT-ri'» 
1  itrs  fmKour*  «l'nne  èlrmior  iiicroy«l»îr.  Nous  ignorwn»,  il  rt.(  vr»i,  if  nonilin- 
dr  rjirvjiux  r|iii  «Tic-ftiinhrnt. 

(i)  Sttneij  ttiink*  a  çuti»erl  le  i/4  de  mille  en  jg*  S/.t  le  aS  sejtleinljrr 
iSya  {uni  \y^,b*j  \mr  îiccunde,  ou  %ïh  m  y&T  inimité). 

Tommy  HrUhni  a  uiuvert  le  i/i  mille  en  io,i'  1/5  le  lo  octal>re  t8gg 
(■vit  i3",3o  (inr  srcuuilc,  ou  -jf^  m  par  minute). 

Pu  Abott  a  eouven  le  mille  en  i',3*  3/4  le  *&  iqileint)f«  igoo  («oit  i3  m 
|Nir  «romdr,  ou  78»  m  par  minute). 

Ce*  rr<'air<U  uiii  tout  Hi  clablls  en  Ami^riquc  ;  ilt  iOQl  notablviucnt  tupA- 

un  aux  rvrords  français. 


33o  REVOE  D'ARTILLERIE. 

vail  auloinoteiir  est  donc  comparable,  et  si  on  donnait  à 
la  voiture  un  poids  raisonnable  il  n'y  aurait  pas  de  rai- 
son pour  maintenir  les  parcours  exagérés  de  quelques 
épreuves  actuelles  de  trot.  Les  courses  y  i|ar)neraîcnl 
au  double  point  de  vue  artistique  et  utilitaire  ('). 

P.  Maciiart, 
(X  Muiure),  Chef  d' escadron  d'artillerie. 


Nous  croyons  intércssaiit  de  reproduire  ici  l'opinion  qu'exprimail 
récemment  encore  le  eolùnel  pjijoiiche  au  sujet  des  <iualit«5s  â  do 
inaiidiT  n  mis  chevaux  de  Srait  ('). 

n  L'iirtilleric  réclame  des  chevaux  de  trail  d'uQ  seul  modèle,  tous 
K  chevaux  de  derrière  ayîuit  : 

s  1"  De  l'ampleur  el  de  la  masse; 

<r  a"  Un  ilcsMua  coifrt  el  droit  ; 

«  3°  De  large?»  membres  liïcn  d'aplomb  pour  supporter  l'édifice; 

(1  4°  Enfin,  de  la  vapeur  pour  trotter  el  galoper  dans  toute  espèce 
«  de  terrains.  » 

Le  modèle  du  colonel  Pigouche  e.st  parfait,  il  est  inÈrae  trop  par- 
fait en  ce  sens  qu'il  est  peul-étre  un  peu  rare.  Il  faudra  donc  sou- 
vent en  saerîGer  quelque  chose  el  c'est  sur  l'arrière-main  que  le 
sacrifice  devra  porter,  car  ai  ses  dctectuositcs  rendent  le  cheval 
moins  propre  à  la  selle,  elles  ne  l'empêchent  pas  du  moins  de  bien 
tirer. 


(i)  Le  tfolltur,  du  fait  df;  son  tvpc  d'allure  ol  de  l'infériorité  habituelle 
d«  sou  arrifcrc-maia,  fsl  nnturpllpraiMil  tnaUdroit  et  difticilc  à  conduire. 
Ayant  toujours  deux  membres  diagonaux  à  l'appui  bimultoni^  il  uc  peut 
tourner  pendant  la  moitié  du  tctnp»  cju'en  croisant  les  jauibeï^;  pendant 
l'uutre  moitié  le  mouveineal  est  plus  fnrile,  inaiti  néa  tua  oins  moins  aisé 
qu'iiu  yalop,  allure  on  [}GndaDL  les  deux  Lli^rs  du  leuips  l'animal  peut  pivoter 
sur  un  ïïeul  pied  pour  se  retrouver  pendant  l'autre  tiers  d^nâ  les  aiAme^ 
condîtiuuii  qu'au  trot. 

(a)  ficvae  lù/ipigae,  ocl.  iQoa,  p.  157. 
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BICYCLETTE   PERCUTANTE 


Li'S  bicycleltes  sans  cliiyiie(')  semblent  prést'nter  au 
premier  abord  des  avantar|es  assez  sérieux  sur  les  autres 
machtiirs.  Oii  admet  en  effet  yénéralemcnt  que  la  portion 
de  travail  absorbée  par  des  enfjrenaijes  bien  (aillés  doit 
Hrr  1res  inférieure  à  celle  uhsortiée  [»ai"  une  chaîne.  Oii 
admet  également  que,  toutes  choses  égales  d'ailleurs, 
l'emploi  d'uti  carter  rempli  de  matière  Itibrifianle  permet 
de  réduire  considérablement  les  frottements;  or,  l'usage 
du  carier  étant  peu  pratique  avec  les  machines  à  chaîne, 
l'emploi  de  ce  dispositif  semble  assurer  la  supériorité  de 
Irurs  rivales. 

Eiitin,  la  présence  du  carter  permet  de  supprimer  le 
nettoyage  ou  du  moins  de  le  réduire  à  sa  plus  simple  ex- 
pression; ce  n'est  pas  là  un  avunlage  à  dédaigner  surliml 
avec  les  machines  mihtaires  qui  doivent  rouler  quel  que 
»oit  le  temps. 

En  Dualité,  la  supériorilé  des  machines  sans  chaîne  est 
loin  d'être  aussi  bien  établie  que.  le  croient  généralement 
leurs  partisans.  M.  Bourlel  a  démontré  en  effet  par  des 
expériences  concluantes  (')  que,  dans  une  machine  sans 


(t)  l'nr  liicyJeUc  sans  clxlne  (chairUe**},  nous  en  tendon*,  linsi  qu'on  ■ 

biiuilr  df  le   faire,  lis  bicycletus  i  engrenages  d'angle,  *  l'exehisîun 

et  bicyclettes  i  leviers  ou  autres  transmÎMions.  Quant  uu  mot  aealtn«  il 

«tjlue  une   niar<|ne  de  rnbrii|ue   et  ne  «'appliqiie  qu'à  une  bicyclells  fa- 

ltii(ufr  ^k«r  une  maison  d«'leriiiiii^e. 

(>)  Voir  liemu  memuellt  ttu  T.  C.  F.,  fëvr.,  man  et  avril  i8g8. 
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chaîne  avec  carier  en  bon  état,  la  quantité  de  Iravtiil 
absorliée  par  la  transmission  était  sensiblement  la  même 
que  dans  une  macbiue  ordinaire,  pour\'u  que  celle-ci  liVt 
munie  d'une  bonne  chaîne  à  rouleaux,  la  chaîne  fût-elle 
médiocremeut  entretenue. 

Il  n'en  resterait  pas  moins  en  faveur  de  la  machine 
sans  chaîne  l'avantage  sérieux  de  pouvoir  se  passer  de 
nettoyage. 

Mais  les  détracteurs  de  ce  genre  de  machines  foui 
alors  valoir  contre  elles  les  arguments  suivants  : 

o)  Les  carters  sont  géticralement  peu  solides  et  peu 
élauchcs  ;  ils  remplissent  par  suite  le  plus  souvent  leur 
rôle  d'une  façon  fort  insuffisante. 

i)  Le  système  de  transmission  pîU"  engrenages  d'angle, 
excellent,  quand  les  engrenages  occupent  leur  place  lliéo- 
rique,  perd  tous  ses  avantages  dès  que  le  cadre  de  la 
machine  vient  à  être  faussé  et  que  les  coussinets  ne  sont 
plus  exactement  à  leur  place.  Or  un  examen,  même  su- 
perficiel, démontre  facilement  que  les  cadres  <le  la  plu- 
part des  bicyclettes  sont  presque  toujours  faussés. 

f)  Le  réglage  d'une  machine  sans  chaîne  est  fori  déli- 
cat, et  ne  peut  être  fait  que  par  un  ouvrier  exercé,  de 
l'aveu  même  des  fabricants  qui  recommandent  à  leurs 
clients  de  ne  point  déranger  le  réglage  fait  i\  l'usine. 
Quaiit  au  remplacement  des  engrenages  usés,  délériorés 
ou  brisés  il  est  encore  plus  difficile. 

rf)  Enfin,  et  ceci  est  peut-être  plus  grave  encore,  on 
repruche  aux  machines  sans  chaîne  de  rendre  le  démar- 
rage et  l'ascension  des  rampes  assez  difficiles  ('). 

Ce  dernier  défatit  tient  au  manque  d'élasticité  de  la 
transmission.  Dans  une  machine  ordinaire,  en  effet,  on  a 
beau  tendre  la  chaîne,  il  est  impossible  d'empêcher  qu'elle 
ne  fasse  plus  ou  moins  chaînette,  c'esl-à-dire  qu'elle  ne 


(i]t'rii;  muctifne  ((iii  a  le  dcmnrrarjc  dur  duil  forcément  monter  lei 
rampes  uvoc  Jinïciiltc,  l'asMrisioii  d'une  ramiic  un  peu  accentuée  se  com- 
}}U!iaDt  d'une  aérw  de  démarrages. 
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fsente  une  certaine  flùche,  Orrcxislence  de  cette  flèche 

pour  résultât  de  donner  à  la  transmission  une  t'iasti- 

lié  plus  ou  moins  grande  tjui  supprime  la  brutalité  du 

*marrage,  le  cycliste,  quoi  qu'il  fasse,  démarrant  tou- 

îoors  par  l'intermédiaire  d'une  espèce  de  ressort. 

Avec  la  transmission  piir  engrenage,  il  ne  se  produit 
Hen  de  pareil,  el  l'clTort  du  cycliste  se  trouve  transmis  à 
gictiine  sans  l'inler^'ention  d'aucun  inlermédiaire  élas- 
C'est  ce  fiui  explique  la  dureté  apparente  de  la 
machine;  c'est  ce  qui  amène  l'égrènement  des  piijnons 
qiiiind  un  cycliste  démarre  brusquement  ou  qu'il  pilonne 
tn  peu  I>ru1alement  dans  une  rampe  accentuée. 

Toute  relie  série  d'inconvénients  l'inventeur  s'esl  alta- 
Jié  à  la  l'aire  disparaître  dans   la  hicijclede  percutante 
par  l'emploi  des  moyens  suivants  ; 

a')  ("arlei-  solitle  el  étanchc  faisant  partie  in(éf|ranle 
lu  bîiti  de  la  machine  ; 

i")  Mnntage  spécial  des  jviguons  d'angle  permettant 
de  les  rendre,  dans  une  certaine  mesure,  indépendants 
la  direction  des  arbres  de  transmission,  c'est-à-dire 
ts  axes  du  hùti  de  la  machine  qui  peut  alors  se  fausser 
îs  inconvénient  j 

c)  Indépendance  des  mêmes  pignons  rendant  leur  dé- 
loutagc,  leur  réglage  cl  leur  remplacement  faciles  à  exé- 
iter; 

r/)  Transmission  de  reffort  moteur  de  l'axe  pédalier 
Su  {|rand  pignon  par  l'iutermédiairc  d'une  clavette  circu- 
laire souple  jouant  le  rôle  de  ressort  et  donnant  à  la  ma- 
hine  rélasticité  qui  lui  manque. 

iminons  comment  ces  différentes  conditions  ont  pu 
remplies. 


Ensemble  du  système  moteur  (fîg.  ■). 

La  figure  a  représente  l'ensemlile  du  système  moteur, 
boite  pédalier  .V  contenant  l'axe  pédalier  B  el    le 


334  REVUE  D'ARTILLERIE. 

fjrand  pîrjHOii  G  reçoit  les  exlrémités  antérievires  des 
deux  lubes  formant  la  fourche  arrière  de  la  machine.  Le 
lube  tjauche  est  conslilué  à  la  façon  ordinaire  ;  quant  au 
tube  droit  S,  il  s'assemble  dans  la  boite  carier  avani  A  el 
dans  la  boite  carier  arrii^re  \'  au  moyeu  des  deiLX  rac- 
cords TT  maintenus  par  les  écroua  à  cliapeau  UU. 

A  l'inttirieur  du  (ube  S  se  Irouve  l'arbre  de  transmis- 
sion R,  porté  par  les  fusées  KK,  avec  ses  deux  pignons 
PP  qui  engrènent  l'un  avec  le  qrand  pignon  G,  l'aulrc 
avec  le  pitjnon  W  de  la  roue  motrice. 

Les  deux  piijnons  arrière  P  et  W  sont  enfermés  dans 
une  double  hoîle  carter  VX,  comme  les  pïrgnons  avant  P 
et  G  sont  cnlermés  dans  la  boîte  pédalier  A.  Enfin,  l'axe 
de  la  roue  arrière  i  est  fixé,  comme  d'ordinaire,  d'une 
part  au  lube  tjauclie  de  la  fourclie,  d'autre  part  à  la 
double  bolle  carter  VX,  les  carters  A  el  VX  formant  ainsi, 
avec  les  deux  tubes  de  la  l'ourclic  arrière  cl  l'axe  de  la 
roue  motrice,  un  ensemble  indéformable. 

Nous  allons  étudier  séparément  les  trois  parties  prin- 
cipales du  système  moteur  savoir  : 
i"  Pédalier  ; 

2°  Transmission  latérale  ; 
3°  Moveu  arrière. 


Pédalier  (flg.  p). 

La  boîte  carter  A  du  pédalier  porte  quatre  racetjrds 

dont  trois  servent  à  la  relier  aux  tubes  du  cadre;  le  qua- 
trième contenant  le  piijnon  P  se  raccorde  avec  la  partie 
arrière  par  l'intermédiaire  du  tube  S.  Les  orifices  laté- 
raux de  la  boîte  A  sont  ffrmés,  à  ijauclie  par  la  cuvette  F 
et  son  contre-écrou  F',  à  droite  par  le  couvercle  carier  D 
qui  porte  le  cône  de  rc^ulenienl  E. 

L'arbre  pédalier  B  (fi<j.  y)  est  creux,  ce  qui  permet  de 
lui  donner  A  poids  éyal  une  résislance  plus  (jrande  et  de 
ménayer  à  chaque  extrémité  un  filetaye  intérieur. 
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Cet  arbre  présente  ù  chaque  extrémité  4  mortaises 
trapézoïdales  laiilées  à  la  demande  de  4  lenons  de  même 
lonne  portés  par  les  manivelles.  Dans  ces  coadilions  il 
suffît,  pour  inoQter  lesmaiiivellfs,  d'engager  les  4  tenons 
dans  leurs  mortaises  et  d'exercer  sur  le  tout  un  certain 
serrage  au  moyen  d'une  vis  Z  qui  peut  se  vi.sser  dans 
l'iuie  des  extrémités  ûlclées  de  l'arbre.  Eu  raison  de  la 
fomic  coni<|ue  des  tenons,  Il  est  touiours  facile  de  ral- 
Iniper  le  jeu  qui  viendi'ail  à  se  produire  et  l'on  supprime 
ainsi  tous  tes  inconvénients  du  système  ordinaire  de  cla- 
velage,  en  même  temps  qu'on  se  ménage  la  possibilité 
de  faire  occuper  aux  manivelles  quatre  positions  dilTé- 
rentcs. 

l/arbre  lî  roule  sur  ses  coussinets  bit  el  i,i,  par   l'in- 
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termédiaire  d'un  cône  k  faisan)  corps  avec  lui  cl  d'une 
ruvelte  J'  vissée  sur  l'arbre  kn-nn*nie  et  maintenue  par  le 
conlre-écrou  1,  Le  cône  A'  roule  sur  les  billes  h  de  la  cu- 
vette F  et  ta  cuvette  J'  sur  les  billes  fi,  du  cône  E  vissé 
sur  le  couvercle  carier  D, 

Le  'jrund  piynon  d'anqle  G  repose 
«ur  l'arbre  B  par  rintermêdiairc  des 
billes  d'oscillalion  Aj  et  il  est  relié  à 
l'ifrbre  an  moyen  d'une  clavette  sou- 
ple il  (fiq.  S),  simple  anneau  fendu, 
en  acier  au  creuset,  dont  les  rxlré- 
lilés  sont  terminées  par  des  teiams/  pig.  ».  _  cuveiic  «oupie. 

t,. 

Ctaoeite  souple.  —  A  cet  effet,  l'exlrémilé  droite  de 

r,  b'ast.  •-  Jcii-Licr  1901,  23 
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l'arbre  B  est  munie  d'un  renfort,  cylindrique  r  (lîg.  y) 
i;reusé  de  4  morlaiscs  semblables  m  (fig.  e),  dans  l'une 
desquelles  s'engage  le  tenon  intérieiu"  t  de  la  clavette 
souple  C  (').  A  droîle  du  renfort,  un  filetage  permet  de 
monter  les  -i  cônes  HH  avec  leur  rondelle  à  griffe  J,  puis 
la  cuvette  J'  dont  nous  avons  parlé  précédemment,  (^etle 
dernière  prend  appui  sur  la  rondelle  à  griffe  J  d'une  part 
et  sur  le  pignon  G  d'autre  part,  le  tout  étant  maintenu 
à  demeure  par  l'écrou  indesserrable  I. 


FLg.  t.  -^  Montaïje  de  la  clavette  30it{»lc  sur  l'aj^brc  pédahci*. 


Le  grand  pignon  G  est  formé  d'une  couronne  dentée 
dont  le  moyeu  présente  :  i"  une  gorge  circulaire  prenant 


(i)  L'existence  des  k  moriaiseB  m  permet  de  fsire  varier  le  ciavelatfe  du 
pîguuii  p.'ir  rnjipurt  aux  manivelles,  et  de  fnire  travniller  k  leur  lotir  les 
dents  ijni  jiriniitivcnieril  correspondaient  aux  polnlB  morts.  On  répartit  ainsi 
à  voloiilt:  l'usure  sur  tontes  Ic^  tients  du  pignon  (ce  qu'on  peut  d'ailleurs 
obtenir  aubsi  pur  le  dcclsTetage  des  manivelles  gi^lce  à  leurs  4  tenons  J. 
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appui  sur  les  billes  d'oscillation  i»  ;  a"  une  holte  circu- 
laire c  (fi g.  s)  dans  laquelle  vienl  se  placer  la  clavelle 
souple  qui  entoure  l'arbre  B,  le  tenon  extérieur  t,  de 
celle  clavette  s'encaslrant  de  son  côté  dans  une  mortaise 
correspondante  de  la  botte  c  ('). 

On  peut  remarquer  en  passant  que  le  grand  pignon  est 
monte  de  façon  à  éviter  tout  porte  à  fatLx,  l'effort  moteur 
s'exerçant  sur  les  dents  de  ce  pignon  qui  sont  placées 
dans  le  même  plan  que  les  billes  i|  é,  et  le  pignon  G  ve- 
vant  d'autre  part  prendre  appui  sur  la  curette  J'. 

Voici  comment  fonctionne  l'appareil  moteur  : 
Quand  le  cjxliste  appuie  sur  l'une  des  manivelles,  ua 
des  renforts  r  de  l'arbre  B  entraîne  le  talon  t  de  la  cla- 
*'ette  souple,  mais  celle-ci  ne  transmet  le  mouvement  au 
pignon  G,  par  l'intermédiaire  du  talon  /,  et  de  la  boîte  c, 
qu'avec  un  certain  relard  provenant  de  sa  propre  flexion. 
Cet  effet  se  continue  tant  que  l'effort  transmis  est  supé- 
rieur à  la  force  du  ressort  C;  quand  cet  effort  lui  devient 
inférieur,  le  ressort  C  se  détend  en  restituant  le  travail 
absorbé.  C'est  ce  que  l'inventeur  exprime  en  disant  que 
la  machine  percute  (^)  à  chaque  coup  de   pédale  sous  le 
pied  du  cycliste.  On  constate   du  reste  très  facilement 
cet  effet  de  flexion  en  montant  la  machine,  soit  au  dénmi^ 
rage,  soit  en  rampe,  soit  eu  pente.  La  clavette  souple 
fonctionne  en  effet  dans  les  deux  sens,  aussi  bien  quand 
le  cycliste  retient  que  quand  il  pousse  sa  machine,  et  elle 
ubsurbe  tes  chocs  dans  l'un  et  l'autre  cas. 


Tranamisslon  latérale. 

Ainsi  que  nous  l'avons  indiqué,  le  pignon  de  com- 
mande G  transmet  le  mouvement  de  l'arbre  pédalier  aux 


il)  Il  '«(  A  rnuarqucr  qu'(n  cas  dr  rupture  (Uiiprobiibic  du  n^U)  ik  li 
r]a*rltr  V,  )r  l'ycii^ie  jiriit  rviiliauiT  A  pddolrr,  mais  ulor:>  bans  inlirmc- 
dtain  rlakliquc  dans  la  Iruniuiluion. 

(3)  Crst  (le  là  que  provieiil  le  nooi  Jontié  i  la  macliitic. 
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j)i()iioiis  latéraux  P,  contenus  dans  des  boîtes  ijne  fer- 
ment bermétiqucment  les  raccords  T  du  lube  S  (^Hiji-  a). 

Les  ptgnoas  P  étant  montés  tous  les  deux  de  la 
in(?me  façon,  il  suffira  d'indiquer  comment  est  orf)anisé 
l'un  d'eux,  [lar  exemple  celui  qui  engrène  avec  le  pi- 
gnon G. 

Sur  la  boite  renfermant  le  pignon  P  (fig.  p)  est  vissée 
et  giiupîlléc  une  fusée  K,  sur  laquelle  vient  se  placer  uu 
lid>c  L  fonnant  cûue  de  roulement.  Sur  ce  lube  se  visse 
à  son  tour  le  cône  M,  maintenu  par  le  contre-écrou  N. 
Les  cônes  M  et  N  formeul  ainsi  une  gorge  réglable  dans 
laquelle  viennent  circuler  les  billes  f>^  du  pignon  P  (iiçj.  Ç), 
muni  Iui-m(?nje  d'une  gorge  corrcspondaule.  Le  pignon  P 
tournant  ainsi  sur  un  anneau  de  billes  se  trouve  parfai- 
tement mainlenu. 

Bètjkige  des  fott/enien(s  latéraux.  —  Le  réglage  du 
roulement  se  fait  à  la  main  de  la  façon  suivante  :  prendre 
le  pignon  P  dans  la  main  gaucbc  les  dents  en  dessus, 
introduire  en  dessous,  sur  le  bout  du  doigt,  le  cône  de 
réglage  M,  et  verser  dans  l'intérieur  du  pignon  les 
10  billes  //j  que  l'on  fait  entrer  avec  la  main  droite  dans 
la  gorge  où  elles  se  placent  d'elles-mêmes  en  couronne. 
Intrutluire  alors,  du  côté  des  dents  du  pignon,  le  cftne- 
lulie  L  et  visser  sur  ce  tube  le  cône  M  au  moyen  de  la 
fnurcfie  à  tenons,  par  le  bout  opposé  aux  dents,  jusqu'à 
ce  que  l'on  sente  le  contact  des  billes. 

Pour  achever  le  réglage,  introduire  une  broche  dans 
l'un  des  trous  u,  percés  dans  le  corps  du  pignon  (fig.  Ç), 
et  faire  pénétrer  la  broche  dans  un  des  trous  correspon- 
dants du  cône  M  qui  se  trouve  ainsi  immobilisé.  Maiii- 
lenir  le  cône-tube  L  avec  une  clef  à  béquilles,  et  visser 
sur  ce  tube  le  contre-écrou  N,  qui  pourra  alors  bloquer  te 
cône  M  sans  l'entraîner. 

L'opération  terminée  et  le  réglage  vériGé,  placer  le 
pignon  P  sur  sa  fusée  K  et  immobiliser  le  cône-tube  L 
sur  cette  fusée,  au  moyen  de  l'écrou  indesscrrable  0. 
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Ce  r»^ifl!if|e,  qui  parail  assez  compliqué  à  première  vue, 
est  en  réalilé  fort  simple  à  e.vt'cuter. 


Le 


Il  dii 


rant  P  se  cnrnmui 


ivemen 
piçition  arrière  P,  au  moyen  d'un 
Itihe  R  tournant  à  l'intérieur  du 
lubi"  S  du  cadre,  et  portant  à 
cliactiiie  df  ses  extrémités  des 
croisillons  Q.  Ces  croisillons  s'en- 
tjaijeril  à  cet  efTet  dans  les  rn- 
lailles  ce  pratiquées  sur  les  ijour- 
rclets  des  pi^jnons  P  (fif]-  t)»  mais 
sans  constituer  avec  ceux-ci  un 
asseinlilatjc  ri()ide. 

Il  résulte  de  cette  disposition  que  les  déroruiations  du 
cadre  sont  sans  action  sur  les  mouvements  des  pignons  P 
qui  ne  sont  réunis  au  tube  !\  que  par  une  sorte  de  joint 
à  la  Cardan,  H  qui  ne  sont  d'autre  part  maintenus  sur 
leurs  fusées  que  par  les  billes  de  roulement. 


Fig.  C 
Coape  d'un  pignon  lalcraL 


Moyen  arrière  (Hg.  t,). 

Le  pignon  arrière  P,  monté  sur  l'arbre  R  de  même  que 
If  liitjnon  avant  et  pouvant  s'orienter  librement  sur  cet 
arbre  comme  s'il  lui  était  relié  par  nn  joint  universel, 
cuinmunique  son  mouvement  au  piijnon  W  vissé  et  soudé 
«iir  le  moyeu  5  de  la  roue  arrière  (fiq.  T|}. 
Le  pignon  arrière  P  est  monté  d'autre  part  sur  la  fusée 
ÏÈre  K  exactement  comme  le  pignon  latéral  avant,  et 
Wt)  réglage  se  fait  de  la  même  faron  que  celui  de  ce  der- 
niw.  t^)uant  au  moyeu  5  de  la  roue  arriére,  il  est  rendu 
indéréglable  par  le  contre-écrou  6  du  cône  de  réglage  de 
flanelle. 

^^  Entin,  l'écriiu  indesserrable  2  par  l'embrévemcnl  île 
^H  <*  couronne  maintient  dans  utic  position  invariable 
^H  "axi;  I  du  moyeu  de  la  roue  motrice,  et  inituoliilise  en 
^K  Biêijic  temps  la  boite-carter  V,  l'arc-boutant  de  selle  4 
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et  le  carter  X,  tandis  que  par  un  dispositif  analogue 
l'écrou-marchepied  7  fixe  la  partie  gauche  du  cadre. 


Fig.  »,,  —  Csupe  du  mouYemenl  «rrière. 


On  voit  que  le  pignon  arrière  P  ne  fait  pas  corps  avec 


^ 
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le  lube  FI  et  qti'îl  est  seulement  entraîné  par  le  mouve- 
ment de  rotation  de  ce  tube,  restant  ainsi  indépendant 
de  l'orientation  du  pignon  avant  P. 

Le  réglage  du  moyeu  1  de  la  roue  arrière,  comme  celui 
de  l'arbre  pédalier  B,  ne  présente  rien  de  particulier  et 
se  fait  à  la  façon  ordinaire. 

Montage,  démontage  et  râgl&ge. 

On  voit  que,  contrairement  à  ce  qui  se  passe  habituel- 
lement dans  les  bicyclettes  chainless,  le  réglage  des 
différentes  parties  de  la  machine  est  facile  à  exécuter  el 
qu'une  fois  exécuté  il  ne  peut  se  déranger  de  lui-même. 

En  ce  qui  concerne  le  réglage  des  pignons  d'angle,  il 
est  assuré  par  construction,  el  l'engrèneraent  exact  s'éta- 
blit de  lui-même  dans  le  remontage,  sans  qu'on  ait 
tiesoin  de  chercher  à  l'obtenir. 

Quant  au  démontage  et  au  remontage,  ils  sont  aussi 
rapides  et  aussi  faciles  que  pour  les  machines  à  chatne, 
avec  cet  avantage  toutefois  que  le  réglage  de  la  chaîne 
est  supprimé  sans  être  remplacé  par  celui  d'un  autre 
organe.  En  particulier,  la  roue  arrière  peut  être  enlevée 
el  remise  en  place  sans  aucun  réglage,  avantage  précieux 
en  cas  de  réparation  à  la  chambre  à  air. 

EnBn,  el  ceci  est  une  qualité  fort  appréciable  pour 
un  service  un  peu  dur,  le  remplacement  des  diverses 
parties,  et  spécialement  des  pignons,  peut  s'exécuter  fa- 
cilement, même  en  cours  de  route,  en  cas  d'usure  ou  de 
Iracture. 

S.  B.  —  Une  disposiltoQ  spéciale  U-ès  iugënieuse  periurl  de  rul- 
imper  te  jeu  que  l'usure  produit  d  la  longue  eolre  les  ciigrenagi^a  : 
L,e  c<Jne-ttibc  L,  au  lieu  de  reposer  directemenl  sur  t'épautemeal  dt? 
la  fusi'c  K  (lîg,  pi),  prend  appui  sur  celui-ci  pnr  l'intermédiaire  di" 
4  {M>lileA  rondelles  d'acier  juxtaposées,  très  minces.  Il  suitil,  en  ca» 
b«»otn,  d'enlever  une  ou  plusieurs  de  ctss  rondelles,  ce  qui  est 
facile,  pour  supprimer  le  jcti. 
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En  résumé,  la  bicyclelle  percutante  paraît  présenler 
(ous  les  avanlaijcs  des  machines  sans  chaîne,  msis,  par 
contre,  elle  échappe  aux  reproclies  que  l'on  adresse 
ordinairemeiil  aux  ckain/ess. 

Son  carier,  qui  fait  partie  ititéijraule  du  cadre,  est 
aussi  robuste  que  celui-ci  et  l'étanchéité  eu  est  assurée. 
La  transmission  ne  souffre  pas  des  déformations  du  cadre. 

La  maciiiiic  ne  présente  aucune  difficulté  an  point  de 
vue  du  montage,  du  démontage  et  du  réglage  des  diiVé- 
renles  parties  et  le  remplacement  des  organes  détériorés 
par  accident  ou  simplement  par  usure  est  extrêmement 
facile  dans  toutes  les  circonstances. 


< 


Enfin,  r|rAce  à  l'emploi   «l'un  mode  de   transmission 
élastique,  la  clavette  souple,  véritable  ressort  interposé 
entre  le  cycliste  et  la  transmissitm,  la  bicyclette  percu- 
tante présente  par  rapport  aux  autres  c/iaïn/ess  les  mêmes 
avantages  que  les  machines  ordinaires  à  chaîne;  les  dé-     j 
marranes  se  font  en  effet  sans  brutalité  et  l'ascension    >j 
des  rampes  est  moins  dure.  Il  semble  même  qu'à  ce  point    j 
de  vue,  la  bicyclette  perçu  tan  le   puisse  offrir   quelque 
supériorité  sur  les  machines  à  chaîne,  dans  lesquelles 
l'élasticité  de  la  transmission  ne  se  trouve  réalisée  que 
d'une  façon  tout  à  fait  indirecte. 


*  * 
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Kcrous  indeêserrables.  —  Nous  avons  à  plusieurs  repriîses,  dans 
\»  tlescriplion  Je  la  bicyclelle  pepi^utnntp,  parlé  dVcrous  intlesspi^ 
rahles  (écrous  O,  pcrou  X).  Nous  dounons 
ici  la  coupe  d'ua  de  ces  écrous  (Itrj.  0). 

On  voit  i|u'il  diiïere  des  écrous  onli- 
'ntiii's  co  ce  qu'il  se  termine  à  sa  partie 
-uj^rieure  P.xterne  par  uo  Irouc  de  cône, 
correspondant  hàbituellemetit  à  la  hau- 
teur des  deux  ou  trois  derniers  lilels. 

L'^rou  étant  complètement  terminé, 
si  on  te  pose  par  sa  partie  coniigue  âan^ 
une  matrice  cgalemenl  conique,  mais 
dont  t'angk-  au  sommet  soit  un  peu  plus 
ijnnd  que  le  sien,  el  qu'on  i?.\erce  sur  sa  base  une  certaine  pression 
(«vec  un  marteau  ou  autrement),  ou  relreint  légèrement  la  partie 
conique  correspondant  aux  deux  ou  trois  derniers  Glets  et,  en  même 
temps,  on  mate  quelque  peu  ceu\-ci. 

Ceci  fait,  on  pourra  mettre  l'écrou  en  place  à  la  façon  ordinaire 
ra  se  sen'ant  de  lu  main  jusqu'à  ce  que  les  deux  oa  trois  derniers 
filets  arrivent  en  prise;  à  ce  moment  on  acbévera  de  i-isser  l'écrou 
jire*  ime  clef.  Les  derniers  filets,  ayant  été  à  la  fois  retreints  el  ma- 
trs,  donneront  du  serrage  dans  les  Jeux  sens  sur  la  tige  fdetée  du 
btKilon,  et  l'écrou  ne  pourra  plus  ie  desserrer,  quelles  que  soient 
les  ribratïuns  de  la  machine. 


Fig.  ». 

Efrou  mdes*«rrttble  des  pi- 
gnons  tnlérsUA. 
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Allemagne  :  Commande  d'automobiles.  —  L'inspection 
des  troupes  de  communication  à  Berlin  vient  de  com- 
mander un  certain  nombre  d'automobiles  de  guene. 

t*  Un  motocycle  à  une  place  muni  de  boucliers  en 
acier  au  nickel  et  portant  deux  mitrailieuses  Maxim. 

2*  Un  automobile  à  6  places  (2  devant,  k  derrière)  en 
forme  de  break.  La  partie  arrière  comporte  entre  les 
deux  banquettes  une  petite  table  pour  la  lecture  des 
cartes.  Cette  voiture  est  destinée  au  service  d'élat-major. 

3"  Une  voiture  destinée  à  permettre  d'aller  relever  ra- 
pidement les  effets  du  tir  dans  les  polygones  de  l'artil- 
lerie. 

D'autre  part,  aux  manœuvres  de  celle  année,  on 
compte  employer  deux  fois  plus  d'automobiles  des  divers 
systèmes  qu'il  n'en  ligurait  au.x  manœuvres  impériales  de 
1900, 

Des  crédits  assez  considérables  ont  été  votés  à  cet 
effet. 

Pendant  les  manœuvres  on  s'occupera  notamment  du 
meilleur  procédé  à  employer  pour  éviter  les  accidents 
dans  le  transport  de  la  benzine  (')  et  du  pétrole,  ainsi 
que  des  moyens  d'assiu^er  la  circulation  des  automobiles 
sur  les  mauvaises  roules,  en  particulier  en  terrain  sablon- 
neux. 


(ij  Oii  appelle  généraicmcnt  en  Allemagne  Beniia-Motor  (moleur  t 
beoiine^  les  molciirs  que  nous  désignons  !i«biluellenient  en  Fr«nce  sous  If 
nom  de  moteuxs  i.  essciiise  de  piitrole,  ou  plus  sirop letnent  sous  celui  de 
tnAtcurs  à  essence. 
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)n  compte  employer  beaucoup  les  automobiles  légers 
pour  maintenir  des  communications  rapides  entre  les  di- 
vers étals-majors,  répartis  aujourd'hui  sur  des  fronts  très 
étendus. 

Quant  aux  automobiles  lourds,  on  en  fera  usage  pour 
le  senice  des  hôpitaux  de  campagne,  celui  des  parcs 
aéroslatiques  et  des  signaux  lumineux,  ainsi  que  pour  le 
transport  des  bagages, 

(D'après  Militûr  Zeilung  w"  a  3  du  8  juin  1901 
et  Internationale  Revue  de  juin  1901.) 


Angleterre  :  Concours  de  camions  automobiles  mili- 
taires. —  Le  ministre  de  la  guerre  ofTre  trois  primes  (de 
5oo  livres,  aSo  livres  et  1 00  livres)  aux  trois  camions  au- 
tomobiles qui,  après  concours,  seront  jugés  les  mieux 
appropriés  aux  usages  militaires.  Les  conditions  du  con- 
cours, qui  commencera  le  4  décembre  1901,  sont  les  sui- 
vantes : 

i"  Les  voilures  de\Tont  Atrc  en  état  de  circuler  sur  de 
niau%'aises  routes  et  même,  à  la  rigueur,  à  travers  champs  ; 
autrement  dit  elles  devront  être  capables  de  sui\Te  par- 
tout un  chariot  agricole.  Elles  devront  pouvoir  passer  par 
une  porte  de  7  pieds  6  pouces  de  large  (a", 29). 

a"  La  charge  utile  sera  de  cinq  tonnes,  dont  trois  sur 
le  tracteur  lui-môme  et  deux  sur  une  voilure  remorquée; 
dans  ces  poids  ne  sont  pas  compris  le  combustible  et 
l'eau,  qui  devront  être  transportés  sur  le  tracteur  lui- 
même. 

3°  La  surface  totale  de  la  plate-forme  ne  sera  pas  infé- 
rieure à  i5  pieds  carrés  (i  m', 3 9)  par  tonne  de  charge 
utile. 

4'  Le  tracteur  ainsi  que  la  remorque  seront  pour\'us 
de  ridelles  mobiles  il'environ  a  pieds  de  haut  (o^jGi). 

"t"  Le  niveau  de  la  plate-forme  ne  devra  pas  ôlre  élevé 
au-dessus  du  sol  de  plus  de  4  pieds  3  pouces  (i^.So) 
pour  le  tracteur  et  4  pieds  (i'",2a)  pour  la  remorque. 
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6°  Le  camion  automobile,  cliar(|é  de  ses  3  tonnes  el' 
suivi   de  sa  remorque  portant  2  tonnes,   devra  ôlre   ca- 
pable : 

a)  De  fournir  une  vitesse  de  8  milles  par  heure 
{12875  m)  sur  une  bonne  roule  plate,  dans  de  bonnes 
coudilions  ; 

b)  De  soutenir  une  vitesse  moyenne  de  5  milles  par 
heure  au  moins  (8  o46  m)  sur  roule  ordinaire  moyenne- 
ment accidentée  ; 

c)  De  monter  sans  aide  une  rampe  de  1/8  (laa  mm  par 
mètri")  sur  roule  ordinaire. 

7"  Le  poids  sera  reparu  de  (elle  sorte  que,  sur  des 
pentes  inférieures  à  1/8  (120  mm  par  mèlre),  le  conduc- 
teur reste  constamment  maître  de  son  véhicule,  celui-ci 
étant  charr|i*  ou  non. 

8"  Les  orijanes  moteurs  devront  être  protégés  contre 
la  boue  et  la  poussière, 

tj"  Toutes  les  parties  seront  facilement  démontables. 

10°  Les  onjanes  inférieurs  du  camion  devront  Cire  soli- 
dement protégés  et  se  trouver  au  moins  à  18  pouces  du 
sol  (o"',46),  exception  faite  pour  la  transmission  qui 
devra  élre  placée  aussi  haut  que  possible. 

Il"  La  voiture  devra  pouvoir  ^Ire  conduite  par  ane 
seule  personne  à  toutes  les  vitesses  et  même  en  marche 
arrière. 

12°  Elle  pourra  marcher  48  heures  sans  être  ni  >'isilée, 
ni  nettoyée. 

i3"  Les  roues  motrices  auront  au  moins  4  pieds  6  pou- 
ces (i"',37)  de  diamètre  et  9  pouces  (22™, 8)  de  largeur 
à  la  jante.  Cette  dernière  pourra  <ître  garnie  de  bandes 
obliques  pour  la  route. 

! 4"  11  n'est  fait  aucune  restriction  en  ce  qui  concerne' 
la  nature  du  combustible,  ou  le  genre  de  moteur  (à  va- 
peur, à  explosion  ou  autre)  ;  cependant  on  ne  devra  pa 
employer  d'hydrocarbure  ayant  son  point  d'inflammaliot 
au-dessous  de  jS  degrés  Fahreidieit  (34°  C).  Dans  le  caa 
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dcniotL'nr  à  vapeur,  il  sera  préférable  d'avoir  une  orga- 
nisation pcrmcllani  de  briMcr  à  volonté  des  combustibles 
siitiiles  ou  Liquides. 

Remarque.  ~  Ponr  rapprécialion  des  voilures,  on 
liendra  surtout  com|»te  des  poîtils  suivants  : 

ri)  Rapport  entre  le  prix  et  le  rendement  du  véhicule  ; 

ft)  Lonijueur  du  pai'cours  que  la  voiture  peut  elTeclncr 
en  pleine  cliartje  (fi  lonnes),  avec  eau  et  combustible 
((juestion  parlleulièreuient  iniporlante)  ; 

c)  CoelTicient  de  rendement  ; 

d)  Durée  ; 

(')  Acci^s  facile  de  lous  les  organes; 
f]  Simplicité  de  conslruclion  ; 
y)  Facilité  de  conduite  ; 
A)  Absence  de  bruil,  de  vibrations  et  de  fumée. 

(D'après  VEngineermrf  n"  1847  e(  VArmeehlatt 

u"  25.) 

Angleterre  :  Envoi  d'officiers  de  toutes  armes  aux  éco- 
lea  à  feu. — Un  certain  nombre  d'ofliciers  d'int'anifrie, 
de  cavalerie  et  du  rjénie  seront  autorisés  à  assister  celte 
année  aux  écoles  à  feu  de  l'artillerie  à  Okeliampton. 

X'Arintj  and  Naoïj  Gatetle  considère  celle  décision 
comme  m  un  premier  pas  vers  un  système  d'instruction 
«  plus  pratique,  que  les  enseignements  de  la  guerre  ac- 
«  luelle  ont  montré  nécessaire.  » 

(D'après  Armij  and  Natnj  Gazette,  n°  ai 58.) 


Russie  :  Adoption  de  l'artillerie  de  campagne  à  tir  ra- 
pide mod.  1900.  —  Le  22  mai  dernier  (w.  *.),  le  Tsar  a 
décidé  d'armer  rarlitlcrîe  de  campagne  russe  du  canon  à 
tir  rapide  de  3  pouces  (76""°, a)  mod.  igoo,  dont  les  des- 
nins  lui  ont  été  présentés. 

Toutefois,  le  grand  duc-Michel,  grand  raattTe  de  l'artil- 
Irric,  est  autorisé  à  faire  effectuer  toutes  les  modifications 
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qui  seraient  iTconnues  utiles  eu  raison  des  nécessités  de' 
la  fabrication  sur  une  rjrande  éclieile,  ou  encore  à  la  suite 
des  essais  exécutés  dans  les  corps  de  troupe. 

Noua  avons  déjà  donné  quelques  renseignements  sur 
ce  matériel  ('). 

La  décision  qui  vient  d'ôtre  prise  entraînera  une  réor- 
ijanisalion  de  l'artillerie  russe,  réorganisation  que  divers 
journaux  français  et  élranqers  (')  ont  déjà  annoncée, 
mais  qui  n'est  pas  encore  ofricielleinent  confirmée  (adop- 
tion de  la  batterie  à  4  pièces,  du  groupe  à  2  batteries, 
du  réqiment  à  3  groupes,  de  la  brigade  à  2  régimeuts). 

Rappelons  qu'une  batterie  du  nouveau  type  a  été  en- 
voyée en  Extr(>me-Oripnl  lors  des  troubles  de  Chine  ('). 
Après  avoir  été  désignée  pour  Tien-Tsin,  cette  unité  fui 
transportée  en  Mandchourie  où  elle  contribua  eu  février, 
mars  et  avril  igoi  à  la  pacification  de  la  province  de 
Moukden.  De  nombreuses  colonnes  furent  envoyées  con- 
tre les  Chinois  rassembiés  aux  frontières  de  la  Mongolie, 
dans  la  région  du  Chara-Mouren  et  du  Liao-Ho,  et  loutes 
comprenaieiU  soit  une  section  de  canons  à  tir  rapide,  soit 
des  mitrailleuses.  Quant  à  la  batterie  ellc-m<!mc,  elle  n*a 
pas  eu  l'occasion  de  combattre  avec  son  effectif  complet- 

(D'après  le  lioiisskii  fnvalid,  n"  89  et  \V\ 
de  1901.) 
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Suisse:  Ajournement  de  l'adoption  du  matériel  1901. 
Nouveaux  essaia  de  canons  à  lîr  rapide,  —  Nous  avions 
annoncé  précédemment  (*)  qu'à  la  suite  de  longs  essais 
le  Conseil  fédéral  suisse  avait,  le  8  mars  1901,  proposé  à 
l'Assemblée  fédérale  l'adoption  d'un  nouveau  matériel 


(1)  Voir  Revue  d'arliUtrh,  t.  56,  p.  3ôo. 

(a)  /iet'ue  du  Cercle  mitîtaîre,  n"  i5;  Armeeblalt.  n"  iG  et  17;   Allg» 
met  ne  Mtiiiùi^Zeitany,  n"  i5;  eti;.  (lijoi). 
Ci)  Voir  tUuue  d'artillerie,  l.  S7,  p.  40i- 
{4}  nttme  d'artillerie,  t.  58,  nvril  1301,  p.  87, 
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d'arlJllerie  raod.  1901,  système  Krupp,  et  nous  avions 
indiqué  les  principales  données  *le  ce  nialéricl  ('). 

La  proposilion  du  Conseil  Fédéral  a  soulevé  en  Suisse 
une  très  vive  émotion  ;  une  polémique  assez  violente  s'est 
engagée  dans  la  presse  locale  et  il  a  été  décidé  que  les 
membres  des  commissions  parlementaires  chargées  d'exa- 
miner la  question  assisteraient  le  3 1  mai,  à  Bière,  à  des  tirs 
exécutés  par  le  matériel  Krupp  (*). 

Le  résultai  de  ces  essais  a  dû  être  assez  peu  Tavorable 
car,  contrairement  à  ce  que  l'on  pouvait  prévoir  étant 
lionne  l'état  très  avancé  de  la  question  en  Suisse,  on  a 
abouti  à  un  ajournement. 

Voici  eu  elTet  ce  qu'on  lit  dans  la  Revue  militaire  suisse 
du  mois  de  juin  : 

«  .\insi  que  nous  l'avions  annoncé,  les  commissions  nii- 
«  litaires  des  Chambres  ont  assisté  le  3i  mai,  à  Bière, 
1'  aux  lirs  exécutés  avec  le  nouveau  nialériel  Krupp  pour 
«  l'adoption  duquel  le  Conseil  fédéral  demandait  un  crédit 
(1  de  I-  millions.  Les  députés  n ont  pas  trouvé  que  ce 
«  malériel  présentât  sur  l'ancien  un  progrès  asser  mar- 
tt  quant  pour  justifier  une  dépense  de  cette  importance, 
«  surtout  en  présence  des  matériels  récents  et  beattcotip 
«  plus  avancés  qui  sont  construits  de  nos  jours.  La  com- 
•'  mission  du  Conseil  national  a  donc  demandé  au  Con- 
•  seil  fédéral  de  faire  exécuter  de  nouveaux  essais  avec 
«  'tes  pièces  à  recul  sur  rttffàt  et  de  les  comparer  avec 
a  des  pièces  à  héclie  élastique.  Elle  propose  d'ouvrir  au 
«<  Conseil  fédéral,  pour  1 901,  un  crédit  de  300  000  fr  des- 
<i  liné  11  couvrir  les  frais  de  ces  essais.  Si  ces  essais  exi- 
«  yeaicnt  des  sommes  supplémentaires,  les  crédits  cor- 
<'  rcspondants  devraient  être  portés  au  Ludyet  ordinaire 
«  de  ir)02. 


(1)  Une  cicicriptioa  fort  intéressanic  de  ce  oMUricl  ■  i\t  àonair.  dmis  le 
:<iiiricni  <l<!  mart  de  U  Rnm*  mitilairt  iuiu«,  p»r  M.  le  iieulenuit-colonel 

Voir  /tvt'iir  militairt  tmiêe,  mai  1901,  p.  3^. 
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«  Ces  cri'dils  seront  accordés  sans  difficulté,  cela 
«  cerlaiti.  La  conimission  du  Conseil  des  Etats  se  pro- 
«  noncera,  à  u'en  pas  douter,  dans  le  ni^me  sens  que 
«  celle  du  Consi-il  national.  ^É 

«  Cette  solution  est  des  plus  heureuses  ;  elle  est  §8^, 
H  cueillie  en  Suisse  avec  soulagement.  Il  n'y  avait  nulle- 
«  ment,  comme  on  dit,  péril  en  la  demeure,  tandis  qu'il, 
H  y  aurait  eu  impcéviiyance  à  cngaçier  une  dépense  aussi 
0  considérable  pom*  un  nialéricl  que,  dan^  peu  d'années^ 
«  il  aurait  fallu  remplacer.  ^M 

«  Espérons  ([uc  les  nouveaux  essais  seront  éturliéssanT' 
«  paru'  pris  et  qu'on  arrivera  à  doter  noire  pays  d'uoe 
«artillerie  à  la  liauleur  de  celle  des  Étals  voisins,  qui! 
<(  maintienne  à  la  Suisse  le  premier  ran([  dont  elle  jouis- 
«  sait  jusqu'ici  dans  les  questions  d'armement  et  de  raa- 
«  lériel.  » 

Si  l'on  rapproche  ce  qui  vient  de  se  passer  en  Suisse 
d'un  certain  nombre  d'autres  faits  analogues  :  achat  par 
l'AmjIelcrre  de  matériel  à  tir  rapide,  commande  par  l'Es- 
paijne  de  1 20  canons  à  tir  rapide  contre  24  pit^ces  à  tir 
accéléré,  tendances  actui'lles  de  la  Norvège  en  laveur  du 
matériel  à  tir  rapide,  ajournement  par  l'Autriche  de  la 
décision  à  prendre  pour  le  choix  d'une  nouvelle  bouche 
à  feu,  un  conclura  facilement  qu'il  se  produit  en  ce  mo- 
ment en  Europe  un  revirement  en  faveur  du  matériel  à 
recul  sur  l'all'ilt  (Rolirrûcklauf-Laffrlé),  des  expériences 
probantes  et  nn  usage  snfii.samment  prolongé  ayant  dé- 
montré, d'une  pari  que  ce  matériel  était  le  seul  capable 
de  donner  un  tir  réellement  rapide,  d'autre  part  qu'il 
était  possible  de  constnjire  des  pièces  de  cette  espèce  avec 
toute  la  solidité  désirable. 


PL.  IV. 
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L'ARTILLERIE  DANS  LE  COMBAT 
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EN    1720 


En  i8g8,  les  règlements  de  manœuvre  de  l'artillerie 
française  ont  élé  réunis  en  un  seul  volume,  et  cette  iuno- 
Tation  a  été  assez  ravorablement  accueillie  pour  que  l'on 
soit  en  droit  d'admettre  qu'à  l'avenir  ce  mode  de  procé- 
der sera  conservé. 

11  est  curieux  de  remarquer  que  l'innovation  en  ques- 
tion a  été  plus  apparente  que  réelle,  car  dès  lySS,  c'est- 
Ià-tlire    i65  ans  auparavunt,   .André    Faure,   imprimeur 
ordinaire  du  roi,  à  Grenoble,  publiant  en  un  volume  (')  le 
«  Recueil  des  Ordonnances  du  Roy  pour  le  service  de  l'ar- 
blillerie,  »  s'exprime  ainsi  dans  son  «  avertissement  »  : 
«  Les  difficultés  qui  se  sont  souvent  présentées  sur  le 
■  service  de  rarlillerie,  ont  engagé  de  rassembler  toutes 
"  les  Ordonnances  qui  doivent  en  régler  le  service  pour 
*  l'utiliië  du  Corps  de  rArlillerie.  Ce  recueil  évitera  aux 
*>fficiers  la  peine  de  recourir  aux  Codes  militaires,  où 
•WAnie  ces  ordonnances  ne  se  trouvenùenl  pas.  » 

^tmu4l  titt  Ord^nnanftt  du  Hoi/  conternnnl  lettivice  ite  l'arlUlrrU. 
Andri  Faure,  MIXCXXXIIt. 

—  «ODT  1*01.  24 
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Ce  recueil  contienl  en  particulier  : 

i«  L'Ordonnance  cl»  Roi  du  aa  mai  1722,  pour  régler 
le  8er%ice  de  l'arlillerie  dans  les  armées,  les  pinces  H 
les  écoles  ; 

2°  L'Ordonnance  du  i"  juillet  1729  portant  rf-glemenl 
lant  pour  la  solde  que  pour  la  composition  du  régiment 
Royal-.Viiillerie  ; 

3°  L'Ordonnance  du  Roi  du  5  juillet  1729  pour  régler 
le  service  du  régiment  Royal-Arlillerie  ; 

4"  L'Instruction  pour  le  service  d'un  canon,  du  13  sep- 
tembre 1720  ; 

5°  L'Ordre  général  pour  le  service  de  l'arlillerie  le  jour 
d'une  bataille,  du  ta  septembre  1720; 

6°  La  Disposition  pour  les  munitions  nécessaires  aujt 
troupes  le  jour  d'une  aclion,  du  la  septembre  1720. 

La  lecture  de  ces  vieux  documents  oiïrc  un  vif  intérêt  : 
on  y  retrouve  fréquemment,  surtout  en  ce  qui  concerne 
l'organisation  du  service,  le  germe  de  dispositions  encore 
réglementaires  ou  n'ayant  cessé  de  l'être  que  depuis  peu. 

Il  a  paru,  en  particulier,  intéressant  de  reproduire 
l'Ordre  général  pour  le  service  de  Farlillcrie  le  jour  d'une 
bataille. 

ORDRE  GÉNÉRAL 

l'OUR    LE   SERVICE   DE    L* ARTILLERIE   LE  JOUR  d'uNE   HAT.U1.LK 


Lorsque  le  tîënéral  de  l'Artillerie  et  ses  Lieutenants, 
ont  fait  les  dispositions  pour  le  Canon  qui  doit  ^ire  auA 
aîles,  ou  dans  le  Centre  de  l'Année,  cliacun  des  Commis- 
«{lires  qui  commandent  des  Brigades  de  Canon,  [(rendra 
les  Ordres  du  Lieutenant  qui  commandera  du  côté  où  sa 
Brigade  doit  aller,  et  marchera  à  son  poste. 

Chaque  Brigade  sera  pourvue  de  fourrage  pour  bour- 
rer, Jieibe,  paille,  foîn,  chaume,  et  feuilles  mêmes,  tout 
est  bon  ce  jour-là. 
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Les  Canoniers  auront  des  boutlcfeux  de  rechange,  en 
aorte  qu'il  y  cji  ail  deux  à  chaque  Pièce. 

Chaque  Brigadier  visitera  sa  brigade,  et  regardera  avec 
soin  s'il  ne  lui  manque  rien,  son  honneur  dépend  de  celte 
attention,  et  personne  n'y  doit  manquer. 

Il  ne  Tant  charger  les  Pii'ces  qu'en  présence  des  Enne- 
mis, ou  à  la  première  halle  qu'on  fera  jieu  de  tems  avant 
que  d'attaquer.  On  pourra  les  Hamlier  pendant  la  marche 
et  lorsqu'on  s'arrêtera  en  quelque  endroit,  avec  les  pré- 
cautions ordinaires  pour  ne  point  mettre  le  feu  à  des  pou- 
dres voisines. 

Le  Lieutenant  d'Artillerie  recevra  les  Ordres  de  FOnfî- 
cîer  Général  qui  commandera  les  Troupes  à  son  aîle,  et  il 
lui  fera  part  de  la  disposition  qu'il  aura  faite  ou  méditée 
pour  placer  le  Canon,  afin  que  rOlïîcier  Général  y  fasse 
les  changemcus  qu'il  juyera  convenables  suivant  les  vues 
qu'il  aura. 

Quand  l'Arnaée  se  mettra  en  La  taille,  l'Art  iilerie  se 
tiendra  derrière  la  ligne,  elle  ne  sera  avancée  que  lorsque 
la  résolution  d'al laquer  sera  prise-  11  ne  faut  pas  mellre 
le  Canon  à  la  ti^le  pour  le  retirer  ensuite  sans  qu'il  ait  agi, 
etta  déplaît  aux  Troupes,  et  il  est  bou  de  faire  laire 
cette  attention  aux  Officiers  Généraux. 

Tout  ce  qui  est  de  la  Briqade  du  Parc  (à  la  réserve  du 
Canon,  et  des  Munitions  nécessaires  pour  l'exécuter  qui 
prendront  la  tête  de  la  ligne  pendant  l'actioti),  demeu- 
rera derrière  le  centre,  où  <ui  sera  à  portée  de  fournir  ai- 
sément des  Outils,  Poudre,  Plontb,  etc.,  au,K  Troupes  rpii 
en  maiirpicront.  C'est  par  cette  raison  que  la  Brigade  du 
Pan-,  conipoisée  du  c^tos  Canon,  et  de  ta  plus  grande 
partie  des  Munitions  nécessaires  aux  Troupes,  prend 
toujours  son  poste  au  milieu  de  l'.Vrmée. 

On  détachera  à  chaque  Brigade  les  officiers  de  Hoyal- 
Artillerie,  cl  les  hommes  nécessaires  pour  l'exécuter, 
suivant  le  Canon  dont  elle  sera  composée  ;  ils  seront  pris 
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aulatit  qu'on  pourra,  parmi  les  vieux  Soldats,  et  point  de 
recrue. 

Le  Délachemenl  de  celle  du  Parc,  sera  plus  forl,  at- 
lendu  le  gros  Canon  qui  se  trouve  d'ordinaire  à  celle 
Brifjade. 

Si  par  exemple,  les  Dnijades  sont  de  dix  Pièces  cha- 
cune, chaque  Détachemenl  sera  de  deux  Capitaines  et  de 
soixante  et  dix  hommes,  desquels  on  en  prendra  trente 
avec  un  Lieutenant  pour  qarder  les  Chevaux,  les  Avan- 
trains,  et  encore  plus  les  Cliarretiers  ;  on  les  mettra  dans 
un  lieu  à  couvert,  s'il  est  possible,  mais  à  portée  de  la 
Batterie,  afin  de  pouvoir  atteler  diligemment  quand  il 
faudra  déplacer  le  Canon.  Ce  Détachement  de  trente 
hommes  supléra  aussi  au  défaut  de  ceux  qui  en  exécutant 
les  Pièces  seront  mis  hors  de  combat.  Le  Brigadier  ré- 
commandera bien  sérieusement  ces  Charliers  à  l'OiTiciers 
qui  commandeia  les  trente  hommes  qu'on  vient  de  dire, 
ensorte  qu'il  en  réponde  jusqu'à  tuer  celui  qui  voudrait 
s'en  aller.  Il  sera  bon  de  les  enfermer  dans  des  Senti- 
nelles. 

Il  y  aura  quelques  Charrettes  composées  dans  chaque 
Brigade  légère  ;  mais  le  gros  de  ces  Charrettes  se  trou- 
vera à  la  Brigade  du  Parc  pour  fournir  des  Munitions 
aux  troupes  qui  en  auront  besoin,  lesquelles  seront  aver- 
ties qu'il  y  en  aura  par  tout  où  l'on  tirera  du  Canon.  Ces 
charrettes  composées  seront  mises  avec  les  Avanlrains,  et 
les  Chevaux  à  la  réserve,  et  on  les  distribuera  aux  Offi- 
ciers des  Troupes  qui  en  viendront  demander. 

Les  Capitaines  et  f'onducteurs  du  Charroy,  détachez 
aux  Brigades,  s'y  trouveront  le  jour  de  l'action,  à  peine 
d't^tre  chassez  s'ils  y  ?uant|uent  ;  ils  pourront  se  mettre  à 
la  Réserve  pendant  l'exécution  des  Pièces. 

Le  Capitaine  général  du  Charroy  demeurera  à  celle  du 
Parc  :  Tous  les  Ouvriers  se  trouveront  aussi  à  leurs  Bri- 
gades. 
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Chaqu<?  Lictitenanl,  commamlanl  à  une  aile,  ou  au 
centre,  aura  auprès  de  lui  nn  Officier  pour  porter  ses 
Ordres  dans  i'étcnduë  de  son  commandeiuent. 

Chacun  des  Brigadiers  obéira  aux  Ordres,  non-seule- 
ment du  Lieutenant  qui  sera  à  son  [loslc;  mais  de  celui 
qui  pourroit  y  venir,  observant  d'unertir  son  Comimui' 
(tant  naturelf  de  ce  que  celui  qui  surviendra  lui  aura 
commandé.  Tout  le  monde  doit  agir  de  concert  le  jour 
d'une  Batnille,  et  les  discutions  sont  de  mauvaise  grâce 
en  présence  des  Ennemis,  et  lorsqu'il  faut  a(jir. 

Le  Général  de  l'Artillerie  aura  auprès  de  lui  tous  les 
Majors  ou  Aydes-Majors,  par  lesquels  il  envoyera  ses 
Ordres. 

Chaque  Brigade  sera  placée  suivant  la  faveur  du  ter- 
tain,  et  ce  qu'on  pourra  juger  dt's  mouvemens  de  l'En- 
uemy,  afin  d'^ln?  en  état  d?  les  iutenompre  au  moins,  si 
on  nr  peut  entièrement  les  empêcher. 

Il  faut  observer  de  ne  mettre  l'Arlilleric  qu'à  une  dis- 
tance proporliniinée  des  Troupes,  leur  protection  lui  est 
nécessaire  ;  et  lorsqu'on  avance  quelque  Batterie  sur  la- 
quelle les  Ennemis  pourroient  entreprendre,  il  faut  ile- 
maiidcr  à  l'Officier  général  des  Troupes  pour  la  soutenir. 

On  ne  défoncera  qu'une  seule  Tonne  de  poudre  A  dia- 
quc  Brigade,  et  lorsqu'elle  sera  consonunée  on  eu  défon- 
cera une  autre  ;  Cette  Tonne  sera  placée  derrière  le  ci-ulre 
de  la  batterie. 

On  nicllra  à  terre  utic  quantité  de  BouleLs  i\  nir-siire 
qu'on  en  aura  besoin.  Il  faut  bien  se  garder  île  tout  dé- 
charger en  m^iue  temps  ;  Et  une  attention  qu'on  doit 
recommander  par  préférence,  c'est  d'avoir  soin  de  rechar- 
ger tons  les  Boulets  fpii  se  trouveront  à  terre,  lorsque  le 
Canon  fera  quelque  mouvement  ;  Cela  ne  s'observe  pas 
toujours  exactement,  cl  tel  Officier  trouveroit  moyen  dft 
se  servir  utilement  de  son  Canon,  et  de  se  distinguer, 
s'il  nvoit  encore  des  Boulets,  lequel  en  mnui|Ue  l'occasion 
"**xr  en  avoir  laissé  au  poste  qu'il  vient  de  quitter. 
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Il  faul  prendre  garde  que  l'ardeur  de  servir  dîlirjem- 
nient  les  Pièces,  n'empêche  de  bien  écouvillonner  et  de 
poinler  jusle;  il  vaut  luîeux  moins  lîrer,  el  que  ce  aoil 
avec  succès  et  à  propos  :  El  lorsque  les  Oflîciers  Géné- 
raux, ou  les  Troupes,  se  plaindront  du  peu  de  diligence 
de  l'Artillerie  (car  c'est  le  crij  ordinaire'),  on  leur  fera 
remarquer  que  l'on  ne  tire  pas  un  coup  qui  ne  porte  :  U 
n'y  a  rien  à  dire  contre  cette  maxime,  le  service  n'est 
peut-être  i[fds  si  (tri/tant,  mais  il  est  plus  solide. 

Qn&nd  on  n'a,  devant  aoy  que  da  Canon,  il  faut  tirer  aux  lat- 
teries  des  Ennemis  ;  parce  qu'on  doit  suposer  que  les  Troupea 
soDt  derrière,  sur  lesquelles  les  Boulets  portent  après  leur  pre- 
mier bond  ;  Mais  quand  on  voit  des  Troupes  Ennemies  en  dis- 
position de  faire  une  manœuvre  avantagenae,  il  ne  faut  point 
faire  attention  k  la  batterie  oposée,  quelque  dommage  qu'oa  en 
souffre,  aller  au  bien  de  l'affaire  générale,  et  tirer  snr  cea 
Troupes. 

L'Officier  qui  commande  une  Batterie,  doit  donner 
toute  son  attention  à  examiner  le  plus  ou  moins  de  jus- 
tesse des  coups,  pour  se  corriger  et  connoUre  ses  Pièces, 
en  sorte  qu'il  puisse  tirer  service  même  d'une  Pièce  qui 
aura  des  défauts. 

L'Artillerie  doit  suivre  les  Troupes  autant  que  faire  se 
pourra,  tant  qu'elles  iront  an  avant, 

Quelque  succès  qu'ait  la  Balaille,  il  ne  faut  se  retirer 
que  lorsque  les  Troupes  qui  seront  avec  le  Canon,  se 
mettront  en  mouvement  pour  cela. 

Celui  qui  commandera  une  Brigade,  prendra  l'ordre 
pour  la  retraite,  de  l'Onieier  général  dont  il  l'aura  reçu 
pendant  l'action  ;  et  s'il  arrivoit  qu'il  ne  trouvât  pas  cet 
Officier  général,  il  retirera  son  canon,  ou  le  fera  demeurer 
suivant  ce  qu'il  jugera  le  mieux,  et  /e  mieujc  est  toujours 
le  parti  où  il  paroU  le  plus  de  fermeté,  sans  pourtaiit  se 
commettre  par  trop  de  courage,  et  s'exposer  à  perdre  le 
Canon  par  sa  faute. 
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II  est  quelquerots  utile  de  consen'er  des  Pièces,  pour 
W  placer  dans  les  intervalles  des  Balaîllons,  où  elles 
font  les  in<*iTics  mouvemens  que  les  Troupes  ;  il  n'y  a 
point  de  régie  sur  cela,  et  l'Officier  d'Arlilleric  qui  la 
commande  à  une  aîle,  doit  prendre  ce  parti,  quand  il 
connoit  qu'il  en  peut  résulter  quelque  bien,  et  ijue  l'Offi- 
cier fiéncral  le  juge  à  propos. 

Voilà  à  peu  près  ce  qu'on  peut  donner  de  règles  pour 
le  Senice  de  l'Artillerie  le  jour  d'une  Bataille,  Ce  qui 
regarde  l'attaque,  ou  la  défense  d'un  Poste,  et  la  protec- 
tion d'un  Fourrage  ou  d'un  Convoy,  n'admet  point  de 
règle  générale  ;  la  manœuvre  qu'on  y  doit  observer,  est 
enfermée  dans  la  plus  grande  partie  de  cette  Instruction. 
Oq  placera  seulement  le  Canon  dans  ces  dilTérenles  con- 
jonclures,  à  portée  de  l'endroit  par  où  l'ennemi  pourra 
allaquer  avec  plus  d'avanlage. 

Signé:  Camus-Destoughes('). 


(i)  Csmui'DciitaudiPs,  mnrccltal  de  camp,  lieutconiit- général  d'artil- 
lerie, direcl«ur  grncrul  dca  t'coles  des  bnlaîllonK  altacb^n  au  scrrice  de 
ruttlUrie. — Sri  fooclions  sonl  défiaîec  par  l'Ordonniincé  du  £  lùrrier  1730. 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1900 


ARMES  A  FEU  PORTATIVES  DE  GUERRE 


FABRIQUES  D'AUMES  BELGES 

De  même  que  les  élablissements  militaires  russes,  les 
fabriques  d'armes  belges  occupaienl  à  l'Exposilion  de 
1900  un  pavillon  dislinct,  organisé  sous  la  dîreclion  de 
M.  Ch.  Verliœeglic  el  comprenant  à  la  fois  l'arme  de 
chasse  et  l'arme  de  guerre. 

On  sait  que  ces  deux  fabricalions  ont  en  Belgique  une 
grande  importance  et  que  les  principales  maisons  mènent 
de  front  les  deux  genres  de  production.  11  ne  sera  ques- 
tion dans  ce  qui  suit  que  des  fabricants  ayant  exposé  des 
armes  de  guerre  de  système  récent. 


MANUFACTURE  D'ARMES 
AUG.  PRANCOTTE  C)  ET  C'%  LIÈGE 

La  maison  FrancoUe  a  pour  principaux  marchés  la 
Belgique  el  l'Angleterre;  sa  production  est  d'environ 
35  000  arnies  de  toute  nature  par  année. 

Elle  avait  exposé  comme  armes  de  guerre,  outre  le 


(i)  Voir  Het'ue  ti'arlilterie,  avril  tgoi,  l.  6Î,  p.  5. 
(i)  M.  FrancoUe  cl&îl  membre  pour  la   Belgique  du  jury  de  la  clasK 
r  |6  (armes  de  guerre J. 
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fusil  Comblai n  et  la  carabine  Comblain,  ai'ines  à  un  coup 
et  ik  liroir  encore  en  service  dans  les  réserves  belges  ; 

i"  le  fusil  Harga,  arme  d'étude  qui  a  été  mise  en  con- 
currence dans  les  expériences  belges  de  1888  avec  le 
fusil  Mauser,  le  fusil  Engh,  etc.,  mais  n'a  pas  élé  adop- 
tée; 

2?  toute  la  série  des  fusils  Martini -PraDCOtte,  armes  à 
I)loc,  dérivant  du  Martini  anglais  dont  ils  diffèrent  prin- 
cipalement par  la  réunion  de  toutes  les  pièces  de  culasse 
sur  une  semelle  amovible  reliée  au  leWer  pontctj 

3*  un  pistolet  à  répétition  de  7"", 6a. 

FUSIL  UARGA 

Le  fusil  Marga  est  une  arme  du  calibre  de  7"""  à 
verrou . 

Le  cylindre  est  maintenu  dans  la  belle  de  culasse  par 
une  ois  à  filets  inferrompiis  placée  à  sa  partie  postérieure. 
Le  nwyasm  disposé  sous  la  botte  est  du  type  Mauser 
combiné  avec  des  ièitres  à  ressort  analogues  à  celles  du 
fusil  russe  inod.  i8gi  (').  h' extracteur  est  également 
semblable  à  celui  du  fusil  russe,  mais  le  ressort  fie  per- 
cuteur est  placé  dans  le  levier  de  cylindre  comme  celui 
i\\i  fusil  Beuumont. 

Les  pièces  de  ce  fusil  sont  très  robustes  ;  toutefois  le 
mode  d'appui  postérieur  du  cylindre  n'est  pas  conforme 
aux  idées  acceptées  à  ce  sujet.  Uu  des  deux  spécimens 
présentait  une  pièce  île  sûreté  résultant  d'un  perfeclion- 
nemcnt  apporté  par  la  maison  Francottc,  mais  les  méca- 
nismes d'armes  portatives  ayant  progressé  depuis  la  créa- 
tion du  fusil  Margn('),  les  perfectionnements  tic  détail 
qu'il  recevrait  ne  paraissent  pas  présenter  grand  intérêt. 

On  sait  que  le  capitaine  Marga,  qui  depuis  l'invention 
de  son  fusil  a  quitté  l'armée  belge,  est  surtout  l'uutcur 


il)  Voir  Rtvue  li'artitUne,  L  44,  )>.  119. 
1)  tlrrret  rranriiis  11"  KjâHga  ilii  G  février  1881). 
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d'une  cartouche  à  charge  divisée  dont  il  atlendail  un 
grand  elTet  de  progreasîvilé.  Celte  cartouche  à  tube  inté- 


rieur (fig.  a)  a  fait  quelque  bruit  au  moment  de  son  ap- 
parition ('),  mais  ne  senilhle  avoir  été  adoptée  pour  aucun 
armement. 


FUSIL  MARTINI-FRANCOTTE  (fig.  p  et  p'). 

Le  fusil  Martini-Francotte  est  une  arme  à  un  coup  du 
calibre  de  ii'"'",43  constituant  un  sérieux  perfectionne- 
ment du  fusil  Marlini-Henry  qui  lui-même  dérive  du  fusil 
américain  Peabodij. 

Dans  le  fusil  Martini,  toutes  les  pièces  du  mécanisme 


Fig.  y 


sont  fixées  séparément  à  l'intérieur  de  la  boîte  de  cu- 
lasse par  des  vis  et  des  goupilles.  Pour  le  démontage 


(i)  Brevets  françjds  n"  ïo5hi  du  iB  «vril  1890  et  a»  isi5362  du  i5  1 
tcràbre  itkfi. 
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partiel,  il  est  rlonc  nécessaire  d'enlever  s^'parément  cha- 
cune de  ces  pièces  et  ce  dénioiilaye  élail  assez  délicat 
pour  être  réservé  à  l'armurier  dans  les  corps  de  troupe. 

Dans  le  fusil  Marlini-Francotle,  (tîntes  les  pièces  du 
mi^canisme  sont  assenihlées  sur  une  seule,  la  monture  de 
ht  sous-gnrde,  qui  peul  s'enlever  de  la  lioîte  de  culasse 
dans  les  condilions  où  le  représenle  la  figure  ^. 

Celte  sous-garde  es)  Çw^''^'  ello-tnOnie  dans  la  boîle  de 
culasse,  à  l'arrière  par  un  lalou  T  (fiy.  p  el  p')  pénélrant 
dans  un  lofjemenl  M  ménagé  à  la  partie  postérieure  de  la 
botle,  de  raulre  vers  l'avant  par  une  goupille  o.  II  suffit 
dnnc,  (tour  retirer  le  inét-anisme,  de  supprimer  ce  gou- 
[)illa(je  qui,  dans  certains  modèles,  est  organisé  à  clef  et 
d'inr primer  à  la  sous-garde  un  mouvement  de  bascule 
qui  dégage  le  talon  T  de  son  logement. 

La  ligure  p'  représente  le  mécanisme  l)ien  connu  du 
Martini  ainsi  monté  sur  la  sous-garde  et  engagé  dans  la 
hotte.  On  y  remarque,  outre  les  pièces  ordinaires  de  ce 
mécanisme,  un  indicateur  d'arme  I  et  un  indicateur  de 
chargement  G  destinés  à  donner  une  complète  sécurité 
au  tireur  muni  de  ce  fusil  un  peu  mystérieux. 

L'indicateur  d'armé  I  remplace  la  pièce  analogue  pla- 
cée sur  le  côlé  droit  de  la  boîle  de  culasse  de  l'ai'uie  an-         i 
glaise.  Son  fonctionnement  est  très  simple.  SH 

Comme  on  le  voit  sur  la  ligure,  il  est  logé  dans  une 
rainure  latérale  du  bloc  de  fcrmelui'e  ;  son  pivot  /s'en- 
gage dans  un  trou  du  bras  inférieur  de  la  noia:.  Lorsque 
la  noix  est  retenue  par  le  bec  de  la  détente  dans  la  posi- 
tion de  fermeture  du  bloc,  le  percuteur  armé,  l'indicateur 
fait  saillie  bors  du  bloc. 

Lorsqu'en  pressant  sur  la  détente,  on  dégage  le  cran 
de  la  noix,  la  rotation  d«'  celte  dernière  autour  de  son 
axe  u  a  pour  ell'et  à  la  fois  de  libércT  le  percuteur  et 
d'abaisser  la  lige  d'indicateur  dont  le  bout  s'efface  dans 
la  rainure  latérale  du  bloc. 

L'indicateur  de  chargement  (î,  placé  comme  le  montre 


Pig. 
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\a  fiqiire  p'  conlre  la  tranche  du  boulon  du  canon  est  un 

élrifr(fi<|.  y)  muni  de  deux  piuols p,  p^  entjagés  dans  les 

joues  de  bolles  de  culasse  et  

^  d'une  came  k  faisant  suite   Val      /^^^^^^^^^>N 

à  la  branche  çjauclie.  Cette         / 

saillie  peut  s'engager  dans    |    / 

une  encoche  c/ ilu  boulon  du   //    A^\ 

^  k 
càQon  en  forme  de  rampe. 

Quand  on  place  une  car- 
touche dans  la  chand>re,  le  bourrelet  de  l'élui  appuie 
sa  tranche  antérieure  contre  la  came  A  et,  en  faisant  bas- 
culer l'étrier  dune  petite  quanti  té,  lui  fait  faire  saillie 
au-dessus  dvi  bloc.  Quand  la  chambre  est  vide,  l'i^trier 
reste  appliqué  contre  l'arrière  de  l'écrou  de  canon. 

Avec  ces  deux  indicateius,  le  tireur  est  donc  averti  de 
IVtal  de  chargement  de  son  arme  aux  divers  points  de 
vue  suivants  : 

i'  L'indicateur  de  chargement  montre  qu'il  o'y  a  pas 
de  cartouche  dans  la  chambre  :  sécurité  absolue  ; 

a*  Vindicafenr  de  chargement  accuse  la  présence  d'une 
cartouche  (ou  d'une  douille)  dans  la  chambre  ; 

Si  Vindicafenr  d'armé  fait  srtiUie,  c'est  que  celte  cai^ 
touche  n'a  pas  élé  tirée  et  que  l'arme  est  prêle  pour  faire 
feu; 

Si  y  indicateur  d'armé  est  effacé,  c'est  qu'on  a  dans  la 
i-haiidtre  une  cartouche  percutée,  c'est-à-dire  vraisem- 
blablement une  douille  virle  à  (Wtrairç; 

Il  reste  bien  le  cas  des  ratés  de  première  percussion, 
nuiix...  ne  soyons  pas  trop  cxigcanls. 

Le  système  de  sùrelé  /  jj.  ((iq.  ;î')  consiste,  comme  le 
montrent  les   détails   représentés  ^ 

Figure  y',  en  un  axe  creusé  en  son 
milieu  d'une  entaille  p,  forni:int 
nu'plat  et  manœuvré  extéricuii'- 
inent  au  moyen  du  levier  qua- 
«Irillé  /. 


H 


H 


EDidi 
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Les  deux  tenons  arrêts  t  f,  cHamélralement  opposés 
assurent  là  position  du  levier  en  s'enyageant  dans  des 
encoches  de  la  botte. 

Quand  l'axe  est  tourné  comrae  le  montre  la  figure  P', 
il  raie  la  queue  de  la  noix  et  empêche  de  faire  partir  le 
coup;  si  au  contraire  on  oriente  l'entaille  en  relevant  le 
levier  vers  le  haut  de  façon  à  laisser  passage  à  la  queue 
de  la  noix,  l'arme  est  prèle  à  faire  fen. 

La  cartouche  du  Martini-Francotte  est  la  même  que 
celle  du  Martini-Henry;  la  balle  en 
plomb  est  tirée  dans  un  canon  muni 
de  la  rayure  Hennj  ;  les  ra\aires,  au 
nombre  de  sept,  tournent  de  gauche 
à  droite  au  pas  de  56  cm  avec  une 
profondeur  de  o"",  ig.  L'âme,  longue 
de  769  mm,  peut  être  considérée 
comme  engendrée  par  la  rotation  hé- 
licoïdale du  profil  représenté  ci-i"ontre  ((ig,  ô). 


rig. 


Données  numériques. 


Poids  de  ramic,  .   , 
Poids  (Je  ta  carlouchv 


kg       II, 100     Longueur  totale.  .  m         t,a9 
g     5li,5         Longueur  de  la  car' 

touche Hiin      75,5 

Poids  de  la  balle  .    ,      g    3i,i         Poids  de  la  charge.  g         5,5 

Vitesse  initiale .    .    .    ni  /(iC             Portée  extrême  .    .  m  2000 
Hausse  à  gradins  et  à  planche,  qradui-'e  sur  le  pied  jusqu'à  4oa  m 
et  sur  la  plancUc  de  5oo  à  1  aoo  m. 

Le  Martini-Francotte  a  été  aussi  établi  sous  forme  de 
mousqueton  au  calibre  3o3  (7"°. 7)  actuellement  régle- 
mentaire pour  les  armes  anglaises,  de  façon  à  tirer  la 
rartonche  métallique  de  ces  armes, 

33  000  fusils  du  calibre  de  4î>o  ont  été  vendus  aux 
Boers  ;  5  000  mousquetons  du  calibre  de  3o3  aux  volon- 
taires anglais,  Vn/usi/  (fr  cadet  du  même  système,  tii-ant 
la  cartouche  Morris  297/230  (5  mm,  forme  bouteille)  ou 
as/ioo  longue  à  amorce  périphérique,  a  été  organisé  et 
adopté  pour  les  écoles  gouvernementales  d'Australie. 
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Enfin,  la  même  arme  est.  faîte  sous  forme  de  carabine 
de  tir  de  précision  et  de  tir  aux  corbeaux  ou  aux  lapins 
{^Hook  and  rabbits  ri/les). 

PtSTOLET  A  BÉPÉTITIO^  (fitf.  0- 

Ce  pistolet,  dont  le  foiictionuement  n'était  pas  encore 
complètement  réglé  au  moment  de  l'ouverture  de  l'Expo- 
sition, est  établi  au  calibre  de  y^^jôS. 


Rf. 


Le  magasin  est  dans  la  poignée  ;  pour  le  charger,  on 
enlève  la  plaquette  métallique  P,  qui  est  montée  à  cou- 
lisse sur  le  côté  i|auclie  de  la  poignée  et  on  place  dans 
celle-ci,  au-dessus  du  ressort  élévateur  R,  un  chargeur 
garni  de  6  cartouclies. 

Les  opémlioiis  d'extraction  et  de  rechargement  sont 
obtenues  par  la  manœuvre  de  Vanneau  pontet  A  dans 
une  mortaise  inférieure  duepiel  passe  la  détente  (comme 
dans  le  svsli'Mne  ScliuIolT). 

Une  bielle  snlidairc  de  cet  anneau  déplace  lon^itudî- 
natemcnt  un  verrou  ajouré  qui  contient  le  mécanisme  de 
percussion  et  poite  l'extracteur. 

La  pression  du  doitjt  sur  la  détente  à  la  On  du  mouve- 
ment de  Taimeau  en  arrière  fait  partir  le  coup  ;  l'étui  vide 
est  éjccli  par  la  fenêtre  **, 

Le  levier  g  permet  de  manœuvrer  le  verrou  à  la  main. 
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FABRIQUE  NATIONALE  D'ARMES 
D'HERSTAL 

ORIGINES  DE  L'ÉTABLISSEMENT 
Celle   fubriqiie,   installée  à  Hcrslal-Icz-Liège,   a  été 


fondée 


i88(j  avec  la  parlicipation  des  ] 


,  Elle  constitue 
ionset  aaclut'l- 


iavec 

ners  belges  et  l'encourafienieiit  de  riiia 
une  société  anonyme  au  capital  de  1 1  mi 
lemenl  pour  direclenr  M.  H.  Frenay. 

C'est  la  Société  des  fabricants  d'armes  de  guerre  réa- 
nts,  formée  en  iS66  à  Liège  dans  le  b<it  d'exécuter  les 
plus  fortes  commandes  d'armes,  qui  a  pris  l'initiative  de 
celte  création.  La  Société  des  fabricants  réunis  ajanl 
obtenu  de  l'État  belge  la  l'abricalion  des  l'nsils  à  répéti- 
tion Mauser('),  calibre  7""°, 05,  mod.  1889,  nécessaires 
pour  l'armement  des  troupes  d'infanterie  et  du  génie, 
c'est  par  cette  fabrication  que  débuta  l'usine  d'Herstal, 
qui  commença  à  fonctionner  au  mois  d'octobre  1 89 1 . 

ORGAfJISATION  GÉNÉRALE 

On  sait  que  celle  fabrif|ue  est  organisée  avec  une  sta- 
tion électrique  centrale  et  la  lieoue  a  donné  à  ce  sujet, 
eu  1893,  des  détails  circonslanciés(*). 

Depuis  cette  époque,  la  fabrication  des  cartouches  a 
pris  un  très  grand  développement  grâce  aux  grosses  con- 
sommations de  munitions  du  type  Manser  faites  pendant 
la  guerre  hispano-américaine  et  la  guerre  du  Trausvaal. 

Une  troisième  partie  de  l'usine  a  été  consacrée  à  la 
fabrication  des  pièces  pour  bicyclettes. 

Les  divers  locaux  sont  chaullï-s  A  la  vapeur  et  éclairés 
intérieurement  à  l'électricilé  par  des  lampes  à  arc  et  des 
lampes  à  incandescence. 


- 


{1)  Le  brrvct  ALiiiscr  [xjur  Ui  rabricaiiori  dp  rt^yu*,  jirrtif   Rvnil 
jinr  M.  Kaiximout. 
(a)  Révise  if'arfi/lerîe,  l.  41,  i8os-j(3,  p.  578. 


FABKIOL'ES  D'ARMKS  BELGES.  3f>(> 

"Xclufllfinpnl,  la  fabriqiip  d'Hi'rsIal  flisposp  de  i  3oo 
ciu'vaux  vapeur  fournis  niiit|iieiiu'til  par  des  moiears  à 
va/ifinr  qui  prennent  leur  oau  d'nlimpn(ation  à  la  Meuse. 

On  sait  que  celte  force  est  entièrement  transmise  aux 
machines-outils  jiar  Iransporl  i^eclriiine. 

Les  marteaux-pilanx  des  ronjes,  au  nombre  de  a6, 
Honl  de  1  ooo,  600,  3oo  et  200  krj.  On  y  trouve  aussi 
fi  marteau jr.  à  choe  rapide  de  20  cl  3o  k(j  flu  système 
Brad!çy[MHirle  fonjeatje  des  canons. 

Les  pièces  à  forqer  sont  chaufTées  au  rouge,  èhaucln'es 
sous  nu  jjremier  marteau,  achevées  sous  un  second  en 
une  seule  cliande,  jtiiis  éhnrlit^es  le  plus  stmvent  A  eliand. 

Les  niarleaux  d'une  seule  lonne  paraissenl  à /iriort  iw 
peu  faibles  pour  rélanipafje  de  certaines  pièces  suscep- 
libles  d'enlror  dans  la  comjiosition  des  fusils  ou  des  re- 
viilvcrs  et  l'on  penl  i'tre  ronduil  à  trop  chanlTer  le  inélal 
pour  compenser  l'insuffisance  de  poids  du  marteau. 

Toutes  les  pièces  métalliques  sont  ensuile  èbauc!n*es 
pl  tiaies  complèlenient  à  la  machine.  Il  en  est  de  même 
des  bois  de  fusil. 

Les  canons  avec  boite  de  culasse  sonl  éprouvés  dans 
une  chambre  d't^prt'uve  à  la  pression  de  4  000  aUnos- 
[lijères  ;  le  fir  de  rètjlage  esl  exécuté  dans  un  sland  de 
aoo  m  de lonyueur. 

CARTOUCHERIE 

La  confection  des  cartouches  est  inslallée  dans  un  hall 
sépar*^,  (l'une  surface  de  2  ôoo  m',  ou  sonl  rètinis  la  faliri- 
cation  de  Véfui,  celles  de  la  OaKe  et  des  chargi'urs,  le 
rharyemenf,  les  salles  de  visite  et  tons  les  ateliers  acces- 
soires. Une  salle  de  tir  est  spéeialenienl  réservée  i^ 
Tépreuve  des  carlouclies.  L'oulillatje  pour  la  fabrication 
des  étuis  et  des  enveloppes  de  balle  comprend  les  »ia- 
rliines  d'inventinii  la  plus  récenle. 

La  oérifîcalion   des  huit    principales   dimensions   de 

■W,    u'abT.    AOUT    moi.  25 


Sto 
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l'ëtui  fini,  lon()iiPur,  tlhiniirlres  divers,  épaisseur  du  cuiot 
à  la  (jonjc  d'extraclioii,  etc.,  ainsi  quo  le  contrôle  du 
perçaye  des  évents  sont  laits  autumatiqucmcnt. 

Le  pesar|c  des  charges  est  elTerluê  sur  la  machine  à 
charger  continue  par  uu  jeu  de  quatorze  balances  dont 
chacune  ajoute  (s'il  y  a  lieu)  un  grain  à  la  première 
charge  apjiroximativc  mise  dans  l'étui  à  un  poids  sys- 
tématiquemenl  faillie.  La  tolérance  «^st,  pour  la  charge, 
de  deux  centigrammes  en  dessus  et  en  dessous. 

Le  calibrage  et  le  pesage  des  cartouches  terminées  se 
l'iint  automaliquement. 


PERSONNEL.  —  PUISSANCE  DE  FABRICATION 


Le  personnel  comprend  environ  i  600  ouvriers  dont 
im  millier  de  femmes,  une  cinquantaine  de  contrcinaUres 
ou  conlrAleurs  et  deux  chefs  de  service,  un  p<uir  la  ]>arlie 
armurerie,  un  pour  la  cartoucherie.  Des  comptables  et 
un  bureau  de  dessinateurs  complètent  le  personnel. 

La  puissance  de  fabrication  de  l'usine  d'Herstalest  de 
sSo  armes  et  25o  000  cartouches  par  Jour. 

Les  principales  fournitures  d'armes  faites  par  la  fabri- 
que d'Herstal  sont  : 

iSoooo  Mausers  belges  mod.  1889,  dont  une  com- 
mande complémentaire  de  Soooo  est  en  cours  ; 

5o  000  Mausers  brésiliens  ; 

100  000  armes  du  type  Mauser  brésilien,  à  l'Uruguay, 
à  la  Colombie,  à  la  Chine; 

25  millions  de  cartouches  brésiliennes  ; 

4o  millions  de  cartouches  espagnoles; 

i5  millions  de  cartouches  belges  ; 

120  millions  de  cartouches  aux  diverses  autres  puis- 
sances ayant  acquis  le  Mauser  brésilien. 

En  outre,  la  fabrique  d'Herstal  établit  par  jour  environ 
200  /asils  de  chasse.  Ces  armes  sont  fabriquées  mécani- 
quement, de  telle  sorte  qu'elle  peut  arriver  à  vendre 
certains  modèles  de  fusils  à  bascule  au  prix  de  a  5  fr. 


* 
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OBJETS  EXPOSÉS 

La  fabri(]ue  d'Herslal  a  présenté  comme  armes  de 
(juerrp  ; 

Le  fasti  Afaiispr  behji'  inod.  i88f)  ; 

La  airabine  Afauser  belge  correspondaïUe  ; 

Le/ttsil  i^îtiuser  brésilien  mod,  i8(j4  ; 

La  carabine  Maiiser  brésilienne  correspondnnlé  ; 

Le  pis/olet  aulomiititfiie  Bromniny, 

Les  quatre  premiers  modèles  d'armes  soiil  bien  con- 
nus ;  le  fusil  Mauser  belge  a  été  déeril  dans  la  /ÎpyKe(')  peu 
iiprès  sa  mise  en  service. 

La  carabine  n'en  difrère  tpie  par  la  rédnclion  «ie  la 
iunrjneur,  le  recourbement  du  levier-poi(jnée  et  la  suj)- 
pression  de  la  baïonnette.  Elle,  est  munie  du  manchon 
enveloppe  si  fâcheusement  empmulé  àii  fuxil  allemand 
mod.  1888. 

Sa  longueur  est  d'un  mètre  et  son  poids,  une  fois 
rhfirijée,  de  3^e,a5o. 

Le  fusil  Hauser  brésilien  ne  diUère  du  fusil  Mauser 
espagnol  mod.  iSgS  (pie  par  le  plan  incliné  ménagé  sur 
la  nervure  de  t/radin  d'éléunteiir,  afin  de  ne  pas  caler  le 
verrou  après  le  lir  de  la  ilernière  rarlouche  du  magasin. 

On  sait  en  effet  que  les  avanlaries  de  cet  avertissement, 
donné  au  tireur  par  l'inipossibililé  de  refermer  la  culasse, 
ont  été  contestés.  Le  dispositif  rl'arrét,  qui  esl  t-ertaine- 
nient  (]«*nant  pour  les  exercices  de  eliarjjeuieiil  du  temps 
de  paix,  a  été  supprimé  dans  les  fusils  livrés  par  la  mai- 
son Mauser  à  la  Serbie  et  dans  le  fusil  allemand  mod. 
i8«)8, 

La  carabine  brésilienne  ne  dtlTère  du  fusil  que  par  sa 
longueur,  le  recourbement  du  levier  et  la  suppression 
de  In  harontielte. 

Le  pistolet  Browning  vient  d'être  adopté  par  le  gou- 


{%)  Rtuttt  it'arlitterie,  l,  37,  p.   175. 
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vpineiiipnl  lioiije  pour  l'arinempiit  des   officiers  el  des 
sous-officiers  munis  anti'rîeurcnienl  rhi  revolver. 


Fig.  C, 


Cette  amie  a  Aéjh  dté  décrite  dans  lu  ffeuiieÇ')  comme 
jipparlenant  à  la  a'culétjorie  des  arnies  uiilomatiques  du 
1"  (jroupe.  On  rappellera  seulement  que  c'est  une  arme 


(1)  finme  ttartUlerie,  I.  54,  p.  in 4. 
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sans  organes  de  calage  de  la  feraielure.  Celle-ci  B(fif].  ") 
recule  sous  l'efTorl  des  i|nz  de  la  poudre.  Le  tube  T  coii- 
lenant  le  ressort  rt^cupénileiir  H,  auquel  esl  relié  par  une 
hîelle  b  le  bloc  f] lissant  de  la  fermeture,  est  au-dessus  du 
fanon  C.  Celle  même  bielle  b  produit  l'armé  du  percu- 
letir/>. 

Le  uiaijasin  M,  conatilué  par  une  cavité  de  la  poigm'c, 
reçoit  7  carlouclies  placées  dans  un  charrjeur  qui  con- 
tient l'éiévutrur  E  et  son  ressort  r.  Ce  charqciir,  une  fois 
(jarni,  est  inlrodiiit  jiar  la  calotte  de  l:i  poif]née  que  ferme 
un  couvercle  mobile  r. 

La  rarfoitcfie  csl  analof]ue  à  celle  du  pistolet  autonia- 
tiquc  Mauser;  le  collet  de  l'étui  est  serti  euniquement 
snr  ttne  jionje  de  lu  balle. 

Le  calibre  est  de  7""",65;  la  longueur  de  l'arme  de 
i63  mm;  son  |ioids,  le  magasin  garni,  de  o''ï,654. 

Le  poids  de  la  balle  esl  de  4^>8. 

Dans  le  modèle  adopté  par  l'armée  belge,  les  pla- 
queltes  onl  élé  renforcées  et  l'on  a  ajouté  un  indicateur 
exlernt*  montrant  (pie  l'arme  est  pr^le  à  taire  l'eu  ou  est 
à  la  sûreté.  En  outre,  la  fermeture  peut  être  maintenue 
ouverte  au  moyen  d'un  cran  commandé  par  la  sûreté  alin 
de  permettre  le  tir  coup  par  coup. 
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FABRIQUE  D'ARMES  LEON  NAGANT 

GÉriÉRALITÉS 


Les  nfeliffs  Léon  Nayani  sont  installés  à  Liège  pour 
la  fabrication  des  armes,  des  insiriimenis  t'eri/icateitr-v, 
des  outillages  de  machines  et  «les  voitures  automobiles. 

Ils  élablisseiit  plus  spécialetnenL  les  urmes  de  cliasse 
ri  le  revolver,  mais  construisent  également  des  armes  de 
guerre, 

I^'s  Etats  stiivanis  ont  adopl4^  les  revolvers  Naganl  : 

Le  gouvernement  belge  pour  les  officiers   de   toutes 
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armes ('),  les  corps  de  troiipe  armés  de  revolvers,  la 
çjarde  civique  du  royaume,  la  douane,  les  r(ardiens  des 
prisons  ; 

Le  gouvernement  hoUandms  pour  rarmpm»*nt  des  offi- 
ciers ; 

Le  gouvernement  brésilien  pour  la  cavalerie  et  la 
flotte  ; 

Lesgo/wfrnrmen  ta  norvégien  et  suédois  pour  les  troupes 
de  terre  et  de  uier  ; 

Le  gouvernement  luxembourgeois  pour  les  officiers  et 
la  fjendarmerie  ; 

Le  gouvernement  serbe  pour  les  officiers  et  les  corps 
armés  de  revolvers  ; 

(IjC  premier  ctr  ces  revolvers  est  du  calibre  de  g""",  le  secootl 
(le  tf"^,t\,  le  (roisième  de  lo™"",'!  (cnlilirc  l\/\),  liîs  aulres  du  calibre 
(le  7"™, 5  sauf  celui  de  la  gendsrmerîe  luxemboiirgejjise.) 

Le  gouvernement  russe  pour  les  officiers,  sous-officiers 
et  hommes  de  troupe  antérieurement  armés  du  revolver 
Smith  et  Vesson, 

L'arme  adnptt%  par  le  «jouvernemcnt  russe  est  le  re- 
ivolver  Nagant  sans  déperdition  de  gaz  du  calibre  de 

%62  (3  lifjnes)  et  à  7  coups,  ditlérant  complètement 
comme  principe  et  mécanisme  des  armes  précédentes. 

La  maison  Nagant  préseotait  comme  amies  de  guerre  : 

1"  Le  premier  modèle  du  fusil  de  7""*",^  vendu  (*)  au 
«gouvernement  russe  qui  a  servi  ensuite  de  point  de  dé- 
part pour  l'établissement  du  fusil  réglementaire  mod. 
i8gr  ; 

3°  Mn  fusil  â  fermeture  rectiligne  avec  levier  analogue 
à  celui  du  Lee  américain  et  coins  de  calage  symétrique 
à  farrière  du  verrou  ; 

.i"  La  série  des  revolvers  énumérée  ci-dessus  et  quel- 
ques variétés  des  modèles  purement  réglementaires. 


(l)  On  a  TU  duu  ce  qui  précède  que  les  revolvers  des  offlciere  et  des 
sous-iinieiers  allaient  être  rcropLicis  |tar  le   [liïlolrt  autoaii tique   Brownioi). 

(3)  Ln  L-esfion  do  système  Nagaiil  a  élê  payée  «oo  ooo  roubles,  soit 
53 1  uoo  fr. 
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PREMIER  MODÈLE  DU   FUSIL  HUSSECJ 

Le  modèle  initial  du  fusii  russe  dit  raainleniml  _/««'/ 
Moasine  csl  une  arme  à  verrou  à  tenons  antérietirs  lie  tête 
ttioiiile  se  mouvant  dans  le  plan  vertical  quand  on  ouvre 
la  culasse,  et  magaam  à  (amr  char'jetir. 

La  plaqae  rl'assemfj/tif/e  des  pièces  de  culasse  mobile 
des  armes  mod.  1891  nVxiste  pas  dans  ce  modèle  ;  son 
iiMe,  au  point  de  vue  de  l'abaissement  de  la  balle  de  la 
cartouche  sup<'rieurc  du  magasin,  au  moment  où  le  tenon 
infi*rieur  va  passer  au-dessus,  est  rempli  par  un  bouton 
saillant  placé  derrière  ce  tenon. 

11  est  intéressant  de  remarquer  qu'un  dispositif  ana- 
logue avait  été  proposé  en  i8()i  par  le  chef  armurier  fran- 
riiis  LoubejTe  et  avait  bien  fonctionné. 

Toutes  les  dispositions  accessoires  sont  très  différentes 
de  celles  du  modèle  déiinitif.  Seul,  le  chargeur  est  ideo- 
tique,  La  maison  Nayanl  a  fabriqué  4o  millions  de  char- 
geurs de  ce  type  pour  le  gouvernement  russe. 

FUSIL  A  FERMETURE  RECTILIGNE 

Ce  fusil  est  du  calibre  de  7°™,65-  Son  magasin,  conte- 
nant 5  cartouches,  se  charge  par  le  dessous. 

Comme  on  l'a  dit  précédemment,  le  cylindre  a  quelque 
analogie  avec  le  fusil  Lee  de  la  marine  américaine,  le 
calage  de  ce  cylindre  étant  obtenu  par  une  came  du  levier 
qui  prend  appui  sur  le  bord  de  la  boite  de  culasse. 

11  possède  un  système  de  sûreté  et  uue  plaque  confie- 
répétition  qui  vient,  comme  celle  du  fusil  anglais  Lee- 
Metford,  se  supei-poser  aux  cartouches  du  magasin  pour 
permettre  le  tir  coup  par  coup  (iirme  à  réserve  de  car- 
touches^. 


(1)  Voir  fl«'M«  ifartitlft-ir,  l. 


p.  tj^. 


37»  REVUE  D'ARTILLERIE , 

Le  revolver  Nttrjnnt  pour  hommeit  de  troupe  rst  à 
simple  mouvement.  Son  ni<^canisme  de  platine  comporte 
d'abord  les  quatre  inéiues  pièces  que  les  revolvers  à  ba- 
rillet simplement  tournant  :  rliieu  C,  f]rand  ressort  R. 
détente  D,  barrette  B  et  de  plus  la  cnle  de  fermeture  K 
et  l'obturateur  0, 

Comme  on  le  voit  sur  la  fif]ure  t],  le  barillet  ^  peut  cou- 
lisser en  avant  le  loruj  de  sou  axe  creux  o,  mais  un  res 
sort  spiral  r  tend  à  le  repousser  constamment  en  arrière 
contre  le  rcmpurt  de  ïa  careasse  ç. 

Quand  il  se  porte  en  avant,  le  bord  de  VH\n  de  la  car- 
toucbe  c  pL'nètre  dans  le  c«^ne  du  boulon  du  canon  x, 
tandis  que  ce  bouton  iui-ni5me  s'emjaije  daiîs  un  évase- 
nienl  s  de  ht  cliand)re  du  barillet.  .Vu  départ  du  coup,  le 
bord  de  l'élut,  rabattu  coiilre  leg  deux  parois  du  boulon 
du  canon  el  de  la  l'hamlii'e  <lu  barillet  par  le  passaC|e  de 
la  balle  et  maintenu  ensuite  contre  ces  parois  parla  pres- 
sion des  (jaz,  l'ernie  toule  issue  A  ces  derniers. 

La  barrette  H  imprime  à  la  fois  ati  barillet  le  mouve- 
ment de  rotation  et  le  mouvement  d'avance  qui  précède 
le  départ  du  coup.  .\u  moment  où  l'on  arme  le  chien  à 
la  main  (revolver  de  troupe),  le  bec  b  portant  le  cran 
d'armé  r  soulève  le  bec  de  délente  rf(en  partie  pointillé 
sur  la  firjure).  La  détente  recule  en  bandant  la  branche 
inférieure  /,  du  grand  ressort  et  le  poinl  d'articulation 
de  la  barrette  passe  de  r  en  i\;  le  bec  de  barrette  com- 
mence par  faire  tourner  le  barillet  d'un  septième  de  tour 
en  aijissant  sur  la  dent  corresponrbinte  de  la  crémaillère, 
s'échappe  par  le  côté  {barrette  tangente^  et  vient  s'ajt- 
puyer  sur  la  partie  non  dentée  de  l'embase  de  barillet  ; 
en  m(*me  temps,  l'arrière  de  la  barrette  çjravit  \e plan  tn- 
cliné  5t  ménatjé  en  haut  de  son  passage  dans  le  rempart 
et  sou  bec  ainsi  porté  en  avant  pousse  devant  lui  le  ba- 
rillet en  comprimant  le  ressort  r.  L'appui  pendant  le  tir 
est  fourni  [lar  la  combinaison  de  Vobturatear  0  et  de  la 
cale  de  fermeture  Km. 
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L'obfurtifetir  *'sl  une  pièce  arliciilée  en  e  cjtii  se  meut 
dans  l'épaisseur  du  rempart  et  [trésenle  sa  tête  ()  dans 
un  évidcmenl  circulaire  correspondant  au  bourrelet  de 
la  rartouche.  Cette  Ifite  est  percée  d'un  trou  t  p«mr  le 
passage  du  percuteur. 

La  raie  de  fernielure  K'(fig.  ■»)  et  S)  coulisse  en  tiroir 
de  bas  en  haut  dans  le  rempart,  actionnée  par  le  bec  de 
dt*tente  d  qui  se  meut  dans  la  mortaise  m  de  cette  pièce. 
Pendant  rarnié  du  chien  et  quand  dqà  la  barrette  a  porté 
le  barillet  en  avant,  le  bec  de  détente  élève  la  cale  de 
fcnnetnre  qui  atjit  sur  l'obturateur  pour  le  faire  pivoter 
autour  de  e  et  applitpier  sa  tête  O  contre  le  bourrelet  de 
la  cartouche. 

La  cale  de  fermeture  K,  continuant  son  mouvement, 
vient  s'interposer  comphHenient  entre  le  rempart  et  l'ob- 
turîiteur,  assurant  la  lixité  de  ce  dernier.  C'est  une  fois 
tous  ces  mouvements  terminés  que  le  cran  du  chien  entre 
on  prise  avec  le  cran  du  bec  de  délente. 

Si  l'on  appuie  sur  la  queue  de  détente,  ces  deux  crans 
échappent,  le  chien  s'abat  sous  l'action  de  la  branche  /, 
dit  rjrand  ressori  et  le  coup  part.  La  détente  tend  à  reve- 
nir en  avant  dès  ipie  le  tireur  cesse  l'appui  du  chugl, 
mais  la  cale  de  fermeture  n'obéit  pa.s  immédiatenient 
parce  que  la  mortaise  m  du  bras  de  cette  cale  est  taillée 
de  façon  à  donner  ini  certain  relard.  Ce  retard  s'njtinlant 
au  temps  pendant  lequel  le  tireur  a  continué  à  appuyer 
sur  la  queue  de  détente  permet  largement  à  la  balle  de 
sortir  du  canon  avant  que  l'obturateur  se  soit  déplacé. 

l'ne  fois  la  cale  de  fermeture  abaissée  par  le  bec  de 
détente,  rdblurateur  est  repoussé  en  arriére  par  le  baril- 
let qui  recule  le  long  de  l'a.x'e,  sous  l'action  de  sou  res- 
sort et  aussi  par  l'elFet  de  la  came  k,  ilu  nœud  de  détente 
sur  le  ressaut  n  de  l'extéiieiir  i\n  barillet. 

l.'nrrél  du  barillet  destiné^  meUre  la  chambre  exac- 
Icnient  dans  l'axe  du  canon  est  produit  de  la  façon  usuelle 
par  luie  came  /f,  de  ht  détente  et  les  entailles  du  renfort 
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tk'  bîiriHel  ;  l'arrél  liestint'  à  (*viler  les  retours  en  arfii""n' 
(lu  barillet  et  à  faciliter  ri?xtriictio»  den  l'iuls  avec  la  bii- 
finetle  est  obtenu  au  moyen  d'un  erfjot  à  ressort  de  la 
porte  V  (PI.  Vil,  fitj.  i)  qui  tombe  rians  de.s  encoches  ss 
et  qui  fonctionne,  que  la  porte  soit  ouverte  ou  fernu^e. 
Celte  porte  est  maintenue  dans  ses  deux  positions  j)ar 
un  ressort  exti^rieur  R,. 

Le  chargement  se  fait  en  tournant  le  hanliet  ù  la  main 
et  en  l'arrêtant  toutes  les  fois  qu'on  entend  l'ergot  tom- 
ber dans  une  encoche,  le  déchargement  s'opère  de  la 
même  ra(;on  en  laissant  l'ëlui  tondier  de  lui-même,  ou  en 
le  pou.ssant  par  l'avant  avec  le  doitjt  ou  enfin,  au  besoin, 
en  employant  pour  le  chasser  la  bafjuette  à  collier  logée 
dans  l'axe  qu'on  manœuvre  comme  les  baçjueltes  ana- 
logues des  revolvers  du  commerce. 

Ce  cas  se  pnîsenterait  d'ailleurs  rarement  d'après  les 
dires  de  la  maison  Narjiiiil. 

Dans  les  revolvers  de  troupe  (à  simple  mouvement), 
l'impossibilité  d'actionner  le  chien  avec  la  détente  ré- 
sulte de  l'enclenchement  des  crans  /  et  h  de  ia  cale  de 
lermelure  et  du  chien  (fig.  T|).  Dans  les  revolvers  d'ofii- 
cier  (à  double  mouvement),  les  crans  j  et  h  sont  sup- 
primés ;  le  rliien  modifié  comme  le  montre  le  trait  ponc- 
tué de  la  figure  tj  comporte  un  mentonnet  nelson  ressort 
pour  l'armé  par  la  délente  dans  le  tir  continu. 

(La  Irnosformiilion  peut  ^iVITcctuer  pnr  la  simple  substilutiott  d'un 
chien  n  niculoiiDet  et  d'une  cale  modifiée.) 

Quant  au  rebondissement  du  chien,  il  est  obtenu  dans 
les  deux  modèles  par  l'action  de  la  griffe  plate  g,  qui 
prolonge  la  branche  de  percussion  /,  du  grand  ressort. 

Le  gouvernement  russe  a  acheté  la  cession  du  brevet 
Nagant  pour  le  revolver  de  3  lignes  et  fabrique  cette 
arme  à  Toula,  On  a  vu  néanmoins  dans  un  précédent 
arlicic(')  que  la  maison  Nagant  avait  au  début  fait  d'im- 


(i)  Manafacturtt  tf armes  russet,  l.  SS,  avril  jyii 


Cartouche 

Longueur  

mm  38,8 

Poids  lolal 

qia,33 

Poids  dp  l'élut  .    .    . 

g   4/( 

Poids  de. 

Inchnrtje'saiisfurai'C. 

a  0.8  (') 

di"      i  noire  .    .    . 

g    t,i 

poudre 

Poids  de  la  ballr  .    . 

ff    7.0 
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portantes  rournitures  des  modèles  de  troupe  et  d'officier 
du  revolver  niod.  i8f)5. 

Les  deux  armes  tirent  une  baile  de  7  qr  à  enveloppe 
de  maillecliorl  ((i<|.  c)  à  la  vitesse  initiale  de  3oo  m  avec 
une  pression  de  1  loo  à  i  3oo  atmosphères.  La  pént'lra- 
liori  serait,  k  la  distance  de  20  m,  de  ao  cm  dans  le  bois 
blanc.  Les  principale»  donniîes  numériques  du  revolver 
lie  Ironpc  sont  les  suivantes  : 

Longueur  lolale.  .    .  mm  a34 

Lougufurdu  r«non.     —   117,5 
Poids  total g  780 

B«vures:j  P"^'       •  """  *4" 

1       df!ur.  iiira       0, 12 
Looguryr  de  la  ligiit; 

de  niirp ^   1 49 

La  maison  Xaçjant  fabrique  son  système  de  revolvers 
sans  ili'perdltion  de  jaz  avec  des  canons  de  dilTérentes 
lon<|ueurs.  Le  canon  des  revolvers  russes  mod.  iSgâ  a 
Ii4""",5  de  lonqueur(le  canon  du  revolver  français  mod. 
1892  a  I  ly'"'",!^);  deux  des  revolvers  exposés  avaient  des 
canons  de  i4o  mm  el  3oo  mm  de  longueur,  susceptibles 
de  donner  à  la  bnlle  des  vitesses  de  33o  el  ian  m. 

Ce  résultat  est  assez  intéressant  an  point  de  \-ue  de 
l'influence  du  joint  dans  les  revolvers  :  lorsqu'on  sup- 
prime complètement  le  joint  dans  nn  revolver  mod.  189a, 
ce  joint  étant  suj>posé  de  o^^^aS  (vites.se,  at5  m),  on 
i|»«}tie  en  chiiïrcs  ronds  a6  m  de  vitesse  avec  la  car- 
toucbe  en  usage.  Si  ce  joint  autjmente  de  o"",a5  à  i  mm, 
la  vitesse  tombe  de  3fi  m.  Si  d'autre  part,  sans  toucKer 
au  joint  de  o'"",25,  on  allonge  le  canon  jusqu'à  3oo  ruui, 
on  ne  tjaç|nc  qu'une  dizaine  de  mètres  de  vitesse  au  pins. 


î)  Il  doit  y  «voir  un*  eiïoiir  d«Ds  le  rtglcmcnl  russe.  Cette  fhwae  ]>»- 
rail  Itraucou)!  tr«|i  {une.  Les  cariouclie*  chargées  cUfx  .M,  Picfier  nr  eoii- 
tirHnirnt  <|Up  0«,>j  it'"  («lutire  sans  fpimJe. 
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l'ar  coiist'qiient,  il  n'y  a  pas  iitilîti?,  pour  gagner  de 
la  vitesse,  à  aïKjaifiiler  la  lontjiieiir  ries  caiiuns  de  revol- 
vers au  delà  de  i  a  cm,  ai^ec  une  cartouche  à  poudre  noire; 
il  n'v  aurait  pas  (jratirl  întëri*!  non  plus  à  rermer  le  joiiil 
des  revolvers  à  canon  court (■),  mais  il  y  a  ijain  très  si*- 
rîeux  de  vitesse  quand  on  allon(|e  le  canon  des  revolvers 
à  joint  oLturtî  comme  le  Naçjant  H  le  Pieper,  de  même 
que  quanti  on  augmente  la  charqc.  C'est  là  la  véritable 
suptfriorilti  des  pistolets  ou  revolvers  à  âme  continue. 

Il  resterait  à  savoir  si  c'est  bien  là  la  qualité  principale 
qu'il  faut  exiger  de  ces  armes  de  liélVnse  rapprocht'e  et 
si  une  lourde  balle  lanci'e  avec  moins  de  vitesse  ne  cons- 
titue pas  un  meilleur  arr|ument  ad  hominem  à  l'adresse 
de  l'adversaire  qui  va  vous  saluer. 

La  maison  Nagant  a  également  établi  im  revolver  à 
barillet  avançant  aoec  brisure  de  la  console  sur  le  type 
Smltli  et  Vesson.  Enfin,  à  litre  de  curiosité,  elle  expo- 
sait un  revolver  du  modèle  courant,  mais  à  ^^  coupsQ.) 
destiné  au  scliah  de  Perse. 


SOCIETE  ANONYME 
DES  ÉTABLISSEMENTS  PIEPER  A  LIÈGE 

La  maison  Henri  Pieper,  de  Liège,  fabrique  des  armeit 
de  citasse,  des  armes  de  guerre,  principalement  des 
revoloers,  et  construit  depuis  quelques  années  des  auto- 
mobiles. 

Elle  avait  présenté  à  l'Exposition  comme  annes  de 
guerre  :  i"  Un  revolver  sans  déperdition  de  ga:,  système 
IL  Pieper;  a"  un  fusil  à  répétition  à  la/ne  chargeur,  sys- 
tème Pieper,  mod.  1896. 


(1)  La  supirioritf  dt  vilcssf  du  revolver  N«gaijl  sur  le  revolver  mod, 
189a,  \mt  fois  celle-ci  augiTiunlèc  de  aS  m  est  due  en  griuide  jiartie  â  lu 
[tlus  grande  légèreté  de  la  balle  et  à  la  cliaryr  de  [Hiudrt  \Ans  puissante. 
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REVOLVER  SYSTÈME  PIEPÊR 

Généralités. 

Le  revaloir  Pieper  sans  déperdilion  de  gaz  a  été 
coanu  en  France  avant  le  revolver  analogue  système 
Nagani  (').  Il  est,  corame  ce  dernier,  à  barillet  avançant 
et  à  7  coups,  et  comporte  éyalemenl  un  étui  de  cartouche 
allongé  contenant  la  balle  tout  entière.  Mais,  à  la  diffé- 
rence du  revolver  Nagant,  son  barillet  se  rabat  sur  le  côté 
comme  celui  du  revolver  rram;ais  mod.  1892,  et  il  est 
muni,  toujours  comme  celui-ci,  d'un  extracteur  collectif. 

Cette  arme  est  du  calibre  de  7""", 62  et  tire  iB^cartouche 
du  revolver  réglementaire  russe  mod,  /8g5. 

Description  de  l'arme  (li^.  x  et  pi.  VII,  fig.  a). 

Elle  est  représentée  dans  son  ensemble,  le  barillet 
rabattu,  par  la  figure  a  de  la  plancbe  VU.  Le  rabattement 
se  fait  sur  le  cùté  gauche,  comme  dans  le  Coït  américain, 
au  lieu  de  se  faire  du  cAlé  droit,  comme  dans  le  revolver 
français  mod,  i8ga.  Le  barillet  est  maintenu  dans  sa 
cage  par  le  loguel  /  tpii  jténètre  dans  la  gâche  g  du 
logement  d'axe  «  et  qu'on  manœuvre  au  moyen  du 
Jermoir  à  ressort  F  dont  le  collier  pivote  autour  de  la 
tige  d'extracteur  /. 

H  n'y  a  pa.s  de  porte  el  la  crémaillère  k  n'est  pas  calée 
latéralement  dans  son  logement  b.  On  est  doue  dans  de 
moins  bonnes  conditions  de  centrage,  de  maintien  du  ba- 
rillet el  de  sûreté  de  fermeture,  qu'avec  le  verrou  du 
revolver  ni od.  1892.  11  est  vrai  que  si  le  loguel  /n'est 
pas  fermé,  la  feuillure  antérieure  de  chambre/n'e-st  pas 
en  face  du  bouton  du  canon  ^  ;  le  barillet  ne  peut  se 
porter  en  avant  et  la  détente  se  trouvant  ainsi  bloquée. 
Mil  n'est  pas  exposé  à  faire  partir  le  coup, 


(1)  Brevet  rranf«i«  n*  108,174  ^u  11  srptrtnbrr  ilt^a. 
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Au  momenl  de  la  percussion,  le  barillet  est  fixé  par  le 
bouton  de  canoo  engagé  dans  la  feuillure  de  chambre, 
|);ir  la  paroi  droite  du  logement  de  crémaillère  et,  du 
côté  opposé,  par  le  plan  de  came  de  détente  appuyé  sur 
la  butée  d'entaille. 


Au  repos,  le  barillet  est  arrêté  par  le  tenon  de  détente  x 
(fig.  x)  [arrôtoir  de  barillet  do  revolver  mod.  rSga]  qui 
pénètre  dans  le.î  encoches  s  placée ^  à  l'apîomS  des  bu- 
lées  d'entailles  (pi.  Vil,  fig.  2). 

L'extracteur  collectif  E,  tout  à  fait  analogue  à  celui  du 
revolver  français,  a  ses  sept  évideinents  maintenus  en 
face  des  cliambres  par  le  goujon  /  (fig.  x)  ;  on  le  ma- 
nœuvre au  moyeu  de  la  tige  /  qu'une  cannelure  c  et  un 
ergot  fixe  de  son  logement  empêchent  de  tourner. 

Un  ressort  antagoniste  r,,  placé  dans  l'axe  creux  de 
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harillctj  nirnènc  rt'xtrarlpur  rifins  sou  loycmciit  de  la 
tranche  [joslt^rieuiT  du  bariUfl.  En  outre,  autour  de  l'axr* 
creux,  un  second  ressort  à  boudin  r,  IjulaiU  contre  un 
bouchon-ëcrou  d  repousse  le  barillet  en  arrit're,  par 
rapport  à  la  rosette  de  litje  dVxtrarteur  ç,  Imstpie  les 
pièces  de  platine  cessent  de  le  maiulenir  en  av;inl.  L'ac- 
tion du  ressi>rt  est  secondée  par  celle  d'une  came  spé- 
ciale de  délente  A-j,  qui  ajipuie  sur  la  saillie  antérieure 
du  renfort  de  Ijardlet  lorsque  la  détente  est  rainenée  en 
avant  par  le  rebondissement  du  chien. 

T 


-ht. 


12:3 


l_II 


jQr 


Fig, 


a^ 


L'avancement  du  barillet  avant  le  départ  du  coup  est 
détcrndné  non  par  la  barrette,  comme  dans  le  système 
.Nnqant,  niais  j>ar  le  dessus  du  bec  de  défente  f  (fiq.  X) 
qui  appuie  sur  la  cloison  séparant  les  deux  chambres  ilu 
barillet  voisines  de  la  sous-fjarde. 

C'est  d'ailleiirs  n(hi  ct'iivoîr  vis-il-vis  lu  détente  une  partie  pleine 
qu'où  II  «Ifiniié  uu  biirilli-l  un  nombre  inijiair  ilc  chaniUres  l)raucou|» 
{ilus  que  |)iuir  augiiiciiler  le  nombre  de  coups  clîspoiiïtiles. 

Dans  le  NAg.inl,  celle  ilisposilion  u'e>îl  [}»«  iiécesssîre  et  c'est  U 
seconde  eni-'-on  seule  qui  peut  Jtre  iitvoquée. 

Une  Tuis  portés  en  avant,  le  barillet  et  le  culot  de  la 

cartouche  permlée  se  Iruuverit  calés  au  itionient  niéine 

du  défiart  du  coup  par  uu  b/or  ou  rempart  picotant  Q 

(fig.  x)  acliointé  par  le  chien,  t'.e  blw  est  articulé  en  ià 

■m    n'.ii.  —  AODT  moi,  26 
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la  parli»'  supi'rlciire  (îc  la  banHf  **t  \c  cran  de  mire  est' 
méirie  lai  lit"  dans  le  dessus  de  sa  douille  d'articulation 
qui  t'ait  saillie  sur  la  bande.  Il  oscille  entre  le  rempart  u 

■et  le  rhien. 


sD 


ir"a~i 


Le  eliien  en  s'abaltant,  s'applique  contre  l'arriére  du 
bloc  par  sa  face  q  (fiq.  x  el  {i)  et  appuie  la  partie  du  bloc 
percée  pour  le  passuije  du  [leiruleur  osriilaiil  itt^ontre  le 
le  culot  de  la  cartouche.  Le  maintien  des  deux  pièces 
dans  cette  position  est  oblenu  par  l'arcboutement  du 
talon  V  du  chien  dans  le  cian  o  du  hfoc  de  calage.  Tant 
qu'on  appuie  sur  la  détente,  cet  arcboulemeut  persiste 
et  le  bloc  ne  peut  élre  repoussé  par  le  culot  de  l'étui  : 
Quand  sous  l'action  de  la  branche  inférieure  R  du  grand 
ressort  (fir|.  x)  le  chien  rebondit  en  même  temjjs  que  la 
détente  se  relève,  le  bloc  libéré  peut  être  rcniené  en 
arrière  par  la  poussée  du  barillet. 

Pour  parer  au  jeu  qui  pourrait  se  produire  dans  les 
pièces  et  obtenir  une  appUcalioii  exacte  du  bloc  contre 
Ea  cartouche,  le  chien  est  muni  dans  le  voisinai^e  de  son 
talon  u  d'une  langnette  p  (fiq.  x  et  p.)  qui  se  loge  dans 
l'évidemenl  x  et  a  le  m<^me  profil  fjue  la  tranche  supé- 
rieure du  chien  dans  cette  portion.  Cette  languette, 
montée  sur  l'axe  du  chien,  peut  se  déplacer  d'une  cer- 
taine quantité  vers  le  bas  dans  son  logement. 
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Par  conséqiioiil  quanti  le  chien  s'alial,  si  le  corps  du 
rhieii  n'appuie  pas  complètement  le  bloc  sur  îe  culol  de 
la  carlouche,  la  languette,  en  vertu  de  sou  inertie,  con- 
tinue à  toiu-iier,  achève  de  pousser  le  bloc  et  l'enclanche. 
Cette  languette  crée  également  un  petit  relard  de  déca- 
lage fiivomble  à  la  complète  expulsion  des  gaz  par  la 
bouche  quand  le  chien  revient  à  la  position  de  rebondie 
sèment. 

Le  reste  de  la  plaltne  fonctioane  comme  dans  les 
revolvers  à  double  mouvement  déjà  connus.  Le  men- 
ton net  m  (lig.  X)  sert  à  armer  le  chien  dans  le  lir  con- 
tinu, son  coude  s'engage  dans  l'entaille  z  de  la  noix 
(fig.  (t);  c'est  sur  un  pivot  externe  de  ce  menlonnet, 
excentré  par  rapport  à  son  pivot  propre,  qu'est  montée 
la  barrette  h  (fig.  X').  La  griffe  plate  de  la  branche  de 
rebondissement  du  grand  ressort  joue  le  même  rôle  que 
dans  le  revolver  mod.  1892;  de  même  la  branche  supé- 
rieure ne  sert  qu'à  la  percussion. 

Une  baffue  cannelée  D  enfilée  en  permanence  sur  le 
grand  ressort  (fig.  x)  sert  au  démontage  de  ce  ressort. 
11  suffit  de  mettre  le  chien  à  i'abatlu  et  de  conduire  la 
bague  en  avaijt  le  plus  loin  possible  pour  tHre  à  m<^me  de 
dégager  le  ressort,  puis  de  le  remellre  en  place  facile- 
ment, à  condition  d'avoir  laissé  ses  deu.v  branches  rap- 
prochées par  la  bague. 

L'extérieur  de  l'arme  est  bronzé  ou  nickelé.  Les  pla- 
quettes sont  en  caoutchouc  durci. 


Munitions. 

La  caHonche  peut  être  la  cartouche  réglementaire  du 
revolver  rus.se  de  3  hgue.s(voir  page  S81),  ou  lu  cartouche 
à  halle  Ai'  5  g,  ou  la  cartouche  à  gros  plomb  (cartouche 
chargée  de  .3  balles  en  plomb  duni  du  diamètre  dtt 
canon).  Dans  les  trois  cas,  elle  comporte  le  même  élui  à 
bourrelet.  La  charge  est  constituée  soit  en  poudre  noire, 
soit  en  poudre  spéciale  suns  fumée  de  fabrication  belge. 
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La  pri'ssion  développf'r  par  (-elle  dernière  poudfR  serait 
de  8l3  alniosplièrt's  à  1«  chanje  de  2', 5.  Cetle  clian|i' 
imprime  une  vitesse  initi»le  de  276  m  à  la  balle  de  7  <| 
i'\  de  370  tii  à  la  liallf  de  5  g. 

Pour  accé!(5n'r  le  chari|emenl,  on  pciil  grouper  les 
7  carlouehes  sur  un  chargeur  spécial,  constitué  par  un 
noyaa  de  liois  cannelé  autour  duquel  elles  sont  disposées, 
et  par  une  ccmfurf  à  frrmoir  ntohilf  cliassée  aulomati- 
qiieinetil  tpiand  on  enfjaye  les  biilles  des  cartouches  dans 
les  chambres.  Le  fonctionnement  de  ce  chargeur  n'étant 
pas  toujours  salisfaisiint,  on  n'entrera  ptis  dans  plus  de 
détails  ù  son  sujet.  On  peut  d'ailleurs  lui  reprocher  au.ssi 
de  faire  occuper  aux  earlouelics  un  trop  grand  volume 
dans  la  cartouchière  ou  l'étui. 

Les  principales  données  numériques  de  l'arme  et  de 
ses  munitions  sont  les  suivantes  ; 


Hsvolver. 

Longueur  totale.    .    , 

liiiii 

263 

Lontjupur  du  canon  , 

— 

117 

l^oids  lolal  ..... 

a 

800 

riiivurcs   l  ]iii"«  .    ,    . 

ni  m 

240 

k  il  droite  |  targeur.  . 

— 

0,12 

Cartonclie, 

Liiogucur mm  38,5 

Puiits  lolal ff  11,75 


Poids  de  l'élui  .  .    . 

Poid^  de( 
iHcharye)  noire  .    .    , 

de      i  sans  fumée 
pondre  ( 

Poids  de  la  balle  .   , 


g    4,5 


0,8 
0,25 


La  pénétration  dans  le  sapin  est  de  ii  cm  entre  10 
et  3o  m;  à  25  pas  (18"', 70)  le  diamètre  du  eerele  conte- 
nant la  meilleure  moitié  des  coups  est  de  j^o  cm. 

Le  tir  avec  les  3  chevrotines  n'est  guère  utilisable  que 
jusqu'à  i5  m. 


FUSIL  A  RÉPÉTITION  SYSTÈME  PIEPER(fig.  v  l-I  pl.VII,  fig.  3  à  7). 
Généralités. 


he  fusil  à  répétition  PieperQ^  a  été  étahlt  en  tenant 
compte  des  résultats  obtenus  avec  les  armes  existantes 

(j)  Brevet  trant;(ûs  n<=  aûi  ç^O  du  7  dcwmbre  1896. 
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les  plus  perfectionnées  e(  eu  y  aiijmilanl 
les  iiiodilî cations  nécessaires  pour  remé- 
ilter  aux  dél'Kiils   qu'on  leuj' ri'prochai(. 

C'est  un  fusil  à  verrou,  à  mouve- 
menl  combiné  avec  tenons  de  feniielnre 
el  magasin  rotatif.  Ce  magasin  contient 
6  cartouches  qu'on  introduit  avec  une 
lame  chargeur  d'un  système  spécîîd  ('), 
maintenant  la  file  de  cartoui-hos  à  ses 
deux  extrémités  jusqu'au  moment  de 
l'introduction.  Une  lèore  à  ressort  ana- 
logue à  celle  des  fusils  Engh ,  Mos- 
sine,  etc.,  arrête  la  cartouche  supé- 
rieure du  magasin. 

Le  |ierculeiii",  libre  f/ans  fr  rijtiiulre, 
est  projeté  en  avant  par  le  choc  d'un 
chien  ou  marteau  monté  sur  une  pla- 
tine dit  t^-pe  d'arme  de  tir  à  ohieu  cen- 
tral, L'éjecteur  est  combiné  avec  l'ar- 
rétoir  de  culasse,  mobile  sur  la  pièce 
d'arrêt,  et  avec  un  le>-ier  de  manœuvre 
extérieur  de  façon  rpi'on  puisse  à  vo- 
h»nté  supprimer  l'éjection  par  un  mou- 
vement de  ce  levier.  En  outre,  une  liaî- 
MUi  de  ce  dispositif  avec  la  détente  fait 
qu'on  ne  peut  pas  éjecter  nne  caiimrche 
tant  que  Ton  n'a  pas  ap[iuyé  sur  la  dé- 
teale  et  que  la  percussion  de  l'amorce 
n^a  pas  eu  lieu.  On  peut  cepeudaut  par 
In  manccuvre  du  levier  dont  il  vien( 
d'être  question  retirer  les  cartouches 
Hîins  les  percuter. 

La  hausse  est  à  planche  avec  cadran 
multiplicateur  d'un  .système  ciitièrcnjciit 
nouveau. 


i 


^' 


(ij  Brcrrt  franfiit  a"  *5.î,85e  du  sS  iTril  iSgG. 
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Enfin,  Ih  baïonnette,  comme  le  monlre  la  figure  d'en- 
semble (v),  est  adhérente  à  l'arme  et  peut  êlre  rentrét; 
dans  ta  partie  antérieure  du  fût. 

Description  de  l'arme. 

Le  l'iisil  est  du  calibre  de  7  inin  ;  il  tire  une  carlouclie 
de  mêmes  formes  extérieures  que  la  cartouche  du 
Mauser  espafjnol  et  peut  fonctionner  avec  cette  car- 
touche. 


Fig.  0. 


Canon  et  boîte  de  culasse.  —  Le  canon  est  cylin- 
drique sur  la  moitié  de  sa  longueur  et  devient  ensuite 
conique  ;  il  ne  porte  aucune  pièce  braséc.  La  boîte  de 
culasse,  qui  contient  les  logemenls  des  tenons  (il,  pi.  VII, 
fjfj.  3),  présente  à  l'arrière  de  son  pont  une  rampe  de 
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mt'me  pas  que  cpIIc  lies  )(it]ejnenls  dr  tenoDS  pour  pri>- 
V(iqupr  le  démarritçje  dp  l'élu i. 

Orgaaes  de  Tisée.  —  Le  guidon  est  porlé  par  l'em- 
Ixïurhoir;  la  hausse  est  une  plniiche  de  la  fomi»'  ordi- 
naire, montée  sur  un  nœud  de  charnière  réservé  en  avant 
de  la  douille  d'écrou  de  la  boîte  de  culasse.  Sur  l'axe  de 
planche  est  calé  le  secteur  denté  s  (firj.  a)  qui  actionne 
le  piynon  P  placé  dans  une  cuvette  sur  le  côié  de  la 
bdUe  et  recouvert,  dans  l'arme  en  service,  par  le  cadran 
ou  limbe  gradué  C.  Les  distances  marquées  en  hecto- 
mètres de  300  à  2  000  m,  sont  indiquées  au  tireur  quand 
il  relève  la  planche  par  l'aifjuille  A  montée  sur  l'axe  /du 
pignon  P. 

On  a  pu  ainsi,  alors  que  la  planche  ne  décrit  qu'un 
angle  assez  faible  pour  la  distance  la  plus  forte,  répartir 
néanmoins  les  Iraits  et  les  chitrres  de  la  ((raduatioii 
sur  toute  lu  circonférence  du  limbe,  par  conséquent  les 
rendre  plus  lisibles  en  les  espaçant  davantage. 

Hagasln  et  mécanisme  de  répétition.  —  Le  magasin 
rotatif  est  représenté  en  coupe  sur  les  fiqures  3  et  4 
de  la  planche  VU.  il  est  t'onstilué  par  une  enveloppe  de 
de  tôle  d'acier  E  qui,  jointe  à  la  boîte  de  culasse,  réunit 
les  deux  parties  de  la  monture.  Son  cylindre  à  ailettes  (1 
est  actionné  par  un  ressort 
Npiral  à  lame  I\  qui  possède 
une  tension  initiale  ayant 
pour  effet  de  ramener  les  ai- 
lettes i\|  A,  de  la  position  A 
(fig.  4)  à  la  position  A'  re- 
présentée en  poiiilillé. 

Les  6  cartouches  sont  pla- 
cée» pour  le  chanjeitient 
dans  une  lame  chargeur  à 
ressort  repn'senlée,  avec  son 
bord  en  partie   enlevé,   par  la  flgurc  ie.   Les  retour»» 


3ga 


nE\ 
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«rf^qucrrt*  r  (\n  ressort  di*  pression  ries  culots  H,  combiiu's 

avec  la  nervure  n  ([iii  [jtWiMre  dans  les  i|i)ri|es,  entp^clienl 

les  cartouches  extrêmes  de  sortir   tant  qu'on   ne   rap- 

jirnche  pus  celle  partie  du  ressort  de  lît  semelle  de  lame  s. 

Le  rapju'ijchcmcul  a  lieu  auloiuatiqueiueul  (piand  on 

cnçjatje  le  bout  de  la  lame  chanjenr  dans  la  gâche  de 

cbarfjeinent  G  (fig.  7t)  iiit'nayf'e  à  l'arriére  de  la  fente  de 

botte  de  culîisse  :  Les  (jritTesy  qui  sont  susceplililesdese 

mouvoir  dans  leui's  rentes  de  côté  de  clumjcuryel  qui 

foui  saillie  sur  ces  cùtés,  s'enquijenl  dans  les  entailles  e 

praliquf'es  de  chaque  côté  du  itassaqe  de  laine  M. 

Arrivées  au  fond  de  ces  entailles,  elles  empêchenl  la 
lame  dVnftuicer  davantage;  à  ce  moment  le  plan  incliné 
d'entaille /j  les  a  suriisaiiiiueril  l'ioirjnt'es  de  la  nervure  n 
pour  que  le  retour  d't^querrc  laisse  passer  le  culot  de  la 
cartouche. 

En  appuyant  sur  la  cartouche  supérieure,  on  enfoijce 
donc  la  file  de  cartouches  qui,  refoulant  i\  chaipie  car- 
Inuche  la  lèvre  à  ressort  L  et  l'aisanl  (ourncr  les  ailettes,       , 
viennent  se  lofjer  dans  le  maqastn  (pi.  VII,  fiçj.  4).  .^| 

Quand  cette  lèvre  fait  toute  la  saillie  à  l'inlt'rieur,  la 
direction  de  la  force  qui  tend  à  chasser  la  cartouche 
supérieure  rencontre  le  recouvrement  de  botte  S.  Les 
cartouches  ne  peuvent  alors  Ôtre  extraites  du  maçiasin 
que  par  le  pislonnai(e  du  verrou.  Si  l'on  efhice  la  lèvre 
;m  moyen  d'un  levier  exlériein'  après  avoir  ouvert  la 
culasse,  la  direction  de  la  force  passant  par  la  fente yj 
toutes  les  carlouchcs  sont  projeli'cs  en  l'aîr  par  la  rota- 
tion du  cylindre  à  ailettes  G. 

On  peut  aussi  soustraire  la  cartouche  supérieure  à  la 
poussée  du  verrou  et  transformer  ainsi  le  fusil  en  arme  à 
réserve  de  rar1r»urlies  en  abaissant  cette  cartouche  au 
moyen  d'un  talon  faisant  saillie  dans  la  boîte  au-dessus 
d'elle  et  solidaire  du  levier  de  manœuvre  /  (fiij.  p). 
Quand  ce  levier  occupe  ia  position  /,  le  lalon  est  en  s  et 
abaisse  la  cartouche  dans  la  position  C.  La  léle  mobile 
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peut  alors  passer  au-dessus  trclic  sans  loucher  ]<»  culot. 
Quand  le  levier  csl  ea  /',  la  carlnuchc  motile  en  C  ;  son 


Kig.  (. 


«*itlot  fiiit  saillit-  sur  le  fond  di*  la  hoïle  et  le  piatonnarjc 
pcul  s'effectuer. 

Platine.  —  La  platine  se  compose  (pi.  Vil,  fnj.  3  et  7) 
du  marteau  M  monté  sur  l'iixe  a,  du  ijrand  ressort  R,, 
de  la  di'tente  tjâehetle  D,  de  la  hielle  et  du  levier  d'tV 
jeetion  B  el  l.  Le  systùnie  de  percvissioa  est  comjdiMë 
par  Yarrê(oir^éjec(eur-enrmjeur  G,  placé  sur  le  côté 
(jauehc  de  la  lio!le  et  le  percateur  P  loijc?  dans  le  cylindre. 

On  voit  <jue  ce  perculenr  porte  à  Tavanl  du  corps  de 
Tuie  une  embase  e  munie  de  saillies  s.  La  tranche  du 
collet  lie  tête  niohile  présente  deux  entailles,  correspon- 
dant à  ces  saillies  lorsque  le  cylindre  est  complèletnent 
rabattu  à  droite.  Quand  le  cylindre  est  tant  soit  peu 
tourné,  comitie  la  télé  mobile,  arrêtée  par  un  petit 
tenon  -  dans  la  rainure  de  tenon  du  cylindre,  ne  tourne 
pas  avec  ceUii-ei,  iaiidis  «pi'un  «'r<|ot  niainlient  l'orienta- 
tion du  percuteur  <lans  le  cylin«lre,  si  le  percuteur  est 
[irojelé  en  avant,  les  saillies  porteront  contre  la  Iranche 
de  collet  de  télé  mobile  dans  les  parties  non  entaillées, 
la  pointe  de  percuteur  ne  sortira  pas  de  son  canal  el  le 
foup  ne  |iarttra  pas. 

Celte  projection  en  iivmit  du  percuteur  est  opi'rée  par 
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le  choc  du  marleaii  M  qui  va  rencontrer  l'embase  dtti 
queue   à  travers   une   fente    infiirieure   du  cylindre   di 
forme  trapézoïdale  F  (lîtj.  a), 

A. 


-îx,,.. 


>: 


1 


Kig.  T. 

Quand  on  ouvre  la  culasse,  le  seul  côté  oblique  du 
trapèze  F,  taillé  en  rampe,  fait  reculer  le  marteau  et,  au 
moment  où  le  levier  est  vertical,  la  r|âchetle  tombe  dans 
le  cran  d  (pi.  VII,  fig.  3)  et,  la  saillie  //  (fig.  a)  vient  se 
placer  devant  la  tête  du  marteau  m.  En  portant  alors 
le  cylindre  en  arrière,  on  force  le  chien  à  s'armer 
complètement  jusqu'à  ce  que  la  fjâclictte  tombe  dans  le 
cran  Cj,  Le  chien  se  trouve  ainsi  maintenu  pendant  tout 
le  reste  des  mouvements  de  la  charfje. 

Extraction  et  éjectioa.  — L.' extracteur  est  porté  par  la 
tt'te  mobile;  le  tenon  gauche  du  cylindre  et  le  petit 
tenon  de  télé  mobile  sont  fendus  poni-  laisser  passage  à 
la  tête  de  Yéjecteurfixe  X  (pi.  VII,  lifj.  3  et  7).  Cet  éjeo- 
teur  est  monté  sur  l'arrêtoir  de  culasse  dont  le  talon  est 
en  n  ((ig.  7).  L'épaisseur  de  son  extrémité  x  étant  plus 
faible  cjue  celle  du  corps  d'éjecteur  n,    les  (entes  des 
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lieux  tenons  ne  pcnvenl  donner  passarje  à  ce  dernier. 
S'il  fait  saillie  dans  la  boite,  le  tenon  gauche  butera 
donc  contre  lui. 

On  remarquera  (jue  le  corps  d'arrèloir  G,  monte  à  pivot 
swT  le  ctVtë  de  la  Itoîte  de  culasse  et  pressé  contre  elle 
par  un  ressort  à  enjot  r,  peut  mulisser  sur  sa  f]oupille 
d'axe,  grâce  à  l'allongement  du  trou  o.  De  la  position 
figurée  en  traits  pleins  sur  les  deux  firpires  3  et  7 
(pl.  Vif)  on  peut  le  porter  en  avant  dans  la  position 
ponctuée  sur  la  lirpire  7.  Les  passatjes  d'éjecleur  et  de 
talon  dans  la  botte  de  culasse  sont  allongés  aussi  pour 
permettre  ce  fléplacemenl.  L'arrétoir  est  maintenu  dans 
cliaciine  «le  ses  pusiliiuis  par  Ferrjot  du  ressort  r  nui 
s'engaçfe  dans  une  des  deux  encoclies  k,  k^. 

Dans  le  mouvement  en  avant,  l'intervalle  existant  entre 
l'éjecleur  et  le  talon  sur  l'arrêtoir  porte  contre  uu  plan 
incliné  pratiqué  sur  la  portion  />  de  la  botte  et  se  trouve 
ainsi  écarté  de  celle-ci  d'une  cjuanlité  suffisante  pour  que 
.seule  la  t^te  d'éjecleur,  susceptible  de  passer  dans  les 
fentes  de  tenons,  fasse  saillie  dans  la  boîte  (trait  ponctué 
de  la  lîgnre  7).  Quand  l'arnîtoir  est  en  arrière  (trait 
plein),  le  corps  d'éjectenr  fait  saillie  aussi  dans  la  rai- 
nure des  tenons  et  le  tenou  de  cylindre  venant  bu  1er 
contre  lui,  le  cylindre  ne  peut  Ôlre  ramené  coniplèle- 
ment  en  arrière;  une  cartouche  ntni  tirée  extraite  à  ce 
moment  de  la  chandire  ne  sera  pas  éjectée  et  n'ayant 
pas  sa  balle  hors  du  recouvrement  d'écrou  de  botte  ne 
pourra  sauter  hors  de  la  botte  de  culasse. 

On  voit  qu'on  évite  ainsi  la  diiuble  introduction  et  la 
perte  de  la  cartouche  non  perfulée  qui  peut  se  produire 
avec  la  plupart  des  dispositifs  imaginés  pour  parer  au 
premier  in<Muivénien(. 

Tant  que  le  coup  n'est  pas  parti,  r«m*tuir-éjecleur 
occupe  la  position  arrit^re  ;  tpuind  ou  appuie  sur  la  dé- 
tente, la  bielle  B  (pi.  VII,  lig.  3)  déplace  le  levier  I 
dont  le  bras  vertical  pousse  l'arri^toir  en  avant.  Le  mou- 
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veinent  «hi  levier  s'acht^ve  sous  le  choc  du  ijinijon  g  du 
chieû  qui,  au  moment  ou  celui-ci  s'abat,  frappe  le  petit 
bras  rlu  levier  et  tiiuène  ainsi  complètement  l'arrôloir  à 
sa  posilion  antérieure.  L'extraclion  devient  alors  pos- 
sible. 

Dans  te  cas  où,  sans  avoir  percuté  la  cartouche,  on 
vinidrait  la  retirer,  ou  agit  avec  la  main  sur  l'arrèloir 
pour  le  porter  en  avant. 

L'arme  est  nuuiie  d'une  sûreté  T  représentée  par  les 
ri()ures  3  et  5  (pi,  VII).  C'est  une  sorte  de  T  qui,  quand 
il  occupe  sa  posilion  relevée,  enraye  à  la  fois  le  chien 
par  sa  came  n  et  le  cylindre  par  sou  bras  T  qui  pénètre 
dans  une  mortaise  de  la  tranche  jiosiérieure  du  cylindre. 

Monture  (fiq.  v).  —  La  monture  est  en  deux  pièces, 
frtt  et  crosse,  réunies  par  la  botte  de  culasse  et  t'enve- 
loppe dn  magasin.  Le /rf/ présente  celle  ori«)tnalité  que 
le  ganif-main  fI  le  fût  /iropremeni  dit  sont  d'un  seul 
morceau  à  l'intérieur  duquel  est  percé  le  passage  du 
canon.  Celui-ci  peut  élre  ainsi  coitré  de  sou  fùl  parce 
qu'il  ne  présente  aucune  saillie,  le  rjuidou  étant  sur 
Tendjoudioir  et  la  hausse  sur  l'avant  de  la  boîte  de. cu- 
lasse. 

Vemùottchotr,  qui  joue  des  rôles  multiples  puisqu'il 
porte  le  quidnii  dont  la  position  doit  être  bien  assurée  et 
sert  à  fixer  la  baïonnette  au  bout  de  sa  course  en  avant, 
est  consolidé  par  une  clavette  transversale. 

Baïonnette  adhérente.  —  La  baïonnette,  dont  la  saillie 
sur  l'arme  est  de  ag  cm,  rentre  tout  entière  dans  l'avant 
du  fût.  Elle  est  maintenue  dans  ses  deux  positions  par 
un  système  de  crochetage  représenté  sur  la  iiqure  6 
(pi.  VII).  Son  lof]cment  est  renforcé  par  un  tube  métal- 
lique et  préseule  en  dessous  une  rainure  loufjitudinaU 
pour  le  passage  de  la  tôte  du  crochet  P. 

La  lamfij  de  forme  cjuadrangulaire  avec  fpiatre  gout- 
tièrcs,  se  prolonge  vers  l'arrière  par  une  soie  cylindrique 
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dîins  une  murlaise  dft  laquelle  esl  inonti5  le  crochet  C. 
I^e  ressort  qui  l'aclioime  lend  (oujours  à  ramener  le  bec 
de  crochet  e  vers  le  haut  et  le  mcnlonnet  m  vers  le  bas. 
Dans  la  posilion  avant  de  la  baïonnette,  le  nientonnel 
la  fixe  à  !a  traverse  d'emhoiichoir  T;  dans  la  |>Oi>itîi)n 
arric^re,  elle  est  accrochffe  à  une  goupille  transversale 
par  le  bec  c.  Dans  les  deux  cas,  pour  la  dt'fjatjer.  on 
pousse  la  tôte  du  crochet  P  et  on  fait  mouvoir  celle-ci 
du  boni  de  la  rainure  où  elle  se  trouve  jusqu'à  l'extré- 
mité opposée. 

Données  numériques. 

Poids  de  l'arme  avec  baïonnette.   ...        kg  k,ooo 

Poids  de  la  baïonnelle ,    , —  o,  1 20 

Rayures:       i   p,,^ „„  3,„ 

i  droite.        I    l'rofmidcur —  o,i35 

j         2IX> 

Gruduation  de  la  ligue  do  mire  ....         m   ',  à 

(  3  00O 

Poids  tolal  de  lu  cartnudie g  a'i.SS 

—  de  In  balte  ..........         g  ii.i 

—  de  la  cliaegyfpoudredc  Rnthweil).          g  2,45 
Longueur  (la  lj;iïoniietly  rentrée)  ...         m  i  ,a35 

—^i         —          soplîe)  ....  ■ —  i,5a5 

Longueur  du  cinon mm  736 

—  de  la  li((ue  de  miré.  ....  —  tifio 
Diiiraétre  extérieur  à  lu  liouehe.  ...  —  i4 
Longueur  totale  de  la  earloiiehe.  ...  —  78 

—  de  l'élui.  , —  57 

—  de  la  balle —  3i 

La  vitesse  de  lu  Initie  à  aa  m  de  la  bouche  varie  de 
675  à  G85  m,  avec  une  (m'-sMioii  de  "2  800  à  3  4oo  alnjos- 
phires, 

l>a  précision  de  l'arme  est  In^s  satisfaisante  ("10  balles 
à  200  m  dans  un  reclantjle  de  27  cm  sur  i4  cm)  et  sa 
force  de  pénétrai  ion  très  grande  dans  le  bois  et  les 
miUaux.  A  5o  iri  sa  balle  traverse  i™,i5de  bois  de  .•iapiu. 
La  tension  esl  équivalente  à  celle  dti  .Maiiser  espuynoL 
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Maltieureusenient  le  fusil  Pieper,  fjiii  renferme  des  dis- 
positions très  iiujénieuscs,  préseiilc  d'assez  nombreux 
défauts  de  fonctioniiement  fjui,  joints  à  la  fragilité  ou  à 
l'instabilité  de  certaines  parties,  devaient  fatalement  le 
faire  rejeter  par  les  commissions  compétentes  des  divers 
cjouvemements  auxquels  il  a  été  proposé. 

Eôt-il  atleiiil  sou  liot,  qui  était  de  remédier  à  toutes 
les  défectuosités  rcprotliées  aux  armes  de  même  iypc  en 
ser\'ice,  ipi'il  u'eût  probablement  pas  échappé  à  ce  sort, 
car  les  armes  ainsi  faites  par  sélection  arrivent  (]éuérale- 
nient  ti'op  lard  pour  être  adoptées.  En  outre,  leur  cons- 
titution éclectique  exclut  ordinairement  l'innovation 
importante  qui  sera  la  raison  d'être  du  fusil  suivant. 

OONOLTJSIONS 

La  part  de  la  fai>rtcation  dans  l'Exposition  des  fa- 
briques d'armes  belrjes  l'enqvortait  de  beaucoup  sur 
la  pari  de  l'invention.  On  u  vn  par  les  dates  des  brevets, 
citées  au  fur  el  à  mesure  des  descriptions,  que  les  annes 
de  guerre  exposées  à  titre  de  nouveautés  avaient,  en 
général,  plusieurs  minées  d'existence. 

L'ingéniosité  des  armuriers  belges  paraît  s'exercer 
depuis  quelques  années  sur  les  revolvers  et  les  pistolets  à 
répétition,  armes  dont  l'emploi  est  à  la  fois  militaire  et 
civil.  Les  études  des  fusils  de  guerre  nouveaux  parais- 
sent subir  une  éclipse,  L'ado[ition  d'un  fusil  étranger  en 
1889  pour  l'armement  des  troupes  belges  peul  être, 
suivant  les  points  de  vue,  considérée  comme  la  cause  ou 
le  résultat  de  cette  situation. 

V.  Leleu, 
Capitaine  d'arlillerie. 
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NOUVELLES  ARMES  (') 


ARMES  DE  PETIT  CALIBRE 


FUSILS 

La  meilleure  arme  de  (juerre  est  celle  qui  met  hors  do 
combat  le  plus  d'ennemis  possible  daus  le  minimum  de 
lemps,  loul  en  n'exigeant  pour  soa  usage  que  le  mi- 
nimum (relTorls  pliysicjues  el  intellectuels.  La  qualité 
essenlielle  de  rarme,  son  i-ffet  utile,  se  mesure  au  nombre 
des  liomnies  tués  ou  grièvement  blessés,  déduction  faîle 
parmi  ces  derniers  de  ceux  qui,  momentanément  inca- 
pables de  combattre,  pourront  cependant  reprendre  leur 
place  dans  le  laurj  avant  la  lin  de  la  campatjne. 

Suivant  le  nombre  des  individus  atteints  et  suivant  la 
qualité  de  la  troupe,  les  perles  subies  ont  ou  non  pour 
consé(iut'm'e  le  truuble,  l'iiésilation,  l'arrêl  des  hommes 
qui  voient  tomber  leurs  camarades. 

La  pnissiififf  d'arrèf  des  diverses  armes  peut  donc 
être  entendue  de  deux  façons  :  action  malérielle  el  iruli- 
vkitielle  sur  les  hommes  atteints,  ayant  jiour  effet  de  les 
immobiliser;  action  moraie  sur  les  homtncs  non  atteints, 


(i)  Lét  opinionii  lUtiisri  tlans  cl  article  doivrni  ilre  coofidéréu  cooMic 
pmaoncllâ  â  l'»ut«iir.  (,V,  rf.  /.  /(.) 
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ralentissant  ou  annihilant  leurs  elïorls  pendant  un  temps 
variahie  avpc  les  circonstances. 

Nous  spécifierons  dans  le  cours  de  cette  étude  quel  est 
celui  de  ces  deux  modes  d'action,  matériel  ou  moral, 
dont  nous  nous  occupons,  toutes  les  fois  que  le  fait  cou- 
sidéré  ne  suffira  pas  à  les  dislini|uer. 

He proches  fails  aujc  fusils  de  petit  calibre.  —  Dès  que 
les  fusils  de  petit  calibre  furent  mis  en  service,  des  doutes 
s'élevèrent  sur  le  pouvoir  vulnéranl  de  ces  armes,  dont 
les  balles,  pénétrant,  disait-ou,  dans  les  tissus  à  la  façon 
d'une  aiguille,  ne  les  désorganisaient  pas  et  ne  produi- 
saient que  des  blessures  souvent  incapables  d'arrêter 
l'homme  frappé,  d'où  le  nom  de  m  balles  humanitaires  » 
donné  à  ces  projectiles. 

Quelques  faits  parurent  conlirmer  celte  opinion  ('). 

Le  docteur  Hamillon  rapporte  le  cas  d'un  indigène  qui, 
dans  la  campagne  du  Chitral  (1891),  eut  ta  force  de  se 
rendre  à  l'ambulance  le  corps  traversé  de  cinq  balles. 
Un  autre  indigène  atteint  de  six  blessures,  dont  une  pro- 
duite par  une  balle  qui  avait  Iravei-sé  le  cou  et  était  sortie 
par  la  bouche  en  arrachant  plusieurs  dents,  gagna  seul 
le  poste  de  secours  et  guérit  complètement. 

Le  général  Lowe,  cité  par  le  colonel- médecin  Bir- 
cher('),  a  vu  des  .Uridis  atteints  de  deux  ou  trois  bles- 
sures exécuter,  sans  trop  de  peine,  des  marches  de  to  à 
12  kilomètres.  Tous  ces  blessés  disaieut  que  seules  les 
balles  pénétrant  dans  les  articulations  étaient  capables 
d'arrêter  un  homme  sans  le  tuer;  ils  ne  considéraient 
comme  mortelles  que  les  blessures  pénétrajites  du  crftiie 
et  de  l'abdomen. 


f  1)  Il  est  k  remarquer  qiif  Ips  mèiws  plaiolcs,  lEcofDpagners  des  taitaia 
•rriuinenti,  se  ^onl  proiliiiles  toute*  les  fois  qu'on  a  youtu  réduire  le  c»r 
libre  îles  anncï  à  feu. 

(»)  Seae  UnlersucJutojftii  utier  die  H'irkan^  der  Hand/<atru:affen  »oa 
Obent  IL  BiitCMcn,  K«rp»arit  des  tl.  Arœerkorps. —  Aaratt,  ScucHlDder. 
.897. 
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Un  espion  indigène,  fusillé  à  i5  pas,  recul  six  balles 
dont  trois  lui  traversèrent  la  poitrine  ;  on  le  rnjl  murt  et 
oa  le  délaclia,  mais  à  peine  libre,  le  prétendu  mort  s'en- 
fuit et  ne  put  élre  rattrapé  qu'à  3oo  ou  ^oo  mètres  de 
là  par  un  cavalier. 

Dans  une  leUre  publiée  par  le  journal  anglais  Arnis 
and  Eœphsives  du  i"  juiiiel  189g,  le  major  général 
Tweedie  dit  qu'au  Cliilral  a  reancmi  préférait  marclier 
«  contre  les  régiments  de  ligne  anglais  armés  du  fusil  .3o3 
0  (3o3  millièmes  de  pouce  =  y""",?)  que  d'avoir  à  agir 
«  contre  les  régiments  indigènes  armés  du  fusil  de  gros 
«  calibre.  D'après  un  rapport  subséquent,  les  balles  du 
«  fusil  .3o3  semblent  n'avoir  occasionné  aucun  arn^l,  même 
M  temporaire,  des  ennemis  qu'elles  avaient  fnippés  ». 


Le  fusil  Lee'Mefford  et  ses  pr-ojectiles.  —  Au  reste . 
depuis  l'adoption  du  fusil  de  petit  calibre,  les  Anglais 

Fig.  1,  —  BsUc*  aDglttitM. 


HkUh  Batte  Balte 

Mark  1.  Mark  U.       Dam-Dum. 


Rittle  HoUe 

Miirk  IV-,  Tweeilic. 


ont  paru  peu  satisfaits  des  résultats  donnés  par  les  balle» 
du  Lee-Metford,  et  leurs  essais  successifs  (voir  lig.  i  le 
tableau  des  balles  anglaises,  tiré  de  Arms and  Explos> 


■■T.    a'UKt.  —  AOOT    11*01, 
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janvier  1900,  p.  7)00!  eu  pour  but  de  donner  à  ces  balles 
un  pouvoir  vuluéraut  plus  rjraiid, 

La  balle  mark  I,  essayée  à  Bisley,  fut  trouvée  inutili- 
sable :  l'enveloppe  s'arrachait  dans  le  canon  du  fusil,  el 
un  grand  nombre  de  projectiles  furent  ramassés  à  quel- 
ques centaines  de  yards  des  tireurs.  Cette  balle,  légère- 
ment modifiée,  fut  néarmioîns  laissée  eu  service  pendant 
huit  ans  :  on  se  contenta  de  recuuvrir  l'ogive  de  plomb 
d'une  très  forte  enveloppe,  ce  qui  permit  de  tirer  ce  pro- 
jectile, mais  au  détriment  de  son  efficacité  (balle  mark  îi). 

La  balle  mark  111  n'entra  jamais  dans  les  approvîsion- 
uements, 

L'expérience  du  Chitral  fit  remplacer  la  balle  mark  II 
pai'  la  balle  dum-dum  ('),  adaptation  au  fusil  de  petit  ca- 
libre d'une  Ijallc  de  chaase  ('),  et  non  point  invention  du 
capitaine  anglais  Berlie-Clay,  ainsi  que  ce  dendcr  l'a  re- 
connu lui-même  dans  une  lettre  au  Pioneer  oflndta. 

Mais  l'insuffisance  de  ce  projectile  el  son  peu  de  jus- 
tesse aux  distances  supérieures  à  5oo  m,  ainsi  que  de 
nombreux  accidents  de  tir  (arrachements  de  l'euvelûppe 
avant  sa  sortie  du  canon,  etc.),  firent  remplacer  la  balle 
dum-dum  par  la  balle  mark  IV,  balle  à  pointe  creuse, 
employée  dans  la  campagne  du  Soudan. 

La  balle  mark  IV  donna  Heu,  elle  aussi,  à  divers  mé- 
comptes qui  obligèrent  les  Anglais  à  adopter  la  balle 
mark  V.  Celte  dernière  est  semblable  à  la  précédente, 
mais  le  noyau,  au  Heu  d'être  en  plomb  mou,  est  constitué 
par  un  alliage  de  |>lond)  cl  d'antimoine  qui,  par  sa  plus 
grande  dureté,  prévient  la  tendance  du  plomb  à  couler 
hors  de  l'enveloppe  sous  la  pression  des  gaz  de  la  poudre. 

Le  War  Office  ne  fut  pas  encore  satisfait  et  conlinua 
ses  recherches  par  la  construction  de  la  balle  Mark  VI, 
qui  est  une  balle  pleine. 


f  i)  Voir  Renne  d'artillerie,  t.  50,  p.  3i/). 

(1)  Au  siijeL  des  lialtes  de  diasÉO,  voir  Revae  d'artîlltrie ,  t.  W,  p.  359 
cl  3o6. 
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Les  balles  mark  V  et  murk  VI,  el  aussi  la  halle  mark  IV 
(peul  être  parce  que  les  approvisionnemenls  des  deux 
autres  sont  insufOsaots),  sont  employées  par  les  Anglais 
dans  la  guerre  actuelle  du  Transvaal  ('). 

Doit-on  attribuer  le  faihlc  pouvoir  vulnérant  du  Lee- 
Metford  à  la  balle  elle-même,  au  métal  défectueux  de 
l'enveloppe  comme  certaines  polémiques  semblent  l'indi- 
quer, ou  au  noyau  de  plomb,  ainsi  qu'il  paratl  résuller 
des  modifications  faites  par  le  Royal  Laboralon  '? 

Seraît-ce  plutôt  au  Fusil  lui-même  et  à  la  poudre, 
comme  le  dit  l'auteur  d'un  article  paru  en  octobre  1898 
dans  le  Journal  des  sciences  militaires ('')?  «  Le  fusil  Lee- 
«lUcirord  a  donné  sur  le  polygone  des  résnilats  balistiques 
«  très  peu  stables.  Sa  précision  est  plutùt  faible  à  partir 
a  de  3oo  m  et  n'est  pas  du  tout  proportionnelle  à  la  dis- 
a  lance.  L'écart  vertical  surtout  est  énorme  et  extréme- 
a  ment  variable.  Il  alleint  des  quantités  plus  de  cinq  fois 
«  supérieures  à  l'écart  du  fusil  français.  Ce  n'est  pas  la 
«  balle  qu'il  faut  accuser  de  cette  dispersion  anormale, 
(c  mais  la  poudre  ou  plulût  sa  manière  de  comburer.  Ce 
«  n'éUiil  pas  la  balle  qu'il  fallait  modifier,  c'était  le  fusil 
o  qu'il  fallait  changer,  la  poudre  et  aussi  le  tracé  de 
«  l'étui  (1)  .1, 

Quelle  ((u'en  soit  la  cause,  il  semble  dans  tous  les  cas 
que  le  fusil  Lee-Metford  ail  un  pouvoir  vulnérant  insufîi- 
isant . 

Mais  est-on  en  droit  d'étendre  ce  reproche  aux  autres 
fusils  de  petit  calibre  d'une  valeur  bidistique  reconnue, 
tels  qui"  le  fusil  80,  le  Miuiser,  le  Sclinjidi.  etc.  ? 

Exemples  d' insajjîsance  des  tjroa  calibres.  —  Avant 

(1)  L*  li»lk  Diivrk  iV  est  égnlrinml  employrr  ftar  le»  rirgimcnt»  likhi 
<{ui  foot  parlir  du  coq>i  cxpéililîonnure  nugUis  tic  Clûnc, 

(1)  Ballet  anijlaim,  p.  88  ù  yu. 

(S)  Il  Ml  (ifiliBble  »[uc  Im  (IcTmiiIs  Ik )!«()•[»•'»  'Iti  Lff-Mnfi."!  "*•  ii«!j.;ii.! 
p««  Jivrc-  la  c-iirUtur.ltr   jiriiitilivi*  rt  tfii*its  |intvienueui  ju^i' 
utioo*  apiMirlrci.  t  U  liillr  cl,  par  iiiiilp,  1  t*  pO!>)liua  de  »'- 
TiU,  Mui»  pirler  de  ccriMiies  irreguluilcs  ducs  A  l>  rësistanc*  i 
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d'exposer  les  observations  qui  permeltenl  de  répondre  à 
cette  question,  il  convient  de  faire  remarquer  que  l'exa- 
men de  certains  faits  permettrait  aussi  de  reprocher  à  des 
fusils  de  plus  gros  calibre  riusuf(isance  de  leur  pouvoir 
vulnérant. 

D'après  le  mémoire  du  docteur  Madia  sur  la  campagne 
de  l'Erythrée,  80  p.  100  des  Abyssins  blessés  par  le  Vet- 
terli  itrilten  de  io""°,4  se  présentaient  à  l'ambulance  sans 
aucune  aide(')  ;  ceux  qu'on  apportait  sur  des  brancards 
avaient  été  atteints  par  les  projectiles  de  l'artillerie. 

Des  frfts  semblables  se  sont  présentés  dans  l'expédi- 
tion anglaise  de  i884  en  Egypte  :  au  combat  d'Abukl^a 
(17  janvier),  «  quand  les  ennemis  commencèrent  leur 
«  marche  en  avant,  dit  le  colonel  Wilson,  je  pensais  qu'ils 
«  seraient  fauchés  en  quelques  minutes,  .fe  n'aurais  ja- 
«  mais  pu  croire  qu'il  fût.  possible  à  des  hommes  en  for- 
et matton  serrée  de  marcher  pendant  200  ou  4oo  yards 
n  en  terrain  découvert  sous  le  feu  du  Martini  Henry  ;  je 
«  fus  étonné  du  peu  d'etlet  produit  par  notre  feu  vio- 
«  lent  ». 

On  pourrait  citer  d'autres  faits,  mais  il  sufflt  d'observer, 
ainsi  que  le  remarquait  le  commandant  Daudet  eau  en 
1898,  que  de  tout  temps  on  a  vu  des  hommes  blessés 
continuer  à  combattre,  et  que  beaucoup  des  faits  allé- 
gués contre  Temploi  des  petits  calibres  sont  extrêmement 
discutables. 

En  somme,  comme  le  dit  le  docteur  Kûttner,  la  mise 
hors  de  combat  imniédiate,  sauf  dans  le  cas  de  blessures 
très  graves,   est   surtout  une   question   de   nerfs.   Des 


(1)  Ce  résultat,  (jui  semble  en  contrarie  lion  avec  ce  que  l'on  sail  des 
fusils  de  u""=,  parait  dû  &  ec  que  ie  fusit  itatit-n  tirnil  en  1896  une  balle 
chemisée,  bi'aucuup  moin:»  défurniable  que  çrtle  du  fu:iil  1874*  pflr  exemple. 
Aussi,  &  l'heure  actuelle,  les  .abyssins,  qui  ont  pris  à  Adoua  un  grand 
noiiibrc  de  fusils  Vcllerli-Vilali,  au  lieu  de  se  icr»"ir  de  ces  armes,  préfïfeat 
acheter  des  fusils  1874 ;  ils  ont  constaté,  ea  elTel,  que  ces  derniers  avaient 
^ur  l'bomnie  et  sur  les  gros  animaux  uue  puissance  d'arrêt  beaucoup  plus 
considérnble.  (Voir  p,  433.) 
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hommes  aUeinls  d'une  ou  de  plusieurs  blessures  à  la 
poitrine  continueront  à  tirer;  d'autres,  atteints  d'une 
simple  blessure  des  parties  molles,  tomberont  et  ne  se 
relèveront  pas(').  Ces  faits  ont  été  constatés  en  1870  tout 
comme  ils  le  sont  actuellement  dans  le  Sud  africain. 

Dans  les  guerres  entreprises  depuis  dix  ans  par  les 
Anglais,  leurs  adversaires  (Afridis,  derviches  et  autres) 
étaient  doués  d'un  caractère  sauvage  ou  fanatique,  d'un 
mépris  absolu  «le  la  mort,  qui  les  portaient  à  se  précipiter 
sur  leurs  ennemis  comme  des  bêtes  fauves  rendues  fu- 
rieuses par  les  blessures  qu'elles  reçoivent.  Les  Anglais 
—  et  c'est  de*  là  que  proviennent  les  transformations  suc- 
cessives de  la  balle  Lee-Metford  —  auraient  voulu  par 
suite  posséder  des  balles  arrêtant  net  ces  farouches  com- 
battants comme  la  balle  du  chasseur  abat  un  buffle,  un 
rhinocéros  ou  un  éléphant,  niqis  le  calibre  du  Lee-Mei- 
ford  était  trop  réduit  pour  obtenir  silrement  un  pareil 
résultat. 


Importance  da  calibre.  —  Le  calibre  est  en  effet,  avec 
la  nature  de  la  balle (^),  le  facteur  le  plus  important, 
quand  on  recherche  une  grande  puissance  matérielle 
d'arrêt. 

C'est  ce  que  font  ressortir  les  deux  faits  suivants  si- 
gnalés par  le  colonel  Ortus(')  : 

En  Cochinchine,  en  1868,  une  section  de  vingt  hommes, 
armés  de  fusils  Mod.  1866  fut  appelée  pour  tuer  un 
bullle  qui  s'était  introduit  dans  la  cour  d'un  hdpital  et 
avait  déjà  blessé  plusieurs  personnes.  A  une  distance  de 
4o  m  ctiviron,  les  hommes  tirèrent  deux  salves  sur  l'ani- 
maj  sans  parvenir  à  le  mettre  hors  de  combat  :  quoique 


(1)  Il  Ikul  mii«r({ii«r  au  re*te  que  U  dbuleur  rosentie  peul  D'avoir  aiicuii 
rapport  arec  la  grnvilé  de  la  bip&sure.  C'cat  ainsi  qu'tui  rioknt  coup  de 
canac  «tana  In  figure  arrélrra  |i«ul-é(re  plus  sûrement  un  lioinmc  (iiie  cer- 
laioes  blrsmirr's  morlpilci.  peu  douloureuses. 

(a)  llalk  aisrntrnt  diTnriiuiUle,  ou  ballr  iudiirannaiile. 

(j)  Lv  t'aml  lie  guerre  de  Ctsuenir.  Colgnel  Orlus.   Paris,  i8^f5,  p.  3>3. 
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atteint  par  une  Irenliiine  de  balles,  le  buffle  eut  encore  la 
force  de  mutiler  un  des  soldats  ('), 

Trois  mois  plus  tard,  pendant  une  reconnaissance,  une 
autre  troupe  de  vingt  hommes  est  assaillie  par  un  buffle. 
Les  hommes,  armés  de  la  grosse  carabine  des  chasseurs 
à  pied,  envoyèrent  à  l'anirnal  une  salve  à  une  distance  de 
5o  m  environ  :  le  buffle  tomba  raide  mort. 

Comme  le  dit  te  colonel  Orlus,  la  balle  de  la  grosse  ca- 
rabine animée  d'une  vitesse  moindre  (Sao  m  avec  un 
poids  de  48  g)  que  celle  de  la  balle  du  fusil  66  (43o  m 
avec  un  puids  de  23  g)  avait  fait  de  plus  grands  ravages 
dans  l'organisme  parce  que  sa  surface  dlimpact  était 
presque  triple  de  celle  de  la  première  arme. 

En  regard  de  ces  faits  nous  croyons  intéressant  de  re- 
produire l'opinion  de  l'explorateur  Edouard  Foà  sur  la 
valeur  comparée  des  balles  de  chasse  au  point  de  vue  de 
leur  puissance  matérielle  d'arrôl.  On  ne  peut  méconnaître 
l'importance  des  renseignements  donnés  à  cet  égard  par 
cet  intrépide  chasseur  (*)  dont  la  vie  a  dépendu  souvent 
de  la  puissance  d'arrôt  effective  d'une  seule  balle. 

«  Les  balles  expansives,  dit  M,  Fûà('),  balle  express 
a  577,  balle  holhiu  ou  sojî  nosed  express  3o3,  peuvent 
«  être  employées  avec  succès  sur  tous  les  animaux  à  peau 
«  tendre  ou  de  corpulence   moyenne  qui  .sont,  dans  la 


(i)  On  fait  analogtii;  se  pa&sa  A  Hanoi  en  tS86.  Ua  dléphaol  apprivoisé, 
qui  se  Iniuvail  dans  la  ciladclle,  èlant  devenu  furieux,  on  dut  se  décider 
i  le  tuer,  mais  on  n'y  parvint  qu'aprjts  UQC  lan<jiic  fusillade  dirigée  sur 
lui  ù  petite  dî.stance.  Ou  |>ut  iiiême  croire  un  moment  qu'on  ne  réussirait 
pas  à  s'en  débarrasser.  L'arme  employée  était  le  fusil  1874  (calibre  n""»). 

(3)  M.  Foii,  en  trois  années  de  ctias»c,  a  lue  Sij  éléplisnls,  i4  rhino- 
céros, I  girafe,  ly  hippo|x>lames,  iG  tiom,  64  burûeR,  5  panlhères,  etc. 

(3J  Edouard  Foà,  Chaimeii  nua;  grands  Jaavtx.  Paris.  19O0,  p.  9, 

La  balle  express,  déjà  connue  depuis  de  longues  années,  présente  un 
irou  cylindrique  borgne  allant  de  la  pui  nte  jusqu'aux  trois  quarli  de  la 
longueur  environ.  Ce  Irou  est  touché  par  un  tuhe  de  cuivre  de  fajoa  A 
éviter  toute  irrégularité  dans  la  résistance  de  l'air. 

La  balle  Âollow  préseote  de  iriéme  un  évidement,  rempli  de  cire,  allant 
de.  la  pointe  à  la  moitié  de  la  loogiieur.  L'enveloppe  en  nickel  ou  en  maîl- 
Icchort  s'étend  sur  toute  la  aurfav e  extérieure  de  la  bulle. 

La  balle  tojï  nosed  e.vpress  diffère  de  la  précédente  en  M  que  l'enve- 
loppe ne  s'étend  que  sur  les  trois  quarts  de  la  lougueuT  laissant  le  plomlj 
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u  faune  africaine  :  le  lion,  le  léopard,  les  chats,  les  san- 
«  gliers  et  les  antilopes,  sauf  l'élan. 

o  Au  contraire,  l'élan,  le  buffle,  le  rhinocéros,  la  gi- 
«  rafe,  l'éléphant,  sont  beaucoup  plus  massifs^  et  cette 
«  balle  expansive  devient  insuffisanle  à  cause  de  Uépais- 
ff  seur  des  chairs  et  des  os.  On  se  sert  donc  alors  de  la 
«  halle  pleine,  non  évidée  (en  anglais  solid).  » 

£1  plus  loin,  il  ajoute  :    «  Pour  anéantir  un   animal 

i'unc  forte  corpulence  et  qui  présente  une  masse  de 
«  chair  considérable,  il  faut  un  projectile  qui  donne  un 
n  ckoc  violent,  et  ce  n'est  pas  le  cas  de  la  balle  de  petit 
a  calibre...  » 

Autrement  dit,  contre  les  animaux  moyens,  on  peut 
employer  des  balles  de  petit  calibre,  à  la  condition  qu'elles 
soient  déformables,  mais  comme  des  balles  de  cette  es- 
pèce ne  pénétreraient  pas  assez  profondément  dans  les 
masses  musculaires  des  grands  fauves,  on  est  obligé 
pour  attaquer  ceux-ci  d'avoir  recours  à  la  balle  indéfor- 
mable de  ijrns  calibre. 

Nature  des  observations  recueillies.  — ■  Cette  question 
de  I3  puissance  matérielle  d'arrêt  des  petits  calibres 
préoccupe  beaucoup  d'esprits  et  a  provoqué,  en  France 
et  à  l'étranger,  une  importante  série  de  travaux  de  toute 
sorte.  Les  renseignements  que  les  auteurs  ont  pu  re- 
riieillir  proviennent,  soit  d'expériences  sur  des  cadavres 
d'hommes  et  d'îinimaux  ou  sur  des  animaux  vivants, 
soit  d'observations  sur  des  suicidés  ou  sur  des  personnes 
atteintes  dans  des  troubles  civils,  soit  de  rapports  médi- 
f*ux  éttdilis  pendant  ou  après  les  guerres  récentes. 

è  ilé<u>uvfrL  dttQS   le   rt^i^inagc  tic  la  pointe;   rèvîil«niçol  ialérieuf  esl   en 
uolre  boiitjhé  par  un  tube  de  cuivre, 
Lt  poidi  de  l«  balle  ej;pret)i  677  (li^w.SS)  ïlt  de  33i,SS; 

—  hollttui  3o3  (■i•"',^'|       —         lat.âS; 

—  «i/J  noted  expreti  3o3  —  i3i,365. 

1.A  CAr«bLne  Mrtford  So3  dofit   K(r  Mrrv«iil   M.   Foè,   conctirremiiirnl  avec 
le  &77,  est  uq«  adsplation  du  rudl  Lee-Metford  d«  l'armce  uigtaiM. 
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Certains  auteurs  ont  bien  prétendu  que  les  cil'ols  ob- 
servés sur  des  cadavres  et  sur  des  hommes  ^nvauLs 
ii'élaienl  pas  comparaliles.  Mais  les  dilTércnces  ne  soni 
pas  très  fjraiides,  surtout  si  l'on  expérimente  sur  le  corj)» 
d'un  konime  mtirt  depuis  peu  :  elles  sont  surtout  sen- 
sibles pour  les  blessures  de  j'abdomen,  du  cceur,  etc.j 
jnoins  rjrandes  pour  celles  des  vaisseaux  et  des  muscles, 
très  nitiiinies  [)our  les  blessures  de  la  peau  et  des  os. 

Quant  aux  expériences  faites  sur  les  animaux,  le  cheval 
et  le  mouton  par  exemple,  le  médecin-ç]énéral  Kôhler  dé- 
clare (')  qu'elles  fournissent  des  résultats  peu  applicables 
à  l'honiuie  :  pour  le  cheval,  les  parties  osseuses  sont  si 
dures  que  la  balle  (mfme  du  calibre  3e  7,  de  6  ou  de  5) 
épuise  dans  Ifs  os  presque  toute  sa  force  vive  et  produit, 
par  suite,  des  délabrements  considérables;  pour  le  mou- 
ton, les  elîels  dans  les  parties  osseuses  ressemblent  à 
ceux  prodiiils  dans  les  onjanes  riches  en  liquide. 

Ce  serait  une  qrave  erreur  de  conclure  de  telles  expé- 
riences que  de  semblables  effets  seront  produits  dans  le 
corps  humain. 

Les  obser\'ations  sur  les  suicidés  ou  sur  les  blessés  à  la 
suite  de  répressions  de  (jrt'ves,  de  soulèvements,  etc.,  ne 
donnent  que  les  résultats  de  coups  tirés  à  bout  portant 
ou  à  très  courte  dislance;  elles  ne  correspondent  qu'aux 
cas  où  les  effets  sont  les  plus  graves,  el  peuvent  conduire 
par  suite  à  des  conclusions  exarjérées. 

Seule  l'expérience  de  la  guerre  permettrait  d'établir 
d'une  façon  certaine  la  valeur  exacte  des  nouvelles  armes. 
Malheureusement  les  rapports  médicaux  sur  les  cam- 
pagnes entreprises  depuis  l'adoption  du  fusil  de  petit  ca- 
libre n'ont  pas  tous  la  même  valeur.  Quelques-uns  sont 
erronés,  tel  ce  mémoire  sur  les  effets  des  petits  calibres 
pendant  la  cani[)agne  de  l'Erythrée,  campagne  où  les  ita- 
liens  n'avaient  pas  leur  fuai'l  Paravicino   Carcano ,   de 


(1)  Die  modtrntn  KiiegsUMjfert  [Berlin,  igoo],  p.  377 
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"j5,  mais  bien  le  VeUi'rli-Vilaii  de  io™",4(');  d'autres 
sont  exagérés,  parce  que  l'on  supposait  généralement  que 
le  nouveau  fusil  était  une  arme  plus  meurtrière  que  la 
précédente,  et  que  l'on  fut  surpris  de  rencontrer  un  tjrand 
nombre  de  blessures  légères,  n'offrant  aucune  complica- 
tion, guérissant  facifemcnt;  d'autres  enfin  sont  incomplets 
et  ne  permettent  de  tirer  aucune  conclusion. 

On  doit  donc  s'attendre  à  trouver  chez  les  différents 
auteurs  des  opinions  qui  ne  concordent  pas  toujours. 

Divergences  des  opinions,  —  Billroth  croit  que  le 
nombre  des  blessures  graves  sera  plus  grand  ;  Habart, 
Delorme,  Ktjhler,  Cliavasse  sont  d'un  avis  opposé. 
Schjerning  dit  que  l'on  a  irrévocablement  perdu  la  foi  en 
l'humanité  des  uouvelles  balles  ;  Sallagar,  Rcger  préten- 
dent qu'elles  snni  plus  humaines.  Demosthen  nomme  la 
balle  mndernc:  perfide;  von  Bruns  pense  que  le  fusil  de 
petit  calibre  est  non  seulement  l'arme  la  meilleure,  mais 
en  même  temps  la  phis  bumainc.  Pour  le  colonel-médecin 
Bircher,  la  balle  actuelle  n'est  ni  plus  ni  moins  humaine 
que  celle  d'aulrefuis. 

Mômes  divergences  dans  les  résultats  des  expériences. 
O'aprés  les  expérieirces  îtahenties  de  novembre  iSgS,  les 
hommes  et  les  chevau.x  peuvent  être  mis  hors  de  combat 
au  delà  de  2  000  m  ;  on  obtient  des  effets  dits  explosifs 
jusqu'à  4oo  m  ;  on  doit  s'attendre  à  uu  nombre  sensible- 
ment plus  grand  de  blessures  ;  jusqu'à  i  aoo  m,  le  fusil 
moderne  a  un  effet  vulnérant  considérable,  —  Les  expé- 
riences entreprises  eu  France  montrent  que  de  800  à 
I  aoo  m  les  blessures  seront  peu  graves  ;  il  faut  compter 
que  sur  100  blesses  80  ne  seront  atteints  que  légèrement. 
—  En  Angleterre,  on  a  établi  que  des  animaux  pouvaient 
être  traversés  en  plusieurs  parties  du  corps  sans  qu'on 
observât  chez  eux  un  changement  d'allure  sensible  au 
moment  où  ils  étaient  atteints.  —  £11  Huumaaic  avec  le 


(ij  Voir  |mi|r  4^- 
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6™", 5,  en  Espagne  avec  le  7™™,  on  constata  que  des  che- 
vaux ou  des  mules  lancés  à  pleine  course  n'avaient  pas' 
été  arrêtés  par  leurs  blessures,  et  cependant  rautopsie 
révéla  que,  chez  plusieurs  des  animaux,  des  organes  vi- ' 
taux  avaient  été  atteints. 

Influence  de  la  distance  de  tir  et  de  la  vitesse  restante. 
—  Effets  explosifs.  —  La  vitesse  restante  des  projectiles 
exerce  évidemment  sur  la  gravité  de  la  blessure  une  in- 
fluence considérable. 

On  croyait  même,  il  y  a  quelques  années,  pouvoir  di- 
viser l'espace  battu  par  les  projectiles  de  petit  calibre  en 
zones  délimitées  par  les  lésions  observées  aux  diverses 
distances.  On  s'accorde  généralement  aujourd'hui  à  ré-  ^^ 
duire  ces  zones  à  deux.  ^H 

La  première,  de  o  à  5oo  m,  est  celle  des  lésions  les  ^ 
plus  graves. 

La  seconde  zone  comprend  tout  le  champ  de  tir  aux 
distances  supérieures  à  5oo  m.  Lorsque  les  os  des  mem- 
bres, surtout  ceux  des  membres  inférieurs,  sont  atteints  à 
moins  de  2  aôo  m,  la  mise  hors  de  combat  serait  la  règle, 
tandis  que  le  résultat  de  blessures  ne  lésant  que  le  tissu 
musculaire  serait  moins  décisif.  Suivant  te  docteur  Habarl, 
les  blessures  des  parties  molles  établissent  une  distinction 
bien  marquée  entre  les  balles  chemisées  et  indéformables 
de  petit  calibre  qui  produisent  des  lésions  nettes  et  les 
anciennes  balles  de  plomb  mou  qui  lacéraient  largement 
les  tissus.  Quant  aux  blessures  des  organes  internes,  elles 
mettent  invariablement  hors  de  combat. 

D'une  façon  générale,  les  laits  observés  sur  le  champ  de 
bataille  sont  d'accord  avec  les  expériences  faites,  en  ce  qui 
concerne  l'influence  de  la  distance  sur  la  nature  des  effets 
vuliiérants,  et  en  particulier  sur  l'importance  des  effets 
ejcplosifi. 

Ce  nom  a  été  donné  à  certaines  lésions  extrêmement 
graves,  analogues  à  celles  qu'occasionneraient  des  balles 
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explosiblcs,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  coups  de 
feu  explosifs.  Cette  désignation  prOle  du  reste  à  l'équi- 
voque, car  il  ne  se  produit  en  réaJité  aucune  explosion. 

L'action  dite  explosive  est  surtout  remarquable  dans 
les  organes  remplis  Ji*  liquide,  comme  le  cœur  et  l'esto- 
mac. Elle  est  attribuée  à  la  pression  bj^dro statique,  les 
molécules  du  liquide  traversé  par  un  projectile  lui  em- 
pruntant une  partie  de  sa  force  vive  et  agissant  ainsi  elles- 
mêmes  comme  des  projectiles  secoiidaii'cs  ('). 

L'action  explosive  ne  se  manifeste  qu'aux  courtes  dis- 
lances ('). 

Cette  action  varie  suivant  les  organes  atteints  et  sui- 
vant le  calibre  des  projectiles  :  beaucoup  plus  faible  pour 
les  balles  de  plomb  durci,  qui  ne  suliissent  que  peu  ou 
pas  de  déformations,  elle  devient  d'autant  plus  marquée 
ipie  la  surface  d'atteinte  est  plus  grande  et  que  les  organes 
contiennent  une  proportion  plus  grande  de  liquide ('). 

Le  docteur  Clinton  T.  Dent,  qui  a  pris  part  à  la  cam- 
pagne du  Sud  africain,  pense,  il  est  vrai,  que  la  dis  lance  a 
1res  peu  d'influence  sur  la  gravité  des  blessures.  Mais  le 
professeur  Trêves,  qui  a  suivi  sir  Redwers  BuUer  au  Natal, 
croit  que  celle  opinion  est  beaucoup  trop  absolue;  tout 
en  déclarant  que  la  ftirmule  i  /a  mv^  ne  rend  pas  compte 


(t)  Voir  l^s  rip^rirncc!»  du  cominandaiil  Daudcteaa  stir  l'^claLement  de 
rpcipieiiis  pleins  d'eau  (jutind  Us  sont  traversés  par  une  balli*.  (Journal 
dft  tciencet  militaires,  iSijS,  p.  i3i.) 

U  importe  de  remarquer  ijuc  les  expérieucc»  en  question  ne  s'appliquent 
(|li*à  dea  rt'cipieut^  e]Lchi£ivrment  remplis  de  liquide,  ce  qui  n'est  paf  tou- 
jmm  le  cas  dei  tlilTerenles  cavités  de  l'organisme.  .Aussi  eomm«00»^-4ia 
ai^jourd'liui  i  conlesler  assez  séricusemcnl  que  les  eSvti  explosifs  soient 
(II»  i  la  [ireïsioti  liydruutique.  On  aurait  plulùl  une  tendance  i  les  sllnbuer 
N  des  phénomènes  d'entraîné' ment,  la  bnlte  projetant  devant  clic  une  sorte 
<le  eén»  lie  débrix.  Il  est  A  reman|ner  au  reste  que  les  elTèt»  explosirs  de* 
ballea  actiicltrs  soûl  plulâl  inférieurs  &  ceux  des  anciennes  balles  en  ploinli 
mou,  malqré  l'aiii|nncntation  Af.  la  vilesae  initiale.  (JV.  d.  l.  A.) 

( >)  On  a  milite  jiensé  quelquefois  que  rîuclioaiaon  sourcot  prise  par  la 
i>alle  sur  *m  trajectoire  nux  pettlM  disWnees  n'était  pas  «aiu  infltleace  sur 
les  elTels  dits  explosifs,  la  Italie  ce  pr^KUtaot  alors  de  travers. 

(S)  D'après  Ilirchrr,  la  balle  du  fusil  SMÎ$)U'  fait  des  trous  <^lroiu  dans  le 
r«iar  lorujue  eet  unjnne  est  contracli,  iittiis  lors<]u'il  est  dtlati  elle  peut 
produire  des  effets  d'eelalemrnl. 
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de  tous  les  faits  et  que  la  dislance  n'a  pas  l'iinportance 
décisive  qu'on  lui  attriliue  généralement,  il  reronnaîl  ct'- 
pendanl  qu'à  i  5oo  et  2  000  yards  la  balle  Mauser  pé- 
nètre dans  les  (issus  comme  une  aiguille,  et,  que,  dans 
plusieurs  cas,  les  os  sont  percés  comme  par  une  vrille; 
il  ajoute  que  toutes  les  blessures  où  il  a  constaté  de 
grands  dégâts,  t  îles  efff'h  crp/osifs  »,  étaient  îe  résultat 
de  balles  tirées  à  petite  dislance.  —  11  en  a  été  de  nièmi: 
pendant  la  campagne  de  Cuba. 

Mais  ces  effets  explosifs,  dont  l'expérience  du  champ 
de  bataille  établit  incontestablement  la  réalité,  ne  sont 
pas  nécessairement  produits  par  tous  les  coups  reçus  ù 
faible  distance. 

C'est  ce  qu'on  aurait  \m  déjà  induire  d'obscr^'ations 
médicales  portant  sur  des  tentatives  de  suicide  relatées 
par  le  professeur  Nimier  et  par  le  professeur  Kroidein. 
Dans  un  cas,  le  blessé  eut  la  poitrine  traversée  de  part 
en  part  par  une  balle  du  fusil  Mauser  belge  (7""", 65)  et 
guérit  eu  vingt  jours  sans  aucune  complication.  Un  autre 
cas  est  celui  d'un  homme  qui  se  tire  dans  la  tête,  à  5  cm 
de  distance,  une  balle  du  fusil  suisse  mod.  1889  (7"™, 5); 
la  balle  traverse  le  crâne  de  part  eu  part  et  sort  eu  faisant 
une  ouverture  à  bords  nets.  Le  sujet  tombe  sans  éprouver 
ni  douleur  ni  perle  de  connaissance  :  un  mois  après,  sa 
guérison  esl  complète  sans  avoir  été  entravée  par  aucun 
accident. 

Ce  résultat,  étant  bien  établi,  permettrait  à  lui  seul 
d'induire  que,  contrairement  aux  vues  de  quelques  expé- 
rimentateurs, les  blessures  faites  par  les  balles  de  petit 
calibre  doivent,  dans  leur  ensemble,  ôtre  moins  graves 
qu'avec  les  halles  déformables  de  n"""  et  au-dessus,  La 
plupart  de  ces  blessures  sont  en  elTct  causées  par  des 
balles  tirées  à  des  distances  supérieures  à  760  m  (ainsi 
que  le  montre  le  croquis  [fig.  a],  donné  par  le  profes- 
seur J.  Habart,  des  gerbes  de  halles  de  Wolozkoï  et  des 
zones  de  Birclier),  et,  d'autre  part,  aux  distances  infé- 
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rieures,   leur   cQet   explosif  n'est  pas  constant,  comme 
ous  venons  de  le  voir. 

C'est  aussi  ce  qu'clabiisseiit  les  travaux  de  tous  les 
médecins  américains  et  anglais  ({iiiont  pris  pari  aux  cam- 
pagnes de  Cuba  et  du  Transvaal,  ou  soigné  les  blessés 
qui  en  provenaient  ;  les  renseignenienis  donnés  par  les 
professeurs  ou  cliirurrpens  \V.  Dick,  Clinton  Dent,  F.  Trê- 
ves, G.  Sternberg,  Ch.  Nancrede,  A.  La  Carde,  par  le 
rapport  du  chirurgien  en  chef  de  l'armée  des  Elals-Unis 
l^^uur  1898-1899,  par  le  Congrès  des  médecins  tenu  à 
Washingloii,  fournissent  des  témoignages  à  peu  près  una- 
nimes. De  tous  les  documents  dont  nous  avons  pu  pren- 


BrA  Aniaaj    Imr  A  t^trrJappvnt/if 
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Gerbes  de  ballei  de  Woloïko  cl  mines  de  Bircher  (1). 

dre  connaissance,  le  mémoire  du  docteur  américain  H.  S. 
reenleaf  est  le  seul  qui  contiemic  quelques  réserves,  et 
sur  un  point  spécial  :  les  accidents  tardifs  auxquels  peu- 
vent donner  lieu  les  blessures  de  la  poitrine. 


Effet  matériel  des  balles  de  petit  calibre. 


^ 


Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  d'indiquer  précédem- 
ment que  l'observation  des  blessures  survenues  pendant 
la  répression  des  troubles  civils  permet  d'étudier  sur  des 
boRimes  vivants  les  efTets  des  petits  calibres  dans  des 
conditions  oITrunt  certaines  analogies  avec  celtes  de  la 


(1)  Un  puar-ctnt  inscrit*  tar  lu  Bqvm  coirwpoaikBt 

lie  1)  A  ySo  m,  7S0  k  QOO,  goo  à  «  100  et  1  100  1  3  MO 
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guerre;  on  peut  se  faire  ainsi  une  idée  assez  exacte  de 
la  puissance  mâ\éne\led'aTrèl{stoppmgpoiver)  des  armes 
employées.  Mais  il  est  bien  évident  que,  dans  la  plupart 
des  cas,  la  densité  de  la  foule  el  l'excessive  réduction 
des  distances,  ont  pour  résultat  une  proportion  de  morts 
et  de  blessures  graves  qui  ne  sera  guère  obtenue  dans 
les  conditions  normales  de  la  guerre. 

Effet  immédiat.  —  L'emploi  des  petits  calibres  dans 
ces  conditions  a  donné  lieu  à  plusieurs  observations 
réunies  par  te  médecin-général  Kohier.  Nous  emprun- 
tons les  suivantes  à  son  remarquable  ouvrage  :  Die  mo~ 
dernen  Kriegswnffen. 

Dans  le  Yorkshirc,  sur  18  hommes  blessés  à  une  distance 
d'environ  210  m,  2  furent  atteints  mortellement,  les  au- 
tres légèrement  ;  un  ouvrier,  qui  avait  eu  le  haut  de  la 
cuisse  traversé  par  une  balle,  put  encore  marcher  pendant 
trois  quarts  de  mille. 

Par  contre,  à  Biala,  d'après  Bogdanik,  18  hommes  fu- 
rent atteints  à  des  dislances  variant  de  4o  à  180  pas; 
4  restèrent  morts  sur  place,  10  moururent  des  suites  de 
leurs  blessures,  4  seulement  guérirent. 

A  Polniscli-Ostrau,  pour  a3  coups  tirés  par  les  gendar- 
mes, 4f)  hommes  furent  tués  ou  blessés  grièvement  ;  le 
nombre  des  blessures  légères  est  inconnu,  car  les  hommes 
qui  pouvaient  encore  marcher  s'empressèrent  de  rentrer 
chez  eux  pour  se  soustraire  aux  recherches. 

.\  Nurschau,  10  balles  tirées  à  une  distance  de  3o  à 
i5o  pas  blessèrent  .^2  personnes,  dont  7  mortellement. 

Delorme  rapporte  qu'à  Fourmies,  sur  4^  hommes  at- 
teints à  une  dislance  d'environ  ioo  m,  8  restèrent  morts 
sur  place,  les  Zi  autres  guérirent.  Les  tués  avaient  été 
atteints  à  la  tète,  à  l'abdomen  ou  à  la  poitrine.  Certains 
blessés  n'avaient  ressenti,  au  moment  de  la  blessure, 
qu'une  légère  commotion  ;  quelques-uns  même  étaient 
restés  debout  et  auraient  pu  maixher. 
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Si  des  obsenalions  ainsi  faites  dans  des  conditions  un 
peu  exceptionnelles  nous  passons  à  celles  qui  ont  été 
faites  en  campagne,  les  résultats  obtenu»  paraissent 
moins  nets.  Dans  la  guerre  sino-japonaisc,  par  exemple, 
on  a  remarqué  que  les  blessures  du  Mourata  étaient 
moins  graves  que  celles  du  Snider;  d'après  le  médecin 
japonais  Haga,  elles  guérissaient  rapidemenl  et  sans  in- 
tervention. Les  docteurs  Elliol  et.  Jarmi,  qui  soignèrent 
des  blessés  à  l'hôpital  du  docteur  Irwin  (médecin  de 
Li-Hung-Tcliang),  observèrent  que  les  blessures  ne  con- 
tenaient pas  de  balles  et  raremcnl  des  os  brisés  :  d'après 
eux,  9  sur  lo  de  ces  blessés  seraient  restés  sur  le  champ 
de  bataille  s'ils  avaient  été  atteints  par  des  balles  de  gros 
calibre. 

Le  lieutenant  O'Brien  dit  que  la  balle  de  petit  calibre 
ne  tuait  ou  ne  blessait  gravement  l'adversaire  que  si  elle 
atteignait  la  t<3te  ou  l'abdomen. 

A  Madagascar,  en  tSgâ,  le  fusil  86  parut  avoir  un  effet 
meurtrier  bien  inférieur  à  celui  du  fusil  74.  Au  Tonkin, 
on  observa  que  les  hémorragies  avaient  été  1res  rare- 
ment la  cause  de  la  mort. 

Dans  les  guerres  civiles  de  Cuba,  le  fusil  espagnol  de 
7""  produisit  des  effets  vulnéranls  bien  moins  graves  que 
ceux  du  fusil  de  gros  calibre  des  Cubains. 

Pendant  la  guen'c  hispano-américaine,  Senn  obsen'C 
une  guérison  rapide  des  blessures,  rnéme  de  celles  de 
l'aJbdomen.  Stevens  dit  que  les  blessures  ne  sont  dange- 
reuses que  si  elles  atteignent  un  organe  \nl»\. 

On  voit  donc  qu'en  ce  qui  concerne  les  effets  vulné- 
rants  proprement  dits  des  nouvelles  armes,  l'ensemble 
des  documents  établit  les  résultats  suivants  ; 

Les  bulles  de  petit  calibre  produisent  une  commotion 
peu  intense  ('). 


(1)  ("ni  lA  ua  fâil  irident  ô  priori.  Et  c'fsl  ni^mf  11  CDasInUtion  (le 
ce  plwnomcne  (tilt  «v»c  les  ImUcï  de  revolver  de  petit  r«lihre  (nuis  É 
faible  vileue)  qui  *  créé  la  légende  de  rinooiniilé  dea  petit*  calibre*. 


jj,(5  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Ces  balles  cnlraliieul  rarement  dans  les  blesstires  des 
lambeaux  de  vêlement  et  d'équipement. 

Elle»  se  fragmenlenl  rarement  dans  l'orfjanîsme. 

On  trouve  toutefois  dans  l'ou^Tage  si  documenté  du 
docteur  Kûttner  :  Krtegschtrurgische  Erfahranf/en  ans 
dem  Sûdafrikanischen  Kriege  iSijç^-igoo  (Tubingeu, 
Kjoo),  une  figure  représentant  des  balles  qui  sont  restées 
dans  le  fémur  et  dans  l'humérus  qu'elles  ont  fracturas. 
Les  balles  se  sont  défurniées  et  le  noyau  de  plomb  a 
qlissé  hors  de  l'enveloppe  restée  entière  ;  l'enveloppe  de 
l'une  d'elles  s'est  en  outre  déchirée  à  la  partie  postérieure 
sur  If  tiers  de  sa  longueur.  Ce  dernetr  projectile  n'avait 
élé  tiré  qu'à  environ  3oo  m,  tandis  que  l'autre  avait  été 
lire  à  grande  distance. 

D'autre  part,  les  balles  nouvelles,  en  raison  de  leur 
grande  vitesse  et  de  leur  faible  calibre,  restent  plus  rare- 
ment que  les  anciennes  dans  les  tissus.  Cependant  les 
docteurs  Mac  Cormac,  Nancrede  et  Trêves  estiment  à  1 5 
Il  ao  p.  too  la  proportion  des  balles  de  petit  calibre  re- 
trouvées dans  les  blessures.  Ce  nombre  dépend  évidem- 
ment de  la  distance  à  laquelle  les  blessures  sont  produi- 
les  et  de  la  résistance  que  la  balle  a  déjà  rencontrée  sur 
sa  trajectoire. 

Durée  d'indtsponibilUé.  —  Voici  quelques  observations 
liiitcs  à  ce  sujet  dans  les  dernières  campagnes. 

Pendant  la  guerre  hispano-américaine,  Senn  constate 
une  guérison  rapide  des  blessures,  même  celles  de  l'ab- 
domen. Stevens  dit  que  les  blessures  ne  sont  dangereuses 
que  si  elles  atteignent,  un  organe  vital. 

D'après  les  renseignements  donnés  par  le  chirurgien 
anglais  George  .\shton('),  sur  îoo  entrées  par  blessures 
sérieuses  du  Mauser  pendant  les  mois  de  ]an\icr,  TéxTier 
et  mars  igoo,  4o  blessés  ont  été  rendus  au  service  armé 


(t)  Rtv»»  ito  Ctrela  mi(itair§,  n*  45,  igoo,  p.  (7S. 
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au  bout  d'un  temps  moyen  tle  36  jours.  Le  lieutenant- 
colonel  Frocard  eu  couciul  que  si  l'on  tient  compte  des 
liommes  tués  au  feu,  16,6  p.  100  des  blessés  seraient 
rentrés  dans  le  rang  au  bout  de  36  jours  environ.  Il  Tait 
observer  toutefois  que  le  document,  publié  par  lu  West- 
minster Gazette  comme  conséquence  de  la  stallsliquc  du 
to  mars,  est  en  contradiction  avec  les  observations  du 
docteur  Asiiton  : 


Officiers  blessés 

Ont  i^pris  leur  place  dsDS  le  rang. 

Sous-ofliciers  el  soldats  blessés    ,    . 
Ont  repris  leur  pUce  dutis  le  riin<j  . 


Ooi 

8755 
705 


Le  docteur  KûUner  siyuale,  à  son  tour,  les  faits  sui- 
vants, sans  indiquer  la  durée  de  l'indûsponibilité  : 

Sur  i54  Anglais  blessés  à  la  poitrine,  yS  reprirent  leur 
place  dans  le  rang  ; 

Sur  92  autres  atteints  de  blessures  du  genou,  36  seu- 
lement reprirent  leur  service. 

Mais  il  ajoute  que  l'on  doit  tenir  compte  ici  d'un  fac- 
teur très  important.  La  vieille  discipbne  des  troupes  an- 
glaises, restée  inlacle  en  somme  malgré  les  fatigues  et 
I«»s  premiers  écbecs  de  ta  campagne,  leur  do  une  une  force 
de  résistance  que  l'on  n'est  pas  sûr  de  trouver  riiez  des 
Iroupes  moins  solidement  constituées.  Le  blessé  anglais, 
que  le  médecin  juge  encore  capable  de  ronihattre,  re- 
prend immédiatement  placP  dans  le  rang  ;  peu  de  blessés 
boers,  au  contraire,  reviennent  sur  le  ctiamp  de  bataille. 
L'humanité  a  aujourd'hui  des  nerfs  plus  sensibles  qu'au- 
Irefois,  et  le  pour-cent  des  blessés,  auxquels  on  poumi 
faire  reprendre  leur  place  dans  le  rang,  deviendra  sans 
doute  de  plus  en  plus  faible,  quelles  que  soient  1 1  béni- 
rjnité  de  la  blessure  et  la  rapidité  de  la  guérison. 

Examinons  maintenant  l'importance  des  blessures  dans 
les  différentes  régions  du  corps.  Dans  les  parties  molles, 
les  atteintes  guérissent  rapidement  ;  les  fracturi 

*■«.   d'aMT.   —   AOUT   1901. 
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multiples  ri'ai|itieiitatiuii$ï  tlc-s  os  sont  relativement  pmi 
nom  [lieuses  (à  cause  de  la  vitesse  du  projectile[*D;  les 
blessures  des  articulations,  si  graves  autrefois,  (juérissent 
souvent  par  simple  immobilisation  ;  les  amputations  soni 
raremeiil  ut'cessaires  ;  les  blessures  pénétrantes  du  crâne, 
du  poumon,  de  l'abdomen,  qui  n'entralneul  |*as  la  mort 
immédiate,  giiérisseul  clans  un  assez  grand  nombre  «le  cas. 
Quant  aux  liémorragies  primitives  un  secondaires,  le* 
opiriiinis  divergentes  des  divers  observateurs  coiu|»<>Icats 
montrent  t|ue  la  queslion  n'est  pas  encore  juf}éc.  Un  crr- 
laîii  iiDinbrf  de  documents  menlionneul  cependant  la 
nirel»'<les  morts  p^ir  hémorragie  [»riniilive,  malgré  ce  que 
pouvaient  faire  craindre  les  sections  nettes  produilrs 
<lans  les  vaisseaux  par  les  nouveaux  projectiles. 

Considérons  spécialement  les  blessures  pénétrantes  de 
l'abdomen  qui,  avec  les  anciens  calibres,  sivaieiit  uu«! 
gravité  extrême.  Pendant  la  gnerre  civile  des  Etats^Jnis, 
plus  de  gn  p.  loo  des  blessures  de  celte  espèce  avaicut 
été  mortelles.  Le  professeur  W.  Dick  a  noté,  sur  les 
hlessés  anglais  de  Ladysraitli  et  de  Modder-River,  de 
nombreuses  guérisous  de  plaies  pénétrantes  de  l'abdo- 
men, même  avec  lésion  de  t'inteslîu,  cl  son  expérieuce 
confirme  la  guérison  de  Sa  p,  loo  de  ces  blessures  oIk 
scr^'ées  pendant  la  guerre  hispano-américaine. 

Le  professeur  Trêves,  de  son  côté,  a  constaté  la  gué- 
rison de  4o  p-  loo  *lfi  ces  blessures  si  graves,  autrefois 
presque  fatalement  mortelles.  Le  témoignage  du  profes- 
.seur  Clinton  Dent  est  encore  plus  favorable  à  la  béoi- 
gnilé  relative  des  blessures  de  l'abdomen  par  les  balles 
Mauser. 

Ce  résultat  est  attribué  aux  très  faibles  dimensions  de 
l'ouverture  produite  par  la  halle  dans  rinieslin,  à  la  fer- 
meture exacte  et  instantanée  de  celte  ouverture  parles 


([)  C'i-sl  le  pNuombne  du  carreau  de  vlUr  troue  p«r  une  baJle  et  cm» 

{)»r  un  cJiillou. 
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parois  l'tasliqiics  de  l'orfjane  dont  les  mouvements  nor- 
maux seiaieut  inomentaiiément  suppnmés.  Quelle  que 
soit  la  valeur  de  l'explication,  le  fait  est  indi' niable  (■). 
La  statistique  est  encore  plus  favorable  [)our  les  plaies 
pénétrantes  du  puuinou,  qui  ((uérissent  rapidement  sans 
accidents  notables,  probablement  parce  que  dans  ce  cas 
aussi  l'élasticité  des  tissus  oblitère  d'une  façon  perma- 
nente le  trajet  du  projectile.  D'après  le  rapport  <lu  méde- 
cin en  chef  des  États-Unis,  pendant  la  campatjnc  de 
Cuba,  les  blessuies  de  cette  espèce  n'ont  donné  qu'une 
mortalité  de  24, J  p.  loo,  tandis  qu'elle  était  de  611  à  6r» 
p.  100  dans  les  précédentes  «luerres. 

Ou  trouve  "lans  le  même  document  la  preuve  de  la  bé- 
nignité pratique  des  blessures  non  immédiatement  mor- 
lelles  faites  par  les  petits  calibres.  Sur  i  4^7  blessés  de 
l'armée  régulière  des  États-Unis,  98  seulement,  soit  6,7 
p.  100  sont  morts  ultérieurement  des  suites  de  leurs 
blessures  ('). 

Le  tableau  de  la  page  suivante  nous  fournit  à  cet  égard 
des  chîflres  non  moins  probants. 


f  I  )  L'»&rpitie  de  Ljj  balle  [laralt  éijalccnenl  juucf  un  rertaJH  nlle.  ti  s<- 
|si\HliitL  fMTiit'étrc  aussi  iihf  ^rte  d'action  o A uU^ri^ntr  du  prDJectUcî  c^cst  ce 
i|ui  rxftljijiirriiît  rn  ]i*r1îe  la  mrrté  drs  iictnarragi»  *«jaDdaire*  cl  Ir 
chiffre  rrlaliveiiteiit  jieré  Jet  >}u<iri»ua!>  dans  te  eu  dm  b|i!aciir«>  du  troao 
r\  de»  articulnliiins. 

(■)  L'attMOAc  lie»  L'Omp!ti-a(H>ri!<  ti  fréquentes  niolrrrujs  gisrall  iuv  un 
àt*  caracUsres  des  non  veaux  |irt>j<.'i:lilcs  (vcritablruirnl  tiuiiianitairr»  i  c< 
oiu  d«  rnr). 
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71.& 

1     (Perles   anglaise».)   [Heitae   Hn 
Ce/vie  inilitairt,  n-iù,  1900,  (j.Sai .] 

Le  professeur  Trêves  estime  que,  sur  i  176  blessés  an- 
glais de  la  deuxième  bataille  de  la  Tugela,  emîron  8  p. 
100  seulement  succombèrent  aux  suites  de  leurs  lésions. 

Le  docteur  C.  T.  Dent  fait  à  ce  sujet  une  comparaison 
dt^monstrative.  11  remarque  qu'en  mars  1900,  sur  4  9^4 
sous-ofGciers  et  soldats  blessés  dans  la  campagne  du 
Sud-Africain,  il  ne  s'est  produit  que  aSg  décès,  soit  45^ 
p.  100,  tandis  que,  en  1870,  les  4^44  blessés  du  XIV' 
corps  d'armée  allemand  donnèrent  617  morts,  soil  ]4,a 
p.  100. 

Il  convient  de  remarquer  que  cette  proportion  élevée 
des  guérisous  ne  dépend  pas  entièrement  de  la  réduction 
des  calibres.  Sans  doute,  la  dimîtiulion  du  diamètre  des 
rtuvertiu-es  d'entrée  et  de  sortie  des  projectiles,  la  netlelé 
de  leur  trajet  dans  les  tissus,  l'absence  des  fragments  de 
vélemeiits  si  nombreux  autrefois  dans  les  blessures,  aug- 
mentent les  chances  de  guérison  eu  supprimant  les  cau- 
ses d'infection  extrêmement  dangereuses  pour  les  bles- 
sés; tuais  ces  résultats  sont  dus  au  moins  autant  à  U 
présence  de  l'enveloppe  et  à  la  rigidité  qui  en  résulte 
pour  la  Italie  qu'à  ta  diminution  du  calibre. 
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Importance  de  l'antisepsie.  —  A  ces  causes  il  faut  en 
ajouter  une  autre  ilorit  l'imporlancc  est  cxlr**me  :  l'usage 
des  pansements  antiseptiques. 

Le  professeur  Trêves  dit  que,  dans  le  Sud  africain,  le 
pansement  antiseptique  individuel  dont  étaient  munis 
tous  les  hommes  a  rendu  des  services  ijiappréeiahles, 
et  déjà  dans  la  guerre  gréco-turque,  îe  professeur  (>nl- 
lionzis,  de  l'Université  d'Alhéucs,  avait  noté  les  excel- 
lents effets  des  pratiques  antisepti(]ues  sur  les  blessés  de 
la  bataille  de  Poraokos.  Au  Toukin,  le  professeur  Nimier 
avait  noté  une  mortalité  de  9,7  p.  1.00.  Enfin  à  San- 
tiago, on  n'a  en  à  pratirpier  que  trois  amputations  après 
ie  combat,  toutes  pour  blessures  par  éclats  d'obus  (d'a- 
près La  fiarde).  Plus  des  deux  tiers  des  blessés,  1071, 
-javaienl  pu  rfi|»rendre  leur  service  avant  la  lin  de  l'année. 


D'après  l'ensemble  des  opinions,  des  rapports  et  des 
fails  que  nous  venons  d'exposer  ou  de  résumer,  il  parait 
ibfficile  de  déterminer  la  véritable  valeur  de  la  puissance 
vulnérante  des  fusils  de  petit  calibre. 
[         En  général,  on  la  considère  comme  assez  amoindrie, 
^■cependant  quelques  auteurs  ont  voulu  tirer  de  l'examen 
de  certains  faits  récents  la  preuve  que  le  fusil  de  petit 
calibre  était  une  arme  essentiellement  meurtrière. 
Ip    On  pourrait  faire  observer,  non  sans  apparence  de  rai- 
son, que  les  coniradiclions  m?me  qui  résultent  de  tous 
les  cas  part icub ers   semblent  démontrer  que  l'effet  ries 
armes  actuelles  n'a  pas  très  sensiblement  diminué,  sinon 
le  résultat  s'imposerait  nettement  et  sans  discussion  pos- 
sible. 

Un  examen  approfondi  des  faits  et  des  documenls 
montre,  seinble-t-il,  que  Ton  a  parfois  conclu  du  particu- 
lier au  général.  Ce  n'est  pas  d'après  les  effets  observés 
dans  des  expériences  nécessairement  restreintes,  ce  n'est 
pas  d'après  les  résultats  obtenus  dans  des  circonstances 
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particulières  que  Ton  esl,  croyons-nous,  aiitftrisé  à  con- 
clure que  la  puissauco  vulnéraulf  des  petits  calibrMfst 
ou  non  suflisante.  Nous  ferons  remarquer  du  resie  qi>« 
CCS  observations  couccrneni  divers  calibres  compris  entre 
fi'""',5  el  8"'°,  et  tjue  d'autres  expériences  et  d'autres  faiu 
montrent  des  résultats  tout  dill'érents. 

Il  semble  bi*aucoup  pbis  rationnel  de  se  dégager  de  w 
cas  isolés  et    de  s'altachi-r  à  considérer  Pi-nsernble  Je-* 
observations  faites,  nori  dans  des  expériences  qui  ne  peu- 
vent pas  toujours  réaliser  les  conditions   du  clianip  à>' 
bataille,  mais  daiis  les  guerres  mêmes  qui,  seules,  per- 
mettent d'établir  d'une  fa<;nn  certaine  la  valeur  de  l'cITi'l 
utile  des  nouvelles  armes.  Dans  cet  ensemble  de  résul- 
tats observés,  il  convient  aussi  de  ne  retenir  que  ceux 
pour  lestjuels  des  rapports  complets  et   concluants  w 
pernieltcnl  pas  riiésîtatioii. 
Nous  voyons  ainsi  que  : 

Pendant  la  guerre  au  Chilral  (1891),  le  7'"",7  anglais 
a  fait  preuve  d'insuflisance  évidente  ; 

A  Cuba,  le  7"™  espagnol  s'est  montré  bien  inférieur  au 
fusil  de  gros  calibre  des  insurgés  ; 

Perdant  la  guerre  liîspaiio-américaine,  le  même  fusil  a 
eu  des  eflets  vulnéranls  relativement  peu  intenses  —  il 
suffît  pour  s'en  convaincre  de  parcouiir  les  rapports  du 
médecin  généra!  des  États-Unis  pour  i8g8-i8»)(); 

Pendant  la  guerre  sino-japonaise  les  médecins  qui  on! 
soigné  les  blessés  chinois  sont  unanimes  à  dire  que  les 
effets  vulnéranls  du  Mourala  (8'»'")  sont  inférieurs  à  ceux 
des  fusils  de  gros  calibre  ; 

Eidin,  dans  la  guerre  actuelle  du  Sud  africain  on  note 
d'une  façon  générale  un  faible  pour-cent  de  tués  et  de 
blessés  et  im  grand  nombre  de  blessés  anglais  ayant,  i;e- 
pris  place  dans  le  rang  avant  la  fin  de  la  campagne. 

Nous  croyons  devoir  ajouter  à  ces  faits  les  opinions  de 
quelques  cliiiurgiens  d'une  compétence  reconnue. 


É 
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f  Le  professeur  Trêves  remarque  que,  si  l'on  consitlèrc 

[  dans  une  arme  la  facnlté  de  mettre  le  plus  de  monde^ 
possiMe  par  terre,  ia  campaijne  du  Sud-Africain  numtrc- 

'  rail  que  le  Mauser  (7""")  et  le  Lee-Mi'lfnrd  (7""", 7)  sont 
inférieurs  au  Martini  Heiirv.  Déjà  en  1898  le  médecin- 
major  .T.  Alvernhe  inclinait  à  penser  qu'avec  les  petits ca- 

1  lihres,  surtout  avec  le  Lee-Mcti'ord,  la  proportion  de  bles- 
sures assez  légères  pour  ne  pas  nietti'e  immédialemeul 
les  blessés  hors  de  combat  serait  plus  qrande  qu'autrefois. 
Il  est  évident,  écrit  en  189(5  (f  rnlonel-niéderiu  liir- 
chcr,  que  te  blessé  est  d'autant  liioins  sûrement  mis  hors 
de  combat  que  le  calibre  de  la  balle  est  pins  petit,  bien 
qu'elle  possède  une  plus  fp'Hude  forée  de  pénétration  ;  sa 
masse  et  son  ralilire  ne  doivt-nt  pas  être  trop  sarriliés  à 
la  vitesse.  Dans  la  plus  gramle  partie  du  corps  humain 
une  balle,  pour  mettre  hors  de  cimibat,  doit  avoir  une 
certaine  surface  d'impact  ;  si  çelle-ci  est  trop  petite,  elle 
ne  sera  pas  compensée  par  une  vitesse  plus  grande.  Avec 
les  balles  indéfonnables  de  petit  calibre  la  destruction 
des  tissus  solides  est  limfléf  aux  seuls  points  atteints  et 
ne  s'étend  pas  au.\  parties  voisines, 

En  revanche,  la  Italie  de  petit  calibre  ayant  une  grande 
longueur  par  rapport  à  son  diamètre,  se  traverse  facile- 
ment dans  les  milieux  peu  homogènes  comme  le  corps 
humain,  d'où  une  certaine  aggravation  des  blessures. 

EKet  moral  et  tactique. 

.1  priori,  le  fusil  de  petit  calibre  devrait  avoir  un  eiïet 
mile  notablement  plus  grand  que  celui  des  anciens  fusils. 
Car,  de  l'aveu  de  tous  les  chirurgiens,  les  blessures  de;, 
orgaires  internes  niellent  invariablement  hors  de  combat; 
or,  le  fusil  actuel  est  capable  de  produire  des  lésions  de 
cette  espèce  jusqu'à  35oo  m  :  la  puissance  d'une  pareille 
arme  doit  dimc  être  supérieure  à  celle  de  l'ancien  fusil. 
De  plus,  par  suite  de  la  tension  de  sa  trajectoire  et  de  sa 
force  de  pénétration,  un  seul  projectile  de  petit  calibre. 
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peut,  dans  la  zone  rapproclu'e.  mettre  plusieurs  hommes 
hors  de  combat  el  alteîmlre  encore  ceux  qui,  au  delà,  se 
seraient  trouvés  hors  de  ia  portée  des  anciennes  balles  en 
plomb  mou.  A  ces  avan1a(|es  s'ajoutent  ceux  du  méca- 
nisme à  répétition,  du  plus  grand  nombre  de  cartouches 
portées  par  le  tireur,  d'une  plus  grande  facilité  du  ma- 
niement de  l'arme.  Il  faut  donc  croire  qu'à  nombre  égal, 
les  fusils  de  petit  calibre  mellronl  plus  d'hommes  hors 
de  combat  que  les  fusils  de  gros  calibre. 

Les  renseignements  recueillis  permettent  de  reconnaî- 
tre la  justesse  de  ces  confusions  prises  dans  leur  ensem- 
ble. Notamment  la  mise  hors  de  combat  immédiate  d'une 
forte  proportion  d'hommes  atteints,  qui  est  un  des  points 
les  pins  controversés,  ne  paraît  pas  pouvoir  ôtre  contes- 
tée dans  un  grand  nombre  de  cas. 

Le  médecin  La  Garde,  de  l'aimée  des  Etals-Unis,  qui, 
pendant  la  campagne  de  Cuba,  a  observé  les  blessures 
faites  par  le  fusil  espagnol  (Mauser  de  7"""),  constate  que, 
si  les  nouvelles  balles  ne  déterminent  pas  un  shock  (une 
commotion)  aussi  intense  que  les  anciennes  ('),  elles  suf- 
fisent parfaitement  à  arrêter  tous  ceux  qu'elles  frappent, 
au  moins  parmi  les  individas  de  race  blanche. 

«  A  la  bataille  d'Omdurman,  dit  le  général  Wolseley, 
(i  les  feux  de  l'infanterie  furent  foudroyants  ;  commencés 
«  à  I  5oo  m  et  même  2  000  m,  exécutés  au  commande- 
«  ment  des  capitaines,  ils  ont  empêché  l'ennemi  d'arriver 
s  à  plus  de  5ou  m  de  nos  lignes.  »  Rappelons  que  les 
Anglais  avaient  alors  le  Lee-Melford  (7""", 7)  avec  les 
balles  à  pointe  creuse. 

Mais  déjà  en  iSgij  au  Chili,  s'était  affirmée  la  puis- 
sance des  petits  calibres.  A  la  bataille  de  Concon,  le 
3  1  août,  les  troupes  du  président  Ualmaccda  étalent  ar- 
mées du  fusil  Gras,  tandis  que  3  446  hommes  (un  tiers 
environ),  de  celles  du  Congrès  avaient  le  fusil  Mannlicher 

(  1  )  V.e  qui  rs(  loul  nalitrc!  en  rtison  de  l'ctendue  moiodre  de  la  surface 
(Nippée. 
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de  S""  ;  les  feux  individuels  el  par  salves  de  ce  fusil,  exé- 
cutés à  600  et  I  000  ni,  suffirent  à  balayer  le  terrain  el 
inflrae  à  porter  le  désordre  dans  les  réserves  de  Baltiia- 
ceda,  placées  de  i  000  à  i  600  m  en  arrière.  «  L'effroi 
«  des  soldats  balmacedlstes  était  tel,  dit  le  commandant 
«  Nigote,  qu'ils  déclaraient,  après  ia  bataille  de  Concon, 
o  qu'ils  préféraient  plutôt  être  fusillés  par  les  leurs  que 
«  de  retourner  sous  un  feu  pareil.  »  C'est  à  tort  qu'on  a 
prétendu  que  la  victoire  des  Congressistes  était  due  aux 
canons  de  leur  escadre  prenant  d'enfilade  les  troupes  du 
président.  Si  les  effets  dn  Mannlicher,  armant  seulement 
un  tiers  des  troupes  congressistes,  n'avaient  pas  été  su- 
périeure à  ceux  du  fusil  des  deux  autres  tiers,  00  n'aurait 
dû  trouver  que  33  p,  100  des  cadavres  balmacedistes 
percés  de  balles  de  petit  calibre,  taudis  que  cette  propor- 
tion s'élevait  à  56  p.  100.  Il  faut  ajouter  en  outre  que  les 
troupes  congressistes  étaient  moins  aguerries  que  celles 
de  Ualmaceda  et  n'avaient  re<;u  le  Mannlicher  que  depuis 
peu  de  jours. 

On  sait  que  la  puissance  du  fusil  86  lui-même  a  été 
mise  en  doute.  Mais  nous  ferons  remarquer  que  les  rcn- 
seitinemenls  probants  font  défaut  et  que  l'on  ne  peut  pas 
établir  un  jugement  sur  des  impressions.  Le  seul  fait 
précis  qui  ait  été  relevé  à  ce  sujet  est  relatif  à  ia  cam- 
pagne du  Dahomey  où  les  salves  du  fusil  1886  ne  purent 
pas  toujours  ariéler  Télan  de  nos  adversaires.  Or,  dans 
cette  circonstance  nous  avions  à  faire  à  des  ennemis  fa- 
natisés, 1res  supérieurs  en  nondire,  d'un  courage  el 
d'une  énergie  extraordinaires,  et  l'emploi  d'un  calibre  plus 
fort  ue  nous  aurait  vraisemblablement  pas  donné  de  ré- 
sidtats  meilleurs  que  ceux  obtenus  pur  les  Anglais  à 
Abukiea  avec  le  fusil  Martini-Hcnrv  (voir  p.  /(o4).  1!  ne 
«agit  pas  du  reste  de  savoir  quel  peut  bien  être  l'effet 
des  armes  de  petit  calibre  dans  des  circonstances  exccp- 
lionnelles,  mais  bien  ce  qu'il  eu  sera  en  temps  normal 
(•outre  des  troupes  de  race  blanche. 
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A  ce  point  de  vue,  la  t|uerre  sud-africaidt'  nous  moiilrc 
des  faits  où  s'afTirnie  la  puissance  des  nouvelles  arme:). 

Dans  la  matinée  du  la  décemhn'  itfgg,  la  division  de 
lord  Melliiien,  lenlaul  à  M;irigersfiiritein  de  surprendre 
les  Boers,  la  hriiiade  de  Ilir|litanders,  forte  de  4  batail- 
lons, fut  accueillie  soudainement,  à  courte  distance,  par 
uti  feu  violent  qui,  en  dix  miiuites,  mit  Ii65  hommes  hors 
de  candiiit  (25,4  p-  loo  de  TcITeetir).  Le  2'  bataillon,  à 
lut  seul,  eut  358  honunes  tués  ou  blessés  (35,8  p.  100). 
La  hritjade  désor(|aiiiséc  ne  put  [dus  <*lre  utilisée  de  la 
jcuirnée  ;  d'ailleurs,  dès  le  moment  où  lu  brigade  avait 
subi  ces  pertes,  la  bataille  était  perdue  pour  les  Ancjlais. 
La  décision  avail  donc  été  imposce  eu  dix  minutes  par  le 
Mauscr  de  7""°  den  Boers.  Ces  résultats  sont  analogues  à 
ceux  ([u'on  avait  obtenus  anlérieureuienl  avec  le  fusil  de 
II""  :  à  Saiul-I'rivat,  les  défenseurs  du  village  (à  peine 
3  3011  hommes)  mirent  hors  de  condtat,  en  moins  il'un 
quart  d'heure,  plus  de  6000  hommes  de  la  Garde  pru»- 
sienne  et  imniolùUsèrcnl  ainsi  celte  dernière. 

Dans  les  deiux  cas,  il  est  vrai,  les  effets  produits  étaient 
dus  mm  seuletnenl  à  l'intensité  du  feu  exécuté  à  courte 
dislance  par  les  défenseurs,  mais  aussi  aux  fonualions 
très  denses  des  assaillants, 

L'eRicaeité  du  fusil  de  7*"™  s'est  montnV  aussi  claire- 
ment, le  i5  décembre,  à  la  bataille  de  Coleas»»  où  deux 
batteries  anghiises,  voulant  pnnidre  position  à  700  m 
des  lignes  boers,  furent  instautatiément  écrasées  p«r  la 
mousquetcrie  et,  malgtr  plusieurs  tentatives  désespérées 
pour  sauver  les  pièces,  durent  eu  abandonner  10  sur  la  ; 
le  général  Buller  donna  l'ordre  de  cesser  ces  lenlaltves 
auxquelles  le  feu  des  Mauser  de  y"*  ne  laissait  aucnoe 
chance  de  succès. 

Proportion  tThommrs  taés  et  Messe*  dans  les  gaerres 
récentes.  —  Une  autre  ronsidéralion  qui  tend  à  démon- 
trer que  IVlTet  utile  du  fusil  de  petit  calibre  n'est  pas  in- 
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férieiir  à  celui  de  l'ancien  fusil,  c'est  que  la  proportion 
du  nombre  des  tués  à  celui  des  blessés  ne  purull  pas  avoir 
changé  dans  \cs  dernières  campagnes. 

D'après  Berndl,  cette  proportion  était  respectivenient 
de  a 5,  de  29,  de  24  *^'  de  24  p.  100  pour  les  guerres  na- 
poléoniennes, la  campagne  de  Grimée  et  celles  de  1S66 
et  de  1870-187 1  (i  lue  pour  4  —  3,5  —  4|2  —  4.2  bles- 
sés). 

De  leur  côté,  les  docteurs  Bircher  el  Habart  estimaient 
•[u'avec  le  fusil  de  petit  calibre  on  aurait  une  proportion 
de  af)  p.  100  j  I  tué  pour  4  blessés |('). 

Le  docteur  Dent  pour  la  guerre  sud-africaine,  le  doc- 
teur Naacrt^de  pour  la  guerre  hispano-américaine,  éva- 
luent à  26  p.  100  le  rapport  du  nombre  des  morts  à  celui 
des  blessés  (1  tué  pour  4  blessés). 

Dans  la  guerre  hispano-américaine,  d'après  le  rapport 
du  chirurgien  général  de  l'armée  des  Etats-Unis  pour  les 
aimées  1898-1899  (Armée  régulière  el  volontaires),  il  n'y 
a  en  gue  i  tué  pour  7,5  blessés.  Mais,  conmie  le  dit  le 
docteur  .Alvernhe,  il  faut  remarquer  que  les  chiiïres  des 
tués  et  blessés  par  projectiles  d'artillerie  (lyti  blessés  par 
projectiles  d'artillerie  sur  un  tolal  de  3  578  blessés  ; 
5  tués,  sur  un  total  de  474)  sont  très  peu  élevés,  en 
raison  du  caractère  particulier  des  opérations  de  guerre 
dans  la  campagne  des  Plnlippiiios  el  de  l'armement  donl 
dispiisaient  les  adversaires  des  .Vméricains. 

Pour  la  guerre  au  Transvaal,  le  lieutenant-colonel  Fro- 
card  est  arrivé,  d'après  les  situations  anglaises  ofnciellcs, 
aux  chiiïres  de   1 


pour  4»  58,  4»<Jo, 


4, 


sé8(')5  et  cependant  m  du  côté  anglais,  on  ne  relève  que 
«  peu  de  blessures  par  projectiles  d'artillerie,  8  sur  ^09 
«  à  la  brigade  llart,  6  sur  uScIiex  le  docteur  Ashtûn(*)i>. 

Ces  chiffres,  on  le  voit,  diffèrent  fort  peu  de  ceux  qui  oui 


(1)  Voir  la  NoiP-anncic  p.  433. 

(»)  Hévut  lia  CtrcU  militnire,  lyoo,  d"  <(,  p.  itt. 
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élé  élalilis  par  Berndt  pour  les  campagnes  anléricures, 
ce  qui  infirme  singulièrement  les  assertions  des  adver- 
saires des  petits  calibres. 


Conclusions. 

Des  CDiisidéralions  tpie  nous  avons  expost'es  précé- 
deninietit  se  dé*jar[pnt  trois  faits  principaux  : 

i"  L'fjfel  utile  immédiiit  des  armes  actuelles  n'a  pas 
scnsililemeiit  changé,  puisque  le  nombrcdes  hommes  tués 
rm  mis  hors  de  camhat  esl  resté  à  peu  près  le  mAme  par 
rapport  au  chiffre  lolal  des  blessés  ; 

2°  Les  blessures  non  morleHes  causées  par  les  nouvel- 
les armes  sont  plus  rnpidement  cnrahfes  et  leurs  suites 
généraleinenl  moins  graves,  de  telle  sorte  que,  à  chiffre 
é(jal  de  blessés,  le  Inlal  des  liommes  rendus  indisponibles 
pour  la  durée  d'une  campagne  tend,  somme  toute,  à  dimi- 
inier  ; 

3°  La  puissance  d'arrêt  sur  l'individu  isolé  a  été  sensi- 
blement réduite. 

Ces  deux  derniers  résultats  sont  dus  à  l'influence  si- 
jnnllanée  des  deux  causes  suivantes  : 

a)  L'emploi  pour  les  balles  nouvelles  d'une  enveloppe 
métallique  rigide  ; 

A)  La  diminution  du  calibre. 


C'est  à  l'influence  exclusive  de  celte  dernière  cause 
que  l'un  est  généraleiiienl  tenté  de  rapporter  tous  les 
effets  observé^  depuis  quelques  années,  niais  il  semble 
que  ce  soit  là  une  erreur. 

Quand,  par  une  première  réduction,  on  est  passé  du 
calibre  de  18"°°'  à  celui  de  11"™  (adoption  du  fusil  1866 
en  France)  la  diminution  a  élé  bien  plus  considéridile  que 
quand  le  fusil  de  n»"  a  été  remplacé  à  son  tour  par 
celui  de  S"''-',  et  cependant  les  conséquences  de  ce  chan- 
gement pai-aissent  avoir  élé  bien  moins  accentuées  ;  on 


pe 
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peul  Tin^me  dire  qu'il  ne  s'esl  produit  à  ce  sujel  aucune 
plainte  sérieuse. 

Cela  lienl  à  ce  que  la  balle  du  fusil  1866  étail  en 
plomb  mou  el  ne  possédait  point  d'enveloppe.  Elle  s'é- 
crasait presrpie  immédiatement  dans  les  tissus,  elle  se 
champiffnonnait  fortement  (')  el  ne  se  montrait  point  par 
suite,  au  point  de  vue  de  la  puissance  d'arrêt{f),  sensible- 
ment inférieure  à  la  balle  précédemment  employée. 

Si  la  balle  1866  (ou  187.'»)  avait  été  au  contraire  munie 
d'une  chemise  rif|ide,  tout  en  étant  animée  d'une  vitesse 
initiale  plus  grande,  on  aurait  constaté,  dès  son  appari- 
tion, les  modifications  dont  on  se  plaint  seulement  au- 
jourd'hui et  que  l'on  attribue  exclusivement  à  la  réduc- 
tion du  calibre.  C'est  du  reste  ce  qui  est  arrivé  aux 
Italiens  dans  la  campagne  d'Abyssinie,  où  leur  fusil  Vel- 
terli-Vilali  de  10"", 4  tirait  une  balle  de  plomb  chemisée, 
dîspn.silion  qui  faisait  perdre  à  cette  arme  une  partie  de 
sa  puissance  immédiate  d'aj-rét  ('). 

La  deuxième  réduction  du  calibre  qui  s'est  produite 
en  Eurripe  vers  1886  n'auniit  eu  alors  que  des  effets  rela- 
tivement peu  sensibles,  une  balle  rigide  se  substituant  t\ 
une  autre  de  même  nature  et  la  diminution  de  la  surface 
de  Irappe  se  trouvant  beaucoup  moins  importante  que 
dans  le  cas  précédent  (*). 

Au  contraire  l'emploi  de  la  chemise  métallique  a  coîn- 


(i)  Il  itifnt  de  ra|>pelcr  è  ce  sujrt  le  rcprocbs  non  Joruié  que  tes  AJIe- 
anads  doiu  adressèrent  li  sourcat  «a  1870  d'employer  des  batiet  txftlo- 
tioet. 

fs)  Il  ne  s'agît  îci  que  de  la  puiaanet  tTarrii  cooiidéfée  par  rapport  à 
et  Qon  par  rapport  nux  animaux  (voir  p,  4^^)* 

(3)  Les  luliens  uiit  adopte  la  tialle  chemisée  pour  le  fusd  Vrllerli-Vllalt 
'n  1887  et  la  poudre  sans  fkunée  ea  i8go.  (Voir  Revaê  ifartilttrie,  l.  39, 
|i.  S70.  el  l.  36,  p.  358.) 

(4J  tf*  surface  de  frappe  bVst  réduite  de  i5^  nun^  quand  on  e&t  pasâè 
du  calibre  de  iS*"  A  celui  de  ii*<*,  et  de  i&  mm*  seulement  ijuand  on 
«•l  pasaé  du  calibre  de  ii"*  a  celui  de  8°*^.  Ues  *urrace«  de  frappe  de* 
'  ~  i  d«  |8"",  j  i"",  8"",  7">",  0»",5  el  0""  *onl  respccti«ment  «54  mm*, 
(5  mm*,  5o  mm*.  38  min>,  33  nim>  et  *8  imn<. 
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ridé  avec  l 'adoption  du  calibre  de  8"""  et  c'est  sur  ce 
dernier  que  sont,  tombés  tous  les  reproclies, 


Il  résulte  de  là  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'auf]mciiter  le  ra- 
libre  de  S™""  quand  bien  même  d'autres  considéralions 
(tension  de  trajectoire,  portée,  léfjèreté  des  muoitioiis, 
atténuation  du  recul,  etc.)  ne  s'y  opposeraient  pas  d'une 
façon  absolue,  car  en  consen-ant  la  halle  chemisée  ou  ne 
gagnerait  presque  rien  à  auijmenter  un  peu  son  diamètre. 

Faut-il  maintenant  s'en  tenir  à  ce  calibre,  et  que  doit- 
(.111  penser  des  nouvelles  diminutions  qui  font  passer  le 
diamètre  de  l'âme  de  8™"  à  7""",  à  G'"°',5  et  môme  à  G"""  ? 

De  prime  abord  ces  rédurtions  n'ont  rien  de  déraison- 
nable, car  au  fur  et  à  mi'sure  que  l'on  réduit  le  diamètre 
du  projectile  on  au(]meiite  sa  vitesse  restante,  conservant 
ainsi  l'équivalence  de  la  force  vive.  La  siuTace  de  frappe, 
il  est  vrai,  continue  elle  aussi  à  diminuer,  mais  dans  des 
proportions  qui,  pour  cf's  faibles  calibres,  rendent  la  dif- 
férence peu  appréciable. 

La  réduction  des  calibres  actuels  diminuerait  donc 
peut-être  diuis  une  faible  mesiu"c  la  puissance  d'arrér 
d'un  coup  isfilé,  mais  sî  elle  autjmente  notablement  les 
zones  daiujereuses  et  étend  ainsi  le  rayon  d'action  de 
l'arme,  si  elle  permet  d'aliéycr  de  nouveau  les  munitions; 
si  elle  rend  pbis  facile  l'organisation  de  fusils  encore  plu^ 
perfectionnés  que  les  nôtres,  elle  ne  saurait  être  rejetée 
à  priori. 

Faut-il,  d'autre  part,  à  l'exemple  des  Anglais,  chercher 
à  donner  aux  balles  actuelles  une  puissance  d'arrêt  plus 
considérable  ? 

Le  problème  est  d'abord  fort  difficile  iV  résoudre,  sans 
nuire  à  la  précision  de  rarmc('),  et  de  plus  le  relevé  des 
pertes  éprouvées  par  les  troupes  soumises  au  tir  du  fusil 


(  i)  L«s  détN^m  éprouvés  à  ce  point  de  \-ii«  pw  1rs  AtNjla»  tu  Boot  t* 
prcuTC  t      I 


ng.  3. 
Graillé  de*  bl««iM»  i'tptt»  Bircher. 
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de  7""  à  8"""  semble  démontrer  que  les  résultats  déjà 
obtenus  sont  parfaitement  suffisants,  au  moins  quand  il 
s'agit  d'Européens. 

On  ne  pourrait  donc  guère  continuer  à  chercher  une 
balle  expansivc  de  8°"°  que  dans  le  but  de  lutter  contre 
des  populations  fanatisées  ou  sauvages,  ou  dans  celui, 
également  légitime,  de  prévenir  les  nations  européennes 
qui  poursuivent  une  recherche  du  même  genre. 

Au  contraire  pour  des  calibres  sensiblement  inférieurs 
^  à  8""",  il  y  aurait  peut-être  un  certain  intérêt  à  augmenter 
par  un  artifice  quelconque  une  puissance  vulnérante  que 
l'emploi  des  enveloppes  rigides  et  la  réduction  continue 
du  diamètre  de  l'âme  pourraient  faire  descendre  au-des- 
sous de  la  limite  prudente.  Rien  ne  dit  au  reste  qu'on 
n'arrivera  pas  un  jour  à  ce  résultat  par  surcroît,  et  sans  le 
chercher,  ainsi  que  cela  s'est  produit  pour  la  suppression 
de  la  fumée  dans  les  poudres  actuellement  en  service. 

L.    FOSSAT, 

(.4  *wvr«.)  Capitaine  (Tartillerie. 
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NOTE-ANNEXE 


Kclrait  d'an  article  publié  par  le  médecin  principal  Nimier  darnt 
let  Archioes  de  médecine  et  de  pharmacie  militaires  (mat  iSffg), 


le 


ctuels,  il 


lie  prë- 


lits  projectile 
tendre  que  c'est  moins  l'outil  vuln^raDt  que  le  tissu  frappé  qui 
constitue  rélément  principal  de  In  gravité  de  la  blessure.  Il  découle 
de  cette  notion  que  l'on  peut  prévoir  coriime  blessures  sulQsantes 
|)roduites  par  les  balles  de  guerre  : 

Les  lésions  du  cerveau,  de  la  moelle  et  des  gros  troncs  nerveux; 

Lies  lésions  du  ctcur  et  des  gros  vaisseaux; 

Les  lésions  viscérales  de  l'abdomeD; 

La  plupart  des  lésions  osseuses. 

Notre  collègue  de  l'armée  suisse,  Bircker,  tenant  compte  de  la 
surfuce  occupée  sur  la  silhouette  humaine  par  la  projection  des  or- 
ganes précédents  (llg.  3),  estime  qu'un  quart  (ï5  p.  loo)  de  la  sur- 
face de  cette  silhouette  constitue  une  cible  dont  les  atteintes  sont 
mortelles  et  que,  pour  le  reste,  elle  est,  dans  i5  p.  loo  des  coups, 
le  siège  de  lésions  graves.  Il  resterait  donc  60  p.  100  de  blessures 
légères,  lesquelles  intiiresseraient  le  squelette  ou  les  parties  molles. 

Peut-être,  au  lieu  de  la  surface  de  projection  des  organes  dont  la 
blessure  est  grave,  serait-il  plus  rigoureux  d'envisager  leur  volume 
et  de  le  comparer  au  volume  total  du  corps  humain.  Mais  ce  sont 
là  des  raisonnements  dont  il  ne  faut  pas  exagérer  la  valeur  pra- 
tique; aussi  acceptons-nous  que  l\o  p.  \ao  des  blessures  sont  sulll- 
sanles.  Eu  regard  de  celles-ci,  il  s'en  trouverait  donc  60  p.  100  qui, 
à  priori,  devraient  âtre  tenues  pour  insuflisaotes  ;  si  léger  serait  le 
trouble  fonctionnel  éprouvé  par  le  blessé  qu'il  doit  pouvoir  conti- 
nuer à  combattre. 

Cette  possibilité  filt-elle  prouvée,  ce  qui  me  paraît  douteux  dans 
un  certain  nombre  de  ca.-^,  pareille  conclusion  n'en  serait  pas  moins 
erronée,  parce  qu'elle  ne  tient  pas  rjimptc  d'un  facteur  de  première 
importance  :  la  valeur  morale  du  sujet.  C'est  là,  il  est  vrai,  un 
facteur  qui  ne  peut  être  précisé  et  mathématiquement  estimé.  Une 
supposition  est  seule  possible  et,  si  on  lui  donne  pour  base  les 
fflceurs  actuelles  des  nations  civilisées,  elle  autorise  à  croire  que  k 
grsnde  majorité  des  soldais  touchés  par  une  bsllc,  quelle  que  soit 
U  gravité  de  leur  blessure,  se  retireront  de  la  lutte.  C'est  dire 
qu'il  ne  faut  pas  exagérer  la  fréquence  des  blessures  insurfisantes  ; 
en  rëajilé,  elles  ne  constituent  pas  un  grief  bien  sérieus  contre  U 
balle  cuirassée  moderne. 
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Allemagne  :  Canons  Erupp  à  tir  rapide  à  losg  recul 
(^Rohrrâcklaujîaffelé). —  La  maison  Krupp,  lout  en  pré- 
l'onisanl  les  alTùls  ligides  et  les  canons  à  tir  accéléré,  a 
roiislniil  et  essayé  dans  ces  dernières  aimées  divers 
tvpes  de  canons  à  tir  rapide  à  long  recul  sur  l'afTût. 

Ces  bouches  à  feu  comprenneni  un  afTàt  à  deux  cy- 
lindres et  un  alTiVt  à  un  seul  cylindre. 

Dans  l'affût  à  deux  cylindres  C/iSgtj,  le  canon  est 
porté  par  un  berceau  daus  leijuel  il  peut  coulisser.  Le 
frein  qui  est  adapté  à  la  partie  inférieure  du  berceau  se 
compose  de  deux  cylindres  s' emboîtant  l'un  dans  l'autre 
comme  les  tubes  d'un  télescope.  L'un  des  deux  cylindres 
renferme  le  frein  proprement  dit  avec  piston  et  lige  de 
piston,  l'autre  contient  le  récupérateur  à  ressorts;  leur 
disposition  à  cmboîlemcnt  a  l'avantage  de  permettre  de 
réduire  la  bmijueur  de  course  du  récupérateur. 

L'aiTùt  à  un  seul  cylindre  a  été  établi  pour  le  calibre 
de  Y^^iS.  II  comporte  trois  modèles  difTérents  :  C/igoo 
Pi  C/i()ol  types  A  et  B. 

Dans  le  modèle  C/i(>oo,  le  corps  du  canon  est  sup 
porté  par  un  berceau  dans  lequel  il  peut  glisser  suivant 
son  axe.  Le  berceau,  qui  repose  par  ses  tourillons  dans 
une  fourehette-pivot  fixée  au  «jrand  affût,  porte  à  sa  partie 
inférieure  un  frein  hydraulique,  dont  le  cylindre  est  en- 
touré d'un  ressort  récupérateur.  A  l'avant  de  ce  ressort 
s'appuie  une  couninne  portant  deux  tourillous  qui  ser- 
vent d'axes  à  des  poulies.  Sur  ces  poulies  courent  deux 
cjlblcs  métalliques  dont  les  extrémités  sont  fixées  d'une 
j»arl  à  la  culasse  et  d'autre  pari  au  berceau.  En  reculant, 
le  canon  «nitralue  les  cAbIrs  et  comprime  par  l'inlermé- 
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Jiaire  de  la  coiiro«in'  le  ressort  récupérateur  ijui  le  ra- 
mène eirsuilt'  en  batterie. 

Il  résulte  de  cette  orqantsatiun  que  le  déplacement  des 
poulies  et,  par  suite,  la  compression  du  ressort  récupé- 
rateur n'est  (pie  la  moitié  de  la  loiitjueur  du  recul,  ce 
qui  constitue  une  disposition  avaiita()euse. 

L'ainU  est  maintenu  sur  li-  sdI  par  une  b^che  verticale 
fixe  avec  semelle  horizoïilalc. 

Dans  le  modèle  C/1901,  les  types  A  et  B  ne  diU'èrent 
l'un  de  l'autre  que  par  la  manière  dont  fonctionne  le 
ressort  récupératein*.  Le  corps  du  ciinnn  fjltase  sur  un 
berceau  dans  lequel  il  psI  rrteiiii  par  des  ehariols-yuides. 
Le  berceau  lui-même  porle  un  tourillon  vertical  engagé 
dans  un  porte-berceau,  qui  repose  pai-  des  tourillons  la- 
téraux dans  les  encastrements  du  (jrand  alTût.  Le  ber- 
ceau proprement  dit  reçoit  le  cylindre  de  frein. 

Une  bêche  à  rabattement  fixe  l'airût  au  sol  pendant  le 
tir.  Cette  bêche  est  formée  de  deux  larges  lames,  l'une 
verticale  qui  s'oppose  au  recul,  Faulre  horizontale  qui 
empêche  la  crosse  de  s'enterrer. 
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4»  RKV'UE  D'ARTU.LERIE. 

D'après  les  Juhrbûcher  (numéro  tic  juin  T901)  et  !»> 
Revae  militaire  suisse,  on  aurait  essayé  à  Kiinimorsdorf 
un  alTùl  du  type  Cj  1900  pour  le  canon  alleniand  çjG. 

L'alTùt  comprendrait  un  alTût  supérieur  (pelil  aJTi^l), 
une  fourchetle-pivot,  et  un  alïùt  in  férié  iir  (fjrand  afîûl). 
L'all'ût  supérieur  est  constitué  par  un  berceau  muni  de 
tourillons,  où  coulisse  le  canon,  la  culasse  de  ce  dernier 
étant  reliée  à  la  tige  du  piston  d'un  cylindre  de  frein 
raisatit  corps  avec  le  berceau. 

Le  fonctionnement  du  rér opérateur  à  ressort  est  ana- 
logue à  celui  qui  a  été  décrit  plus  haut  pour  le  modèle 
C/igoo. 

La  fourchette- pivot  supporte  les  tourillons  du  petit 
alTût  qui  reçoit  directement  l'aftion  du  système  de  poin- 
tage en  hauteur,  et  elle  sert  d'intermédiaire  entre  lui  et 
le  grand  alIût. 

L'appareil  de  pointage  en  direction  permet  d'orienter 
à  volonté  la  fourche  Ite-pi vol  et  par  suite  le  petit  affût  et 
le  canon. 

Le  grand  alTût  est  analogue  à  l'affût  ordinaire  96  îk 
bêche  articulée;  il  porte  deux  sièges  d'essieu,  un  frein 
de  route  et  une  îorte  bèclie  de  crosse  fixe. 

Le  pointeur  assis  sur  une  selle  fixée  à  l'alfùt  a  sous  la 
main  les  deux  manivelles  de  pointage  et  le  dispositif  dé- 
mise de  feu. 

L'avantage  de  cette  organisation  est  de  permettre  d'u- 
tiliser les  canons  96.  On  pourrait  même  à  la  rigueur  uti- 
liser l'affût  96  comme  grand  affût. 

(D'après  Kriegstechnische  Zeitschri/Î,  mai  et  juin 
1 90 1  ;  Internationale  Revue,  supplément  de  juin 
1901  ;  Jahrhûcker  Jur  die  deutsche  Armée  und 
Marine,  jiùn  1901  ;  Revue  militaire  suisse^  mai  et 
juin  190 1.) 
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A  L'AIDE  D'UN  APPAUEIL  ÏÉLÉMÉTRIQUE 


Une  arlillfrie,  quels  que  soient  ses  canons  el  ses  pro- 
ji'cliles,  aura  toujours  les  nit^ines  devoirs  sur  le  champ 
de  lialaille.  Elle  auni  des  obstacles  à  renverser,  une 
artillerie  adverse  à  rMuire  au  silence,  des  troupes  enne- 
mies à  couvrir  de  mitraille. 

Son  rendoineiil  théorique  est  di''rtni  par  le  travail  de 
deslrurliûu  t|u'elle  peut  produire  dans  un  temps  donn^. 
Mais  pratiquement  pour  que  ces  eflets  de  destrucliim 
soient  assuri's,  il  est  m^cessaîrr  de  frapper  non  seulement 
au  moment  voulu,  mais  encore  an  hou  eutiruil. 

De  plus,  celte  artillerie  sera  elle-mt^me  en  butte  aux 
atlaipies  d'un  adversaire  aussi  liahile  (ju'elle  et  aussi 
entreprenant;  si  doue  elle  veut  (jaranlir  le  déliil  de  ses 
pr*)jecliles,  elle  de\Ta  à  tout  prix  proti^jjer  ses  moyens 
d'action,  c'est-à-dire  son  personnel. 

Pour  /'trc  à  hauteur  de  toutes  ces  exir|euees,  il  faut  un 
entraînement  tout  spécial  dont  l'iniporlauce  u*t'chap[te  à 

E personne,  car  la  promptitude  à  enjrer  efficacement  en 
aetinu  jouera  rertaiuement  un  rc'de  considérable  sur  le 
champ  de  bataille.  «  Agir  vite  et  frapper  Juste  »,  telle  doit 
être  la  devise  du  canon  à  tir  rapide;  saisir  l'ennemi  au 
vol,  c'est  mettre  eu  rfTet  de  son  côté  la  surprise,  ce  fac- 
teur si  important  dans  le  combat. 
■■*,  o'iilT.  —  nicriuiiiie   tftOI.  10 
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Trois  phases  smit  à  considérer  au  moment  de  l'entrée 
en  action  de  t'artillerie  : 

Recherche  des  emplacements  ; 
Prépaiation  du  tir  ; 
Exr-cutiou  eiïicace  chi  feu. 

Celte  troisième  opération  est  à  la  fois  la  raison  d'être 
et  la  résultante  des  deux  premières,  elle  dépend  de  leur 
bonne  exécution  ;  elle-même,  niaU)ré  son  importance 
capitale,  est  d'une  réalisation  toujours  simple  puisqu'elle 
est  assurée  par  le  même  mécanisme  de  manœuvre  chaque 
fois  que  l'on  vent  obtenir  le  même  elfet. 

Une  telle  simplicité  m-  se  rencontre  plus  dans  la  re- 
cherche des  meilleurs  cmjilacements  des  pièces  et  dans 
la  préparation  du  tir;  là  des  difficultés  surfissent  de 
tons  côtés  et  elles  sont  d'autant  plus  <)randes  que  les 
conditions  imposées  par  le  maniement  des  feux  sont  plus 
conqdiquées. 

Tout  le  temps  disponible  doit  dune  être  employé  à 
l'exécution  des  deux  délicates  opérations  du  début,  la 
Intisiénie  élant  mécaniquement  assurée  ijràce  à  la  bonne 
instruction  du  personnel. 

tîaepier  du  temps  a\ant  l'arrivée  des  pièces,  au  béné- 
lice  des  rucoiuiaissances,  doit  être  aclnellement  une  des 
plus  qrandcs  préoccupations  de  rartillerie.  Est-il  en 
eiïet  rien  de  plus  désespérant  que  la  période  d'inaction 
qui  sépare  le  moment  où  une  artillerie  est  arrivée  sur 
ses  positions  de  celui  où  elle  entre  cfTectivement  en 
scène?  Le  matériel  et  le  personnel  attendent  pendant 
(pie  les  commandants  d'artillerie,  les  chefs  de  fironpe, 
les  capitaines  lenninrat  leur  recoimaissaiice,  si  toutefois 
ils  ont  en  le  temps  de  la  connneucer,  Pres.sé  pai"  les 
ordres  reçus,  pressé  aussi  par  l'adversaire,  on  doit  tout 
faire  à  la  hâte  an  risque  d'eufjaqer  le  feu  dans  les  con- 
ditions les  plus  fâcheuses. 

l^n  matériel  à  tir  rapide  ne  doit  pas  attendre  ainsi 
quand  ou  a  besoin  de  le  mettre  en  œuvre  et  puisqu'il  est 
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prêt  dès  son  arrivée,  prenons  nos  dispositiniis  pour  élre 
préls  dès  qu'il  arrive  sur  le  lerraîa. 

Les  reconnaissances  doivent  dune  disposer  du  temps 
et  des  nuneiis  nécessaires  puui*  réussir  dan  s  leur  mission. 

On  (|a()nera  du  temps  en  hinçaul  le  phis  Iiit  possible 
des  officiers  d'artillerie  en  avant  des  colonnes.  Ils  ne 
seront  pas  chargés  de  cliercher  l'adversaire,  mais  d'étu- 
dier le  terrain  de  la  lulte  et  d'en  utiliser  tontes  les  res- 
sources pour  le  meilleur  emploi  de  l'artillerie. 

Il  faut  de  plus  donner  à  ces  officiers  des  moyens  pra- 
lifjiies  réellement  en  liarmontp  avec  leur  mission.  C'est 
pour  répondre  à  ce  desideratum  qu'a  été  construit  l'ins- 
trument dont  la  description  est  donnée  ci-après. 

Description  sommaire 
d'un  instrument  de  reconnaissance  (ilg.  t  et  2). 

Le  hnt  de  riiistninieiil  est  de  mesurer  : 
Les  dislances  ; 
Les  écartemenis  aiujiilatres  ; 
Les  angles  de  site. 

Il  est  de  même  poids  et  de  même  volunn*  cpi'unc 
jumelle  de  tjrosseur  moveime;  il  n'exige  tpi'im  opérateur 
et  s'emploie  à  la  main  sans  aucun  support. 

La  détermination  d'une  distance  se  fait  en  mesurant 
lieux  angles  el  une  base,  et  le  résultat  est  inmu^diatement 
donné  par  une  petite  rK|ie  à  calcul  placée  sur  la  table  de 
rinstrunicnt. 

Four  la  mesure  des  angles  rinsirument  utilise  le  prin- 
cipe de  la  dntdjie  n'fle.xion,  ce  qui  en  fait  un  véritable 
itextiml. 

La  mesure  des  angles  de  site  esl  obtenue  au  mctyen 
d'un  clisimétre  â  perfiendiculf,  aii.ilogue  ù  celui  du  colo- 
nel (îoulier,  avec  ccfli-  dilléreuce  toutefois  que  ta  ligne 
de  visée  esl  a<<surée  par  un  collîniatcnr  A  à  ligne  de  foi 

itrbuMilatc,  ce  qui  doinie  plus  tie  jitécision  auv  liséi-M 
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t't  pormel  tU-  mesurer  les  antjU's  de  sile  à  un  millième 
près. 
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IiisIrumenL  de  reconiinls&aucc.  (Jf&vt  supérieure.) 


L'ioslniment  se  ccmipose  d'y  ne  table  Ile  nuinie  d'un 
sexiant  dont  le  iniruir  mobile  M  est  cak^  sur  un  petit 
pUitran  circulaire  comniandi'  par  ime  vis  sans  lin  munie 
d'un  tarnlHMir  T  à  l'une  de  ses  exIn'-nnliVs  (fuj.  i). 

Les  ;)i'sHlu!ili(nis  du  pbteaii  cl  eelles  du  tambour  cor- 
respondent aux  graduations  de  T  appareil  de  pointage. 

Tu  vender  en  reçiard  des  divisions  dn  limbe  iUi  (ani 
bonr  donne  la  mesure  des  angles  exprimée  eu  dix-mil- 
lièmes. Il  est  indispensable  en  cll'el  dans  la  détermination, 
des  dislances  de  mesurer  les  angles  avec  cette  précision; 
mais  la  leelnre  des  angles  ne  se  fait  -éu  vernier  que  dans 
ce  seul  cas. 
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Le  dessus  de  la  tablette  de  l'instrument  comporte  une 
règle  à  calcul  R  permettant  de  résoudre  immédiatement 
un  triangle  dont  on  connaît  un  petit  côté  et  deux  angles. 


Fig.  a. 
Inslniment  de  reconnaissance.  (Face  inrérieure.) 


Pour  apprécier  les  angles  de  site,  l'extrémité  libre  du 
perpendicule  D  (fig.  a)  est  munie  d'un  vernier  au 
dixième;  ce  vernier  se  déplace  en  regard  d'un  limbe 
gradué  donnant  les  angles  de  site  en  centièmes;  il  en 
résulte  ^e  la  mesure  de  ces  angles,  lue  sur  le  vernier, 
est  donnée  en  millièmes. 

Une  bous.soIc  complète  l'inslrumenl. 
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Principe  de  l'instrameiit. 

Tout  procéd«'  téiémétrique  est  basé  sur  la  résolution 
d'un  triangle  dont  on  connaît  un  côté  et  deux  angles. 

Jusqu'à  présent  les  procédés  de  mesure  employés  dans 
les  batteries  de  campagne  reposaisnt  tous  pour  plus  de 
simplicité  sur  l'emploi  d'un  triangle  rectangle  et  d'une 
base  fixe;  les  meilleurs  utilisaient  deux  observateurs. 

Dans  ces  conditions,  si  on  cherche  à  mesurer  la  dis- 
tance d'objets  à  contours  mal  définis,  il  est  certain  que 


Fig.  3. 


deux  obsei-vateurs  s'entendront  difficilement  sur  le  point 
de  l'objet  qu'ils  doivent  choisir.  Un  procédé  de  mesure 
avec  un  seul  observateur  s'impose  donc  avant  tout,  et 
encore  faut-il  dans  ce  cas,  pour  ployer  les  opérations  aux 
difficultés  du  terrain,  pouvoir  opérer  sur  une  base  de 
longiieur  variable  dans  une  direction  quelconque  par 
rapport  à  celle  dei'objet  dont  on  cherche  la  distance. 
Le  procédé  préconisé  n'emploie  qu'un  seul  obser\'a- 
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leur,  ne  nécessite  ni  aiicjle  droil  ni  base  de  lonrjiieur  in- 
variable et  a  pour  objet  la  résohilion  immédiate  d'un 
triangle  quelconque  dont  on  mesure  une  base  el  deux 
ançjle». 

Soient  A  (flg.  3)  le  point  où  se  trouve  l'observateur  el 
M  le  point  dont  il  cherche  la  dislance.  Il  commence  par 
prendre  un  point  de  repère  I\  ;  il  mesure  avec  le  sextant 
l'écarlemerU  anyidaire  a  des  deux  points  M  et  R  consi- 
dérés du  point  A  ;  il  se  porte  ensuite  dans  la  direction 
de  R  en  un  point  B  bien  repéré  dans  celle  direction  ;  il 
mesure  en  B  l'écartemenl  p  des  deu.v  mêmes  points  M 
et  R,  Le  triangle  peut  alors  être  résolu  puisqu'on  connaît 
un  côté  AB  =  /  et  deux  angles  a  et  y  =  (?  —  a). 

/  AM 

SHi  (0  ^  ot)       sin  ^ 

Appelant  x  la  distance  cherchée, 

sin  ^. 


/ 


J0=:- 


sm  y 

Prenant  les  logarithmes  : 

log  X  =  log  /  +  log  sin  p 


log  sin-». 


La  règle  à  calcul  donne  la  solution  immédiate  de  cette 
équation  logarithmique. 

Elle  comporte  à  cet  elTet  quatre  échelles  : 

i*  Echelle  des  dislances  correspondant  à  log  x  ; 

a"  Echelle  des  angles  correspondant  à  log  sin  fi  ; 

3'  Échelle  des  bases  correspondant  à  lotj  /; 

4"  Échelle  des  différences  correspondant  à  la  différence 
(p  —  «)  ou  à  la  parallaxe  y. 

Bulletin  de  renseignements. 

Il  est  dit  au  n"  46a  du  projet  de  règlemenl  du  i8  juil- 
let 1898: 

ti  11  est  essentiel  que  les  oITiciers  sujiérieurs  qui  ont  lu 
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Fig.  /l. 
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Bulletin  de  renaelgnementa. 
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«  direction  des  leiix  suneillent  atlenliveraenl  le  champ 
«  de  bataille  dans  les  zones  d'aclioii  de  leurs  baHerïes  ; 
«  ils  se  foiil  seconder  dans  leur  tâche  par  les  officiers 
«  qui  leur  soûl  adjoints. 

«  Ils  doivent  clurcher  à  connaiire  les  points  remar- 
«  quables  du  terrain  dans  le  voisinarje  desquels  il  y  a 
«  probabilîtL^  de  voir  ap[)ai'ailre  des  olijectifs...  et  à  »'va- 
«  hier  leur  distance  a[>proxiniative.  Ils  peuvent  même, 
tr  si  les  circonstances  le  permettent,  déterminer  à  t'a- 
c(  vance  les  »'l(''inents  du  tir  relatifs  à  ces  points  remar- 
M  quablcs...  afin  de  pouvoir,  le  cas  écln'anl,  obtenir  ra- 
B  pidement  nn  feu  eflîcace.  » 

Ces  prîiicipe.s  font  ressortir  toute  l'iinportaiice  qu'on 
doit  attacher  à  IVtude  d'une  zone  dont  on  a  la  surveil- 
lance. 

Comme  le  but  de  cette  étude  est  de  fournir  des  ren- 
seitjnenienls  utiles  au  tir  de  Fartillpric,  il  importe  qu'elle 
soil  diriyée  surtout  dans  ce  sens;  elle  comportera  donc 
pour  chaque  point  remarquable,  non  seulement  la  me- 
sure de  la  distance,  mais  de  plus  la  mesure  des  autres 
éléments  du  tir:  dérive,  correction  de  convergence,  an- 
gle de  site. 

Tous  les  renseignements  ainsi  obtenus  seront  consi- 
gnés sur  lui  bulletin  et  sur  deu.\  croquis  :  l'un  perspectif, 
l'autre  j)lanimétrique,  de  telle  sorte  qu'il  suffira  de  jeter 
un  coup  d'oeil  sur  l'ensemble  pour  se  former  rapidement 
une  opinion  sur  la  position  exacte  d'un  objectif  se  mon- 
trant inopinément. 

Pour  préparer  un  bulletin  de  renseignements  relatif  à 
une  zone  d'action  donnée,  l'observateur  dispose  de  feuil- 
lets préparés  à  l'avance,  floiit  le  modèle  ci-joint  est  con- 
forme aux  indications  contenues  dans  l'ouvrage  de  M.  le 
général  Percin  sur  V Emploi  des  feax  de  rartiUerie. 
Chaque  bulletin  peut  comprendre  l'étude  d'une  zone 
dont  le  champ  angidaire  est  de  I'hh>  millièmes  et  qui  s'é- 
tend de  i  ooo  à  3  600  m. 
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Le  bulletin  se  compose  de  deux  feuillels  (^t'oir  p.  444 
fi  ^^.5).  Celui  de  dru  i  le  est  alfecté  à  F  inscription  ries 
dili'érenles  mesures  relatives  à  chaque  point. 

Le  feuillet  de  fjauclie  se  divise  eu  deux  parties. 

La  partie  supi^rieure  est  pri^par(?e  pour  l'exi'cutiou  d'un 
tToquis  perspectif. 

Pour  faciliter  le  travail,  deux  échelles  ont  él('  tracées  : 
l'échelle  des  hauteurs  angulaires  est  constituée  par  une 
s^rie  de  droites  hnrizunlalcs  dont  Féqnidistance  a  ponr 
valeur  celle  qui  a  été  choisie  par  l'obsenateur. 

L'échelle  des  larfjeurs  angulaires  est  représentée  par 
des  verticales  dont  l'intervalle  correspond  à  loo  uiil- 
lièmes. 

La  partie  inférieure  du  feuillet  de  ((auche  est  égale- 
ment prépai'ée  pour  la  mise  en  place  rapide  et  exarle  du 
canevas  défini  par  l'ensemble  des  points  considérés.  Le 
tracé  des  lignes  de  cette  partie  du  feuillet  se  rattache  à 
deux  systèmes  :  l'un  citmposé  de  parallèles,  l'antre  de 
méridiennes  dont  le  pinut  de  vite  choisi  par  l'observateur 
serait  le  pôle. 

Les  nn'Tidienncs  ont  une  équidistance  éfjale  à  loo  mil- 
lièmes et  leur  tracé  correspond  à  celui  de  l'échelle  des 
largeurs  du  croquis  perspectif.  A  l'échelle  du  i/aoooo" 
l'éijuidislanre  des  parallèles  efit  de  aoo  ni.  L'ensemble 
de  ces  deux  systèmes  permet  donc  de  placer  dans  sa  po- 
MÎtion  exacte,  à  l'échelle  du  croquis,  chaque  point  du 
secteur  étudié.  On  effectue  ainsi  à  distance  un  véritable 
lever  par  rayonrjcmenl. 

Pour  procéder  rapidement  à  l'exécution  de  ce  lever, 
l'observateur,  après  avoir  choisi  son  point  de  vue,  prend 
un  repère  flont  la  direction  lui  servira  vraisemblablement 
pour  toutes  les  mesures.  Il  mesure  une  fois  pour  toutes 
la  base  qui  servira  à  l'évaluation  des  distances,  .\prfes 
avoir  examiné  attentivement  le  panorama  compris  dans 
le  secteur  qu'il  doit  lever,  i'obsenaleur  choisit  utu*  des 
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lic|iicy:  horiziiiilali's  <Jii  rrnuiiïs  pcrspi^rlil'  romnic  li(|ii<> 
d'horizon  cl  nile  (>  ci'Ui'  ligiio.  D'après  la  haiiloiir  nnrpi- 
laîre  du  pauorania,  il  fixe  la  valt^ur  inaxiinum  à  donner  à 
ri^ipijJislanrc  di^s  lifjncs  dr  l'échidle  des  hàitleiirs,  ce 
fpii  facilite  la  mise  eii  place  des  dt'tails  dit  ri'fiqnis  pers- 
pectif. A  cet  effet,  il  mesure  avec  soin  les  hautenrs  ries 
deux  poinis  iinportanls,  le  plus  liaul  el  le  plus  bas  du 
paiioraiTia  (A  el  B  par  exemple  {lu  croquis  p.  i4f)-  Les 
bailleurs  des  aulre.s  points  sont  eusuile  ilétermiiiées  par 
interpolation  ou  avec  le  sextant  tenu  verticalement.  Dans 
re  cas,  il  peut  même  ne  mesurer  (pie  la  hauteur  du  point 
le  plus  bas. 

Pour  établir  l'érhelle  des  larrjeurs,  l'observateur  me- 
sure t'érartenieul  anijulaire  qui  correspcuid  au  milieu  du 
secteur.  Suit,  pai-  exemple,  -jun  millièmes,  l'êcartemeut 
inesur»',  il  donnera  la  valeur  700  à  la  ii(|ne  verticale  du 
centre;  il  (jmduera  ensuite  de  10»  eu  100  IVchelle  ries 
largeurs  eu  tenant  compte  *''videmuieul  fie  la  position  du 
point  de  repère;  si  nu  le  suppose  à  droite,  la  (jradnatiun 
ira  comme  l'indique  le  croquis  de  la  droite  vers  la  gauche. 

Après  avoir  mesura  ce  qu'on  pourrait  appeler  les  coor- 
données d'un  point,  rien  n'est  |)lus  facile  que  de  trouver 
sa  place  exacte  stu*  les  deux  croquis. 

Prenons  par  exemple  les  éli^ments  de  mesure  relatifs 
au  point  désiqu»*  par  la  lettre  A  sur  le  bulletin.  On  trouve  : 
i"  écartement  aurjulaire.  7  o55  dix-millièmes  ou  703  mil- 
lièmes. Distance,  3  5oo.  Anqle  de  site,  +4- 

On  voit  que  le  point  dèfmi  par  ces  mesures  est  placé 
sur  le  croquis  planimi'trique  entre  les  deux  parallèles 
3  4oo  et  3  6110  à  la  umitié  de  leur  intenalle  et  entre  les 

deux  mèrldieimes  700  à  8 mais,  à  l'estime,  presque 

sur  la  mèridicime  700. 

Pour  le  croquis  perspectif,  ce  point  sera  situé  sur  l'ho- 
rizontale +  4  ft  près  de  la  verticale  700  correspondant 
à  l'échelle  des  largeurs.  Il  est  donc  très  facile  de  placer 
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exact  «•ment  sur  le  croquis  tout  puiiil  du  secteur  étudié. 
Ce  qu'il  faut  dans  un  travail  ilv  ce  (jetire,  ce  n'est  pas 
tant  Êuetlre  en  place  sur  les  criKguis  uu  ijratitl  nombre 
de  points  (jue  clierclier  à  bien  dt^linir  les  repères  el 
les  lignes  iniptirlaiiles  du  terrain,  telles  que  les  crêtes, 
les  routes,  les  lisières  de  bois,  etc. 

Avec  une  bonne  jumelle,  l'observateur  cberche  à  bien 
se  rendre  comjile  des  difîéreuls  [dans  du  panoriima,  il 
étudie  les  profils  ou  les  contours  apparents  des  diiïiTi'n- 
les  lignes  importantes  et  relève  deux  <ni  trois  points  de 
ces  lignes  pour  les  placer  exactement  sur  le  cnxpiis. 

Une  remarque  très  simple  fiermet  de  l'acillter  l'exécu- 
tion de  ce  travail  cl  de  se  renrlre  compte  «les  dislances 
relatives  de  deux  points  quelconques. 


Kig.  5. 


Soit  M  un  point  considéré  par  rapport  à  un  np» "ir  R 
dont  b»  distiitice  esl  cctruiue  (liq.  5).  Pour  un  obsciva- 
teur  pbu't'  «n  *>.  la  dislatice  uppurcnle  de  M  ù  R  est  hiK. 
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Si  l'ohsorvalrdr  se  di'piacc  latéralemcnl,  les  3  figures  cî< 
(leshius  inuntrt'iil  : 

i»  Que  si  M  paratl  se  ilt^placer  par  rapport  à  R  dans  le 
m^'ine  sens  que  l'ubspr\atenr,  M  esl  au  delà  de  H; 

•i"  Quf  si  M  parait  se  di'iilacer  en  sens  contraire, 
est  en  deçà  de  K  ; 

3"  Que  si  M  paraît  ne  pas  se  di^placer,  M  est  à  la  même 
hauteur  que  i\. 

Celte  règle  très  simple  est  utile  à  connatlre,  car  ell^ 
permet  de  séparer  les  uns  des  autres  les  dilTérenls  plans 
d'un  panorama  et  de  se  rendre  compte,  le  cas  èclièant, 
si  un  objectif  qui  se  profde  sur  une  crête  esl  voisin  de 
celle  crêle  ou  en  est  notablement  plus  éloigné.  M 

Le  crogaà  perspectif  est  l'image  du  terrain  vu  dans 
des  condiliuns  particulières  ;  ît  ne  peul  guère  être  ulllisè 
que  du  n  point  de  vue  »  où  il  a  été  exéciité  ;  mais  il  pré- 
sente l'avantage  «  d'imposer  l'obligation  d'examiner  le 
panoraur»  dans  ses  moindres  détails(')  ». 

«  C'est,  dit  le  général  Percïn,  une  interprétation  du 
«I  terrain,  dont  le  mérite  est  d'être  plus  fitiO/e  que  le 
o  terrain  lui-méiiie(*)  a  el  qui  présente  le  qraiid  avan- 
tage d'établir  immédiatement  une  entente  parraile  entre 
roflicier  gui  a  exécuté  la  reconnaissance  el  les  officiers 
en  (iuéte  de  reuseigneiuents. 

Le  croquis  pttmiméirique  sert  à  l'enregistremenl  de 
loutes  les  données  nécessaires  à  ^ex^^ru^ion  prompte  el 
eJTîcacc  du  feu  ;  il  représente  à  une  échelle  assez  grande 
«ne  c*rtr  s<>mmaire  des  i|r«indes  lignes  el  des  points  re- 
marquables du  lerrain.  11  constitue  un  boîtetin  de  ren- 
seiijnemenls  très  importmiL,  suscepliKIe  d'être  utilisé 
même  après  un  cÂitngemenl  de  posîltom. 


(■)  ftyiif  4tÊjtmx  et 
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Exercices  en  terrain  varié. 


Si  la  mesure  des  doiim'es  iit''cessaiios  à  rexi'culioii 
d'im  lir  d'eflicacilé  se  fait  autrement  que  par  le  canoti, 
le  procédé  employé  trouvera  son  application  eu  tout 
temps,  sur  n'importe  quel  terrain  et  permettra  de  se 
placer  dans  des  condllions  absotumeiil  conformes  à 
celles  que  l'on  rencontre  à  la  f  pi  erre. 

Or,  on  peut  admettre  que  les  données  nécessaires  à 
l'exéciilion  d'un  tir  d'eflicacilé  seront  trouvées  • 

i'  Lorsque  la  dislance  aura  été  évaluée  à  moins  de 
'jod  m  ; 

a"  Que  l'anrjle  de  site  aura  été  évalué  à  moins  de 
i  millièmes  ; 

3"  Que  les  éléments  directeurs  des  pièces  auront  été 
mesurés  de  façon  à  diriger  exactement  l'axe  de  chacutic 
des  pièces  vers  le  point  correspondant  de  l 'objectif. 

Qtu'lijiies  exeiu[ilps  fenml  cnnijirendre  la  nature  des 
problèmes  qui  peuvent  être  posés  sur  le  terrain. 

Comme  ces  proidémes  s'adressent  aux  ofliciers,  un 
évitera  de  s'encombrer  de  matériel  :  le  mieux,  à  ce  point 
de  viit%  sera  d'utiliser  des  pieds  sup[H>r(s  d'appareil  de 
repérage,  send»lables  à  ceux  qui  oui  été  mis  en  expé- 
rience dans  les  régiments  pour  Tinstnietion  des  poin- 
teurs. 

Avrc  un  niatérliO  aussi  peu  encombrani,  il  est  tou- 
jours piissiblc  de  faire  occuper  à  un  perstiiujel,  «pii  a 
mis  pieti  à  terre,  les  emplacements  véritables  qu'une 
batterie  occuperait  en  eampaiine. 

On  suj»fn»se  datïs  les  d<Mix  exemples  qui  vont  suivre 
que  la  batterie  est  en  pcisitinn  de  surveillance  ;  cette  po- 
sition u  été  fixée  par  le  directeur  de  la  manœuvre  ainsi 
que  la  zone  à  surveiller. 
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/**  Tir  rapporté  à  un  Biitlelin  de  Renseignements. 

Les  oflR-iers  chEU-rjés  de  IVlude  tlii  lerrahi  ex<^culenl 
des  cruquîs  dans  les  condUlons  que  nuus  avons  déjà  dé- 
fiiiifs  ;  leur  trHvtt'il  lenniur,  It"  direcleiir  «le  la  manœuvre 
fail  apparallrc  un  iibjcctif  (c[uflf|ui*s  voilures,  des  cava- 
liers en  Imlailie,  elc.)  eu  un  point  de  la  zone  de  sun-eil- 
lant-e  dt^siijué  par  lui.  Les  oflicîerH  profilent  de  cette  a{>- 
parilion  pour  estimer  d'après  leurs  crinpiis  la  distance 
de  cet  objectif;  ils  mesurent  éijalemeut  l'arifjle  de  site  el 
les  éléments  direcleiu's  ries  pièces  par  rapport  à  un  point 
de  poiutatje  à  leur  clioix.  Tous  ces  rcnseiijuemenls  sonl 
remis  au  directeur  de  la  numœuvre  qui  note  le  temps 
ni^cessaire  à  leur  mesure  et  qui  procède  ensuite  à  leur 
vitrification. 

La  véritable  distance  et  l'angle  de  site  sont  fournis 
par  la  carte.  Pour  vérifier  la  répartition,  le  directeur  de 
la  manœu^TC  fail  apparaître  de  nouveau  l'objectif  sur  le 
même  emplacement  et  il  vérifie  si  chacune  des  pièces  est 
bien  dirigée  sur  le  point  correspondant  de  robjeetif. 

Les  officiers  qui  auront  dotuié  les  mesures  répondant 
aux  conditions  imposées  seront  en  droit  de  se  considérer 
comme  ayant  parfaitement  préparé  un  tir  de  guerre. 


a'  Tir  sur  Laenrs. 


I 


Pour  exécuter  dans  les  mêmes  conditions  un  tir  sur 
une  batterie  dont  la  présence  n'est  révélée  que  par  des 
lueurs,  le  directeur  de  la  manœuvre  fail  exécuter  un  tir 
à  blanc  par  une  batterie  masquée. 

Les  oflicîers  mesurent  Ja  distance,  l'angle  de  site  et 
les  éléments  directeurs  Jes  pièces. 

Le  directeur  de  la  manœuvre  procède  comme  précé- 
demment, note  le  temps,  vérifie  la  distance  et  Taugle  de 
site  d'aj>rès  la  carte  et,  pour  vérifier  la  répartition,  fail 
porter  la  batterie  objectif  en  avant  de  son  masque. 
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CrtnittiP  \c  noiiihtv  dt'  coups  à  hhuic  dnnt  oii  ptMil  clîs- 
[luscr  pour  l'iiistruelion  est  loujuurs  liés  liniit/',  on 
pourra  avoir  recours  au  proci'dé  qui  consiste  à  produire 
artiGciellemeiil  dfs  coups  de  lumière  au  moyen  de  mi- 
roirs r»''lh''ch!ssanl  les  rayons  solaires. 

Un  dis[rtisilir  d<'  ce  (jenre,  organisé  d'après  les  indi- 
calions  de  M.  le  cajulaine  Collitjnon,  direclcur  du  |»arc 
du  28'  réijiiuent  d'ailillerie,  a  rlé  iililisé  avec  succi^s 
Mtix  Ecoles  à  feu  de  la  n'  britjadf.  L'installation  de  cet 
a[ipiU"eil  n'est  ni  coûteuse  ni  dilTicile  ;  elle  ne  deniiinde 
que  quatre  supjxirls  sur  lesquels  sont  ntoiU^s  à  pivot 
quatre  miroirs  qui  peuvent  Aire  laits  en  di'^coupant  des 
disrjues  dans  une  leuillr  de  fer  Manc. 

Ces  miroirs  peuvent  être  raclleiucnl  installés  derrière 
un  tnur,  un  buisson,  une  crt^te.  Ils  constituent  un  nntté- 
riel  peu  enci>ndiraul,  très  facile  à  placer  sur  le  terrain 
et  dont  l'emploi  sera  des  pins  instnictifs. 

On  [leul  varier  de  hicn  des  façons  les  problèmes  du 
genre  de  ceux  qui  vieruK'ut  d'être  e\[msés.  Leur  étude 
constituera  nue  véritalilc  préparation  aux  tirs  de  guerre 
dont  les  écoles  à  feu  seront  le  couronnement. 


Période  des  écoles  à  feu. 


7'i'rs  lie  ffarrre. 

Ori  se  |il)iiiil  fr('i]ueinmeiit  que  les  «.•Iian3|»s  île  lir  n'olTrenl  pas  Ji-s 
ressources  voulues  pour  organiser  des  lirs  pouviinl  rappeler  Je  près 
DU  de  loin  1rs  lirs  du  i-tiatup  Je  tnilaiUe,  Il  suflil  pour  rendre  les 
écoles  à  fni  beaucoup  plus  iuli-ressîiules  à  ce  pniiii  de  vtic,  non  pas 
d'encombrer  les  polvyojtes  d'o!>jeclirs  de  loute  sorte,  de  U-ausformep 
In  pAnoràiiia  en  utir  vérituble  niasDÏ<|ue  de  lâches  bljinelies  ou 
noires,  mnii>  au  coiilraire  île  supprimer  tous  ces  buis  et  tic  le«  rem* 
placer  par  (tes  olijets  rappelant  tous  ceux  qu'on  peut  npercevtiir  en 
e.anipnrjne  :  des  liuîssnus,  des  arbiTS,  des  murs  de  cli5li;r:,  des  inuî- 
i^Oti*!,  un  iniiulln,  un  clncber,  des  roules,  elc. 

Tous  CCS  objcl-*  seront  places  d'ftfu'és  les  indicilioiis  du  directeur 
d«»  éeoles  â  feu;  ou  meublera  le  cbnnip  de  tir,  on  le 'décorera  pour 
sioti  dire,  cl  à  toutes  les  si'aaccs  le  dbpooiiif  pourrn  Hrc  inoitilié. 
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De  vieilles  voitures  d'artillerie  décorées  de  branchages  figureraient 
ainsi  des  buissons,  des  limites  de.  taillis,  des  arbres  isolés,  etc. 

De  grands  panneaux  décorés  représenteraient,  soit  une  habita- 
tion, soit  un  clocher,  soit  un  moulin. 

Les  panneaux  réglementaires  figureraient  très  bien  une  clôture 
de  parc,  de  jardin.  En  les  couchant  sur  le  profil  d'une  crête,  ils  re- 
présenteraient un  passage  de  route. 

Une  fois  engagée  dans  cette  voie,  l'imagination  n'aurait  plus  au- 
cune peine  à  transformer  i  chaque  séance  l'aspect  du  fond  du 
champ  de  tir. 

On  constituerait  ainsi  les  points  remarquable»  da  terrain  dont 
parlent  tous  les  règlements  et  les  notes  diverses  sur  les  écoles  à  feu, 
et  qui  se  trouvent  partout,  excepté  sur  les  champs  de  tir  pour  la 
plupart  complètement  dénudés. 

Au  milieu  de  ces  repères  naturels  du  terrain,  on  ferait  apparaître 
des  objectifs  i  éclipses,  des  lueurs,  une  mise  en  batterie,  etc.  A  la 
première  salve,  on  les  ferait  disparaître,  ce  qui  obligerait  les  capi- 
taines à  prendre  une  détermination  prompte  sur  la  manière  d'en- 
gager un  feu  efficace. 

On  peut  affirmer  que  toute  école  réussie  dans  ces  conditions  ré- 
p  )ndrait  à  une  solution  d'un  problème  du  champ  de  bataille. 

P.    AUBRY, 

Capitaine  d artillerie. 


SUR    LA 

REPRÉSENTATION  NOMOGRAPHIQUE 

DES  FORMULES  A  TROIS  VARIABLES 
PAR  LE  PROCÉDÉ  DES  RÈGLES  A  TIROIR  (>) 

(pL.    VUl) 


Dans  un  article  publié  en  avril  1900  par  VAriUleriiskii 
Joiirnalif),  le  colonel  Langenskjôld  a  signalé  la  possibi- 
lité de  relier  entre  eux  par  des  relations  empiriques  de 
la  forme 

(i)  T«  =  -(^)  +  P(» 

les  principaux  éléments  du  tir  courbe. 

On  sait  (')  que  les  équations  de  cette  nature  permet- 
tent la  construction  immédiate  de  règles  à  tiroir  qui 
fournissent  sans  calcul  la  valeur  de  l'une  quelconque 
des  quantités  x,  y  on  t  lorsque  les  deux  autres  sont 
données. 

Kature  du  problème  \  résondre. 

Pour  obtenir  ce  résultat  avantageux,  il  est  en  général 
nécessaire  de  résoudre  la  question  suivante  : 

Étant  donnée  une  relation,  expérimentale  ou  théori- 
que 

(a)  f{x,  y,z)  =  o 


(i)  Voir  :  d'Ocagne,  Traiti  de  nomoffraphir,  page  357. 
(1)  AriiUerutkii  Journal,  avril  igoo,  p.  3o3. 
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entre  trois  varialiles,  coiislniire    trois  rotictiDiis  ac  (-z")»! 
{1  (j/)  et  y  (r)  lelles  (jiie  pmir  Imitt's  valeurs  do  x,  i/,  t, 
respect ivemeiit   cmiijjrises   entre   des    limites  a*,  —  x^, 
.'/■  —  Ui,'  'i  —  *.j  '^  relalîoii  (2)  soil  sujjîsammenl  hien 
représentée  i^")  par  ri^tjiialifJii  (i). 

Dans  la  soliilioii  (]iril  a  rliiirnée  de  ce  [tnihl^nie  prati- 
i]iie,  le  euloiiel  Ivajujenskjuld  admet  <jue  l'un  peut  arriver 
par  quelques  lâtuuuenieuls  ((réliniiiiaires  à  di^teniiiner  la 
foriiie  la  plus  cdiivenabio  de  l'utie  des  foiictiuiis  iiicoii- 
irnes.  Il  en  riéduil  ensuite  les  deux  autres  avec  faeiliti^, 
mais  il  ne  dunne  aucune  rèjlc  pnur  (Jirii(er  les  tàtouiie- 
ments  du  d«''bul.  Nous  avons  pens*'  qu'il  élailiuti'ressanl 
de  compléter  sur  ce  point  la  uiélhode  employée  par  ce 
savant  ufticicr  et  nous  indiquerons  les  conslructious  dont 
on  peut  faire  usarje  pour  atteindre  svsti'inalitpienient  le 
même  liut. 

Recherche  méthodique  d'une  des  fonctions  inconnues, 
—  Supposons  que  l'équation 

f(x,y,z)  =  o 


soit  rc]Hésenléc  par  un  diagramme  à  conrhes  <le  luvean, 
tel  que  celui  tie  la  liijure  i  (pi.  VIU),  c'est-à-dire  par  la 
projection  cotée  sur  le  plan  des  :,  x  de  la  surface  aiialv- 
titpie  «pu  lui  correspond. 

Menons  parallèteuieut  à  o:  deux  droites  M.\  cl  PQ  el 
ciuislrnisoiis  la  courbe  (A)  qui,  rapportée  aux  axes  Or, 
{Ut,  relie  les  poiuts  ayant  pour  coordonnées  r  =  M«, 
u  ==  IV/  —  Mn  . 


(i)  1!  est  bien  évident  que  ceUe  condilkm  a'«t  pas  toujours  rrnipti;, 
C«r  on  ne  peut  lus,  en  général,  fairr  épouser  à  nnc  surface  de  la  Fa- 
miitc  { I  )  la  tortue  d'une  portioc  donnée  de  surface  quelcnnijiic.  LiS  pnssi- 
bilité  du  problème  dépetid  de  In  anture  de  celte  dernière,  de  l'étetjdue  de  /a 
réyion  que  ]'o:i  prt-tend  embrasser  et  de  i'appr^xiinalion  qu'il  €sl  nùuessjiirc 
(i'obtcuir. 
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Si  /(.r,  y,  r)  jicul   se  mcdre  sous  la  formi*  (i),  il  est 
factli'  (If  vdir  que 

KâK)  =  .  (OM)  -4-  ?  (y,) 
t(p?,)  =  «C*JP)  +  pC</.)- 

Pdsant  |Hnir  abrt^ger  OM  =  x',  OP  =  ce"  et  (éliminant 
p  (y.)  nous  aurons  pour  représentiT  (A),  ri^i|nation  : 

(A)  T  (f  +  »)  =  «  (^0  -  "  C^-')  +  T  (.')■ 

Construisons  tnainleuant  une  série  de  points  Co,  C,, 

Cj C^  définis  ciuiimé  il  suit  ; 

Le  premitT  Co  a  pour  coordonnées  i'=  A%  r^Mn, 
^r',  et  l'uu  tpielconijue  d'entre  les  antres  C^  se  déduit 
du  précédent  C,  _,  en  aut^nienlanl  l'abscisse  de  ce  der- 
nier d'tuic  ipiantllé  constante  e  el  son  ordonnée  d'une 
loncjueur  éfjjde  au  serjment  RU  intercepté  [)ar  la  conrhe 
I  (A)  et  l'axe  Or  sur  la  parallèle  C,_  ,  U  à  l'axe  des  x. 

^K         Les  coordonnées  de  ces  difTérents  points  seront  ; 

^H  c,  X,  =  k  r,  =  r; 

^^^^         C,  X,  =  k  +  e  z,  =  5,  -f-  u, 


C. 


or,  ^=  A:  +  ne 


£.  —  t. 


et  en  rrmarf|nant  rpie  d'après  la  construction  même  nous 
devons  avoir 

T  (.%-,  +  « J  =  "  C-ï^")  -  -  (x')  +  T  C-V,)         («  =  I .  a,  3) 

il  nous  sera  fïicilc  d'ulilcnii-  par  l'élimination  de  «,,  //,, 
u,...  etc.  la  forinnlc  cjênéralc 

T  CO  =  «  [«  CO  —  »  c-'-')]  +  T  c^;). 

d'où  il  résulte  {|ne  la  courbe  (C)  déterminée  par  celte 
•t^rie  de  [loinls  w  pour  équation  : 
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Cctlc  crniihc  permet  de  tracer  une  (jradiiHlion  dont  !esl 
sp(]inen(s  roiisécntils  sont  [iroporlionnels  aux  variations] 
de  la  roiiclirin  y  (r)  ;  en  elTet  si  nous  inscrivons  les  cotes j 
...  î,  2,  3...  elc...  à  hauteur  des  abscisses  olitenues  en 
coupant  lMiotirbe.(C)parles  [laiallèles  r  =  i,  2,  3...  etc., 
nous  obtiendrons  luie  droite  i|raduée  qui  représentera 
Y  (f)  l'y  une  échelle  amplifiée  dans  le  rapport  incoiiiitt 

mais  constant     .  -.^ 7— r^  =  p. 

a  (  j:  )  —  a  C^'  ) 

Cnnsidf^rons  une  courbe  de  niveau  quelconque  (y.)  el 
efTecluons  la  constrnction  iiullquée  parie  trac*^  AA. C'A'. 
Connnc  par  liypotlièsc  les  ronrdnntsi'cs  (,r,  tf^  et  z)  de  A, 
vAri lient  l'équation 

7  (')  =  «  (^)  +  P  Cy<). 
ntMis  pourrons  porter  la  valeur  de  y  C'^)  dans  l'expression 
(C)  et  nous  en  déduirons  (juc 

0,A'^X=    y  m^ r:  a  (x)  +  constante. 

Si  donc  noits  donnons  à  0.\  des  valeurs  consécutives 
à  rôles  rondes,  IVnsemble  des  points  A*  obtenus  repré- 
sentera la  fonction  a.  (jr)  ampliliée  dans  le  même  rap- 
port j. 

La  répétition  de  cettr  construction  pour  anc  courbe  (j/y 
quelconijae  devra  donner  le  même  rêsaltat  à  une  cong' 
tante  près,  c'est-à-dire  que  les  iiradiiations  obtenues 
Kucci'ssivemeni  senmt  stiperpus«b1cs  par  une  .•simple 
translation. 

S'il  nVn  était  pas  ainsi, c'est  que  la  fonctJon/(x,  y,  r) 
ne  serait  pas  représeutablc  par  luie  expression  telle 
qiie(i). 

En  pratique,  lorsqu'une  telle  repri^senlattoo  est  pos- 
sible im  en  est  averti  par  ce  fait  que  les  gradualîtœs 
tnMivécs  pour  «t  (a*)  s»»ut  jieu  diffèretites. 

On  déduit  des  résultats  obtenus  a\^*  les  diverses 
courbes  (y.)  une  (jradnatitHi  movenue  que  Von  adofte  el 
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'on  peut  dès  lors,  avec  le  colonel  Lantjenskjtjid,  pour- 
suivre les  constructions  comme  il  suit  : 

Mé(/io(/e  du  cohnel  LangenskjGld.  —  Transportons 
l'iVlielie  adoptée  pour  01(0;)  .sur  l'axe  OX  (fuj.  3)  en  l'am- 
[tlifiaiit  dans  un  rapport  quelconcjue,  c'est-à-dire  portons 
sur  cet  axe  des  sefjiuents  X  =  p.  a  (.r)  +  const*,  curres- 
(Kjndant  aux  valeurs  à  cotes  rondes  de  ce. 

Traçons  les  courbes  tran-sCorniécs  (Y^)  di'duiles  de 
celles  de  la  fifjure  1  comm'e  l'indique  le  tracé  pointillé 
.\.\_Aj'A',,  de  manière  à  faire  correspondre  de  part  et 
d'autre  les  niâmes  vaieni's  z  et  y.  à  la  même  cote  de  x. 

Il  est  facile  de  voir  que  deux  quelconques  des  courbes 
ainsi  obtenues  sont  superposables  par  une  translation 
parallèle  à  l'axe  des  x.  En  elTel  sî  x' ,  y.,  .r;  x'\  y  ,  r  dé- 
signent les  valeurs  des  variables  pour  les  deux  points  R 
et  S  respectivement  situés  sur  les  courbes  Çi^  (Y|)  on 
aura 

d  ii{i 

RS 

—  =  «  (.r;)  —  .  {x[')  =  3  (y,)  —  p  (y,)  =  coudante. 

Ceci  étiint,  amenons  la  courbe  (YJ  sur  (Y,)  puis  (>',) 
sur  la  lirine  oliteinie  par  snperpositïcHi  des  deux  précé- 
dentes et  ainsi  de  suite,  nous  obtiendrons  une  lijne  (C) 
qui  tt  pour  équation 

X  =  p  .T  (r)  +  constante 

el  est  équivalenle  A  la  ronrhe  (C)  de  la  (iqure  1. 

Mi»!s.  tandis  cjue  celte  dernière  n'était  flétennitn''e  (pie 
[Mir  fpielqnes  points,  la  courbe  (C)  résulte  an  contraire 
de  la  superposition  ou  pour  mieux  dire  de  {'ajustement 
de  l'ensemble  fies  courbes  (Y.);  son  tracé  permet  de  tf 
rendre  comp/e  de  f  approximation  obtenue. 

De  celle  courbe  un  déduit  connue  nous  l'avons  déjà 
expliqué  la  i|raduntion  p,Y(f)  ainsi  qu'une  échelle  j.a(x') 
léi|érernenl  perf'cclioruiées. 
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iiir  ohliMitr  f  |3  (y)  il 
(  rejinrlcr  ni  n|,  B^.  B^. 
«        [t-pj*  piir  la  fin  M  le  liU 

i,„u  iï,c;b'.. 

Quand  011  l'ommil  d'il] 
de  la  roiictinn  a  (r),  on  j 
lit  (iijnrc  a  Pt  c'f^al  piu-c'C 
fr^qiicintiu'iil  qiif  nous  av 

liitloii  <lti   |n-nlil<''irip  en  ci 
(jin^c  [lar  II*  cninrici  Liinije 

Remarques.  —  Il  est  i 
dans  la  pratique  on  peut  p 
par  la  courbe  (C)  sans  coi 
ÎCT)  se  déduit  en  effet  par 
en  (Y,)  et  par  translation  c 
rations  peuvent  se  faire  ei 
papier  la  graduation  ado| 
vant  pour  o|;)tenir  simultai 
translation,  cette  dernier» 
réglée  de  telle  manière  qu 
se  répartir  autant  que  pc 
courbe  déjà  trouvée. 

Il  faut  évidemment  avoi 
tions  de  ne  pas  choisir  dei 
gnées  l'une  de  l'autre  afin 
grand  nombre  de  points  de 
cera  ces  droites  dans  la  r 
leurs  de  a;  qui  ont  le  plus  d 
qu'on  a  en  vue. 

Enfin,  il  y  a  i^rjalenien 
f(x,  y,  z)\ic\\\.  se  nu'llrc 
même  de/[9,  (x),  ç^C'/),  9; 
ter  la  fonction  que  l'on  t''tu( 
portées  sur  les  trois  axes  o; 
tructions  précédentes  sans 
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retire  Cdnsislaiit  pu  ce  qu'an  lien  il'avoir  des  f|rafliiatîr»ns 
cqiiiriistarili-s  sur  o.r,  or  les  (jivisii>n<«  rpii  s'y  Iruiiveront 
et  cjtii  rorrespondnint  anx  coles  rondes  cJes  variables  x-j  f 
seront  réparties  suivaiU  une  In]  qui  dépendra  de  la  na- 
liire  tlvH  rnnction.s  ç,,  ç,. 

ipplloatlona. 

Ntius  allons  indiquer  quelques  appliealions  des  consi- 
dérations ihi^oriques  qui  précèdent  à  des  questions  d'ar- 
lîllerie. 

Canon  russe  tlc-  iji'".  —  Il  <(irivii'nl  tout  d'abord  île  si- 
gnaler les  résultats  ohtennH  [>ar  le  colonel  Langenskjnld 
qni  a  déduit  de  ses  constructions  nn  certain  noudirc  de 
fomiules  enipiriques  applicable:)  au  canon  russe  de  gi'". 

Nous  nous  contenterons  d'indiquer  les  deux  suivantes  ; 
P  =  0,0098811  Bit)  ail  V- 
T  =  0,01)65  8ÎU*  V  V" 

qui  relient  d'iiiu'  [lart  Ih  jtoi-tée  l*  et  d'autre  |»art  la  durée 
du  tniji"!  à  l'iuitjli'  lidudaiiT  4*  et  à  la  vitesse  initiale  V. 

Ce»  relations  v'a[)pli<]iu'iit  ù  des  anqles  de  tir  eonipris 
entre  un"  et  tio"  et  la  réqle  ù  (îroir  qui  leur  correspond 
permet  la  lésidiitiou  riipi<le  i\\i  jtnililènie  l'oriilauieiitid  du 
tir  courbe. 

Il  serait  évidemment  facile  do  construire  des  instru- 
ments analiiques  pour  le  tir  de  nos  divers  canons  ;  il  y  a 
inAme  lieu  de  reinan|ncr  (pi 'en  t|énéralisant  la  niétlmde, 
(*oinuie  nous  l'avons  indiqué  au  ilt^nit  de  cette  unte,  on 
apercevra  dans  bien  des  cas  la  possibilité  de  reculer  no- 
Lablenieiit  les  limites  pratiques  d'utilisation  des  rorinulcii 
Oinpirl([ues  établies, 

(>e  fait  tient  à  ce  que  dos  constructions  pirmellenl  de 
ne  filtre  (inriine  hypothèse  restrii'line  xttr  la  nature  tirs 
IrfMS  fonctiitns  ipti  J/t/urrrit  ihins  l'éqtuition  (1). 
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L'exemple  suivant  donnera  une  idt'e  des  avantages 
que  l'on  peut  retirer  de  cette  généralisation. 

Tir  de  tobus  à  mitraille  du  i55™  court.  —  La  fiyure  3 
repri^seiite  un  abaque  de  tir  ordinaire  à  courbes  de 
niveau  qui  n'est  que  la  traduction  graphique  des  ré- 
sultats inscrits  dans  les  tables  de  tir  de  l'obus  consi- 
déré. 

Les  angles  tabulaires  *  sont  portés  sur  l'axe  des  abs- 
cisses et  les  distances  P  en  ordonnées.  Les  courbes  de 
niveau  correspondent  aux  diverses  vitesses  initiales 
V=  laS  ...,  etc.,  Son". 

Pour  comprendre  et  suivre  avec  facilité  les  construc- 
tions exécutées,  il  sni'lit  de  sulsslitncr  les  variables  ^,  V 
et  P  aux  quantités  .-c^^f  dont  il  est  qnestioti  dans  l'ex- 
posé théorique  général. 

Le  champ  de  la  variable  9  étant  très  grand,  on  a  pris 
deux  groupes  de  droites  MN,  PQ  placées  dans  les  régions 
qui  présentent  le  plus  d'intérêt.  Ces  couples  se  distin- 
guent entre  eux  par  les  indices  (i  et  2),  ils  ont  respecti- 
vement fourni  les  courbes  (à,)  (Aj)  d'où  se  déduisent 
sans  clifficuUé  (C)  (C). 

Une  courbe  (C.)  quelconque  combinée  avec  la  courbe 
V  =0"  permet  la  construclion  de  l'éclielle  C. ., 

Pour  chaque  (C)  on  a  construit  quatre  de  ces  échelles 
d'où  l'on  a  déduit  une  graduation  moyenne  qui  a  servi  à 
améliorer  la  courbe  (Cj).  Le  tracé  en  traits  pleins  ainsi 
oliteiiu  conduit  aux  trois  échelles  définitives  ($)  (P)  (V) 
reportées  sur  la  réglette  de  la  figure  4. 

Usage  de  fn  règle.  —  Pour  se  servir  de  cette  règle  à 
tiroir,  il  suffit  de  placer  le  trait  de  repère  r  à  hauteur  de 
la  vitesse  choisie  pour  lire  en  face  de  la  [lortée  l'anijle 
de  tir  qu'il  convient  d'employer.  On  voit  que  dans  le  cas 
des  angles  supérieurs  à  45"  il  est  nécessaire,  j)our  em- 
ployer commodément  la  réglette,  de  la  munir  d'un  cur- 
seur analogue  à  ceux  des  règles  à  calcul  ordinaires. 
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Approximation  obtenue.  —  Les  indications  fournies 
par  la  règle  ne  sauraient  évidemment  concorder  d'une 
façon  parfaite  avec  les  valeurs  inscrites  dans  les  tables 
-de  tir  :  dans  le  cas  actuel  on  a  vérifié  que  les  plus  grands 
écarts  estimés  en  portée,  ne  dépassaient  pas  5o  m,  et 
c'est  là,  croyons-nous,  un  résultat  plutôt  encourageant, 
^tant  donnée  l'amplitude  des  variations  de  9. 

Il  est  évident  qu'on  ne  pourrait  pas  obtenir  une  aussi 
bonne  approximation  si  on  s'imposait  à  priori  une  ex- 
pression de  la  forme 

log  sin  a<l>  =  log/(P)  +  log  \  (V).  • 

On  serait  obligé  de  resserrer  les  limites  de  9,  cl  les 
résultats  obtenus  par  le  colonel  Langenskjôld  donnent 
une  idée  de  l'étendue  du  champ  qu'on  pourrait  utilement 
embrasser  dans  ces  conditions. 

Il  était  intéressant  de  comparer  à  log  sin  a  ^  la  fonc- 
tion ($)  déterminée  par  les  opérations  graphiques  dont 


^  "O- 


il  rient  d'être  qjiestion.  Lu  ligure  ci-dessus  ré.sume  cette 
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comparaison,  ati  y  a  porté  en  ai)scissps  cl.  en  oiijonni*Ps 
flcs(|iiatilitr.sipspcctivenièiit  proporliiiiitii'ilrsti  liMjsins^ 
cl  (^),  Lfs  «lf*tix  liriuiphcs  ilf  la  rnvirlip  ainsi  ohiciuie 
s'ri'ailrnl  peu  ili"  lîi  lii|iii'  drulie  dans  les  réijions  iilili- 
sées  prnn"  le  tir  <•(  ce.  fait  explitpn'  la  poasiliiliU^  de  s'en 
tenir  dans  bien  des  cas  au  lype  de  formule 

8ina«l'=/(P).|(V). 

Dans  la  praliqnr  il  sera  souvent  pos.sihle  de  prévoir  la 
forme  au  moins  ap|irorbé<'  fie  l'une  de.s  trois  fonctions 
lifjdraut  dans  ré(|uatioii  (i)  et,  en  parlicidier,  dans 
l'exemple  tpie  nous  venons  de  donner  nous  aurions  eu 
iiiléi't^t  à  ip'aduer  Téelielle  des  ?"  siiivanl  les  vulcurs  à 
coles  rondes  de  loi[  sin  2  4*  ;  les  consiruciious  exéculécs 
nous  auraient  alors  ronduil  à  faire  quelques  ]^(|èrc!i  mo- 
difiealiims  à  celle  éelielle  pour  en  di^duire  la  graduation 
la  [dus  convenahle. 

lieriuirffiie.  —  De  ce  (pii  prt-rède  il  ne  faudrait  pas 
conclure  «pi'il  sera  possible  dans  tous  les  cas  de  repn'- 
senler  d'une  nuuiii're  à  peu  (irés  tonveualile  la  formule 
des  porlées  par  une  expression  de  la  loruie  (i). 

Pour  obtenir  uu  tel  ri^sidtal,  il  est  nécessaire  que  les 
valeurs  de  la  vitesse  V  ne  soient  pas  trop  fortes.  Quand 
il  n'en  sera  pas  ainsi  on  n'obtiendra  une  approximation 
suffisante  <pi'eri  ayant  reeoiu's  i\  des  expressions  plus 
rjénérales  telles  (pie  la  sui\  ante  : 

(3)  "y^  =  ?P-(P)[KV)+/-(C.P)l. 

Celle  formule  sur  la(|mdle  mms  croyons  utile  d'appe- 
lei'  rallcnlion  esl  une  rjénéralisalion  de  la  relation  de 
Pilon  liressaut  ;  elle  se  déduit  de  l'équation 

{h)    >j  =  .r.t^,~  _g-y(,)^(.,.)[,|(V)  +  y.(C,  ^)l 

qui  peut  représenter  la  trajectoire  d'une  façon  1res  stifii- 
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»8nte;  de  plus,  cIIchITit  le  i[r!Uid  îivaiitjjifr  de  pouvoir  se 
meltrc  iniiiH'dialetnent  koiin  l'Anne  d'uti;i(|iies  à  |3oiiits 
alirjni's. 

Si  im  admet  la  tbnnnlc  (4)  il  conviciil  d'oiiijj lover  pour 
corrirjer  Fanfjle  de  sile  s  la  rrlation 

sin  2<1) 


siuu? 


(5) 


tg^ 


,  ^  /(?)      /("■) 


a  cos'  9 

TÔT 


«qui  est.  elle-iiiénie  susceplible  d't^tre  rt' pré  se  ni  ce  [lar  un 
^ahatfiie  à  alijpiement,  de  telle  sorle  que  l'oti  peut  dire 
«]ue  l'enseinlile  des  relations  (3)  et  (5)  permet  la  traduc- 
tion nK)iiiif|ra)pliiqtie  complète  de  (4). 

Lt^titde  détaillée  de  ces  l'ortiiules  ne  saurait  trouver 
place  dans  celte  note  qui  a  ptmr  objet  plus  spécial  la 
représentation  des  lois  naturelles  par  des  relations  du 
Ivpe(i). 

fonction  /m/is/ifjue  seronrlaire,  • —  Pour  terminer,  nous 
iiidi<|uerons  un  résultat  qui  nous  paraît  intéressant  et  qui 
consiste  dans  la  possibilité  de  mettre  sous  lu  forme  (t) 
les  tables  des  valeurs  d'une  fonction  qui  joue  en  balis- 
tique un  rôle  assez  important. 

On  sait  qu'il  existe  entré  la  portée  P,  la  vitesse  V, 
l'angle  de  tir  «P  et  le  coefTiciont  balistique  c,  l'équation 

Bina*=  l'-K?,  V). 

P 

La  fonction  ô  qui  dépend  du  paramétre  a  =  —  et  de 

la  vitesse  V  n'est  autre  chose  que  l'une  des  fonctions  se- 
condaires de  llraccialini  et  est  donnée  par  des  tables  à 
dûultle  entrée. 

La  traduction  rjrapliique  do  ces  tables  (•)  donne  un 


(i)  Ciii  Irmivr  ce&  Inlil'-^  ilnOA  un  Ubspi  •jntnd  Doiiilin?  dp  IraiU'ï  rt  ta 
^rlii'iitirr  rtntis  ta  ItrifistK/iif  du  cuiiiiimndatit  \' allier.  Nou>  nuii»  suiniiirt 
KTii   lUii''   I''   l'.'i-'  ncluri  <!•'!>  iiomLir»   inscrits  dans    <:•■  dcniivr  uuvra<}Ci 
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fliatjramme  à  courlies  de  niveau  qui,  traité  comme  nous 
l'avons  ex[irniué  [ilus  haut,  peruiel  it'tHaltlir  entre  >1),  V 
et  a  une  relalioii  en  (juelque  sorte  expérimentale  qui 
peut  s'écrire 

On  aura  une  idée  de  la  nature  des  fonctions /j  el^  en 
se  reportant  aux  échelles  correspondantes  représentées 
(pi.  VIIl.  fi.).  5). 

Celte  éipiiilioii  jointe  aux  deux  suivantes 

log  «  =  log  P  —  !oçf  c 

log  tiin  !t<l>  ^  log  P  +  log  ^  (P,  V) 

permet,  comme  il  est  Tacile  de  s'en  rendre  compte,  de 
réaliser  une  ré()lelte  pouvant  servir  au  calcul  de  l'une 
quelconque  des  quantités  $,  P,  V,  c,  lorsque  les  3  autres 
sont  connues.  C'est  In  solution  pour  un  calibre  quel- 
conque (la  problèmi'  balistiffue  /mncipal. 

Certes,  celte  solution  comporte  les  mêmes  causes 
d'erreur  que  l'emploi  des  fonctions  secondaires,  mais 
il  faut  remarquer  que  dans  le  cas  actuel  l'échelle  de  a. 
est  normale  et  qu'il  serait  probablement  possible  en 
l'anamorphosanl  de  construire  un  instrument  analogue 
susceptible  de  donner  la  solution  du  même  problème 
avec  une  plus  grande  précision  grâce  à  l'introduntion 
d'une  nouvelle  fonction/^  (a). 

Résisttifue  des  cai'rassf'ments.  —  Enfin,  dans  un  ordre 
d'idée  tout  diffcrenl,  il  y  a  lieu  de  ne  pas  oublier  de  men- 
tionner parmi  les  applications  qui  intéressent  l'artilleur, 
les  diagrammes  de  résistance  des  cuirassements  qui 
peuoeni  être  tous  mis  avec  la  plus  grande  facilité  sous 
forme  de  règle  à  tiroir. 

A.  Lafay, 
Capitaine  ^artillerie. 
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EFFETS    VULNERANTS 

DES 

NOUVELLES  ARMES  {') 


REVOLVERS 

Nous  aurions  voila  présenter  ici  des  donnëos  com- 
jil^les  sur  les  elTets  des  nouveaux  revolvers  dans  les  cam- 
pagnes récentes,  mais  les  renseignements  qu'il  est  pos- 
sible de  se  procurer  à  l'heure  actuelle  ne  permellent  pas 
encore  d'arriver  à  des  conclusions  parraiteinent  établies. 

Héduilcs  de  calibre  et  rev^ltues  d'une  enveloppe  mé- 
lallique,  les  balles  des  nouveaux  revolvers  ont  acquis 
une  vitesse  initiale  relativement  très  grande,  bien  (ju'en- 
core  insuHtsanle  pour  produire  les  eiïels  explosifs  cons- 
tatés dans  la  zone  rapprochée  pour  les  fusils  de  petit 
calibre.  On  peut  présumer  cependant  que  l'augmenla- 
lion  de  la  vitesse  ne  compensera  pas  toujours  pour  ces 
armes  la  diminution  du  calibre,  et  que  les  conclusions 
données  au  sujet  des  fusils  de  petit  calibre  s'appliqueront 
aussi  aux  nouveaux  revolvers. 

I\iur  le  revolver  Wchley,  dont  les  .anglais  élateol 
armés  dans  leur  guerre  contre  les  AFridis,  on  sait,  d'après 


fi)  Voir  Rtoat  ifartUlerie,  noul  igui,  t.  58,  p.  igQ, 
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U'S  expériences  faites  par  le  dorleur  von  Bruns  et  les  ren-j 


seignenu'iils  publiés  par  1rs  jourtimix  anglais,  q 


lUO 


les' 


effels  vnlnérants  de  la  balle  sont  analoçjuos  à  ceux  de  ia 
balle  dum-dum,  et  qu'ils  sont  nlitenus  contme  pour  relie 
dernière,  par  l'aplalisseinetil  île  la  pointe  et  raniincisse- 
menl  de  l'enveloppe  vers  son  extréniilé.  La  balle  W'ebley 
fait,  à  l'enlrée  dans  les  chairs,  une  petite  blessure  ronde 
qui  s'évase  à  la  sortie  en  un  entonnoir  de  lo  à  12  cm  île 
diamètre. 

D'après  VAi'mij  and  Navy  Gazette,  une  telle  blessure 
suflirait  pour  arrJ^ler  subilemenl  l'élan  du  sauvarjc  le  plus 
fanatique,  mais  celle  manière  de  voir  u'esl  point  par- 
taqée  par  tous  les  yens  compélents. 

M.  Gould,  l'auleur  bien  connu  qui  s'est  spécialisé 
dans  réliide.  des  armes  de  main,  s'exprime  en  eiïet  de  la 
fai^on  suivante  dans  son  livre  Modem  d/tterican  pistols 
and  revolvers  : 

Los  uffîcicrs  de  l'armée  des  Etals-Unis,  spëciateuient  les  olTiders 
de  cavalerie,  paraissent  devoir  Jlre  reodiis  respunsiibles  de  lu  réduc- 
tion du  calibre  des  revolvers  inilitiilrcs  dans  ce  pays;  Ijcaucnup 
d'entre  eux  ont  publié  leurs  idées  dans  des  revues  et  journaux  niili- 
laires  et  exprimé  l'opinion  que  l'aneieu  revoi^-crde  l'armée  calibre  45 
(ii^",43)  élnil  înulilcnieul  puissant,  déclarant  qu'un  i-evotver  qui 
lirerail  avec  justesse  cl  elllcacité  à  une  distance  de  10  ou  ïo  vanls 
(ij  m  à  18  m)  étîiit  l'arme  qui  convenait.  Je  n'hésite  pas  à  menlion- 
ner  ii'î  celle  opinion,  que  l'avenir  jugera,  savoir  qu'il  a  été  commis 
une  grave  erreur  lors  de  la  réduction  du  calibre  des  revolvers  mili- 
laires  pax  le  gouvernement  des  Pltats-Uiiis. 

Je  suis  d'avis  que  l'ancien  revolver  de  l'armée  était  peut-être 
iiiiililemenl  puissant,  mais  nullement  d'un  calibre  trop  fort.  Les 
princi|ies  appliqué»  à  ta  carabine  ne  me  sntddcnl  pas  pouvoir 
s'étendre  au  revolver.  Sans  aucun  doute,  In  réduction  du  calibre 
des  carabines  militaires  est  une  sage  modilîcation.  L.cs  carabines 
sont  faite*  pour  être  tirées  à  grande  distance,  tandis  que  le  revolver 
e-sl  ime  arme  pour  le  combal  de  prés,  el,  quand  on  se  sert  de  ce 
dernier,  il  est  à  désirer  qu'on  ail  une  arme  qui  inelle  iinmédialenienl 
l'ennemi  hors  de  combat.  J'insisterai  sur  celle  opinion  que  les  ca- 
rabines doivent  être  d'un  calibre  intérieur  à  .'lâ  cl  Us  revolvers  du 
calibre  /(j  (ii™n.4H)  au  minimum. 
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Sî  on  examine  les  inBlrumvnts  trattiique  el  de  «Itfeiise  au  poinl 
de  vik;  liumnin,  l'aflirmatiuii  que  lus  ciirabines  de  pi'tîl  t',ilil)rt>  Mes- 
seiil  pliitàl  qu'ellos  ne  tuent  peut  être  juste.  Mais  on  tje  peut  assi- 
miler l'emploi  lie  la  carabine  à  celui  du  revolver;  avtrc  celle  nrnie, 
il  s'agit  souvent  de  tuer  ou  d'ftrc  lue.  Les  ofliciers  <)ui  ont  choisi 
le  nouveau  revolver  pour  l'arnufc  des  États-lJuis  rendirent  compte 
que  le  bureau  n'avait  pas  le  moyen  de  snvoir  «  liii[uellB  lic  ces 
armes  (celles  envoyées)  iivuïl  la  piiissaocc  d'iirrèt  stifGsante  ».  A 
mon  avis,  le  point  le  (>lus  unpnrlimt  fut  négliiji'. 
,  L'n  revolver  est  iibsoluinenl  inutile  .■iniis  puissance  d'arrAl.  La 
Ti?rîlication  de  cellf-iri  est  accessililc  à  quiconijue  s'intéptjsm)  nu 
sujet.  Quelques  ofricicrs  dé  rartnée  te  reconnaissent,  mais  il  me 
semble  iju'ils  sont  en  minorité.  Le  lieuteoniit  Ebeii  SuriD,  du  .".'ca- 
valerie des  Kîats-L'nis,  nous  fournît  quelques  données  à  ce  sujet 
dans  un  article  qu'a  publié  le  Journal  <le  l'AttociaU'on  de  la  cava- 
lerie des  Elats-l'nis,  Il  tiit  : 

f.  Le  major  IJ.  E.  C.  Kiichener,  mainlenani  major  général  dons 
«l'armée  anglaise,  je  crois,  écrii-it  en  1886  un  article  précieux  sur 

■  reiiiplnî  du  revolver.  Il  scinbte  avoir  consulté  un  grand  nombre 

■  d'oOieiers  i)ui  avaient  rcxpérienee  de  eetle  guerre  sauvage  où  ils 

■  «vnirnl  nflaiee  à  un  ennemi  fanatique  qui  n'e.spère  le  ciel  qu'en 

■  luiint  ou  en  étant  tué.  Il  n'y  a  pas  plus  farouches  combattants  sur 
c  terre  que  ces  Afghans,  Zulus  et  Arabes  qui,  uniquement  porteurs 

■  d'armes  blanches,  sont  capables  de  courir  sur  des  troupes  bien 
€  disciplinées,  armées  de  carabines  à  chargement  parla  culasse.  Les 
«  officiers  s.'emprt?ssaient  de  déclarer  que  des  pisloiels  joujoux  ne 
«conviendraient  pas  pour  ce  service,  qu'il  ne  devait  pas  y  avoir 
«de  doute  sur  le  pouvoir  d'une  arme  à  abattre  un  adversaire  en 
«  marche. 

«  Iteaucoup  ne  se  liaient  pjis  au  cslibn':  45  {n''"",^)ct  préféraient 
«le  pistolet  a  dtjulile  camin  calibre  J77  (i4'"™, •"»'>)  el  le  pisttdet  à 
»^  canons  cîdibre  47*'  (ia'"",i;cn  raison  de  leur  puissance  d'arrêt, 
<  Dan»  les  cnnqiagues  d'Afghanistan  el  d'KgypIc,  presque  tous  les 
«  ofGciers  du  lu*  hussards  s'armèrent  de  ces  pistolets  au  lieu  ds 
c-  revolvers.  Certains  nous  ilisenl  le  plus  gr.-ind  bien  des  canons 
n  lisse*  pour  les  arnies  ijui  s'emploient  excluîiivrmenl  su  conduit  de 

■  près  et  auxquelles  on  <leniiiiidr'  de  fournir  un  choc  puissant  sur 
«l'objet  visé.  D'autres  vantent  les  cartouches  iV  chevrotines  qui 
•  donnent  un  élira  ni  cm  eut  terrible.  Les  balles  expret*,  qu'on  em- 
«  ploie  pour  chasser  la  grosse  Mtc,  ont  été  ptvqiosées  iwur  les  re- 
«  volvers  qui  étaient  appelés  il  arrêter  égnlrmrnt  des  hommes  sau- 
«  vagrs.  I  'augno-nlalion  de  lu  puissance  d'nmU  était  ainsi  obtcnuo 
«en  RU|q)rimaiit  l'eAlrémité  pointue  de  la  balle,  u 

KKV.  d'amt.  —  •■rrKiia>«  1901.  31 
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En  187Î),  lis  Mîijor  Edin  Hakpr  rniiportail  :  «  Je  vis  le  capil«îne  H..., 
(  di?  In  cavalerie  du  Bengale,  décharger  six  cnups  de  son  revolver 
«  dans  le  dos  d'un  Ghiizi,  qui  courait  nm-iek('')  à  travers  le  catup, 
«  à  une  dislance  de  iimias  de  3  yards  (4™,6<))  sans  l'arrêter.  J'exa- 
II  minai  ensuite  l'homme  moi-même  el  je  trouvai  le-s  marques  des 
»  six  balles  dans  son  corps.  Je  pcuse  que  le  revolver  d'ordonnance 
«devrait  lircp  une  lourde  hnllc  de  o,5  ou  o,55  pouce  de  diiimèlre 
g(,jmnt^j  H  i4  mm)  cl  je  suis  ù  ilcmî  porté  à  croire  qu'uue  tête 
«  plNte  pour  la  balle  serait  avantageuse.  > 

Le  revolver  de  l'armée  anglaise-  à  cette  époque  était  du  calibre 
455  (iimrajS)  et  tirait  une  cartouche  qui  contenait  18  grains  de 
poudre  (i8,»G)  et  une  halle  de  aSo  grains  (itie.ii). 

En  conlradiclion  avec  ce  qui  précède,  je  rappellerai  ce  qui  arriva 
au  capitaine  George  D.  Wallace,  du  ■;•  réginieut-cavaleric,  pendant 
le  soulévemenl  des  Indiens  à  l'.Xgeuce  de  Pine  tVidgcen  1891.  Après 
le  combat  de  Vion/ii/ei/  A'nce,  le  corps  du  capitaine  Wallace  fut 
Irouvé  A  renttN'c  d'une  c:ise  d'Indien,  et  là  il  fut  de  toute  évidence 
que  l'officier  avait  fait  payer  sa  morl  fort  cher,  Cioq  guerriers 
Indiens  gisaient  morts  autour  de  lui,  chacun  d'eux  frappé  d'une 
seule  balle.  Le  capitaine  avait  A  la  nudn  son  revolver  à  six  coups 
déchargé,  et  il  est  par  suite  à  présumer  que,  avant  d'être  accablé 
par  les  sauvages,  il  combattit  en  désespéré  et  vida  son  revolver  sur 
ses  adversaires,  chaque  coup  ayant  un  résultat  fatal.  Le  revolver 
employé  par  le  capitaine  Wallace  était  un  modèle  Coït  de  l'arniée, 
eatibre  !\b  (1 1™™,4),  qui  tirait  une  cartouche  contenant  f\a  grains  de 
poudre  (ogpïti)  et  une  halle  de  afnj  qrjiins  (iliK,a).  Cinq  chambres 
seulement  sur  les  six  du  revolver  étaient  chargi-es,  car  c'était  l'ha- 
lulude  des  officiers  de  l'armée  de  transporter  l'arme  nvec  une. 
chambre  vide,  le  chien  reposant  par  mesure  de  .sécurité  dans  cette 
chambre  vide('). 

Par  ma  correspondîincc  et  me*  conversations  avec  des  officiers 
de  l'armée,  je  tne  suis  formù  cette  impression  que  le  terrible  recul 
du  vieux  revolver  Coït  calibre  /(5  (ii'"n>,'i)  de  l'urméc  en  faisait  im 
objet  de  crainte  pour  la  plupart  des  ofliciers  et  soldats.  C'eût  été, 
à  mon  avis,  une  sage  mesure  de  réduire  légèrement  la  charge  et 


(1)  ^Imucfr  ou  amock,  espèce  de  folie  riirieusc  qui  pou«sC  les  Hindous  A 
se  nier  en  avan'.  à  travers  tous  les  obslacles. 

(a)  La  raiwn  d'être  de  ceUe  manière  de  faire  est  «jne  dans  brnucmip  de 
revolvers  (et  notamment  le  revolver  187.I),  quand  on  met  h-  cbicii  »«  enui 
de  sûreté,  le  barillet  pent  tourner  librement.  Par  suite,  si  l'on  a  dejii  lire 
un  011  deux  coups,  il  est  sbsoinmeat  uvcessoire  de  laisser  le  cUien  reposer 
dans  In  dernière  chambre  vide,  sinon  le  cbicn  jient  rctuinber  sur  une  car- 
louche  tirée  et  l'on  a  un  raté  de  premier  coup. 
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ïc  cou  server  !e  calibre,  en  aplatissant  la  pointe  de  In  balle.  Telle 
cAl  ropiiiiim  (|ueje  ine  suis  formée  nprés  |>bisieurs  minées  tî'élude 
du  revolver,  opinion  qui  résume  l'efTel  du  tir  sur  l'Iionirue  et  les 
«uiiuiiux  avec  de»  revolvei's  de  dijl'éreuts  culibres  et  de  dilTcrcntcs 
chnrijcs. 

l'ii  revolver  parfait  devrail  posséder  la  plus  fjrande  puUsance 
/Higsiliie  tiinx  rendre  le  recid  intotéritble  pour  le  lirew. 


■ 


L'opinion  de  M.  Goiild  est  corroborée  en  France  par 
celle  de  M.  (iastiiif-Rcnt'lte,  Fiiais,  ([tiellt'  i[ue  soil  l'aulo- 
rité  de  ces  deux  éinincnls  spécialisles  en  ce  qui  concerne 
rutilisation  ordinaire  du  revolver,  leur  manière  de  voir 
ne  peut  t^ire  admise  sans  discussion  au  point  de  vue  mi- 
litaire. 

U  seitible  en  effet  que  l'emploi  du  revolver  dans  les 
crimes  passionnels,  les  rixes  ou  les  attaques  nocturnes  si 
conaniunes  dans  nombre  de  pays  civilisés,  lend  à  l'ialjlir 
rinnocuilé  Wquente  des  arrncs  de  petit  calibre  ('),  mais 
la  question  est  encore  beaucoup  plus  didlcile  à  résoudre 
dans  Paiiuée. 

On  veut  en  effet  qu'une  balle  de  revolver  puisse  arrê- 
ter au  besoin  un  cheval,  et  l'expérience  a  démontré  qu'une 
halle  de  gros  calibre  (i  i  à  12™™),  très  efficace  contre  un 
homme  yrâce  à  son  stopping  poirer  considérable,  qti'on 
peut  comparer  au  coup  de  poing  d'un  boxeur  exercé,  n'a 
yuère  d'action  contre  un  cheval,  les  organes  de  celui-ci 
étant  protégés  par  des  masses  inuscidaires  considérables 
qui  amortissent  presque  immédiatement  la  force  vive 
d'un  projectile  un  peu  gros.  Or,  comme  on  ne  peut  mo- 
dilier  la  force  vive  de  la  lialle,  on  s'esl  trouvé  conduit  à 
augmenter   sa  pénétration   (c'est-à-dire  sa  vitesse)  aux 


(i)Soiis  ellrroiis  en  (nirtieulifr  IVitcmpIo  rccfnl  de  ce  pulilictslf  ijui 
rr^ul  A  Ujiil  |Hii'lnnl  i\mit,  r«Uilaiiii'n  une  Imllr;  tte  revolvrr  de  pi-tK  cnljlire 
rX  '[iii  rrcii  tjiii-nt  pus  iut>ia&  rapttleiLicnt  cl  complète [Dcnl  ajtrcfr  «iruir  i^ubi 
l'ctficmliaii  (Ir  la  ln}iiifutimiîc, 

U  q'v  a  ririi  ti'rU>iiis«nL  An  reste  à  ce  que  de*  bulle»  créâtes,  mat  ripiili- 
Itrees  rt  uiiinct-s   li'iiiiL'   viltssr   inudioert,  n'aient   la  plupart  du   triapit  <|uc 


47>  HEVfR  D'ARTILLERIE. 

tlrpens  de  sa  înasst*  (c'est-à-dire  de  son  calîLire);  on  es- 
pérail  ainsi  (^ibtenir  un  projectile  qui  en  atleiyiiant  un  us 
ou  un  organe  essentiel  sérail  en  état  de  metlre  un  cheval 
hors  de  coral>at. 

C'est  ce  qui  explique  la  réduction  de  calibre  que  dans 
nombre  de  pays  ou  a  t'ait  subir  aux  revolvers  uilhlnires^ 
notamnienl  aux  Etals-Unis,  en  France,  en  Russie,  etc., 
celle  réduction  étant  le  résullat,  non  seulement  du  désir 
fort  légitime  d'alléger  l'arme,  mais  en  m<^me  temps  celui 
d'un  compromis  entre  les  exigences  malaisémenl  conci- 
liables  qu'il  imporlail  de  remplir. 

Toulelois  si  l'on  s'explique  ainsi  la  marche  suivie  par- 
tout, il  n'est  pas  démontré  que  les  résultats  obtenus 
soient  entièrement  satisfaisants;  on  peut  se  demander 
notamment  s'il  n'eût  pas  été  possible  de  conserver  les 
anciennes  armes  de  lo™"'  ou  1 1™™  en  cuirassant  simple- 
ment leur  projectile,  ce  qui  en  aurait  augmenté  considé- 
rablement la  pénétration  ('). 

PROJECTILES  D'ARTILLERIE 

Les  efléls  vuluérunt.s  de  rai'lillcrie  nouvelle  sont  en- 
core assez  peu  connus  et  nous  ne  jmuvtuis  en  donner 
qu'un  aperçu  incomplet. 

L'artillerie  de  campagne  n'emploie  plus  actuellement 
que  les  shrapuels  et  les  obus  brisants. 

Effets  Tulnéranis  des  sbrapnels 

Les  slirapnels  produisent  très  peu  d'éclats  et  agissent 
surtout  [lar  les  balles  qu'ils  contiennent  et  qui  sont  pro- 
jetées avec  violence  au  mornenl  de  l'éclatemenU 

En  1857,  le  colonel-méilecin  Bircher  a  entrepris,  avec 
le  colonel  d'artillerie  suisse  A.  Rotli,  une  série  d'expé- 


(j)  C'est  le  cas  du  revolver  ilaJjcn  Je  lo^w^  M,  iMy. 
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rieiices  pour  éludier  les  ofl'i'ts  vulii(>raiils  tirs  slirapjiols 
«le  f^'^,4  <"l  de  la"™.  Nous  t'xti'av't'iis  rie  son  !mvraf[f  Les 
J''lJets  des  projecliles  d'tirti/ferieQ'),  la  pins  rjranrle  partie 
4lcs  rcnseit]jieiiR"iils  f[iii  siiivenl  ; 

Les  balles  avaiiiiil,  un  ealihre  <le  ia"™,r),  et  un  pniils 
*\e  i2K',3.  Pour  uu  obus  ayant  éclalé  à  2  000  ni,  la  \ilcsse 
«les  balles  élail 


P 


Au  point  dVclatemcnt  de  3 1  ï  m  pnr  seconde 
A    5o  m  du  —  lie  2M  m  — 

A  100  m  du  —  ctc  i{)i  m  — 

A  îoo  m  du  —  de  1%  m  — 


I 


€l  diminuait  ainsi  jusqu'à  environ  4-io  'i'- 

Mais  ces  cliitTies  ne  sont  ipie  des  moyennes,  car  les 
balles  s'entrechoquent  et  perdent  ainsi  une  partie  de 
leiu'  force  vive.  A  la  m^mf  distance  du  point  d'éclate- 
ment toutes  les  balles  ne  possèdent  plus  la nitVnie  vitesse; 
c'est  ainsi  que  le  colonel  Rolh  a  obtenu  les  ri-^sultats  sui- 
vants ; 

A    5o  m  d'interviilli».  In  vitesse  vftrîiiil  d«  i3ci  m  à  33o  m  et  plus 

A  100  m                          —  dp  i3o  ni  à  3cio  m       — 

A  i5o  m                        —  de  i3o  m  à  sSo  ni  et  moins 

A  aoo  m                          —  de  i3o  m  à  aSo  m     — 

Les  eiïets  sur  des  corps  humains  ont  été  dilTihents 
lion  seulement  aux  divers  points  de  la  gerbe  mais  encore 
â  un  ini'rne  endroit. 

Les  blessures  les  plus  ((raves  soiil  celles  qui  se  prn- 
Jnisenl  le  plus  pn^s  du  point  d'i'cl:i(cmeu(.  Des  ellels 
explosifs  ont  été  observés  dans  les  parties  du  corps  riclies 
en  liquide,  et,  pour  le  m(?nie  tHal  de  la  partie  atteinte  et 
la  mc'nie  force  vive,  ces  etlets  explosifs  ont  <''lé  [tins  con- 
sidérables avec  la  Imlle  de  shrapnel  qu'avec  le  projectile 
d'infanlcrie.  Il  faut  attribuer  ce  r«^sultat  au  calibre  plus 
fort  de  la  balle  de  shrapnel  et  peut  t^tre  à  Tabsence  de 
«■hemise. 


(i)  Bîpclirr,  KJftU  tif  jirtijeitiUid'urtiUrrir,  Aiiraii,  iH«ifj. 
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Cnmpar(*es  aiLX  blessures  par  halles  tic  petit  calibre, 
les  bli^ssiircs  [lar  bulles  de  shrapiifl  soiil  tnujoiirs  plus 
compliipiées,  par  suite  des  déformation!!  qiip  subissent 
ces  dernières  en  s'erilrerhotjiianl  au  rléparl  nu  après 
réclaleiueiil  ;  leurs  orifices  sont  plus  irréguliers,  {>lus 
grands  et  les  chairs  plus  maUrailées. 

D'après  le  docteur  Ilabarl,  les  balles  de  shrapnel  pro- 
duisent de  larijes  blessures  le  plas  souvent  infectées. 
Le  médecin  principal  H.  Nimier,  dans  son  rapport  au 
Xni'  congrès  intcrnationa)  de  médecine  (2-9  août  igoo)» 
(»st  d'avÏH  ([ne,  dans  les  blessures  par  éclats  d'ohus,  les 
accitlcnls  ii.feelieux,  qui  paraissent  devoir  épargner  dé- 
sonnais les  blessés  par  balles  de  fusil,  seront  encore  ex- 
cessivement fréquents,  t.^ependaiil  d'après  les  observa- 
tions du  professeur  Trêves,  les  halles  de  shrapnel  bien 
quelles  ne  soient  pas  rigoureusement  sphériqucs,  peu- 
vent perforer  le  foie  et  les  reins  sans  produire  de  symp- 
tômes spéciaux. 


Forcé  vive  nécessaire  a  tu:  balles  de  skrapnels.  ;"  Contre 
rinfanterie.  —  On  ne  sait  pas  exactement  jusqu'à  quel 
point  de  la  gerbe  une  balle  a  une  force  suffisante  pour 
mettre  l'adversaire  hors  de  combat.  Les  avis  sur  la  force 
\*ive  nécessaire  sont  en  elTet  très  variables  :  en  Russie, 
on  demaiule  24  ligm;  en  Alleniagne,  8  kgni;  un  chitTre 
moyen  entre  ces  deux  valeurs  extrêmes  se  rapprocherait 
sans  doute  de  la  vérité. 

De  leurs  expériences  le  docteur  Birchcr  et  le  colonel 
Roth  ont  conclu  qu'avec  100  m  de  vitesse  (6''9",3  pour  la 
balle  de  ia*,5  emjd»»yée)  la  halle  de  shrapnel  met  hors 
de  combat  l'adversaire  atteint  A  n'importe  quel  endroit, 
à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'un  trajet  très  court  dans  les 
jvarties  molles.  Avec  5o  m  de  vitesse  (i*^",»)  l'homme 
ne  sera  ]ias  toujours  mis  b<iT^  de  combat,  mais  il  le  se 
plus  souvent. 

En  calculant  la  vitesse  moyenne  des  halles  dans  li 


% 
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f^erbe  (ce  qui  n'est,  qu'approximalif  puisque  lu  vitesse 
des  balles  varie  dans  la  inétnc  .si'ciiuti  Iraiisversale),  oii 
trouve  qu'aux  dialances  usuelles  de  tir,  de  1 5ooà  i  ooo  m, 
la  vitesse  est  de  lootu  jusqu'à  environ  3nom  du  point 
d'éclateinenl  ;  elle  est  de  Tiotu  jusqu'à  environ  4<>i»in  du 
point  d'éclalenienl.  Il  en  ri^ulle  f]ue,  d'après  Bircher, 
aux  distances  usuelles  de  lir  les  balles  de  shrapnel  peu- 
vent uiellrc  bors  de  combat  jusqu'à  4oo  m  du  point  d'ë- 
clatemenl.  Plus  on  se  rapproche  de  ce  point,  plus  les 
coups  sont  nomlireux  et  les  blessures  graves;  enfin  dans 
les  5o  premiers  mètres  ou  observe  des  effets  explosifs. 

Une  autre  question  qui  présente  une  (grande  impor- 
lauce  tactique  est  celle  de  savoir  si  plusieurs  hommes 
peuvent  être  traversés  à  la  (île  et  à  quelle  distance.  Le 
projectile  d'infanterie  peut  transpercer  à  600  m  trois 
corps  huniiiins,  à  i  200  ni  deux  ;  à  i  .'toii  ni  il  n'en  tra- 
verse plus  qu'un  seul.  Des  essais  du  professeur  Roux,  de 
Lausanne,  il  résulte  qu'une  balle  de  shrtipnel  à  l\QO  ni  de 
vil  esse  peut  traverser  trois  cadavres,  à  3oo  m  de  vitesse 
deux  seuleuieni,  enfin  à  aoo  m  de  vitesse  la  halle  après 
avoir  traversé  \u\  premier  corps  peut  encore  pénétrer 
dans  un  deuxième.  Doiu-,  aux  tlistances  usuelles  de  tir, 
on  devra  s'allendre  dans  la  première  moitié  do  la  qorije  à 
des  coups  doubles  dont  le  nombre  auijmenlera  quand  on 
se  rapprochera  du  point  d'éclatcmenl.  La  conséquence  de 
ce  fait  serait  fort  importante  puisqu'elle  peut  obliijer  à 
fonner  les  troupes  sur  une  seule  ligne  dès  les  plus  grandes 
distances. 

Il  est  également  intéressant  de  savoir  dans  quelles 
conditions  les  havresacs  peuvent  être  traversés  par  des 
balles  des  shrapnels  ('). 


• 


(1)  Lt   CAjiitaliir  Gérard  a    (iroposc    rëociiimi'rit  J'iililtsiT  k»  linïrrsBi's 

ér  l'irifaritrrii'   |Kiiir  élelilir  tn  i|Ni?li|iies  secoiidr»  sur  le  c\\aut\i  di-  balaillr 

ilr»  olin»  riiiilrc  ir  lir   àf  l'urlillcrie.    (Voir    Reuut  da    Cerrle  miUtaii:: 
af'  4.  5  ri  (I  dr  I (/>(.) 
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Or,  il  rt^sulle  des  études  de  M.  le  gi^néra!  LaiHjIois(')" 
iin'iin  havrrsac,  porlaril  le  charrjenieiil  de  campiujue  etl 
rni[)pé  iiormaiemciit,  résiste  à  peu  près  dans  loiilcs  ses 
parlii's  si  la  foire  vive  dé  la  halle  i|ni  ralleinl  n'est  pas 
supérifiirc  à  Go  krpn  ;  ciHte  «juanlilé  correspond,  pour 
une  halle  spliérique  de  i3  g,  à  une  vitesse  au  choc  de 
.Hoo  ni,  c'esl-à-dire  à  la  vitesse  moyenne  des  balles  du 
tihrupnel  explosant  à  i  5oo  m. 

:*•  Contre  la  nivaierie.  —  En  ce  qui  concerne  les 
atla(]nc.s  tle  cavalerie,  le  docteur  Birclier  dit  que  les 
J'^rançais,  eu  admettant  qu'il  faut  pour  un  (-heval  le 
iluiihle  de  la  fore»'  vive  nécessaire  pour  arrêter  un  honime, 
sont  hien  [)rès  tie  la  vérilé  ;  ses  expériences  lui  ont 
monli-é  que  la  moitié  de  la  gerbe  qui  met  un  homme 
hors  de  conihal  produit  le  même  elTet  sur  le  cheval.  Mais 
curonie,  le  plus  souvent,  les  sbrapnels  sont  tirés  à  une 
distance  assez  rapprochée  sur  la  cavalerie  qui  charqe,  les 
balles  ont  une  vitesse  1res  grande  et  la  partie  efficace 
comprend  la  qerbe  presque  tout  entière.  Donc,  en  sup- 
posant un  réglage  exact,  l'elTet  des  shrapnels  stu*  les 
attaques  de  cavalerie  sera  des  plus  meurtriers. 

Cuhftre  (f  donner  wuc  bulles  de  shrapnels.  —  Les 
balles  de  shi^pnel,  prtxlaisant  des  liions  beauci>np  plus 
ynives  que  les  projectiles  du  fusil,  on  pourrait  pciis«>r  à 
augmenter  le  nombre  des  b:iUe$  en  dimiimaLit  leur  ca- 
libre. On  accmtiniil  ainsi  rinleusit^  du  feu.  Mais  la  rê> 
duction  du  volume  des  balles  a  une  action  sur  la  lon- 
gueur de  la  gerl>e  :  celle-ci  diminue  avec  le  calibre.  Entre 
les  k»mjueurs  des  gerbes  d«s  halles  de  i  a*".5  et  celles 
des  Mies  de  io**,4  il  y  aurail  une  différence  de  i;  lo. 
Birrher  hit  observer  que  cette  différence,  qtfi  résohe 
dVjtpécieaccs  «rec  le  Tusil,  p*)urrait  ^tre  tout  autre  avec 
le  caaon.  Des  esisab  spèdMut  pitum^t  se«b  momixtt  n 
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cette  (liniijiulit>ii  île  lonçjui^ur  de  la  ffcrbe  est  compensée 
par  raiirjmcntatitm  du  nombre  des  atteintes. 

La  réduction  du  calibre  diminue  aussi  l'importance 
des  eflels  vulnéranls.  Bircher  pense  que  pour  produire 
un  eiïet  certain  il  faut  que  la  balle  ait  une  vitesse  de  100  ra 
et  une  surface  d'environ  83mjii^,  que  par  suite  le  calibre 
ne  doit  pas  descendre  au-dessous  de  10""".  11  eslime  f|ue 
celte  balle,  plus  humaine  que  celle  de  12°"", 5,  aurait  des 
efTets  vulnérants  compris  entre  ceux  de  la  halle  de  la™'",^ 
et  ceux  du  projectile  d'infanterie. 

Effets  vulnérants  des  obus  brisants. 

L'action  des  obus  brisants  est  due  aux  IVaqnienls  de 
l'enveloppe  et  aux  qaz  provenant  des  explosifs. 

1-,'enveloppe  fournil  un  qraiid  nombre  d'éclats,  les  uns 
très  petits  en  forme  d'aiguilles,  les  autres  plus  ou  moins 
volumineux,  dentelés,  i|ladiiolés.  On  n'a  aucun  rensei- 
gnement sur  les  blessures  produites  par  ces  gros  éclats, 
les  plus  dangereux  ;  mais  il  semble  que,  par  leur  masse, 
par  leur  forme,  par  leur  vitesse  souvent  extraordinaire  ('), 
et  peut-être  aussi  par  la  température  à  laquelle  ils  sont 
portés  au  moment  de  la  ru|tture  de  l'enveloppe,  ces  gros 
éclats  occasionneront  des  désordres  considénibles. 

On  peni  admettre  aussi  que  les  effets  de  la  déflagration 
des  matières  explosives,  conlenin-s  dans  les  obus  bri- 
sants, seront  analogues  à  ccmx  observés  dans  les  explo- 
sions di'  dynamite,  de  grisim,  etc.. 

Le  dégagement  violent  des  gaz  produit  des  effets  qui, 
sans  ^trc  mortels,  peuvent  cependant  arrêter  l'élan  d'une 
troupe.  C'est  du  moins  ce  qui  parait  résulter  des  obser- 
vations du  professeur  Trêves  sur  les  effets  des  obus  à  la 


(1)  Oa  «  ru  des  éctkls  d'obus  en  iicirr  couper  Truiclieinent  ilrs  rreltes  et 
mtme  des  cerclps  de  roues,  ijrAce  à  des  rttess»  voisines  de  1  000  m. 

On  PU  *  ru  d'siiLreK  pradnire  àft  blctxurei  <i  Rw  m  du  poinl  dVctale- 
aieal  et  à  Joo  m  m  amcrc. 
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Ivddite.  Ccl  auteur  dil  que  la  fumt'e  qu'elle  défjafje  est 
lr»*s  épaisse,  sull'orarile  et  d'une  odeur  aiif^oissanle  (<//s- 
tresstrig')  ['].  Plusieurs  Boers  à  ilcmi  asphyxiés  par  cette 
fumée  sout  restés  prives  de  seiilïmenl  pendant  un  jour 
ou  deux  sans  présenter  aucune  lésion  apparente.  Dans 
une  autre  circonstance  un  obus  anglais  étant  tombé  par 
hasard  à  5n  p;is  d'un  (jroupe  de  "ta  soldats  du  Kiiiii's 
Hoyal  Kifles,  ils  éprouvèrent  nue  i|éne  cxlrême  de  la  res- 
piration et  durent  appliquer  leur  face  contre  le  sol  pour 
éviter  la  terrible  odeur  fétide  de  la  Ivddite. 

Toutefois,  l'impression  qui  ressort  des  observations 
faites  au  Transvaal  sur  les  obus  à  la  Ivddite  est  que  les 
eSels  destrurlifs  de  ces  obus  avaient  éié  exagérés  ;  de 
plus,  certains  exemples  de  blessures  (iruduites  par  des 
éclats  d'obus  el  par  des  balles  de  shrapnel  tendraient  à 
prouver  que  les  clfets  plus  intenses  attribués  à  ces  pro- 
jectiles dans  les  précédentes  guerres  tenaient  moins  à 
leur  pouvoir  vulnérant  qu'ii  l'absence  d'antisepsie. 


EFFETS  COMPARES  DES  DIVERS 
PROJECTILES 

En  éludianl  les  elfcts  des  nouvelles  armes,  les  chirur- 
giens militaires  se  sont,  à  juste  titre,  préocciq>és  surtout 
de  ceux  de  la  niuusqiieterie.  C'est  tin  fml  (jénéralcmcnl 
admis  qn'auirefois  Finfanlerie  produisait  par  l'elTel  de  ses 
projectiles  ga  à  gS  p.  ion  des  perles  de  l'adversaire,  el 
qu'elle  subissait  de  son  cùté  \}2  à  9")  p.  100  de  la  totalité 
des  pertes  causées  par  les  projectiles  de  tout  ordre  lancés 
par  l'adversaire.  A  l'avenir,  l'infanterie  subira  sans  doute 


(1)  Le  phénomène  [larolt  avoir  clé  niai  itécril.  La  tsftUlite  produil  de 
l'oxyite  lit  carbone  ijtii  pciii  «splijiîer  les  hommes  très  ylJi^ins  ilc  l'éctn- 
Iffnpnl  ;  rite  irur  cause  en  même  iKoips  un  viotcnl  étiranlf  mcnl, 

C'esl  BÎnsi  i]iie  le  doclciir  Kûllner  a  nnlt>  des  cas  de  mort  saii»  lilrssiirc 
apparente.  Un  obus  i.  la  lyiidile,  qui  avait  cclatrf  dans  une  trancliee  boer, 
blessa  3  hommes  el  en  liia  a,  le  père  et  le  (Ils  :  ces  deux  dernier»  ii'a- 
Vttienl  Btiriiiie  trocc  de  liIctsHre. 
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le  mt*nie  di'chet  que  par  le  passé,  €ar  son  rA!e  tacticjue 
restera  Ii?  in^ine.  Mais  la  jirupurlîon  des  perles  qu'elle 
produira  par  son  feu  sera-l-elle  aussi  grande?  D'autre 
pari  la  proporlion  des  pertes  causées  par  t'arlillerie  ne 
sera-l-ellc  pas  pins  élevée  avec  les  nouvelles  pièces  qu'a- 
vec les  anciennes? 

On  ne  peut  porter  excinsiveraenl  à  l'aclif  de  l'arlillerie 
nouvelle  les  5i()  morts  el  hlessés  de  l'escadre  de  l'amiral 
Cervera  àSantiayo,  l'oniianl  2^. 2p.  100  de  ses  é<{uipa<]es, 
car  il  est  impossihle  de  savoir  combien  les  3^3  morts 
comprennent  de  noyés.  Mais  on  peul  ciler  quelques  faits 
plus  précis.  A  Fattaque  de  Tananarive,  un  obus  k  nil- 
Iraille  de  8t>  de  monlaijne  tombe  sur  le  Palais  de  la  Reine: 
après  avoir  traversé  une  cloison  en  briques,  cet  obus 
éclate  dans  un  vestiluile  et  tue  20  Hnvas  qui  s'étaîetil 
réfugiés  flans  re  local  crovanl  sans  doute  se  mettre  ainsi 
à  l'idiri  des  coups.  A  Ii  batiiUe  du  Ya'u,  deux  obus  ja- 
ponais luenl,  eni-einhie,  /(4  Chiiuris  et  en  blessent  97. 

11  est.  donc  permis  de  croire  que  la  nouvelle  artillerie 
aura,  à  l'avenir,  luie  part  beaucoup  plus  grande  dans  tes 
perles  intliqées  à  l'adversaire  ('). 

Les  rjucrres  des  dix  dernières  années  doniicnl  à  ce 
sujet  peu  de  renseiqueinents,  soit  parce  (pie  les  bellitjé- 
ranls  n'avaient  que  des  canons  de  modèles  anciens,  soit 
parce  que  l'arlillerie  n'a  pas  joué  dans  ces  i|uçrres  le  rôle 
prépondérant  que  l'avenir  lui  réserve.  Il  semble  nésui- 
mnuis  que  les  auteurs  s'accordent  à  attribuer  à  la  tiou- 
velle  artillerie  un  riMe  vulnérant  beaucoup  [ilus  considé- 
rable que  par  le  passé. 

«  Les  tacticiens  les  [dus  remarquables  ib"  nos  jours, 
«  dit  le  colonel-médecin  Uircher,  [trédiscnl  à  l'artillerie 
«c  dan»  une  querre  future  un  rôle  Itciinctuq»  plus  ip-and, 
«  bien  ({ne  l'elVet  du  feu  d'iiitanleiie  rende  ['etn[i|iii  de 
«  l'artillerie  beaucou[i  plus  diriicife..,.,   L'elTel  des  pro- 


^ij  Olii  timt  h  \ti  uieillcuTC  unjunKnliiirt  iir\  )«]in«{inrU. 
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«  jcclili's  trarlillcric  se  rapprorlic  en  iputlilt*  de  celui  <1< 
«  projectiles  d'infanterie,  el  aiijounrimi  on  s'etturce  d'ot 
a  tenir  le  même  effet  en  qnantîl»^  en  aii<|meiitant  la  rapi- 

«  dilL*   du   feu Au  lieu  de   larges   plaii*s    peu    nout^g 

«  Iireuses,  l'artillerie  occasionnera  un  grand  uoiiiLre  del 
u  blessures  plus  petites  mais  toujours  assez  ijraves  pour 
«  ineltre  le  Liesse  hors  de  cumbat.  » 


I 


Il  faut  remarquer  à  ce  propos  que  la  victoire  des  A 
glo-É(|ypliens  à  Onidnrnian  n'est  pas  due  exclusivement 
aux  cITcts  du  Lee-MelFord(').  L'artillerie  de  la  gauche 
du  général  Kitclieuer  écrasa  seule,  à  i  200'm,  les  lignes 
des  Derviches.  A  droite,  les  Déniches  apparurent  soudai- 
uenient,  grâce  à  un  accident  de  terrain,  à  1  oou  m  des 
batteries  égyptiennes  qui,  gênées  par  la  fumée  du  Martini 
de  leur  infanterie,  ne  purent  régler  immédiatement  Icuafl 
tir;  l'élan  des  Derviches  les  porta  jus(|u'à  i5om  des" 
pièces,  mais  à  ce  moment  ils  furent  complètement  désor- 
ganisés par  le  feu  des  canons  à  tir  rapide  et  des  maxims 
(le  la  floi tille,  qui  avait  suivi  sur  le  Nil  le  mouvement  d( 
l'armée  angluH!'gyp(ienne. 


I 


En  ce  qui  concerne  la  gravité  des  blessures,  c'est  éga- 
lement   l'artillerie    qui   l'emporte.    D'après   le   docteur 
La  Garde,  les  seules  blessures  qui,  à  SantiagoHde-t^ulia,^B 
ont  nécessité  l'amputation  étaient  dues  à  des  obus.  On  a^^ 
xn  également  que  tous  les  blessés  Abyssins  qui  ue  pou- 
vaient se  rendre  seuls  à  l'ambulance  avaient  été  atteints 
par  les  projectiles  de  l'art illerie(').  Aussi  le  tir  de  l'artiU-i 
lerie  est-il  généralement  plus  redouté. 

Le  professeur  Dent  rapporte  que,  dans  la  guerre  ac 
luelle  du  Sud  africain,  les  obus  et  les  shrapnels,  surlou 
ceux  des  canons  à  tir  rapide,  exerçaient  une  action  pro- 
fonde sur  le  moral  des  deux  armées. 

On  sait  que  le  tir  de  quelques  obus  (5  obus  à  la  in^ 

(i)  Voir  /leyue  d'artiUtrit,  I.  S3,  p.  4»6. 

(a)  Voir  fleoue  iTartilterie,  août  1901,  t,  53,  p.  l^n|^, 
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til-J 

ao^fl 


KFFKTS  \XLNÊRANTS  DES  NOIVELLES  ARMES.  ^Bi 

Unité  el  13  obus  à  iiiilnùllt'  pour  la  lO'  ballerie  de  \i\ 
çiiierre,  ù  peu  près  autaiil.  [lour  lu  italU'nc  de  ia  marine) 
a  décidé  la  reddition  de  Taiianarive, 

D'ailleurs  Ifs  guerres  du  passé  montrent  que  los  pro- 
rp'^s  faits  par  l'arlillerie,  on  que  rinijiortance  plusfjrandc 
quVIle  avait  dans  le  combat  eu  raison  du  caractère  spécial 
de  la  lutte  (comme  par  exemple  au  sièrje  de  Sébastopol) 
ont  toujours  été  iuarf|ués  par  nti  rclèveniiMil  sensible  du 
poiu'-ccnt  à  lui  attribuer  tsur  l'eiisendde  des  perles. 

En  Crimée,  sur  edo  blessés  français: 
73  ont  été  blessés  par  des  balles  de  fusil , 
23  ont  été  blessés  par  des  projectiles  de  rartillerie. 
De  son  côté,  le  capitaine  auti'ichieu  tl,  Bcrndt  donne 
pour  quelques  campagnes  les  proportions  suivantes  ; 


C  U  E  »  n  E  1. 


ranraa 

éprouvées. 


iSTni 

1S64 

18O6 

1870- 1»7)  (if»  (lérlodv).  , 


|Autrït:tLfpn8. 


PËtlTkS 

prodtùlea 


pïr  le  rca 
lie 

rinfiintoni'. 


p.  loo 

!lti7 
H4,0 
80,0 

70,0 


par  le  feu 

<Je 
rarlillFfie,  j 


IJ.  JOO 

5,1 
O.i 
3,0 
iC,a 

3.S,U 

r,,û 


D'après  le  docteur  Haqa,  dans  fa  guerre  entre  le  Japon 
el  la  Çbine,  la  'i*  division  japonaise  perdit  en  t'orée  : 

90,8  p.  lort  par  les  petits  projectiles, 
S,ti     —      par  les  projectiles  de  l'artillerie. 

Sur  les  I  320  blessés  de  l'iu-inée  des  États-Unis,  dont 
le  rapport  dit  clururijim  en  cbef  donne  le  détail,  99  Tout 
été  (Kir  l'artillerie,  soit  7,.'i  p.  ion.  11  ne  faut  pas  oublier 
ici  «pie,  comme  dans  la  (jurrrc  sitio-japonaise,  les  r«>s- 
sources  dont  dispu.sail  l'artillerie  de  Tadversaire  étaient 
almolumcnl  itisuriisantcs. 
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Dans  la  guerre  siul-africaine  les  blessures  [lar  projec- 
tiles trarlilU'rie,  peu  nuiiibreuses  du  côté  des  Anglais, 
ont  alleinl  chez  tes  Boers,  peudanl  la  première  partie  de 
ta  cainpatjiie,  21, 3  p.  100  du  tolal  dt-s  blessures  ('). 

A  la  balailk"  d'Onidiirmaii ,  uii  intervint  si  efJicace- 
rnenl  l'artillerie,  les  pertes  totales  des  Derviches  furcot 
beaucoup  plus  élevées  (6  ou  7  fois)  (|ue  la  moyenne  nor- 
male. Sur  5o  000  Derviches  il  y  l'ul: 

10800  tués,  itjooo  blcssés('),  ce  qui  donne  54  P-  100 
de  l'elTet  lolal. 

Ainsi,  »|uand  l'arlillerie  joue  un  rAle  important,  le  pour- 
cent  des  [lertes  totales  s'élève  considérablement,  comme 
à  Omdunuaii,  ou  bien  le  poui^cenl  des  pertes  produites 
par  l'artillerie  s'élève  à  20  p.  100,  comme  en  Crimée. 
Quanti  l'arlillerie  de  l'u»  des  adversaires  est  supérieure 
en  matériel  ou  en  nombre  à  celle  de  l'autre,  le  pour-cenl 
des  pertes  qu'elle  occasiorme  est  en  rapport  direct  avec 
celte  supériorité  : 

Eu  )804>  l'arlillerie  atlrmandc  produit  g,i  p.  loo  des  pertes  da- 
noises ; 

En  i8di,  riirlillcrie  autricliienoc  produit  16,0  p.  too  des  perl^ 
(vrussîcniics; 

En  1870,  t'arlillerie  nllemunde  prodait  a5,o  p,  100  dea  pertes 
tninçiiises. 

Au  Trr>osv!i»l  ranitlerie  angtaiâc  produit  31, 3  p.  100  des  pertes 
Imcrs. 

Si  l'on  compare  ces  résultais,  H  ne  semble  pas  exa~ 
f|t'ré  de  dire  qu'avec  les  canons  actuels  dont  les  effets 
sont  incompar!il)loraenl  supérieurî  à  ceux  d'autrefois,  la 
pnqtortion  des  blessures  produites  ixirlc  tir  de  rartillerie 
«jruQdtra  considérablement  et  «prelle  s'élè^'era,  à  Favcnir, 
pour  une  «jucrrc  curoj>«^nne,  à  4i>  et  pcul-élrt  m^me 
5o  p.  100  dc&  perles  totales. 


(1)  MatlUdlM.  Om<.  aUlrf.  Mhcir..  i«M>.  «•  ja,  p.  CSC 
(a)  »Êtm  mUittirt,  ternir  Off,  f^  tSa. 
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EFFET  PROBABLE  DU  FEU 
DANS  LES  GUERRES  FUTURES 

Quel  sera  mainleiiaal  l'ofTt't  lolal  df.s  imitvclles  armes 
sur  les  chtmi|).s  lU'  iKitiiillf  des  (|iierres  futures? 

Les  reuseii]nemeiits  fournis  par  les  ijuerrcs  des  dix  der- 
nières amiées  ne  pciivenl  duninT  que  des  iiidîriUions  in- 
complètes quant  à  la  i)roportiun  eiilre  le  nombre  des 
honnnes  atteints  et  celui  des  effectifs  présents  sur  le 
champ  de  bataille.  Comme  on  l'a  déjà  remarqné,  l'artil- 
lerie n'a  pas  j<iué  dans  ces  querres  ]j  rôSe  qui  lui  incom- 
bera tians  une  qraiule  ipieno  européeime  ;  on  ne  peut 
donc  y  Irouver  l'indication  des  effets  cerlaiuemeni  plus 
puissants  qu'elle  produira  s"i  l'avenir.  Un  seul  fait,  la  ba- 
taille d'Omdurnian,  nmutrc,  par  le  pniir-rent  (jue  nous 
avons  indiqué,  ce  qu'on  peut  attendre  de  l'artillerie. 

Daus  le  tableau  rl-a[trés  on  a  comparé  aux  pour-cent 
donnés  [lar  le  rapilaine  Beriidl  [lonr  les  <[uerres  euro- 
péennes avant  l'iqtparition  du  fusil  de  petit  calibre,  les 
pour-cent  fournis  par  les  querres  des  dix  dernières  an- 
nées, querres  dans  la  phqiart  tlesepiclles  le  fusil  de  petit 
calibre  a  joné  un  rôle  prépondérant. 

Les  rensciqnemcnls  recueillis  soûl  malheureusement 
encore  très  iiiconq)lels,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  pertes 
an<|laises  dans  la  querre  du  Sud-Afrique  ;  mais  ils  don- 
neront, croyons-nous,  un  aperçu  de  ce  que  pourront  être 
les  perles  eu  morts  et  blessés  dans  une  querre  euro- 
|»éennc. 

.Si  l'on  prend  les  moyennes  des  pertes  anglaises  pour 
les  sepl  principan.x  combats  de  la  qucrre  sud-africaine,  on 
trouve  : 


I'.  ino  il<\s  pertes  lolales  en  inorl'i  cl  liîcssi's,    .    .       8,5  j>.  loi 
l'r.iportiori  des  iiinrls  |)ar  rapport  au  tulul  Jes  iil- 

teintcs a3.3      — 
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ii8e(  REVUE  D'ARTItLEUIE, 

Au  siijel  du  dernier  rt'sullat,  nous  avons  d<^jà  fait  ob- 
server page  427  que  celte  proportion  était  restée  à  peu 
près  invariable  (de  aoà  20  p.  roo)  dans  loiileslesijuerres 
antérieures  malgré  les  iransfonnations  de  rurmement  el 
de  l'organisation  des  troupes.  Ce  fait  permet  même, 
comme  le  remarque  le  capitaine  0.  Bcrndt,  de  vérifier 
l'exactitude  des  cliiirres  île  perles  donnés  par  les  auteurs. 

Quant  an  pour-cent  des  perles  en  morts  el  blessés, 
nous  constatons  que  ce  chilTre  est,  au  Transvaal,  îiifé- 
ricur  à  celui  de  la  guerre  de  1870,  conformément  du 
reste  à  la  loi  de  décroissance  mise  en  lumière  par  le  ca- 
pitaine 0.  liemdt  : 

Guerres  de  Silésie. i-j      ji.  loo 

Gaerres  nupolconù-iines |5         — 

Giiero"  de  l'rimêe.    , l4  — 

t'ampagne  do  186O  (nonf) ,  8,fi      — 

Campuyuc  de  1870  (1"  périoJe) y,9      — 

Guerre  ou  Trinisvuiil  (ptrles  anglaises).   .    ,  8,"!      — 


La  théorie  faisait  prévoir  cette  diminution  que  les  faits 
sont  vernis  confinner.  11  y  a  en  effet  pour  chaque  troupe 
un  maximum  de  pertes  qui  ne  peut  #lre  dépassé.  Ou  a 
admis  juscpiici  que,  lorsqu'une  troupe  a  perdu  le  tiers  de 
sou  effectif,  elle  est  désorganisée  et  inutilisable  pour  le 
reste  de  la  journée.  Avec  deux  troupes  de  valeur  égale  il 
est  évidenl  que  celle  qui  aura  atteint  ta  première  ce 
maximum  de  pertes  sera  forcée  à  la  retraite.  C'est  ce  que 
monlrenl  les  chiffres  suivants  : 

nturrs 

dn  vaiaquci-.r.      du  vainm. 

GoMtrs  de  Silésir.    ......  i^  in 

Gowrrs  lupoléonicnaes ij  m 

GuMTC  de  tlriitiM j^  ,j 

Mais  les  deux  adversaires  ne  sont  jamais  absolument 
oompartiMc5.  L*un  aura  une  valeur  infértcuif  cl  les  causes 
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de  celle  inférioriti^  sont  miiUiples  :  des  cadres  moins 
bien  orf|anis(5s;  des  troupes  hâliveinenl  formées;  un 
montt  moins  élevé;  les  Tatigues,  les  maladies,  une  ali- 
mentation insuffisante  ;  une  moindre  ténai'ité,  une  moindre 
éneryic  du  commandement;  une  lacli(|ue  constamment 
défensive,  etc. 

Le  parti  cpii  sera  ou  se  croira  inférieur  à  l'autre  ne 
pourra  supporter  qu'un  chiffre  de  pertes  plus  ou  moins 
inférieur  au  niaxinnitn  indicjué  pins  haut. 

C'est  ainsi  que  les  pertes  du  vaintpieur  et  du  vaincu 
ont  été  respectivement  : 

En  i86ti,  de  7  p.  ion  et  rj  p.  loo; 

En  1870  (i"'  période)  de  10  p.  loo  et  9  p.  100. 

Ces  résultats  montrent  Itien  —  ce  qui  était  évident 
à  priori  —  ijue  le  chilHe  des  pertes  n'augmente  jtas  en 
raison  directe  des  perfectionnements  de  l'ai-memcnl  ; 

Avec  le  fusil  à  pierre,  il  était  de  îg  p.  100; 

Avec  le  fusil  1886,  il  est  descendu  à  9  p.  100. 

Un  seul  facteur  —  le  moral  de  l'homme  —  peut  faire 
varier  le  pour-cent  des  pertes.  Alors  que  les  armées  d'au- 
trefois, composées  de  soldats  ar|uerris,  disciplinés,  en- 
durcis à  la  falifjuc,  pouvaient,  snpjtorter  des  pertes  s'éle- 
vanl  jus<prau  tiers  de  l'clfectif,  il  est  probable  que,  dans 
les  guerres  de  l'avenir,  cette  proportion  s'abaissera  au 
quart,  peut-éire  même  au  cincpiième. 

On  a  vu  [dus  haut  les  pour-cent  élevés  supportés  par 
des  troupes  solides,  éprouvées,  comme  elles  l'étaient 
sous  Frédéric  11,  sous  Napoléon.  L'histoire  nous  montre 
aussi  que  ces  .pour-cent  deviennent  très  faibles  lors([ue 
l'armée  est  faiblement  constituée  ou  hAtivement  formée  : 

Gu(>rre  iiuElro-piëinontaisc  en  Italie (iR4^i^49)>     3       p.  luo 
Guern."  de  187071  (:.•  péricnU'),    .,..,..     3.5      — 


Les  pcrfectioiniemenls  des  armes  oflcnsives  —  on  ne 
jaurait   trop   ic  répéter  —  ne   peuvent   pas   amener  un 
'  accroisse nunil  des  pertes  en  morts  et  blessés.  Parfois,  au 
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contraire,  ces  pcrrectiomiomcnts  auront  pour  elTet  de  di 
minuer  les  pertes  en  vertu  de  la  démoralisation   même 
(pi'ils  produiront  et  qui  aura  pour  coiiséijueiice  une  sol 
lion  plus  prompte  de  la  lutte.  Les  pertes  iiilligées  par 
feu  très  violent  en  un  temps  très  court  (comme   cell 
que  produiront  les  fusils  à  rép(5tîtion  et  les  canons  à 
rapide)  ont  sur  les  troupes  une  action  démoralisatrice 
beaucoup  plus  intense  (jue  les  intfmes  perles  subies  par 
les  mêmes  troupes  dans  un  espace  de  temps  beaucimp 
plus  long.  J 

Comme  la  rapiditf^  du  tir,  l'augmentation  de  portée  a 
aussi  pour  effet  d'affaiblir  le  moral  de  la  troupe  exposé» 
au  feu.  D'après  les  calculs  de  Wolozkoï  (voir  tableau 
page  4i3),  35  p.  loo  des  balles  se  répartissent  dans 
zone  comprise  entre  2  100  m  et  3  000  m.  Ces  balles  to 
beront  dans  les  rangs  des  troupes  qui,  placées  en  réservi 
dans  cette  zone,  se  croient  à  l'abri  des  émotions  de 
lutte.  Les  pertes  que  ces  troupes  subiront  ne  seront  pas 
considérables,  mais  l'action  morale  sera  suffisante  pour 
porter  le  désordre  dans  leurs  rangs,  ainsi  que  cela  s'est 
produit  en  1891,  au  Chili,  à  la  bataille  de  Goncon.  Les 
réserves  ne  seront  plus  capables  alors  de  donner  l'elTort 
qu'on  attendait  d'elles,  et  le  résultat  final  de  la  lutte  sera 
obtenu  plus  tôt  avec  un  cliilTre  de  pertes  moins  élevé 
pour  le  vaincu. 

De  même  si  ces  troupes,  au  lieu  d'être  en  réserve,  sont 
déjà  engagées,  et  si  leur  force  d'ini|iulsinn  est  veuue  se 
briser  sur  la  position  ennemie,  rinipossibiUté  évidente 
de  battre  en  retraite —  lotit  mouvement  rétrograde  équi- 
valant à  l'anéanlisseraent  —  les  contraindra  à  se  terrer, 
à  attendre  im  moment  favorable  ou  une  heureuse  diver- 
sion, comme  le  fil  la  garde  prussienne  à  Saînt-Privat. 
C'est  probablement  dans  des  conditions  analogues  que 
se  sont  produites  les  redditions  si  nombreuses  d'unités 
entières  signalées  dans  ta  guerre  du  Sud  africain.  La 
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conséquence  de  ces  faits  est  encore  utie  dîminuliou  du 
totai  des  pertes. 

Toutes  les  consid^îralions  qui  précèdenl  s'appluiiieul 
seulement  aux  pour-cent  des  pertes  calculés  sur  l'efTectif 
total  des  troupes  enç^aqécs.  Avec  les  eirets  foudroyants, 
presque  instantanés,  et  aussi  plus  concentri^s  des  armes  à 
tir  rapide  aciuelles,  de  petites  unités  bien  commandées, 
fracllons  de  l'efreclif  total  engagé,  pourront  avoir  à  subir 
des  pertes  beaucoup  plus  élevées,  ainsi  que  le  léuioirjueut 
les  exemples  suivants  extraits  du  tableau  de  la  paije  484  : 

3*  ri'jjimcQl  français  de  grenadiers  t!i^  hi  ganlf, 

»  Mnra-lii-Ti>ur    .... .  Sa      p.  loo 

ifi*  réi]irneDt   d'iiifimteric  allemauil,   n  Mnrs-tti- 

Tour H8  — 

a*  liatiiilloD  de  la  brigade  Je  Hiylilunilrrs,  à  Ma- 

gcrsfonlcin 35,8      — 

I.a  Ttiorneycrort'a  mounlcd  lnrsntpy,dSpion>Kop.  6î  — ■ 

Mais  des  perles  aussi  élevées  resteiont  lociilisées  <V 
(juelqucs  points  du  cliamp  de  bataille  et,  si  elles  peuvent 
avoir  un  effet  moral  quelquefois  décisif,  elles  ne  change- 
ront à  peu  près  rien  à  la  proportion  conslanle  entre  le 
nombre  des  morts  et  des  blfssés  et  l'elfectif  tottil  enifagé. 

On  peut  donc  conclure,  comme  le  dit  le  docteur  J.  Ha- 
bart  et  comme  l'avait  fait  ressnrlï rie  capitaine  0.  Berndl, 
que  dans  une  guerre  eurfipéenne  ou  aura,  comme  au 
Transvaal,  des  pour-cenl  de  pertes  sensiblement  les 
mêmes  que  ceux  de  la  guerre  franco-allemande  de  1870. 

Le  rapport  entre  les  perles  produites  par  le  l'eu  de 
l'art illerie  el  celles  produites  par  le  feu  de  l'infanterie 
peut  changer.  Ce  changemeal  n'a  aucune  action  sur  le 
total  des  pertes,  dont  les  variations  ne  sont  déterminées 
que  par  un  seul  facteur  :  le  moral  des  froiipes. 


Ainsi  de  quelque  ciMé  que  l'un  considère  la  quesliou 
delà  guerre,  on  est  toujours  obligé  de  compter  avec  le 
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iruiriil  (In  soldai,  C'est  ce  fadeur,  bien  plus  que  l'arme- 
iiieiil  li;  mieux  perreflioiiné,  t|iii  assurera  le  succès  de 
l'avenir.  C'est  donc  ce  moral  (jn'il  faut  lîîelier  de  r|raiidir 
[lar  tous  les  inoveiis  possibles,  el,  eu  ce  qui  a  trait  aux 
ellels  viiltiérduts  des  armes,  on  ne  peut  cpi'apijrouver  le 
conseil  donné  par  Hniiit)  el  reproduit,  par  Birclier  : 

Il  cHl  utile  que  chaque  soldat  sache  bien  que,  malgré 
les  proijrès  de  la  l>alisli<pje,  il  n'y  aura  pas  plus  d'hommes 
ulleitits  qu'autrefois;  que,  ()ri\€c  aux  niélhodes  anlisepti- 
cptcs  et  au  pansement  individuel,  les  blessures  ont  plus 
rie  chances  qu'autrefois  d'être  guéries,  intime  sans  entraî- 
ner de  diiïonnités  ;  tpie  les  grandes  opérations,  les  am- 
putations, seront  très  rares  ;  et  enlîn  (|uc  le  plus  sûr 
nuiven  de  n'i)tre  ni  tué  ni  blesst>  est  de  combat tn*  avec 
calme,  tle  bien  viser,  ce  qui  désorganise  rapidement  l'en- 
m*ini  et  met  (in  au  combat. 

L.  FossiT, 
Capitaine  d'artillerie. 
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tlILVPITRE    VDI 
DRE8SAQE  —  ALIMENTATION  —  HYOIÉNB 


Entrainement  et  dressage  du  cheval  de  trait. 

C/tes  teieurar,  —  Le  jeune  cheval  acheté  pour  le  ser- 
vice rie  rarlillcrie,  (ils  d'animaux  d'ordre  inférieur  et 
pauvremeiil  élevé  par  des  pavsaus  peu  rortunés,  n'a 
(juère  goûté  à  l'avoine  avant  son  arrivée  au  dép6l  de 
reiuonte.  C'est  à  peine,  en  eiTet,  si  dans  quelques  parties 
de  ta  Normandie  on  partage  chaejue  jour  deux  ou  trois 
litres  de  grain  entre  la  jument  et  son  poulain,  quand  on 
a  la  prétention  de  produire  des  bétes  de  luxe. 

En  outre,  dès  l'âge  de  3o  mois,  et  à  i  ans  au  plus  tard, 
on  coniinence  à  atteler  les  poulains  et  on  (ml  saillir  les 
pouliches,  méthode  d'élevage  qui  peut  être  déplorsdde, 
mais  à  laquelle  il  ne  faut  pas  espérer  que  l'éleveur  re- 
noncera jamais. 

Nourri  au  pré  sans  avoine,  le  poulain  consomme  environ 
20  kg  de  foin  par  jour,  une  partie  de  cette  uonrriture 
comprenant,  il  est  vrai,  des  herbages  impossibles  à  ré- 


(1)  Voir  Revue  tTartitUrie,  l.  S7,  p.  i3C,  177,  jOg,  Siq;  t,  58,  avriJ,  mni, 
jiiln  ri  jaillcl  i(j<'ii,  p.  55,  i5i,  904  cl  3ui>. 
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coller  *'t  à  veiiflrc  ;  il  abtnic  d'aulrr  pari  avec  ses  pieds, 
siirlout  si  e'esl  un  clieval  (îii,  aiitaiil  de  foiirragi'  qu'il  eii 
consomme.  Il  semble  donc  que  la  d(*pense  journalière 
doive  sV^lever  à  i  fr  'lo  c  par  .ir)(ir('),  mais  elle  se  réduit 
en  réalité  à  un  chillVe  moitié  nniindre  en  raison  de  la  forte 
proportion  de  fonrrayes  invendables  consiimmés  par  l'a- 
nimal. En  lenani  romp(e  dn  lo)|einent,  des  soins,  des  ris- 
(jnes  de  perte,  si  le  poulain  à  partir  de  sadeuxiënie  anni'c 
ne  (jaijin'pas  .'loo  fr  par  an,  l'clcveur  se  Irouve  en  déficit. 

Nourri  à  l'avoine  riiniinal  coûte  presque  le  double, 
deux  kiiofjrammes  d^  fuin  d'une  valeur  miyeniie  de  7  h 
B  c  devant  (*tre  remplacés  par  un  kibH|ramine  d'avuine 
qui  vaut  environ  iT»  à  16  cT  Déplus,  dans  beaucoup  de 
pays  les  liaiix  jnlerdisenl  aux  métayers  011  fermiers  la 
vente  des  fourraqes  qui  doivent  faire  retour  à  la  lenc 
sous  forme  de  fumiers.  Enfin,  beaucoup  de  cultivateurs 
pressés  d'argent  aiment  mieux  vendre  leurs  grains  que 
de  cliercher  des  ressources  dans  une  réalisation  plus  ou 
moins  aléatoire  de  rpielques-uirs  de  leurs  élèves,  et  tous 
ceux-ci  doivent  renoncer  à  l'avoine. 

Au  reste,  il  n'est  pas  certain  tpie  le  poulain  se  Irouve 
toujours  bien  de  la  substitution  d'un  kilofjramme  d'a- 
voine à  deux  kiloijranimes  de  foin,  noltimment  au  point 
de  vue  de  l'accroissemenl  de  la  taille,  qui  est  presque 
toujours  la  préoccupation  dominante. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  voit  que  le  clieval  de  cinq  ans  a 
coûté  à  l'éleveur  au  minimum  une  somme  de  i  'loofr;  or, 
il  est  rarement  payé  plus  de  i  000  à  i  200  fr.  Le  produc- 
teur ne  peut  donc  se  rattraper  qu'en  le  l'aisanl  travailler 
de  bonne  heure  et  surloni  en  le  vendant  à  trois  ans  ou 
trois  ans  et  demi  à  l'État,  qui  n'iiésite  pas  à  dépenser 
1  Doo  OU  I  5oo  fr  pour  entretenir  l'animal  à  ne  rien  faire 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  en  étal  de  travailler. 


(1)  A  riiisuii  lie  31)  à  /(O  fr  les  i  ooo  kg  ili*  foirr»i|ï  [iris  à  ta  teri 
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Un  pareil  réfjimc  l'ntravp-t-il  la  production  des  tares? 
A  voir  le  noiiiljre  de  chevaux  r|ui  sortent  tarés  des  re- 
tnunlPs  oti  (]ui  se  ruinent  dans  lenr  pnMiiièir  année  de 
sen'ice,  on  pourrait  peut  être  en  douter. 

Au  dépAt  de  remonte.  —  Si  la  nourriture  que  reçoit  le 
jeune  cheval  dans  les  d<^pnts  de  transition  et  dans  les  re- 
montes des  coq)s  est  plus  riche  (jue  celh^  de  la  lenne, 
elle  est  par  contre  moins  abuirdante  et  il  n'est  pî»s  cer- 
tain (jue  des  animaux  en  pleine  croissance  (|aijnent  à  ce 
chanijement  autant  qu'on  le  i  roil  en  «fënéral  ('). 

Dans  tfjus  les  cas,  les  chevaux  arrivent  à  l'iîqe  fie  5  ou 
6  ans  sans  aucun  commencement  d'enlralnemeiil  et,  une 
fois  la  forinatiiMi  de  ranimai  achevée,  rentralnemenl  de- 
vient diffirile  et  peu  efficace  (^). 

Pouri"ail-on  faire  mieux  '? 

La  question  est  litigieuse.  Si  l'on  achète  plus  tard,  une 
partie  des  poulains  aura  été  exportée;  tons  auront  tra- 
vaillé, beaucoup  seront  tarés,  peu  auront  reçu  ime  nour- 
riture en  rapi)ort  avec  leur  dépense  de  force,  ce  qui  aura 
entravé  leur  formation.  Cependant  si  l'on  ajoutait  au  prLv 
d'achat  une  somme  de  i  ooo  à  t  aoo  fr,  inférieure  à  ce 
que  coûte  actuellement  l'entretien  de  jeunes  chevaux 
inutilisés,  on  obtiendrait  peut-être  de  bons  résultats. 

Une  fois  les  poulains  achetés,  on  ne  peut  simger  à  les 
mettre  en  service  avant  cinq  ans,  car,  dit-on,  on  les  rui- 
nerait iirfaillililement  (').  I.a  chose  est  exacte  pour  la  ca- 
valerie, mais  (plant  au  cheval  de  trait  il  ne  serait  pas  ruiné 
pour  avoir  dès  l'îVie  de  quatre  ans  et  méine  plus  t<\t,  tra- 
vaillé au  pas  ou  à  allure  modérée,  attelé  mais /ion  monté. 

Ixjrsque  le  cheval  est  monté,  en  elTet,  les  artictdations 


(  I  )  Ce  a'f  it  pa«  l'iroino  qui  fnit  ]i'   clirval,  iniiig  e'nl  Ir  U^vail   ijiii! 
l'aroine,  doancc  en  qu«nli(r  KiinUaiili',  |><Tmi'l  ilx  lui  ilrninncji-r. 

(t)l.rs  opînirioâ  qui  [ir<^crt**i*l  «ont  p*;rsutiurllrA  h  l'jiulrur.  (  ,V.  f/.  /.  /?.) 
(3)  dV&t  là  (Ui  main«  l'opiniou  In  plus  r^mutliir,  main  it  Taui  fijmitrr  igitr 
r*ocofd  n'cfl  )>flt  'iiiauinir,   (Voir  ce  (]iii  a  cti^  dit  à  cf  fiijrl  n  jir»)»»  ilcs 
pcrchrransi,  /)«i>a«  d'artilltrir,  t.  5),  juillet  igoi,  p.  .1a4-) 
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souiïrem  m**iTic  au  repos,  tandis  qu'à  la  voilure  la  ratifiii»; 
«•st  slricteinent  limitée  à  l'action  des  muscles.  A  moins 
il'f^tre  parlicnlièrement  nerveux  el  irrilabte,  Je  poulain 
de  Irait  ne  se  claque  pas  lui-même  ;  dans  tous  les  cas, 
aiasi  fpie  nous  Tavons  vu,  la  plus  lourde  voiture  le  fali- 
yuera  moins  qu'un  cavalier  moyen, 

11  esl  bien  entendu  qu'en  adoptant  ce  système,  on  re- 
noncerall  provisoiremetil  au  dressatfp  à  la  selle,  ce  dres- 
sage indispensable  au  clieval  d'arlilleric  ne  devant  ^Ire 
entrepris  que  plus  tard,  lorsqu'un  commencement  d'en- 
trahicmcnt  aurait  mis  le  cheval  eu  étal  de  le  supporter. 

Pareille  métiinde  n'a  rien  qui  doive  surprendre.  Dans 
toutes  les  i-aces  de  quelque  valeur  les  [loulains  IravaiilenL 
très  jeune.s.  «  Le  cheval  est  dans  le  travail  »,  disent  les 
Arabes,  qui  font  dresser  de  bonne  heure  leurs  montures 
par  des  enfants  et  dont  les  procédés  sont  imités  de  nos 
joura  pour  l'élevage  des  pur  sang. 

Au  rêgimenL  —  Au  régiment  un  ne  peut  employer 
pour  le  dressage  que  des  hommes  faits  ;  on  est  alors 
obligé  de  relarder  l'époque  de  son  début,  mais,  comme 
le  cheval  \ieillit  sans  exercice,  on  perd  d'un  côté  ce  qu'on 
gagne  de  l'autre. 

Il  semble  donc  que,  pour  les  chevaux  de  trait  tout  au 
moins,  on  aurait  avanlaqe  à  commencer  le  travail  plus 
tôt.  En  revanclie  dans  les  unités  on  devrait  éviter  de 
monter  les  chevaux  dressés  pendant  leur  première  année 
de  service,  el  caXa.  quel  que  fùl  leur  âge.  Tous  les  animaux 
sans  exception,  y  compris  ceux  destinée  h  la  selle,  tra- 
vailleraient ainsi  un  an  comme  sous-verges. 

Entre  autres  avantages,  ce  procédé  aurait  celui  de  faire  , 
dresser  au  trait  tous  les  chevaux  de  l'artillerie,  ce  qui 
est  toujours  utile,  et  ce  qui  est  aussi  toujours  possible  en 
raison  de  la  faiblesse  des  elforts  à  demander  au  cheval; 
tous  les  chevaux  sont  en  effet  propres  au  service  du  trait, 
tandis  que  tous  ne  peuv(!nt  pas  porter  un  cavalier. 
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il  lîst  ri'atlleiirs  réçilenienlaire  de  dresser  au  Irail  tous 
les  c}icvaux  de  rarliilene  montée,  el  c'çsl  là  une  iiÇL-es- 
sîté,  car,  d'une  part,  les  deux  liers  de  ces  animaux  sont 


Fiij.  m. 
La  Capriolr  entière  fur  1»  lîgite  (il'iiirA*  llirillnscr). 


•*lteltfs  el,  d'autre  part,  tes  chevaux  blessés  doivent  i'ire 
Vitili&i's  comme  sous-venjes. 

S'il  est  nécessaire  que  tous  nos  chevaux  s'attellent,  ii 
«st  ftuïsi  nécessiiire,  mais  moins  Tacilc,  qu'ils  se  inoaleiil. 


"D'ARTILLERIE. 

Eli  cas  de  mohilisîilion,  pu  elTel.  les  batleries  ne  rece- 
\Toril  de  la  rétjiysilion  i|ue  des  clievaux  de  voilure,  Tort 
bien  dressés  au  trait  el  pouvant  pour  la  plupart  se 
iiiunlcr,  mais  u'ohéissaut  pas  en  ijénéral  aux  rt^iies  d'ap- 
pui. Or,  la  conduite  en  d'Aurnont  exige  ahsohimenf  que 
je  porteur  puisse  être  conduit  d'une  seule  main.  On  sera 
donc  forcément  amené  à  employer  tous  les  chevaux  de 
IViïectif  de  paix  comme  porleurs  ou  chevaux  de  selle 
pour  les  services  les  plus  importants,  ce  ipii  permettra 
d'assurer  pénililement  la  constitution  des  attelages  deg 
pièces  »'t  d'une  partie  de  ceux  des  caissons.  Les  voitures 
auxiliaires  dont  les  parcours  sont  plus  faciles,  s'arranye- 
roiit  comme  elles  pourront  et,  quant  aux  gradés,  ils  eu 
seront  quittes  d'ordinaire  pour  prendre  leurs  r#ues  à  deux 
mains.  On  voit  que  l»'s  hatteries  dont  tous  les  chevaux 
ne  seraient  pas  utilisables  comme  porieur"s  pourraient 
se  trouver  dans  une  situation  très  difficile. 

En  résumé,  il  faut,  dès  le  temps  de  paix,  réformer  sans 
pilié  tous  les  chevaux  qui  ne  se  montent  pas,  ceux  plus 
rares  qui  ne  s'attellent  point,  et  d'une  façon  générale 
tous  les  animaux  incapables  de  faire  campagne  comme 
porteurs  ('). 

Le  dressage  au  trait  de  nos  jeunes  chevaux  est  généra- 
lement assez  facile,  ou  pour  mieux  dire  ils  nous  arrivent 
le  plus  souvent  tout  dressés.  II  n'y  a  guère  d'exception 
que  pour  quelques  che%aux  d'ofJiciers  d'apparence  plus 
fine,  que  les  éleveurs  ont  cru  devoir  ménager  ou  pour 
quelques  animaux  dont  le  dressage  a  été  manqué,  ce  qui 
constitue  le  ras  le  plus  difficile. 

Le  règlement  sur  les  mauteuvres  des  batteries  atte- 
lées (*)  renferme  d'excellentes  prescriptions  sur  la  ma- 


(i)  CecJ  monlfr^  en  ftA&sant  cpjir,  conlrAîremcul  k  un  prrjiigé  trop  ré- 
pandu, tout  cheval  tmprt>|irc  ftu  s^n'ire  de  ta  caimJerîr  rst  ijrneralemcfii 
impropre  à  celui  de  i'iirtiljerîi^  <]ui  ne  doîl  \>»i  avoir  de  sous-vcnjc»  profe^ 

{»)  ttègtemtat  «ir  let  manœtivfêi  ttéê  batttrit»  itUtlé^  tta  »5  mai  t895. 
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iiùVé  de  faire  le  dressage  des  jpnnes  chevaux  ;  en  s'y 
roiirormaiil,  on  esl  à  peu  pr6s  certain  de  ne  jamais 
éprouver  de  dîflicullds  sérieuses ('). 

Pour  les  sujets  très  nerveux,  pour  ceux  dont  lo  dres- 
sa(|e  a  élé  mai  rouunencé  ou  manqué,  il  peul  t^tre  bou 
d'Iiabiluer  progressivement  lo  cheval  à  supporter  les  har- 
nais, en  supprinianl  au  début  les  pièces  flotlanles.  On 
commencera  paj"  exemple  par  la  scUelte,  puis  on  ajoutera 
une  bricole  de  devant  sans  traits,  etc. 

Il  esl  en  outre  très  utile,  surtout  au  début,  que  le  che- 
val soit  leiui  eu  main  par  l'homme  qui  le  soiqne  d'ordi- 
naire et  avec  lequel  il  est  toujours  un  peu  plus  apprivoisé. 

Le  procédé  indiqué  par  le  rèqleraenl  et  qui  consiste  à 
dresser  d'abord  le  jeune  cheval  au  senice  de  sous-verqe 
esl  certainement  le  meilleur  qu'on  puisse  employer  «lans 
la  plupart  des  cas,  mais  il  présente  des  dilUcultés  avec 
les  sujets  qui  ruent  (').  Lorsqu'on  a  alTaire  à  un  animal 
Je  cette  espèce,  on  peut  ne  lui  mettre  l'avaloire  que  lors- 
qu'il a  reçu  les  premières  leçons  et  commence  â  tirer 
franchement  (').  En  opérant  sans  précaution,  on  s'expo- 
serait à  voir  le  cheval  se  mettre  à  cheval  sur  ses  traits, 
ou  sur  le  limon,  casser  celui-ci,  et  liualetuent  se  blesser 
ou  s'atToler. 

Les  marchands  de  chevaux  tournent  ta  difficulté  au 


(1}  On  se  Iniiiïfra  liirn  en  oulrr,  avtc  !rs  clievauï  imlâbles  ou  nerveux, 
dVinpIoyer  tle»  rr^sort!»  Ar  irnclion,  bvsl<.'it]c  Sîtten,  Dr.sprtz  ou  HiUrc. 

(»)  On  clieivlif  «juteul  ti  emiifclirr  Is  rusde  à  l'aide  d'unf  funssi-  r*iic 
pMsant  (tins  dm  Niiiicaiii  sur  le  dus  du  clicvnl  et  Gxje  enïuitp  iV  ta  voler. 
Cr  pruccdc.  i|(ii  peut  être  cm|>liijè  (»ute  de  mieux,  [junit  lu  tliifnise, 
mais  ne  l'empiH^lir  [>uint;  or,  ici  cuiiiine  dans  d'aiilrc!!  ntàtirre.'i  il  vaut  mieux 
pnrenir  que  jmnir.  Au  rrsle^  la  rundo  du  jeune  olievaj  provirjit  souvent 
d'un  cinfdni  |ieii  judicieux  rie  ses  ftifces  (»uîr  ftevue  fl'artiUene,  t.  S7, 
p.  âiT)  plulût  rgue  de  l'iulcnlioii  dr  se  drlTcaiIre,  mais  la  douleur  qu'il  éprouve 
peut  fnire  nailrr  cette  iulention.  Il  fiiut  avnnl  liiut  i[ur  le  clieval  seule  hmi 
oialtrc  juste,  1  Un  ffticval  tinllii  justement  ne  cunserve  pas  de  rnticione  en- 
<rrr»  celui  i|u)  l'a  puni.  <  (Mii$lrr  Hlffpte,  pur  (i.  Blnck.  Ilmuluiuu,  i(W3.) 

(3)  t-'n  |>rocéd<!  i|ui  réussit  jircsque  toujours  Tort  bien  est  celui  ipii  ertn- 
•irte  à  ti»rnij-  le  clu-vtl  et  ii  le  mettre  à  la  lon<|e  nu  U\it.  Il  rut  bic»  rare 
•{y*  l'wunial  nt  nntgse  piiï  par  «e  Ciiiiiier. 
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mo^en  tic  voilures  de  dn'ssarje  spéciales  dont  le  tituoii 
supporte  uii  panneau  verlical  rembourré,  assez  liaut  el 
assez  lont)  pour  que  la  ruade  )a  plus  viftienle  ne  puisse 
le  fnincliir;  les  traits  sont  aussi  fixés  à  la  voilure  très 


r.g.  r,,. 

CbcTftl  à  U  longe  (d'aprîs  niedriigw). 


haut,  el  enfin  deux  fortes  coiu-roies  sont  reliées  d'une 
part  à  la  croupière,  d'autre  part,  à  la  volée  qui,  élanUussi 
très  haute,  peul  être  plus  rapprochée  dé  l'animal.  Avec 
ces  voilures  capitonnées,  la  ruade  ne  produisant  tii  bruit, 
ni  choc  violent,  le  cheval  renonce  assez  vite  à  des  dé- 
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fenses  sans  résultai  appréciable,  et  d'un  aulre  côté  ces  dé- 
fenses ne  lui  occasionnant  pas  de  douleur,  ses  craînles  se 
dissipenl  bienidt.  C'esl  là  un  exemple  assez  facile  à 
imiter,  en  cas  de  besoin,  en  aménageant  convenablement 
une  voiture  de  corvée. 

Nos  caissons  sont  mallieureusement  fort  loin  d'être  or- 
ganisés d'une  façon  aussi  ini|énieuse  et  le  tapage  qu'ils 
produisent  en  roulant  n'est  pas  une  des  causes  les  moins 
fréquentes  des  défenses  de  nos  élèves,  Aussi,  est-il  pru- 
dent pour  les  premières  leçons,  de  se  contenter  d'un 
avant-train  en  bois,  moins  dangereux  au  reste  pour  les 
tueurs,  d'en  éliminer  soigneusement  tout  accessoire 
bruyant,  de  s'assurer  que  le  coiïre  est  bien  fixé  et  bien 
fermé,  et  même  au  besoin  de  l'enlever. 

Malgré  toutes  les  précautions  prises,  on  rencontre  encore 
des  chevaux  qui,  au  moment  où  l'on  s'y  attend  le  moins, 
recommencent  à  ruer  et  cassent  tout.  En  pareil  cas,  on 
[leut  recourir  au  lomberpau,  La  dilTicullé  est  alors  de  pla- 
cer le  cheval  entre  les  brancai'ds,  maisony  par\ient  assez 
aisément  en  employant  une  bride  à  œillères  et  en  ame- 
nant la  voilure  à  brus  d'un  peu  loin.  Une  fois  le  rogneax 
bouclé  dans  une  voilure  solide  et  à  coffre  haut,  avec  une 
lionne  plate-longe  sur  la  croupe,  et  un  vigoureux  porteur 
attelé  en  flèche,  tout  est  bien  vite  réglé.  Les  défenses  sont 
«ans  conséquence  et  t'animai  cède  bientiM  à  la  faligur. 

Cette  méthode  esl  du  reste  celle  des  paysans,  qui  dres- 
sent souvent  les  jeunes  chevaux  de  prix  au  tombereau, 
voire  &  la  charrue,  en  flèche  avec  un  vieux  clieval  devant 
et  un  autre  derrière.  Un  homme  lient  l'élève  en  bride. 
On  n'éprouve  presque  jamais  de  résistance. 

En  pareil  cas,  lorsqu'on  recourt  au  mai'tre  d'école, 
c'i*st-4\-dire  lorsqu'on  ulilise  >in  vieux  cheval  pour  servir 
d'exemple  au  jeune,  l'aider  et  le  rassurer,  ce  qui  est  un 
excellent  moyen  de  dressage  et  d'apprivoisement,  il  est 
bon  de  faire  faire  connaissance  à  l'avance  aux  deux  ani- 
maux en  les  plaçant  cAtc  à  c6tc  à  récarie. 

BBV.    D'iRT.    —   •■muiBBil    tlOl.  U 
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A  Paris,  r|râcp  à  remploi  de  cet  le  mélhnde  et  inalgrtf 
les  diriiciillf^s  occasiomn^es  par  les  cimditirtns  parlicii- 
Hères  à  une  grande  ville  (bruit  assourdissant ,  pavé  fjlissant, 
arrêts  cl  départs  omilinucls,  lournauls  lirusques,  etc.), 
la  Corriparjnie  (jénérale  des  omnibus  ne  donne  à  ses  che- 
vaux aucun  dressage  spécial.  Elle  attelle  le  jeune  cheval 
à  côté  d'un  ^leux,  ou  mieux  encore  entre  deux  vieux 
chevaux  et  n'éprouve  pre>sqiic  jamais  de  dillicullés. 


Dressage  aa  gros  trait.  Démarrages. 
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Les  chevaux  de  rarllllerie  sont  assez  <ién(.*ralemeiil 
dociles  au  trait  tant  que  la  voilure  préseiile  peu  de  résis- 
tance, surtout  quand  cette  résistance  peut  élrc  vaincue 
iftiUnque,  comme  disent  les  canonniers,  c'est-à-dire  au 
premier  coup  de  collier.  En  revanche,  ils  sont  souvent 
inca})aldes  de  démarrer  une  voiture  dont  le  poids  dé- 
passe les  5oo  ou  Ooo  kg  dont  ils  ont  l'habitude,  uu  môme 
une  voilure  eml>ourbée  riiédiocrenient  pesante.  C'est  ainsi 
qu'on  les  voil  Tréquemment  hors  d'élat  d'ébranler  les 
voilures  de  vivres  ou  de  fourrages,  parfois  les  fourgons  à 
bagages  el  surtout  les  pièces  de  gros  calibre. 

11  n'esl  en  effel  aucun  service  auquel  ils  soient  plus 
mal  préparés  que  celui  du  gros  trait  ;  les  sous-verges 
eux-mêmes  y  sonl  encore  plus  maladroits  qu'à  la  selle. 
On  attribue  souvent  ce  Tait  à  l'emploi  de  la  bricole  ;  or,  la 
Compagnie  des  omnibus  attelle  k  la  bricole  loua  les  che- 
vaux blessés  par  le  collier,  el  l'on  ne  voit  cependant  guère 
d'omnibus  rester  en  panne  aux  montées  uu  sur  le  pavé 
glissant . 

C'csl  que,  s'il  est  aisé  de  dresser  les  chevaux  è  tirer,  il 
est  plus  diOlcile  de  les  habituer  à  supporter  une  main 
maladroite.  L'emploi  brutal  du  mors  de  bride  abrniit  les 
porteurs,  et  le  poids  trop  faible  des  voilures,  dans  les 
conditions  ordinaires,  empêche  les  chevaux  de  s'allcndrc 
les  uns  les  autres  el  de  s'employer  sérieusement.  Le  pre- 
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miep  qui  part  démarre  seul  la  voilure,  mais  s'il  éprouve 
une  résislanee  un  peu  acceiiluée,  il  s'élonne  et  s'arrôle. 
Cela  arrive  si  peu.  Toutes  les  manœuvres  se  faisant  avec 
du  matériel  extra-léger,  ces  habitudes  se  développent  et 
deviennent  une  seconde  nature. 

L'incapacité  fréquente  des  attelages  de  l'artillerie  à  dé- 
marrer un  gros  poids  provient  souvent  aussi  des  procédés 
anii-réglenientaires  qui  s'introduisent  dans  les  manœuvres 
de  polyrjone. 

Que  fail  le  conducteur  au  commandement  préparatoire 
lui  annonçant  qu'on  va  se  mettre  en  marche?  11  ras- 
semble ses  chevaux  et  Icud  ses  traits. 

Il  rassemble  ses  chevaux,  c'est-à-dire  qu'il  ramène  en 
haut  et  en  arrière  la  télé  et  l'encolure,  et  pousse  sous  la 
masse  les  membres  postérieurs. 

Excellente  préparation  pour  le  cheval  qui  va  partir  au 
galop,  mais  non  pour  l'attelage  que  cette  méthode  prive 
de  tous  ses  moyens.  Toutefois,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  indiqué,  cette  manière  de  faire  poun-ait  ne  pas  avoir 
trop  d'inconvénients.  11  sulTirail  qu'au  commandement 
d'exécution,  le  conducteur  rendit  la  main  françhemenl  et 
actionnât  ses  chevaux  avec  assez  de  moelleux  pour<[u'ils 
eussent  le  loisir  de  porter  leur  centre  de  gravité  en  avant 
sans  bouger  leurs  membres  (ou  tout  au  moins  ceux  de 
derrière),  de  façon  à  prendre  la  posture  favorable  an  dé- 
marrage ('). 

Le  rassembler  préalable  pourrait  peul-^tre  ainsi  pro- 
duire une  détente  naturelle  favurable,  mais  le  conducteur 
n'a  pas  stssvx  de  tact,  il  est  trop  brusque,  ses  chevaux  ne 
siMit  ni  assez  mis,  ni  assez  souples  poiu"  que  celle  ma- 
nœuvre réussisse. 

Au  resle,  ces  conditions  seraîent-clles  remplies,  que  la 
Irnsiun  presque  toujours  exagérée  des  traits  en  annihile- 
rait les  avantages. 


(i)  Le  déplucement  iJti  cciiln?  de  qnr'il«  produit  par  une  siuipte  dcMOite 
«te  main  «uPflt  jwrroU  i  mitrailler  U  voilure. 
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I*i)iir  que  la  position  favorable  au  démarrage  puisse 
èliT  ohtiMiui?,  il  Faut  en  eiïel  que  les  membres  pn'iinent  une 
j>o»î)li(iri  oblique  ou  tout  a.u  moins,  al  ta  charge  est  très 


b'iiAr 


!nl  à  la  posili 


lie 


k 


normal 

sembler  leur  a  l'ail  perdre,  Conmie  il  est  iiiaibiiissible  que 
les  pieds  reculent,  11  faut  doue  que  le  corps  avance  avant 
que  la  imiiare  ne  se  soit  ébranlée.  Comment  y  parvenir  si 
les  tru i  Is  so 1 1 1  (endiis  f 

I.e  rùglemcnl  prescrit  à  la  vérité  de  lendrc  les  traits 
«  de  façon  que  les  anneaux  doubles  de  longe  de  trait 
«  siiieul  eti  cDiilact  avec  les  crochets  de  li^tede  trait  (')  », 

Telle  esl  la  lettre,  et  probablement  aussi  l'esprit  du 
rètjlemeiitj  niaisi  la  tradition  veut  que  le  trait  soit  tendu 
jusqu'à  la  riqidilé. 

Ceci  ne  s'applique  d'ailleurs  yuère  qu'à  l'attelage  de 
devuul,  celui  de  derrière  étant  géuéralement  acculé  dan^ 
les  avaioircs  pour  remédier  à  l'insuffisance  de  poids  de 
la  voiture  qui  ne  permettrait  point  sans  cela  de  tendre 
les  traits  comme  on  en  a  Tlmbitude. 

Néanmoins,  ayant  un  peu  de  jeu  dans  leur  liarnais,  les 
chevaux  de  derrière  peuvent  à  la  rigueur,  si  on  sait  leur 
rendre  la  maiu,  tirer  dans  des  conditlous  [tassables,  et  de 
ftiit  cVst  le  plus  souvent  l'un  d'eux,  ou  lous  les  deux, 
(jui  démarrent  la  voiture.  Mais  leur  position  les  empêche, 
eux  et  Taltelage  du  milieu,  de  se  livrer  franchement  et 
de  tirer  à  corps  perdu  comme  le  font  les  chevaux  des  ca- 
mionneurs, tant  qu'ils  ne  roient  pas  les  eamarvlcs  en 
faire  autant.  Or.  ceux-là  ne  peuvent  bouger  tant  que  l'at- 
telage de  (lerrièBe  n'a  pas  démarré  ;  un  se  trouve  ainsi 
dans  un  cercle  vicieux. 

Les  chevaux  de  ranillerie  n'ont  donc  anotae  occasioa 
d«  s'exercer  aux  monvements  nécessairrs  au  démarrige 
de  gros  poids.  On  les  coutr«iut  m^me  la  plupart  du  temps 
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f «à  recourir  à  des  pioct5d(5s  inverses  de  ceux  qu'il  faudrail 
employer,  et  la  !ér)èrplé  dp  la  voiture  en  assurant  nt^an- 
moins  le  succès,  ni  l'iunnmc  ni  le  cheval  ne  sont  capa- 
bles d'en  employer  d'autres  quand  des  cirronslancesplus 
{Jifficiles  viennent  à  l'exirjcr. 

Ce  n'est  pas  icnit,  car  si  tes  règlements  recommandent 
de  ne  prendre  l'allure  prescrite  que  lentemetit  et  sans 
à-coup,  cette  sage  prescriplinn  est  généraiemeul  mé- 
connue. Il  suffit  pour  s'en  rendre  compte  de  reijarder  une 
batterie  en  bataille  au  inomcnl  où  elle  se  niel  en  marche. 
Les  chevaux  parlent  successivement,  suivant  leur  degré 
de  proniptimde  dans  l'exéculinn  et  suivant  celui  de  leur 
conducteur.  Une  partie  des  voitures  se  trouve  donc  en 
arriire  des  autres,  et  toutes  sont  en  arrière  des  chefs  de 
voiture  forcément  plus  rapides  à  se  mettre  en  mouve- 
ment. Pour  rattraper  ces  faibles  dislances,  la  moitié  des 
attelages  trotte  pendant  les  premiers  pas.  Nous  ne  par- 
lons pas  du  cas  où  l'on  part  au  trot  de  pied  ferme,  mou- 
vement à  proscrire  d'ailleurs  et  fpii  ne  s'exécute  qu'à 
grand  renfort  de  coups  de  fouet  et  de  coups  d'éperon. 

De  pareilles  pratiques  un  peu  prolongées  confirment 
les  chevaux  dans  l'iiahiludc,  au  commandement  Marche, 
de  se  jeter  dans  leurs  traits  comme  des  projectiles.  Si  la 
voiture  cède  sous  le  choc,  tout  va  bien.  Dans  le  cas  con- 
traire, si  le  cheval  est  vigoureux,  il  s'arrête,  recule  cl  se 
précipite  sur  sa  bricole;  quand  il  est  très  vigoureux,  il  la 
casse  ;  si  elle  résiste  et  qu'il  ait  la  peau  sensible  il  se  fait 
mal  et  se  rejette  dans  l'avaloire.  Ces  mouvements  violents 
sont  d'ailleurs  par  essence  même  individuels,  un  cheval 
tirant  toujours  au  moment  précis  où  un  autre  retient. 

Ur>e  fois  le  mouvement  établi,  tous  ces  inconvénients 
disparaissent,  ta  régularité  de  l'allure  imposant  la  »iimul- 
tanéité  des  efforts.  D'autre  part,  la  voiture  fait  volant  et 
l'attelage  franchit  sans  difficulté,  surtout  à  allure  vive('), 


(i)  PItu  l'alluni   eil  vive,  p)iis  \v  poiil«i  des  clieraux  cl  celui  ilc  la  voi- 
turr  (uni  roliint,  el  plus  [xr  «uilr>  ie  inouTcinriit  est  régutlar. 


Bo6  ViEYUE  D'ARTILLERIE, 

de  plus  mauvais  pas  que  oelni  qui  l'arrêtait  au  di^mar-l 
rage.  Ce  n'étail  eu  ellct  ni  la  force  ni  la  houne  volonléj 
qui  manquaient  aux  chevaux,  mais  bien  la  inanière  de^ 
s'employer  :  «  Ils  pi'tivefent  bien,  disait  un  jour  un  canou- 
nier  picard,  il.t  veuletenthien,  mais  îh  ne  savetent point.  » 
On  conseille  toujours  à  un  chef  de  voilure,  pour  dt'- 
niarrer  une  voilure  embourbée,  de  faire  à  haute  voix  le 
connnan<lement  «  En  avant  !  Marche!  ».  C'est  en  clFet 
un  excellent  procédé,  les  chevaux  partant  plus  saijeuieut 
et  avec  plus  de  simultam'ilé  à  la  voix  tjue  par  rellVl  des 
coups.  Malheureusement  à  ce  point  de  vue  l'usage  des 
mauœuvri's  h.  la  voix  tend  à  se  n'duire  de  plus  en  plus, 
en  sorte  que  les  chevaux  obéissent  de  moins  en  moins 
aux  commandcnienis. 

Quels  pourraient  être  les  remèdes  k  adopter  pour  re- 
médier à  celte  situation  ? 

On  pourrait  non  pas  supprimer  (ce  qui  aurai!  d'autres 
inconvénieuls)  mais  ri.'duire  l'usage  du  rassembler,  em- 
ployer moins  exclusivement,  sinon  supprimer  le  mors  de 
bride  ('),  surtout  moins  inslslersur la  tension  des  traits (^) 
auxquels  on  laisserait  une  Ilèctic  suffisante  pour  que  l'at- 
telaçie  de  devant  puisse  se  porter  en  avant  de  lo  à  lû  cm 
avant  d'avoir  à  déplacer  la  chanje  ;  cette  flèche  serait  du 
reste  très  faillie .  Enfin,  ou  proscrirait  les  départs  au  trot 
de  pied  ferme,  on  insisterait  moins  sur  les  alignements  (s) 
et  on  ferait  de  temps  à  autre  quelques  séances  de  dres- 
sage à  la  voix. 


f ')  Les  coirées,  où  l'oei  a  souvïtil  h.  exi;ntlfir  des  muucements  beaucoup 
plus  difficiles  qu'à  la  manœuvre,  so  foiil  avec  icsclicvaux  en  bridon. 

(a)  La  lension  îles  (rails  â  la  manœuiTe  est  faile  onitiucmenl  jKiur  TreiL 
(3)  11  fauiirait  surloul  les  faire  cxcculer,  siusi  que  le  veulent  4  lu  fois  le 
bon  sens  el  les  règlements,  sucOTBsivcmenl  cl  dans  l'ordre  de  rooljllilé  des 
élcmcnli,  chefs  de  section,  cliefs  de  ]>iècc,  voitures.  En  général,  le  chef  de 
voiture  est  trop  élroitemenl  lié  A  son  conducteur  de  devant  ;  il  devrait  nii 
coulrairc  lui  servir  de  t»ru|iûn,  parlant  un  peu  avant  et  se  laissant  K^gcre. 
ment  dépassi-r  dntis  le*  ralentissements,  marijuarit  ainsi  In  place  où  le  coD- 
dueleur  de  devant  rioii  s'rjfbixcr  d'arrivtr  et  pnîvejiBiit  par  suite  Ijitea  et 
fjeiitt  de  ce  qui  va  be  passer, 
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Il  est  d'autre  part  re()rellahle  que  les  concours  de  con- 
duite des  toitures  ne  fassent  aucune  place  ù  la  franchise 
et  à  réiicr(|ie  du  coup  de  collier.  La  mise  en  mouvement 
pur  un,  deux  ou  trois  altelatjes  d'une  lourde  voiture  de- 
vrait avoir  un  cuèfficienl  important  dans  le  conconrs.  On 
Kandicaperail  au  Iiesoiu  les  concurrents  d'après  leur  poids 
en  charrjeant  la  voiture  en  conséquence,  mais  en  ta  pre- 
nant toujours  assez  lourde  pour  réduire  à  l'impuissance 
les  attelages  les  plus  Taililcs  ou  les  moins  lûeii  dressés. 
Les  quatre  ou  cinq  attelaqes  qui  l'auraient  ébraidée  re- 
commenceraient alors  l'épreuve  avec  utie  nouvelle  sur- 
charge de  200  ou  3oo  kg  jus<ju'à  élimination  de  tous  les 
ciHicurrents  sauf  un.  L'aticiitiun  des  nHîciers  et  des 
hommes  serait  ainsi  attirée  sur  une  question  qui  a  été  un 
peu  trop  perdue  de  vue  malgré  son  importance  ('). 

Dressage  au  montoir  et  k  la  for^e. 

Bien  que  celte  «jucsiion  soit  (ont  à  fait  étrangère  à  celle 
de  la  traction,  nous  en  dirons  cependant  un  mot  à  cause 
de  rinipt»rlance  qu'elle  présente  dans  les  armes  montées 
el  parce  qu'on  peut  la- traiter  utilement  à  l'aide  des  con- 
sidérations mécaniques  sinqiles  que  nous  avons  déjil  en- 
visagées dans  l'étude  de  la  traction. 

Il  est  à  remar(|uer  que  la  plupart  des  chevaux  de  luxe 
et  des  chevaux  d'ofliciers,  surtout  ceux  des  oriiriei-s 
avancés  en  ^ge  el  en  grade,  sont  plus  ou  moins  difficiles 
au  monluir,  tandis  que  ce  défaut  est  beaucoup  plus  rare 
parmi  les  animaux  de  troupe.  La  raison  en  est  simple. 


I 


(t)  Od  pourrHit  au!>t>i  iilil('ni>'til  !>'în«t>in'r  dos  tndimtious  du  Htgtrinriit 
alltm»nd  (^E.xetiir'liei/te'iifnt  fur  t/ie  f'eMitrlillene,  i*n),  î  '4»):  «  t'uur 

•  ot>l<?uir  un  tir»ge  ^■n'^^gil|(lc  t'I  rirjiilit'r ic  lueillrur  iirotritr  i  tmipluycr 

>  (luur  les  jruDej)  chernux  l'sl  k'  travail  pnilutHjt'  nu  finx  Jjitis  l'AUrlaijc 
I  A  ikiix  avec  une  charyir  i|rnilu<:ll('uii>iit  crinsiUinle.  t  Lf  riujlcmriu  tWe- 
■naoU  kotUt'^  bcouroup  sur  eri\c  manière  âe  fdirn  :  ■  Il  (aiil  [iiiriiciilii:ri>inrnt 
I  fc'itlircher  11  uu  (leiiiaiTtgr  CAline  et  A  la  tmcLioo  «gnlc  nu  pu  en  terrain 
t  mou  arec  Aei  vuîUir»  jiurlanl  iinr  siirthnrtjc  •  (f  i&S).  C'est  in  nKfUioJc 
etu|>iuyéc  insliuclîvp'tiii'Dt  [in*  les  roiiti'-;).,  onsjiil  avec  niifl  tuecx-N.Viiir  »  rr 
•ujrl  Heriif  it'urtiltfiie,  I.  j2,  |i.   i^l. 
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Le  palefrenier  ou  l'ordonnance  qui  amène  un  cheval 
son  maître  licnl,  «  In  inatii  haiile  et  ferme,  si  le  cheval 

saute )),  et  mfine  s'il  ne  santé  pas,  imitant  en  cela  le 

personnage  de  Dickens  qui  trouvait  lnujours  à  propos  de 
fouetter  les  enfants,  soit  pour  les  fautes  commises,  soit 
pour  celles  à  venir.  Lorsque  le  maître  met  le  pied  à  Té- 
trier  gauche,  l'hoiiune  pèse  de  tout  son  poids  sur  le  droil, 
si  bien  que  le  cheval  porte  un  instaiU  un  double  far- 
deau. En  nu^nic  temps,  on  lève  aussi  haut  que  possible (') 
la. tête  du  malheureux  animal  de  façon  à  en  rejeter  tout 
le  poids  sur  l'arnàre-niain  qui  soutTre  et  cherche  à  rejeter 
la  charge  en  avnnt  en  ruant  on  en  forçant  sur  la  bride. 
On  fait  donc  tout  ce  qu'il  faut  pour  amener  le  cheval  à 
se  défendre  et  on  y  réussit  facilement. 

La  conduite  à  lenir  est  exactement  inverse  de  celle  qui 
est  hahilucllemenl  en  hunneur.  Pour  avoir  un  cheval 
calme  au  montoir,  il  faut  ne  pas  faire  tenir  du  tout  la 
hride,  et  l'étrier  le  moins  possible.  Au  besoin  quelques 
coups  de  caveçiin  auroul  vile  raison  d'une  ardeur  trop 
vive  et  on  obtiendra  aisénaeni  l'immobilité  absolue. 

Des  causes  analogues  occasiimnenl  souvent  des  dé- 
fenses à  la  forge.  Dès  que  le  cheval  hésite  à  se  laisser 
prendre  un  pied  de  derrière  (]u'on  lui  demande  au  reste! 
généralement  mal,  surtout  à  droite,  on  lui  fait  tenir  la 
t^le  aussi  haut  (jue  possible  par  un  aide  vigoureux,  sans 
remarquer  qu'on  surcharye  pendant  un  temps  assez  pro- 
longé l'autre  membre  et  qu'on  provoque  ainsi  de  nouvelles 
défenses.  On  essaie  alors  de  remédier  à  celles-ci  par 
l'emploi  du  iord-ner  ijul  rend  déhnilivemcnt  le  cheval 
difficile  à  la  forge.  Mieux  vaudrait  mille  fois  recourir  au 
caveçon  (ou  bien  à  l'hippo-iasso  [']),  dont  l'action  brulale 


Cl)  I.e  pla»  souvent  dr  travers,  ce  <]iii  Tail  tti  outre  tourner  le  chev«L 
(a)  h'hifipu-Ifisiio,  inventé  par  R*ab<?  rt  Liinr!  pour  maîtriser  Ics'ijrands 
■[uadnipédes  domestic|ne$  difncîleiî»  existé  liAn!^  bcaucoiifj  «Tmflrinrrie^  vété- 
rinaires; c'est  uue  sorte  de  bricole  de  derrière,  placée  tris  bns,  dont  on 
peut  raccourcir  à  Tolontè  In  plate- loncje  nu  moyen  d'un  i^ystètnç  de  poulies 
^t  de   cordons-   Il  permet   de  reuilre   sang  brutalité  le  cheval  atisoltunent 


J 
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I  ne  durr  qu'un  instant  o(  qui,  bien  manîé,  permet  de  cor- 
riger assez  racilenieiit  le  cheval  ('), 


Entraînement. 

L>.\pressioii  entminemenl  se  prend  dans  des  sens  1res 
différents.  Pour  beaucmip  de  ijens,  l'entraînement  est  la 
préparation  qu'on  fait  snljir  à  un  animal  en  vue  d'une 
épreuve,  ou  d'une  série  d'épreuves,  de  durée  relative- 
ment courte  ;  il  consiste  à  peu  près  uniquement  (et  cer- 
tains auteun:  ont  prôné  relte  erreur)  à  faire  maifjrir  les 
chevaux  au  moyen  de  purqalions  et  de  suées  pour  les 
débarrasser  de  tout  poids  inutile  ou  supposé  tel. 

Iles  procédés  de  ce  ijenre  sont  peut-être  utiles  lors- 
qu'il s'agit  de  chevaux  de  course  (*");  pour  des  chevaux 
de  troupe,  ils  sont  plus  qu'inutiles,  ils  sont  nuisibles. 

Mais  l'entraînement  consiste  aussi  et  surtout  à  sou- 
mettre un  cheval  jeune,  presque  un  poulain ('),  à  un 
exercice  méthoditpie,  proportionné  à  ses  t'orees  et  aug- 
mentant à  mesure  qu'elles  se  <léveloppent.  Cet  enlraînc- 
nient-Ià  n'a  que  des  avantages,  il  hflle  la  formai  ion  du 
cheval,  développe  ses  muscles  et  surtout  ses  poumons  et 


impuissant.  (Voir  Hippo-tmio,  par  le   capiUiDe  R«*be.   Paris,  Ounuine. 

(i)  Voir  rfans  \f.  Mtinuel  rln  piqnear»,  cochtn,  groonu  Dl  paU/rtitUrt 
du  comt^  de  Maaligny,  p.  147  {Piiris,  Dumnttir,  ig65),  IVxfHMC  d'une  mi- 
Uaodr  «xcellcDlt  |)otir  ferrer  les  cIictbux  difficilr»  el  les  rorriytr.  Voir  ^gii- 
laonnl  CoiutiU  pour  le  drestage  det  chevaii.r  diJJtçiUn,  pur  Miis»ny, 
p.  4^  (Pjiris,  Dumaine.  i88o).  Le  comtr  At  Monligny  cl  .Mtisany  rrcâjn- 
nuDdeol  l'nn  ei  l'auirr  d'al/aitter  te  plus  loi  g)os«blc  la  tttc  du  cheval 
pour  ilrcharijcr  l'amér»"-<Tttiin  et  faciliter  la  répartition  rfa  poidt  sur  let 
Uqîs  Enemljres  posant  ik  lenr. 

(»)  Dan*  le  tos  d'un  cutralnemenl  bien  eondait,  les  cheTanx  ne  maî- 
grisient  qu'en  o^>p»rrncc  el  au  début;  •  ils  rnjagneal  irÈs  rapiitemcnt  et 
dép«it&ent  dans  de  fortes  projiortions  lettr  premier  poids  t.  (Lavalardi  Le 
Chenal,  t.  3,  f.  3o.) 

(3)  C'est  parée  qu'il  s'est  enLralné  dés  son  enFance  que  Charles  Terronl 
est  dcvrQu  le  clinmpioa  A  peu  prfes  imbullablit  que  nous  avons  ru  il  y  a 
•  quelques  années.  C'est  |iarce  qu'ils  commencent  de  lré«  bonne  heure  l'en- 
trainrnienl  de  leurs  poulains  que  l<*x  peuplrs  cavalieriî,  Arabes,  Kirqlriitea, 
(«onaqueii,  etc.,  parviennent  i  estcciid^r  juiirnttUemenl,  avec  de»  clievan.v 
i|ut  aiHta  font  l'elTet  de  simples  liiqiies,  des  parcour»  irvrsiseinblattles. 
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le  [«'iiéfice  ohlenii  lu?  se  perd  plus,  nu  rlu  moins  ne 
puni  janiaïs  ciijii|jI('1<mir>jiI  ('). 

Malln'ureusenicnl  il  exi(|e  rlos  counaissancûs  assez  rares 
{'1  (les  .soins  lii'licdls,  tiispcti dieux  tn^mc,  «jii'il  est  à  peu 
près  impossible  de  di)iiiici'  dans  les  rér|iinenls.  On  iic 
saurait  d'ailleurs  entrer  dans  cette  voie  sans  contrevenir 
dans  la  plupart  des  cas  à  des  règlements  dictés  par  la 
prudence.  Cependant  si  l'on  arrivait,  c<tmme  nons  le  de- 
manduns,  à  atteler  réfjnlièrenient  en  S(jus-ven|e  deux  tni 
trois  Iicures  par  jour  les  jeunes  chevaux  de  ipiatre  à  cinq 
ans,  on  obtiendrait  déjà  un  entraînement  h  peu  près  suf- 
lisaiit. 

Pour  les  jeunes  oITiciers  qui  voudraient  avec  des  b<^les 
de  choix  essayer  quelque  chose  de  plus,  nous  în<n(juons 
ci-après  à  (itre  d'exemple  une  profjression,  dont  l'auteur 
a  ul>teun  sur  les  champs  de  ciun-ses  de  ntunhreux  succès 
et  que  bien  d'autres  oflicicrs  après  lui  ont  appliquée  avec 
avantage. 

Progression  pour  l'entraineniBnt  des  chevaux  de  selle.  —  La  pro- 
gression csl  faite  par  semaine. 

Les  clicvatix  aorlcnl  (teu!(  fois  cbatguc  jotir,  snut  le  dimanche. 

i«  semaine.  —  Matin,  i  heure  cl  demie  au  pas. 
Trois  iieures  de  repos  et  repas. 
Soir,  3  heures  au  pas. 

Les  mardi,  jeudi  el  snmccli,  un  temps  de  trot  de  3  km  ù  l'allure 
de  aSo  m  est  intercalé  au  milieu  de  la  seconde  sortie. 

n*  atmaine.  —  Même  régime. 

Les  tcmpa  de  trot  siml  remplacés  p;tr  des  temps  de  galop  exé- 
cutés de  la  façon  suivante  : 

5oo  m  en  une  minute.  f\evenir  au  point  de  départ  au  pa». 

I  000  m  en  deu.T  minutes.  Ramener  le  cheval  eo  main  au  point 
de  départ, 

.T«  semaine.  —  Même  ré(|ime. 

Porter  les  temps  de  galop  à  i  ooo  m  pour  le  premier  el  i  5iio  m 
pour  le  second.  Même  vitesse  (5oo  m  à  ta  minute).  Longueur  du 
retour  en  main  égale  A  celle  du  parcours  au  galop. 


(t)  «  C'est  ta  ronelîon  i]uî  fAÎL  l'organe.  * 
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4*  nemaine,  —  Augmenter  d'une  tlenii-heure  la  ihiric  de  la 
deuxième  sortie  (soit  3  lieiiirs  et  demie).  Iléduire  le  nombre  des 
jours  de  «jalop  à  deux  en  remplaçant  le  galop  du  mercredi  par  un 
temps  de  trot  de  4ooo  m.  l'orlf^r  la  longueur  des  tjalops  à  ao«o  m. 

ô*  semaine,  —  Porter  la  lonf]Uciir  des  galojis  à  2  5ijo  ou  3i)Oo  m. 

Si  le  cLeval  supporte  bien  cet  entraînement,  on  le  cunlinucra  en 
augmentant  chaitue  semaine  la  longueur  des  gfltop-s  de  5oo  m  Ott 
mime  i  ooo  m. 

Le  cheviU  ne  doit  jamais  sourûer  d'une  faeon  exagérée;  son  ilanc 
tloil  être  rtnlcvenu  calme  au  moment  où  il  termine  son  retour  en 
main.  Si  un  jour  ce  résultat  n'est  pas  obtenu,  revenir  au  gstop  pré- 
ct^ent.  S'il  se  manifeste  une  diminution  d'appétii  ou  le  moindre 
signe  de  fatigue  dans  les  jambes,  cesser  les  galops  et  mi>me  les 
temps  de  trot,  diminuer  au  besoin  les  promenades  au  pas,  mais 
n'arriver  au  repus  complet  qu'en  ras  de  nécessilé  absolue. 

L'allure  du  pas  doit  être  au.ssi  rapide  <jue  possible,  lecbevtil  mar- 
chant avec  les  r^jies  1res  lâches,  presque  abandonnées,  et  le  cava- 
lier lui  interdisant  tout  Irotlinement.  A  cet  efTel,  le  cheval  sert 
exercé  soit  seul,  suit  avec  un  camarade,  suivant  que  tel  ou  tel  pro- 
cédé réussira  mieux. 

Le  galop  doit  être  également  très  régulier,  el  d'autant  plus  lent 
que  le  cheval  a  moins  Je  sang.  La  vitesse  de  5oo  m  est  celle  qui 
convient  à  des  demi-sang  ordinaires.  Il  est  indispensable  d'avoir  un 
kaiier  bien  sir  île  lui-même  ou  un  aide  muni  d'un  cliroûomètre, 
sinon  an  risque  suit  de  ne  pas  aller  assez  vite,  soit,  ce  qui  est  plus 
grave,  de  laisser  le  cheval  charger. 

L'allure  de  'loo  m  est  en  cITet  assez  rapide  pour  qu'il  ne  soit  pas 
toujours  facile  de  la  distinguer  de  In  vitesse  maximum  du  cheval 
non  entraîné,  vitesse  qui  ne  doit  Jamais  être  atteinte  sans  néces- 
sité «bsoluc  : 

m  («ardez  toujours  quelque  chose  dans  l'éperon  «,  dit  un  proverbe 
mexicain. 


H  n'est  pas  nécessaire  pour  cet  en  tr.ilneinent  de  modifier  nota- 
blement ralimontatiou  ordinaire;  il  suDît  d'augmenter  très  progrès» 
sivement  l'avoine  jusqu'à  0  ou  7  k(f  suivant  la  taille  et  l'appétit  du 
cheval.  On  doit  surtout  prendre  gnrde  de  dégoûter  l'anim.il.  A  cet 
pHrl,  on  IraclionncrB  les  repas  et  on  n'augmentera  la  ration  que 
lorsque  celle-ci  sera  mangée  avec  beaucoup  d'appétit. 

Lorsque  riTitraltiemrnt  a  pour  but  la  préparnlion  à 
des  exercices  de  loiigiie  haleine  ctimme  des  raids,  des 
chasses  à  courre  ou  siinpleiuent  des  routes  ou  dri>  mit' 
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nœuvrcs,  ii  ne  anii  pas  sciilenn'n(  avoir  pour 
d<^velop{ier  les  muscles  et  les  poumons,  mais  encore  et 
surtout  de  rendre  le  cheval  ubsoltimenl  calme  et  même 
froid  dans  les  circonstances  où  il  doit  être  employé  ('), 

Ce  calme  s'obtient  d'ordinaire  assez  aisément  par  la 
connaissance  qu'on  donne  au  cheval  du  deçjré  de  fatigue 
qu'on  lui  impose.  Il  peut  même  être  utile  de  l'exarjérer 
en  faisant  une  promenade  de  quelques  heures  avant  la 
manœuvre  préparatoire  proprement  dite,  tout  cela  bien 
entendu  au  pas  et  les  rênes  sur  le  cou. 


De  U  prépar&tîon  aux  routes, 


4 


L'artillerie  exécute  ses  marches  dans  des  conditions 

très  variables  suivant  les  circonstances,  tantiM  seule,  tan- 
tôt acconipaijnée  de  troupes  dont  elle  est  obligée  de 
prendre  l'allure.  Même  seule,  elle  marchera  dilTéremment 
suivant  que  les  servants  à  pied  pourront  ou  non  monter 
sur  les  coirres. 

It  faut  en  outre  dans  la  manière  de  régler  les  marches, 
tenir  compte  des  dîflicultés  spéciales  à  l'arme,  nécessité 
de  loger  le  matériel  dans  les  cantonnements,  de  loger  et 
de  soigner  les  chevaux  avec  un  personnel  numérique- 
ment faible  et  parfois  très  fatigué,  etc. 

Il  ne  suffit  donc  pas  de  préparer  les  attelages  et  le  per- 
sonnel, il  faut  en  outre  régler  les  heures  de  dé[»art  et, 
autant  qu'on  le  peut,  les  allures  de  façon  à  imposer  au 
personnel  le  minimum  de  fatigue  compatible  avec  des 
elTorts  modérés  à  exiger  des  chevaux,  tjcux-ci,  plus  soi- 
gnés à  l'arrivée,  se  trouveront  alors  souvent  mieux  de 


(i)  «  citerai  bollcux  va  pliis  loin  que  clievat  fanf^ueux  ■,  dîl  un  proverlw 
srnbv. 

L'entraînement  de  course  peut  Jivoir  un  but  opposi!  :  exaspérer  le  syslhme 
nerveux  pour  rendre  le  chevai  cnpslile  d'efforlji  extraordinaires  daus  un 
■«mps  très  court,  I^n  eurcxcitatiari  roactionnelle  cxirje  nlor^  une  d<f))easr 
pttLS  grande,  mais  en  miilicre  de  coûtées  peu  importe,  une  fk>L5  que  le  but 
Psl  alleinl. 
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fain'  la  route  un  peu  vile  que  si  f»ri  les  inéuar|eail  davan- 
(ai|e  mais  en  t'atiguaiit  outre  mesure  les  caiiutiniers. 

11  résulle  de  ces  considéraliims  que  nous  sommes  par- 
tisan de  fab'e  trotter  en  plaine  l'artillerie  ('),  même  avec 
les  servants  sur  lescofl'rcs,  toutes  les  fois  que  la  cavalerie 
trotterait.  La  résistance  des  voitnres  n'impose  <mj  effet 
en  pareil  cas  auxcKevaux  que  des  efforts  supplémentaires 
insigiiinants.  Si  donc  la  route  est  bonne,  assez  r«5ulante, 
pas  trop  dure,  surtout  sans  rampes  appréciables,  l'arlil- 
lerie  trottera  à  peu  près  la  moitié  de  l'étape. 

D'après  ce  que  nous  avons  vu  antérieurement  (chapi- 
tre 111),  la  fatigue  résultant  du  travail  automotenr  sera 
ainsi  notablement  accrue,  mais  celle  qnî  provient  du 
poids  des  harr^iis,  du  paquetage  et  de  l'homme  et  qui 
paraît  assez  considérable  (*)  sera  beaucoup  diminuée,  et 
l'on  aura  en  outre  plus  de  temps  pour  le  repos  qui  sera 
pris  dans  de  meilleures  conditions. 

D'aJllem-s,  les  poids  que  nous  avons  admis  comme  li- 
mites des  chargements  permettraient  à  l'arlillerie  montée 
de  faire  au  besoin  l'étape  entière  au  trot  (î).  C'est  le  dé- 
faut de  souffle  seul  r|ui  limite  la  durée  des  temps  de  trot, 
niais  ceux-ci  peuvent  être  encore  très  prolongés  ;  des 
parcours  de  i5  à  22  km  comme  ceux  que  cite  le  prince 
de  Holienlohe(<)  sont  en  effet  beaucoup  moins  difficiles 


(1)  Il  s'agit  bien  enlcndu  de  traiter  il  l'allure  d'eaviron  loo  m  par  mi- 
matt. 

(3)  C'ed  la  faligue  qui  correspond  au  lenne  en  —  dans  l'équation 
u  =:  a'  —  e-œ 

X 

(voir  lieima  d'artillerie,  t.  58,  avril  i'y>L,  )i-  6S). 

(i)  Dans  toiis  les  d<ivelop{>eincnt5  cjui  pri-ccdcDl,  il  a  rti^  fni<  abslrjiclioii 
de  l'aliiiieotatioa  &up[ios4!p  ïEiifllsantP^  Nous  vf*min5  plus  tard  ipie  U  tpjr»- 
tion  àr  J'ntimentation  peut  tulrrrenir  dani  cenaina  cas  pour  limitrr  «oit  la 
TÎteiae,  «lit  la  duriip  des  étapes. 

(^)  i5  km  ])arcourus  d'un  ïcul  trmpa  dp  trot  de  Carignan  fc  ViUer«* 
Ccroty  le  jour  de  ta  batuille  dr  Sedan.  (L  lires  nnr  farlillerie,  p,  iSû.) 
ii^^.S  parcourus  au  trot  en  pays  muiiLagoeux  de  Hrltrndurf  «tj  «ud  de 
Jfricelt  pendant  la  campagne  de  Uoliime  en  itUJÛ  {Mil,,  p.  i33),  mats  le» 
cfaeraux  etaJenl  complètemrat  iSpuiséa  ilua  les  ticus  ca«.  l.r  pnnce  de  Ho- 
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à  faire  qu'on  ne  le  pense  pour  des  chevaux  attelas.  Ils  ne 
seriiienl  nn^me  pas  excessivemenl  durs  pour  des  rhevaux 
montés,  si  ceux-ci  ne  portaient  pas  un  poids  excessif,  ce 
à  quoi  il  sermt  l'arile  de  remédier  eu  plaçaut  les  paque- 
tages des  conducteurs  sur  les  voilures. 

Il  ne  faul  pas  oublier  toutefois  qu'un  temps  de  pas  de 
quelques  minutes  ne  produit  qu'un  retard  insiçjtiiiiant 
et  repose  beaucoup  les  clievaux  surtout  à  la  montée 
d'une  rampe,  montée  toujours  très  pénible  aux  allures 
vives  pour  les  attelages.  On  ne  supprimera  donc  ce 
tfmps  de  pas  qu'en  cas  de  nécessité  absolue. 

llaJuluellemeut,  ou  marchera  au  pas  non  seulement 
dans  les  rampes,  mais  sur  le  pavé,  dans  la  traversée  des 
villages,  aux  tournants  brusques,  aux  passages  h  niveau, 
etc.  Or,  cnnmic  k  rlmeun  de  ces  accidents  de  terrain  il 
faut  attentlrc  ([u'uno  Traction  constituée  soit  passée  tout 
entière  pour  prendre  lo  trot,  les  circonstances  où  l'on 
peut  tniller  deviennent  assez  rares,  el  il  importe  de  tou- 
jours en  proliler.  Pour  cela,  il  ne  faut  pas  être  arrêté  par 
l'essoufflement  des  chevaux  lorsqu'on  rencontre  sur  5  ou 
6  km  une  portion  de  route  favorable. 

On  doit  donc  entraîner  les  hommes  el  les  chevaux  aux 
temps  de  trot  prolongés  ('),  de  façon  à  dépasser  facile- 
ment la  limite  de  3  km  qu'on  ne  franchit  guère  acluelle- 
menl. 

En  ce  qui  concerne  les  sous-verges,  il  ne  peut  y  avoir 
aucune  difficulté.  Le  moindi-e  liacrc  de  Paris  chargé  à 
6oo  ou  8oo  kg  prend  un  client  place  de  la  Répuliliquc  et 
le  conduit  A  rhip|)udromc  de  Longchanips  sans  passer 
au  pas;  il  est  vrai  que  son  allure  moyenne  ne  dépasse 
guère  i8o  m  par  minute,  ce  qui  tend  à  prouver  que  les 


beololic  cite  égHlcmcat  un  purcoiirs  de  34  km  en  3  heures  le  6  aoCiJ,  el  un 
aulrc  de  11  km  en  i.'i  minulcs,  tous  deux  par  l'artillerie  à  clicTal  en  psys 
scciiicnté  (iir'rf,,  p,  iil8), 

(i)  Les  rcglïmcuLs  prescrivcnl  du  resle  pour  gagner  du  Icmps d'accroîl»* 
la  Jupcc  des  Wmps  de  (roi  (cl  non  leur  vilesse). 
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vitesses  de  220  m  et  nn^me  de  200  m  sont  encore  trop 
considérables,  au  moins  [lour  les  porteurs ('). 

Qrioi  tju'il  en  soit,  nous  croyons  à  la  possibilité  pour 
l'arlillerii'  nionlée  de  parcourir  sans  souiller  (3  à  7  km  en 
3o  ou  35  minutes.  Il  sufiirait  de  soumettre  les  chevaux 
|>eiidanl  quelques  semaines  à  un  eniraîueineni  uiëllio- 
di(|ue,  analogue  à  celui  quiî  nous  avons  esquissé  précé- 
demment, et  où  les  temps  de  tjalop  seraient  remplacés 
par  des  temps  de  trot  de  durée  croissante,  mais  de  vi- 
tesse inférieure  ou  au  plus  é(|ale  à  200  m  par  minute. 

Pendant  cet  entraînement,  il  serait  de  toute  nécessité 
de  faire  alterner  cliaque  jour  les  [)orteurs  et  les  sous- 
vergcs,  sous  peine  d'épuiser  les  premiers  sans  entraîner 
les  seconds.  Lorsqu'un  cheval  paraîtrait  se  fatiguer,  il 
suffirait  en  rjénêral  de  le  meltrc  sous-vcrqe  une  ou  deux 
fois  hors  tour  pour  n'avoir  pas  hesoin  d'interrompre  ni 
int'mé  de  réduire  son  travail  ('). 

H  ne  laul  d'ailleurs  pas  pousser  trop  loin  l'enlralue- 
nient  du  clieval  de  Irait,  ni  du  reste  celui  d'aucun  i-lievai 
de  ijue'Te,  H  faut  amener  l'animal  au  jour  du  départ 
légèrement  gras,  d'abord  pour  qu'il  puisse  au  besoin 
vivre  un  peu  sur  sa  réserve,  el  ensuite  parce  que  c'est  le 
uicilleur  [iréservatif  contre  les  blessures  du  barnachenieut 
et  contre  les  intempéries. 


(1)  Nous  avons  vu,  il  n\  vmi,  <jur  1rs  vlirvniix  de  jiostc  [nan-liniFiitJsrlis 
i  lO  km  *  l'iipurc  (mmI  |i(tï  iIp  1170  m  par  miniilej,  tl  f]ii'ils  [iurc.onntîcnl 
jiirsque  loiijours  un  relai  d'une  tinlfinr,  bp  passant  nti  |jns  qii'niii  fortes 
c^jte^,  innii  ils  ne  iliinii«m  gucrr  [tins  de  Irols  nos,  cl  en  nuire  leur  espace 
â  dispani. 

(>)  Du  vnoh  de  mai  i8(j7  k  Ha  »vril  iSyS  six  clierauîc,  emptcn'és  k  de* 
rxptt'irncn  sur  tes  traits  clsstitiiie'i,  ont  éli  prsés  climpic  jour.  On  a  cnn»- 
lïlï  (jn'unr  marchp  de  17  km  à  l'oUiire  de  7  km  à  l'dciirc  svec  ui>r  tlrarge 
mutante  de  .')0<i  ky  et  un  poids  de  loo  kij  sur  te  porteur,  û<tcisioiinnil  par 
jotir  a  ce  dernier  une  ]ierle  île  poiils  sujjcrieiirr  en  moyenne  de  »  ky  à 
eelle  ijue  siitiissiiit  le  soiis-ïerje,  Vn  clieval  uiaiiireslnnt  un  peu  <I'inap(M'r- 
tence  fut  mis  trois  ou  niialrr  jours  sous-vcrije  liors  lour.  Non  seulement  il 
re^a^na  en  une  semaine  les  cimi  ou  &ix  k^j  «fu^il  avait  perdue,  nuti^  son 
|>ui<ti  di'passd  celui  de  son  caiiuiriide  d'alteliKje  ani|iiel  il  était  tlepuis  six 
moi»  intérieur  de  to  li  i5  kg;  il  engrai«-ail  pendant  ipir  l'autre  maiijritsait. 


L 


REVUE  D'AUTJLI-ERIE. 

Conimr  nous  l'avons  dît,  au  reste,  rt-iitralripm 
traîne  nullement  la  maigreur.  Les  poulnhis  de  [uir  suai] 
eux-mêmes,  qui  nous  semblent  maigres  quand  ils  sonl 
prt'ls  pour  les  courses,  le  sont  plutôt  en  apparence  (|U*en 
réalilt-',  leur  sysième  musculaire  n'étant  pas  encore 
lormé,  et,  en  outre,  pour  la  course,  il  faut  débarrasser  le 
cheval  de  toute  surcharrje  ('). 

En  réalité,  le  but  de  rentralnenicnt  doit  t^tre  avant  tout 
['éducation  des  rpjiexes.  C'est  un  véritable  dressage,  qui 
de  plus  développe  les  poumons,  accroît  le  volnuie  et  la 
densité  des  muscles  et  des  tendons. 

Quand  ce  résultat  a  été  obtenu,  surtout  s'il  l'a  été 
pendant  plusieurs  rjénéralions,  il  ne  disparaît  jamais 
entièrement.  Le  clieval  entiraisse,  se  fait  plus  lourd, 
galope  moins  aisément  aux  vitesses  où  le  travail  auto* 
moteur  devient  très  considéndïle,  il  transpire  plus  faci- 
lement, mais  il  garde  ses  poumons  et  ses  muscles,  il  est 
dans  les  meilleures  eonditions  pour  un  travail  prolongé 
à  allure  mt>dérée,  surtout  pour  le  service  du  trait,  et 
enfiu  il  peut  être,  si  l'on  veut,  tris  rapidement  remis  eu 
étal  complet  d'entraînement. 

Notre  idéal  pour  la  guerre  serait  un  cheval  tic  pur 
sang  jadis  entraîné,  mais  gras  comme  le  sonl  les  che-*^ 
vaux  de  chasse  la  veille  de  la  Saint-Hubert  quand  ils  ont 
passé  l'été  au  rep()s,  souvent  même  en  prairie. 

P.  MACtIVRT, 

{à  taiure.)  ^Ae/'  d'escadton  d'artiUeriel 


(i)  En  admelbuit  les  chiffres  dr  Stiuson  el  la  ijroportioiinalilê  du  travail 
aulomoleur  à  la  viLesse  (voir  chap.  lit),  oa  trouve  ([ue  le  IruDsporl  dp  i  kg 
de  firnisse  exiije  à  ta  viicssc  de  i5  m  par  seconde  environ  il  kgm.  Pour] 
7  kg  il  Taudruil  un  peu  plus  d*wii  cheval-vapeur. 


RENSEIGNEMENTS  DIVERS 


Allemagne  :  Projet  de  règlement  de  constniciion  de 
batteries.  —  Ce  rèijlemeiit,  qui  vietil  df"  piinilltp('),  jiré- 
conisc  jioiir  les  batteries  de  l'artillerie  à  pietl,  une  prt'pa- 
raliou  cl  une  onjaniHation  fji(rt*rcnlcs  selon  fju'il  s'aijil 
ri<?  [a  guerre  de  eainpaf)ne  ou  bien  de  rntlufjiie  et  de  la 
àéîeuse  des  places  fortes. 

D'une  faron  fji^iiéraie,  les  hatteries  doîveni  ouvrir  le  feu 
sans  rftnr<{.  Elle.s  exéculerutit,  d.uis  la  suite  et  suivant 
le*  circonstances,  des  travaux  de  perreclionncmcnt  cl  de 
protection  de  fa^'on  à  pouvoir  tirer  sans  interruption  et 
le  plus  longtemps  poxnihte. 

Ces dernii^res  conHidt'-ralîoiis  devant  loujour»  l'emporter 
sur  i-elk's  tjui  soûl  relatives  à  la  sécurité,  it  faudra  s'ins- 
pirer surldul  de  la  situation  Inriitjue.  I.a  proteelioi»  n^- 
Hultera  plutAt  d'un  choi.r  haliiti'  des  emplurc/ncnfs  tpiedc 
l'emploi  de  moyens  tirtilîcielii.  (Jn  devra  soni|er  à  couvrir 
I»'  persuniH'l  d'aliord  el  le  rnutériel  eciNiiite. 

Dans  la  (juerrc  «le  campaijne,  les  ('paisseurs  des  masses 
couvmntes  pourront  varier  entri'  i  m  el  a^.ûo  de  fa^-oii  it 
arr^'tcr  sitnplemeiu  les  balE(^»«  et  Icn  <'ctat»  lien  projectiles. 

Dans  un  liéije,  la  int*ine  i^pnisiteur  dVpaulement  Miflira 
pour  \rs  halleries  cacliées  aux  vues.  J*oi»r  les  autres,  non 
MeulemenI  les  parapets  seront  renforct'.s  &  4  m  ^l 'i*^)*  ahriii 
îccront  construits  pour  le.<  servnnis,  mats  encore  les  plate»- 
forines  seront  enterrées  pour  diminuer  la  visiliilili'r.  De 
plus,  les  intervalles  entre  les  pièces  pourront  atteindre 
l5  m  et  ne  devront  jamais  descendre  au-flei^soii»  de  8  m. 
(D'apri^s  Militûf'W'orheniihttt,  u"  !J5  de  t^oi.) 


(t^  BnUtrittinu-VoracKriJt  (linl«uff|.  —  Brriin,  Hitll«r.  lyni, 

SBT.    li'tliT.   —  •■rrcMBUs   IMI.  3k 


5i8  'REVUE  D'ARTILLERIE. 

Norvège  :  Commande  de  canons  Elirhardt.  —  Le  t]ou*  ' 
vemement  ni)rvé<|ieii  vient  df  commander  aux  établisse- 
ments Elirhardt  de  Dfisseldorf  a i  batteries  de  campagne 
à  tir  nipide.  Lfs  pièces  seront  munies  de  la  fermeture 
Nordciileldl  ci  les  alFùts  présentés  seront  modiliés  d'après 
les  indications  de  la  commission  qui  a  fail  les  essais  ('). 

Une  batterie  d'expérience  doit  élre  livrée  immédia- 
tement, les  autres  le  seront  en  mai  1902.  Une  partie  des 
voilures  et  muni  lions  nécessaires  sera  fournie    par  la 
maison  allemande,  le  reste  sera  construit  en  Norvège. 
(D'après  la  fievue  militaire  miiss-r,  n"  H,  la  licoae  du 
Cercle  militaire,  n"  3 1 ,  et  VÉcho  de  r armée,  11"  32.) 


Russie  :  Formation  de  cinq  compagnies  de  mitrail- 
leuses (').*—  Sur  la  proposition  de  la  D'u-ectioii  géaiérale 
de  rartillerie,  le  Conseil  siipi'rienr  de  la  guerre  de  Saiut- 
Pélersbourg  a  décidé,  par  |>rikasc  du  23  mars  1901  (f.  s.), 
de  former,  à  litre  rl'cssai,  cinq  compagnies  île  mitrail- 
leuses. 

Ces  compagnies,  consliluées  pour  trois  ans  avec  une 
composition  prfivisoirc  (|ui  ne  sera  délinitivemenl  ar- 
rêtée qu'à  l'expiration  des  exjii'rienccs,  seront  organisées 
dans  les  4',  f'",  8'  et  ift"  divisiims  d'inranlcrie  ('),  station- 
nées en  Europe,  et  dans  la  3'  brigade  de  tliasseurs  de  la 
Sibérie  orieirtale.  A  l'exception  de  la  dernière,  qui  tiendra 
(janiisoii  dans  l(^  Kouaii-lfinNij  et  sera  mise  sur  pied  de 
guerre,  elles  aunnil  les  ell'ectil's  du  temps  de  paix. 

Des  olHeiers  et  des  hommes  de  troupe  d'artillerie  se- 
ront désignés  comme  itistnictenrs  dans  ces  unités. 


(l)  Voir  /ffi'ue  d'iiHillene,  I.  57,  [i.  4')»- 

(j)  NuuK  rappelons  i\\k  dns  butlerii't  de-  ([ualre  rDilrnilleusfii  ont  déjà 
été  créées  eu   igou  en  SiluTic.  (Voir  Itnuae  iCaHiUerh,  l.  S6,  p.  Sa?-) 

(3)  Dans  Ips  li'  cl  ifi'  ilivisiurjs,  les  fompognics  de  milraillcuscs  sont 
mises  sous  Iph  ordres  du  clif>r  cl'irlal-inajor  t\p  clmcunc  di"  ces  divisions  ; 
dniLs  ïft  4^  et  ilaris  la  8^.  elk'S  K»iit  afTectcr^s  nu  )4"  cl  au  3û^  régtmejilÂ 
d'infflrilcrie  [Roastlài  Inualùi,  a"  lag,  de  tgoi). 
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(U'aïuos  I7f\v/rt//i'  a/itsarskoï  slrieUi'ovot  chkoty, 
n"  32  de  1901.) 


Suéde  :  Commande  de  canous  Krupp.  —  Il  y  a  quelques 
mois,  la  Suède  commandail  aux  usines  Krupp  les  pièce» 
nécessaires  à  l'armemenl  de  son  artillerie  à  cheval  réorga- 
nisée en  batteries  de  (\  pièces.  Les  aHùts  sont  du  type  à 
béchc  élastique. 

On  aanoiice  (|ue  cette  commande  vient  d'être  suivie 
d'une  seconde  comprenant  un  total  de  120  pièces  et 
lao  caissons  pour  le  réirmemenl  d'une  partie  de  l'ar- 
tillerie montée.  Ce  matériel  serait  du  système  à  long 
recnl  sur  railYil  ;  l'arlillcrie  monliîe  qui  le  recevra  sera 
proltablemeiil,  elle  sussi,  formée  en  batteries  de  4  pièces. 

IEa  outre,  une  convention  autorise  le  gouvernement 
5u<!*doi3,  moyennant  1<;  paiement  d'une  indenniité,  à  l'aire 
fabriquer  dans  les  usines  nationales,  d'après  le  type 
Krupp,  le  reste  du  matériel  d'artillerie  de  canj pagne  qui 
lui  est  nécessaire. 
(D'après  Milita f^-  WorhenhlnU,  n'  7Ô,  et  Altgemeine 
Militûr'Zeittiny,  n°  35). 


NÉCROLOGIE 


H.  LE  GÉNËRftL  DE  BRIGADE  PINEL  DE  GRANDCHAMP 


I.i"  g»'nériil  (k-  hritjade  Pinel  de  Grandcliamp,  du  cadre 
de  réserve,  esl  d(5ct'd»!  à  Paris  le  2  auûl  dernier. 

Né  à  Charonnc,  le  i5  novembre  1829,  Pinel  de  Graiid- 
ehamp  (Paul-Gusliive)  entre  à  l'École  polytechnique  en 
1849  et  débute  en  i85i  comme  lieutenant  au  ta*  régi- 
ment d'artillerie. 

Prunin  au  yrade  de  capitaine  en  1859,  à  son  retour  de 
la  campagne  d'Ittdic,  il  est  d'abord  adjoint  au  ^lénéral 
cmiunandant  l'artillerie  de  la  indivision  militaire  et  prend 
ensuite  peu  de  temps  aprt^s  le  commandement  d'une  baU 
terie  du  3'  régiment,  avec  laquelle  il  est  cavoyé  en 
Algérie  eu  t868. 

Au  début  de  la  guerre  de  1870,  le  capitaine  Pinel 
de  Urandclianip  est  1  appelé  à  Paris  où  il  est  promu  au 
ijmde  supérieur  et  commande  rartillerie  de  la  3*  division 
(lu  2*  corps  de  la  u'  armée.  11  assiste,  à  la  léte  de  ses 
Ivntteries,  au  combat  de  Buzenval. 

Quelques  «miées  plus  lard,  le  chef  d*escadron  Pinel 
de  Grandchamp  vient  professer  à  TÉcole  supérieure  de 
guerre  le  coure  d'artillerie,  cours  iMuvellement  ioslitué 
et  qu'il  doit  créer  de  toutes  pièces  :  doué  d'un  ^^table 
talent  de  parole,  tl  ne  tarde  pas  i  se  im>ntr«r  aussi  bnlbmt 
jwWesseur  qu'U  a>-ait  élé  vaillant  officier  de  troupe. 

Ueuten*niM.vlonel  en  187;  et  directeur  de  larUOerie * 
CottsUBtine,  U  rentre  en  Ftwkc  eommt  coload  potir 
rjcereer  peodaai  qu«u>e  ans  le  eommaKleakeiit  du  3*  ré- 
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gînienl  avec  la  furmelé,  la  vigueur  et  l'activité  qui  lui 
sont  habituelles. 

G<inéral  en  1886  et  gouverneur  de  Perpignan,  il  com- 
mande ensuite  la  12'  hriijade  de  cavalerit*,  puis  l'artillerie 
du  6'  corps,  unitpiemeril  priioccupé,  dans  ces  diverses 
fonctions,  d'assurer  l'iiislruction  et  la  préparation  à  la 
guerre  des  troupes  placées  sous  ses  ordres.  En  i8gi,  il 
est  nommé  commandeur  de  la  Lé«jion  d'honneur  et  placé 
dans  le  cadre  de  résene. 

Le  général  Pinel  de  firandchanip  possédait  une  ins- 
truction générale  remarquablement  étendue  et  un  véri- 
table talent  d'écrivain  t  les  solides  études  qu'il  a  pidiliées 
sur  l'armée  et  sur  l'artillerie  en  particulier  révèlent  une 
ijrande  largeur  de  jugement,  mise  en  lumière  par  un  style 
toujours  séduisant.  Mais,  ses  préoccupations  littéraires 
ne  ralentirent  jamais  son  incomparable  activité  et  n'enle- 
vaient rien  à  ses  ('minentes  qualités  militaires.  On  peut 
dire,  an  contraire,  que  Jamais  officier  n'a  eu  à  un  plus  haut 
degré  la  passion  de  son  métier  et  ne  lui  a  consacré  plus 
entièrement  toutes  ses  facultés. 
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PARTIE    OFFICIELLE 


I.  RENSEIGNEMENTS 


EXTRAITS    BU 


BULXETIIS    OFFICIEL    DU    MLVISTERE    DE    LA    GUERRE 


i  1.   —  SOMMAIRE   DES  rBinCIPAOX  AKIIGLBS. 
Partie   rÀglementailra. 

■  /o  ff prier  tgoi .  —  Décret  complétant,  en  ce  qui  concenie  l'abalige 

des  chevaux,  les  règlements  sur  1p  service  inléricurfp.  8,  n"  2iy). 
it  février.  —  Servîce  des  griilificHlions  de  réforme  et  des  indemnités 

jounialières  pour  les  truupes  coloniales  (S-aSo). 
iS  fivrter.  —  Défision  complétant   l'article   ia4  (3')  du  décret  du 

^  mai  1890,  CD  ce  qui  concerne  les  allocations  à  attribuer  aux 

militaires  nourris  chez  l'habitant  (8-233). 
t5  florier,  —  Modifientioiis  aux  uniformes  des  officiers  géuérnuv. 

officiers  sans  troupe  et  employés  militaires  (8-3vï4)- 
1 5  février.  —  MoiliTicaiiuns  à  l'inslructinn  sur  le  service  courant 

(8-i44). 
3tO  février.  —  Kraploi  des  fers  en  acier  on  acirrés  en  piticc  lorsque 

les  troupes  sont  en  mnrchr  ou  en  manœuvres  (K-a^?)- 
ao  fiorifr.  —  Inslallnlion  d'une  liarre  d'appui    aut  fenHres  des 

étages  des  caserurrs  (S-a^j), 
>j  fétrriti',  —  Modilicnlinus  i  l'instructiou  du  28  décembre   iSf^ri 

sur  riulnilnistmliori    ilcs   ililTL'renles  calégories   de    réserve    dans 

leurs  foyers  (8-3 4'j)- 
ifffèerier.  —  PnHicipalion  de  h*  nuirine  il  l'étude  de  In  fHbriealion 

des  poudi'és  {ijr'i^^)- 
»»  février.  —   Lci   KJtualions  nieiisueJli's  modèle  A  eimi[M"irleronl 

ccrluiuc»  indications  sur  reuiplacetueut  des  Iroupca  (9-'->5g). 
■BT.  B'*ar.  —  ir«i.  moi.  S 
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u3  féurier.  —  Loi  dispensanl  Ifs  iasii  tuteurs  de  l'un  des  deu.t  iipprts 

poui"  les  manuîuvres  ou  exerf  ices  dnns  In  réserve  (y-aOi). 
3.Ï  f'-vrier.  —  Organisation  de  di;ux  divisions  coloniales  (g-atfz), 
a$fé>}rier,  —  Groupement  des  dispensés  de  rarticle  a3  en  pclalous 
spéciaux  (q-303}. 

35  février.  —  Dispositions  de  rarticle  C  de  l'instruction  D  du  aS  mai 
i8i)g,  relatives  imx  déctaraliona  d'accidents  du  Iraviiil  (g-ati^). 

36  février .  —  Quesliona  de  discipline  ijénénile  t-oucernaiil  les  offi- 
L'iers  d'admitiiNtralioti  (()-267).  [\  air  filas  toiii,] 

37  féorirr.  —  Décret  supprimant  en  principe  les  inspections  gtW- 
rales  annuelles  (tj-îdj).  —  Application  (9-271),  [Voir  plus  loin.] 

38  février. —  Modifications  ri  l'inslructiou  du  a8  mars  iSgo  l'elatîvc 
aux  opérntionii  du  conseil  de  révision  pour  la  rorniation  des  clas- 
ses (9-272). 

i"  mars.  —  Dispense  d'une  des  périodes  d'exercices  dans  la  réserve 

&  accorder  aux  instituteurs  (g-278), 
3  mars.  —  Relève  de  la  (jnmîson  de  Paris  C9-a7î)). 
aô  Jtintiier,  —  Notiticalinn  aux  militaires  des  eitationsri  comparaître 

ou  tics  mandats  de  comparution  ou  d'arn^slatiou  (10-381), 
t H  février.  —  I\éorr|aais3tion  des  interprètes  militaires  (lo-afiS). 
18  février.  —  Loi  concernant  le  personnel  des  bureaux  de  recrutc- 
mentj  les  seclions  de  secrétaires  et  l'organisatiou  du  corps  des 
archivistes  (lo-ïRf»). 

38  février.  —  Modification  à  l'instruction  du  a  juin  1898  sur  la 
réforme  temporaire  (lo-açio). 

3  mars.  —  Essai  dajis  les  t)'  et  tC'  régions  de  corps  d'armée  de  la 
remonte  gratuite  des  gendarmes  (lo-ïpS). 

3  mars.  —  Décision  supprimant  les  lieutenants  en  premier  dans  la 
cavalerie  et  portant  que  les  nominations  de  capitaine  commandant 
auront  lieu  sur  l'ensemble  de  ctincunc  des  subdivisions  de  cette 
orme  (ii»-3ûo). 

5  mars.  —  Conçues  à  titre  de  soutiens  de  famille  accordés  directe- 
ment par  le  Ministre  ([0-3i3). 

i"  mars.  — -  Application  de  l'article  i()5  du  Code  de  justice  militaire 
(ii-3ïo). 

7  murs.  —  Dimensions  des  ûbslaclea  dans  les  stecple-chases  mili- 
taires (1  i-3ïa). 

p  mar:r.  —  Modifications  à  la  description  des  uniformes  des  officiera 
généraux,  officiers  sans  troupe  et  em])loyc8  militaires  (1  t-Saô). 

//  mars. —  Application  des  dispositions  linales  de  l'article  ai  de  la 
loi  du  i3  Juillet  188g  [Dispenses]  (1  i-.l.'^^)- 

i3  miirx.  —  Organisation  des  sections  métropolitaines  d'exclus  (1 1- 
344). 


J 
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i3  mars.  —  Diilc  d'envoi  des  demandes  de  Irai'ailleui^  mitluiiTS 
Cl  1-375). 

;,>  marit.  —  Décret  relatif  à  l'établissctncnt  «nouel  jjes  Utbtenux 
d'avancement  et  des  tableaux  de  concours  pour  la  Légiun  d'hon- 
neur et  II)  médaille  militaire  (ii-3j6).  [Voir plas  loin.^ 

tô  marx,  —  Simplification  de  I.1  syntaxe  (ii-SyS). 

jr  féiyriei'.  —  Application  aux  troupes  coloniales  de  la  comptabilité 
ries  dépense<i  du  département  de  hi  guerre  (t2-3gu). 

//  Jeerier.  —  Kclairajje  des  forts  par  le  pétrole,  en  temps  de  guerre 
(12-391). 

G  mars.  —  Modiiications  apportées  â  t'élablissenient  des  situations 
■neosuelles  no  1  (i2-4u7). 

Il  mars.  —  Circulaii-c  <*sppelanl  le»  dispositions  du  décret  du 
10  mars  i8g'(  [accidents  du  travail]  (12^121). 

/2  mar».  —  Droits  A  la  solde  progressive  des  officiers  d'adminislra- 
liou  des  divers  services  (12-^22). 

/4  iHwrg.  —  Inscription  sur  les  livrets  de  paiemenl  des  officiers  sans 
trouj>c,  corps  de  troupe  ou  comptables  du  département  de  la 
guerre  de  toutes  sommes  qui  leur  sont  payées  (i2^2.t). 

tô  mart.  —  Remboursements  à  efTectuer  par  des  parents  dont  les 
enfants  quittent  les  Ecoles  militaires  préparatoires  (la-^aG), 

j5  mars,  —  Modilicalinns  à  In  notice  du  ai)  décembre  1897,  rela- 
tive aux  conserves  de  viande  (13-^2(1). 

j6  mars.  —  Décision  modiliant  certaines  diapositions  des  règle- 
ments sur  la  solde  et  les  tarifs  comme  conséquence  tie  ta  loi  de 
iînanccs  pour  igoi   (12-427). 

id  mars.  —  Organisation  du  service  vétérinaire  d'après  la  loi  du 
l5  mars  iQui  (i2-4.Hx). 

iH  iitortt.  ~  Limite  d'âf|e  de  20  ans  imposée  aux  candidats  A  l'Ëcole 
•tpécînle  militaire  (ia-4-^4)' 

iH  inarx.  ~  Création  d'une  école  du  yénîc  â  Alger  (i2-<i38). 

31  mur*.  —  Interdiction  de  vendre  des  boissons  alcooliques  dans 
les  cantines  des  troupes  coloniale»  (12-439). 

j/  mûrit.  —  OésifjnalioQ  des  sous-officiers,  caporaux  ou  brigadiers 
et  soldats,  dans  In  correspondance  et  les  pièces  officielles  (i2-43<j). 

31  mars.  ■ —  Modifications  apportées  à  l'instruction  du  28  décembre 
lilgS,  sur  l'administration  des  hommes  de<  réserves  dans  leurs 
foyers  (t2-44o). 

aJ  mars.  —  Destination  ù  assigner,  lors  de  l'cxpirnlion  de  leur 
peine,  nus  mililnires  coudumnés  (i2-^|'(i). 

x.i  février.  —  Instrnction  sur  le  service  du  lianiacliemeol  dans  les 
rorpn  de  troupe  de  l'artillerie  et  du  train  des  équipages  militaires 
[applirati'm  du  décret  du  2.')  février  1901]  (  i3-546). 
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iH  mars.  —  KLHjlciiicnl  sur  !e  scn-ice  des  frais  de  route  (t3^W6J. 

;.V  mars.  —  Révision  des  larifs  d'iudçmnili?  ntit  Iroopps  en  marche 
en  corps  ou  en  d^liichcinnit  et  aux  troupes  prenant  part  aux 
tnnnu'iivres  ou  cvercires  d'ensemble  (dérret  du  sj  déccmln*  1890] 

(13.447). 
/j)  marx.  —  Modification  aux  unitomies  de  l'artillerie  et  du  traîa 

des  éi|ui|iai(cs  militaires  [effels  des  détenus]  (iî-^7>3). 
M3  mars,  —  Décision  modifiunt  l'iirticle  300  du  décret  du  i4  jaDvîer 

1689  sur  t'udininislratîon  et  la  complabililé  des  corps  de  troupr 

(tM53). 
»M  mnn.  —  lléijlcs  à.  suivit  pour  l'allocation  des  indeiniail^fs  ponr 

rhangemenl  d'uuîforme  (i3-4^>6). 
»»  mart.   —  Rru()ii()i<inents   eomptêinmlajfea    OMUractcs  par  Im 

snu.s-nniciers  npr^s  t^tre  rentrés  dans  leors  Tinen,  à  l«  «aile  d'os 

premier  reDiia(|«mcnl  (i3-48ri). 
jj  mari.  —  Nominatinn  en  surnombre,  an  gnMie  de  aoos-oOfeicr  <fe 

tistptf,  des  dispensa  de  TMlicIe  «3  «ausoeptlbfes  é'iœ  proisiis 

ull^nrutrineot  ofllcîers  de  irscnre  (i3-487)l 
a6  mars,  —  Circid^ire  mrttMit  à  ta  châtyt  de  l'ardmairc   le*  lii- 

peases  d'instalUtioa  d»s  sapfMMts  fixrs  poar  craches  à  eaa  ilam 

ks  elunbrcs  de  la  troa|>r  ^i3  4y>). 
ijr  mort.  —  JiodificMîoi»  k  VmUxmt^km  ém  a8  mai  1895  [exénrittoa 

dni  transporta  ordiMttm  du  maÊèrtà  «fe  goanv)  (t4^ia6)> 
A»  iMor».  —  Décret  warKJ— t  la  CMaporiâ<M  et  les  «liAMâgas  4ea 

eonUés  et  «les  sedioas  techaigaer  (t|-5a3X  [ Vtr  f4mm  êmm.\ 

Paru*  aapylémvmtalr*. 
tfJhHv.  —  DécrM 


^o^9prie^>  —  FoawnlMtt  ve  b  di 
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mtir».  — ■  CoDgt%  »lf  rjinvîilrseenc*  on  dt  fin  Ar  rnmpnt|ne,  A  nc- 
cordcr  aux  nipiilrîès  ilc  <iliint!  (ii-4j>{). 

mart.  —  E\.nnipn  pour  l'emploi  de  preposp  des  cootribution!»  in- 
directes (ia-47ij). 

'mort.  —  AfTecliilion  des  lieutenants  d'infunterie  dans  les  compa- 
gnies (is-4!!ï}. 

mar*.  —  Exercice*  du  service  de  sanlé  en  ijtoi  {i2-^8j), 

mars.  —  Apprl,  en  ir^oi,  des  élu<llnnt<>i!ii  mt-decint' ou  eu  plinr- 
tnacic  el  des  élèves  cccl<"siaa(i([ue8  dispriisi^s  (i:i-.'|SJ), 
Ir  nuin.  —  Mise  en  rsnhï  de  sliicfns,  par  rroctionn  do  huit  jours  et 
pitis,  A  accomplir  pnr  les  otiiciers  de  réserve  (la-^Sfi). 
'  marn.  —  AutorisnliQn  de  souscrire  pour  le  moniinicnt  Gnnilictta 
(iM9'>. 


{2    —  EXTRIITS  DES  DÉCRETS,  OÉCISIOHS,  CUtCQUIBES,  ETC. 
Partie  rAal*i»«ntBlrs. 

afi  février.  —  QunstiDnii  ilf  di'itri/ih'nf  tjéiiéralf  concernant 
lai  (ijjfirifrn  d'adniinisti-iilinn.  [RxtrBtl.] 

SuBOnDINATtON.  —  pL'NITIOJiS.  —  Su.l'T.    —  Al'I'KIJJVTlONi. 

I»  Le  clicf  de  service,  tllulnire  oti  intérimaire,  n  le  droit  de  (mni- 
lina  sur  loul  oflicirr  d'administration  place  sous  sei  orilre<i,  lorscpiê 
CCI  officier  est  d'un  grade  égal  ou  inférieur  au  fiien.  S'il  est  d'un 
grade  Eupérieur  â  celui  du  chef  de  service,  celui-ci  demande  la 
punition  H  l'autorité  dont  il  relève  iiuniédialemcnt.  Ces  disposilion» 
s'étendent  aux  oniciers  placés  pour  concourir  i  la  direction  du  ser- 
vice, sous  l'autorité  du  chef  de  service, 

Kn  ce  qui  l'oncerne  les  officiers  d'urdonnaoce  qui,  en  vertu  de 
l'article  3^  du  décret  du  .'(  janvier  i8cji ,  oui  autorité  ttur  Icn  officiera 
d'adiniuislration,  ils  fiourronl  punir  égnlemeol  ceux  de  cen  officier* 
qui  seroul  d'un  grade  éijal  ou  inférieur ..,.,, 

Z*  Le  raug  hcuI  délermine  le  droit  hu  snlul,  indépendnmitieut  de 
Untlsa  relations  de  sen'ice.  'l'outefoia,  le  foncUonaaire  ou  etnplové 
«■aimilé  devra  le  premier  le  salut  dan»  le  Renrïce,  i  l'oflicier  de 
rang  égal  (art.  .log  du  rétjtemeot  aur  le  service  dans  lea  places).    . 

ff  llans  toutes  les  circonstances,  tes  ofliciers  d'admini«tralioB  w^ 
ront  déaigné»  pnr  leur  qiulilicntion  snus  distinction  de  classe  |wé> 
cédée  des  mots  a  Monsieur  le  ». 

L'oAieier  d'ndministrntion  pnrUnt  à  un  fonctionnaire  aaaimllé  na 
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A  »n  oflicicr  d'un  ((rnde  égal  ou  infèripiir,  l'appellera  par  son  grade^ 
jiri'i'éilé  des  mots  et  .Monsieur  le  ». 

L'ofiicter  iradmiiiistratiDn  parlant  à  uu  ofUcier  d'un  grade 
rieur  au  sirn  l'apivollera  par  son  yrade  préc^Jé  du  iiio4  «  Mon  ■, 

37  février.  —  Applieoiion  da  décret  du  37  fériitr  tgot 
supprimant  te*  inxpecWont  généraUt,  [Extrait.] 

ReDlreront  désormnis  dans  le  service  courani,  toutes  les 
lioos  autres  que  celles  qui   concernent  l'aTancenieiil,  jvt4ii*â 
sent  pMvues  par  l'ioslrtictiiin  du  a'»  janvier  1900  sur  le»  i 


générales  nnauetles  (disposilioiis  communes  à  toutes  le*  : 
par  les  instructions  coniplémentaînes  sur  les  inspeetioas 
des  diSérentea  armes. 

i5  mars.  —  Décret  rc(altfà  rrlahftucmfnt  anmmd  de» 
ttaoanctment  et  dts  tabfeaax  de  eoiteomrs  pomr  la  Légiom 
n^ttr  rt  la  m/duille  miUtaire.  [Extrait.] 

ArC  iv.  ' —  Les  tableaux  d'avaawsMal  ma  choix,  fomt 
j|l«des  des  officiers,  aasiiiiitcs  <m  emploj^  Mfitaâ**,  wêêm 
tMtmtx.  de  roncolirs  fO""  1*  I^^yiott  «fVMBCMr  (t  b 
taire  sont  établis,  ckaqoe  anné«,  eouiaimtCmmi 
ftrJscol  d^crçl. 

Art.,  a.  —  Les  tkdk  âc  corps  et  «le 
<f  aaeiewMté  les  fiâtes  des  caodiUats  àt 


eemhïï*  de  Tmanét  ooanorte,  les 
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O-s  listes  Mçoivenl,  en  outre,  les  nvis  de  l'inspecteur  tecliniifue, 
(lu  commandfial  Mipt'rieur  (te  l.i  défense  pi  du  membre  du  conseil 
supijrïear  de  l:i  quirrc,  délégué  pjir  le  Ministre, 

Arl.  fl.  —  Dans  les  élnlilisseinents  visés  pnr  le  décret  du  3  juillet 
i883,  qui  font  l'objet  d'inspections  spéciales,  les  in.^pectcurs  généraux 
ndresscnt  au  Ministre  les  listes  établies  par  les  cliefs  de  service,  nnao- 
lëca  p!ir  eu.v  cl  p:ir  tous  les  supérieurs  hiérarchiques  de»  inléressés. 

Art.  7.  — -  Le«  chefs  de  service  des  élablissements  qui  ne  sont  pjts 
inspcclés  par  des  délégués  spéciaux  du  Ministre  lui  adrcsscnl  leurs 
propositions  dircctemenl. 

Art.  S.  —  Les  listes  dressées  conformémenl  au.v  nrliclea  précé- 
dents, fusionnées  par  grudc,  pur  arme  et  par  service  et  ceutmlisées 
pur  Ir  Ministre  de  \a  gUBrrc,  servent  :l  établir  les  lablenux  d'nvnn- 
crmenl  et  de  concours  dans  les  conditions  prévues  aux  articles  10 
et  16  du  décret  du  r)  janvier  1900,  modiiîés  par  les  décrets  des  .^oc- 
tobre et  28  décembre  ipoo. 

Art.  g.  —  Les  ((ouvcrDeurs  mihtairca  ou  commandRnts  de  corps 
d'armée,  les  membres  du  cooaoil  supérieur  de  ta  çjuerrc  délégué», 
pour  les  corps  d'armée  auxquels  les  cundidals  appartiennent,  cl  le 
vice-président  de  ce  conseil  donnent  leur  appréciation  déiaîltée  sur 
l'oplitudc  des  généraux  de  division  à  exercer  le  commandement  d'un 
corps  d'armée. 

32  m.irs.  —  Dt-crel  motlijiani  la  composition  el  le*  ntlribatïons 
des  comiléx  el  des  sections  techniques,  ÎExtr.iit.] 

AK.  3.  —  Les  comités  ont  la  compositinn  !4uivanlo  : 

Comif^t  d'artillerie  et  du  génie  :  Chacun  de  neuf  à  onjte  mem- 
bres, dont  six  i)  huit  appartenant  à  l'ariue,  deux  empruntés  aux 
antres  armes  mélropolilaincs  et  un  à  l'artillerie  cobniate. 


Art.  3.  —  Les  membres  des  eomitca  sont  nommés  par  le  Ministre 

rt  choisis  parmi  les  officiers  généraux  ou  fonclionnaires  du  grade 
correspondant  qui,  A  mîiou  de  leur  commandement  ou  de  leurs 
foocticms,  résident  dans  le  gouvernemcul  de  Paris  ou  dans  le»  ré- 
gions voisines,  ou  qui  sont  disponibles. 

A  défaut  d'itnït'iers  généraux  ou  de  fonctionnaires  du  grade  corrcH- 
poodaut  remplis.'iiint  celle  condition,  les  comités  pouironi  admeltre 
de»  merjibres  du  ijrade  de  colonel  ou  du  (jrade  corrcapiindanl. 

Par  excepliim  aux  disposition.sdii  premier  alinéa  do  présent  article, 
le»  membres  du  comité  de  l'artillcrii'  appartenant  A  l'arnie  peuvent 
être  cboisis  parmi  tous  les  offîeiers  généraux  de  l'arme. 


^K-  ,  .^e.  —  ^  ,    _  pumas 


'  HOU**"""'   ""  _ 
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OFFICIERS 


ARMEE     ACTIVE 


u. 


M.  Fanre,  ï3«  pég.  (7S). 

«AKis-coLOMEus.  —  I.  Pi'Omiis  Cotoneh  (iG  m  a  es)  : 
MM.  Franrforl.  K-M  part.,  mi'inp  emploi  (i3). 

Oudard,  H.  cad.,  ni^me  emploi  (Sj). 
MM.  f.'hevalier,  Hireel.  à  Nice  (3(>}. 

Jiinxten,  É-M  part,,  direct,  adj.  i  Dijon  (3[)). 
Boisfonnift,  É-M  pari.,  dirccl.  adj.  à  Reims  (yo). 
Lfddet,  tofn.  les  baU.  nip.  rfc  la  i.V  m|ïori  (84). 
Mtit'tiniicrtu  (/<■    Neui'itle,   8«  rêg.,    eoiu.    l'art,    dr   ta 
.')!'  iliv,  triiif.,  Remlrfmont  fi^O' 
^Bers  d'escadron.  —  I.  Promu  Lieutenani-colonel  (ifl  mars): 
M.  Schiiiinlièffe,  H.  Cad.,  même  emploi  (i.'l). 
If.  —  MM.  .l/<iWï'«.  K-.M  p;ir(.,  direct,  di-  l'Éc.  di'  la  ni":  hrig.  d'art. 

(67)- 
Couillaud,  ft-M  part.,  direct,  de  l'Kc.  d'art,  du  3*  corps 

(8(1). 
de  Ferrij,  É-M   juirl.,  eh.   d'K-M  de  l'url.  du  <)'  enrps 

(93). 
Timl^f,  É-M   part,,   s.-dlrect.  des   ël.   à   l'Kc.   sup.  de 

giiciTf  (ju)' 
Bvifjnori,  ji»  reg.  (iVi). 
Gangloff,  12*  n'y.  (ï5o). 
Hobtrl,  H.  Cad.,  É-.M.  du  ïc.«  corps  (S^IJ). 
Art'rmjas,  3.'5«  rétj.  {5y5). 
Halfoarier,  t\f  rég.  (4o(>). 
III.  —  Décédé  (18  luars):  M.  Ducnts  [J.  J.]  fi54). 
CUrrrAi.ieR  en  i'^.  —  I.  Promus  Chffi  d'cicadrtm  (16  mars): 

.MM.  CarpenU'fr,  É-M  part.,  s. -direct,  à  Perpiguati  (as). 
Higaul,  maj.  du  même  rég.  (a S). 
Ùekidlaiii,  mnj.  du  rm5mE  rég.  (i5). 
Lâchai ^e,  K-.M  [inrl.,  s.-dîn'tt.  A  Hesainori  (afl). 
i/e',  K-.M  piirl.,  s.-iiirecl.  à  Alger  (ï7). 
.Vantajs,  É-M  pari.,  même  emploi  (iiO). 
Graltaii,  É-M.  pari.,  s.-dirert.  A  l^  Rochelle  (t3»J. 
fîiraad.  II.  cad.,  même  poste  (|33). 
y'ahtbréffiie.  II.  cad.,  même  emploi  (i7(i). 
Fil/,  II,  cad.,  même  emploi  (ïi/)- 
II.  —  .M.  Lfc/rrc,  /(«  ilu  i3«  bat.,  adj.  au  cctm.  de  r«rt.  dr  l'air. 

de  TouniouÀ  (i3S). 


i34  REVUE  D'ARTILLERIE. 

MM.  Juge,  f.  fond,  de  maj.  du  20<  rérj.  (<i5). 

Gagea,  i"  du  a6«  rég.,  at.  de  Puteaux  (373). 

Barbier,  E-M  part.,  com.   l'art,  de  l'arr.  de  Porqae- 
polies  (38;). 

Lejeiine,  très,  du  a2«  rég.  (407). 

Schalbarg,  6«  du  i3«  rég.,  dir.  de  Reims  [prov.]  (3io). 

StaM,  f.  fonct.  de  maj.  du  3o<  rég.  (3i8). 

Bardin,  8«  du  a6«  rég.,  at.  de  Vemoa  [prov.]  (53o). 

Lhuillier,  6»  du  25«  rég.  (067). 

de  Gigord,  3*  du  9«  rég.  (630). 

Etienne,  H.  cad.,  b-M  du  com.  de  lapL  de  Paris (C77). 

Ricard,  6«  du  i2<>  bat.,  Grenoble  (832). 

Trtinié,  4'  du  7»  rég.,  même  emploi  (849). 

POhIi,  8«  du  35«  rég.,  môme  emploi  (802). 
III.  —  Passé  dans  le  corps  du  contrôle  (lO  mars)  :  M.  Boone  [J.  C. 
G.]  (679). 
Décédé  (25  mars)  :  M.  Paris  [G.  K.]  (a.-act.). 
Capitaines  es  2«.  —  I.  Promus  Capitaines  en  1"  (16  mars)  : 
MM.  Henry  de  Villeneuve,  même  batt.  (27). 

Maréchal,  même  batt.  (28). 

Meneboode,  même  batt.,  bpinal  (29). 

Lauth,  même  batt.,  même  emploi  (3o). 

Clause,  même  batt.  (3i). 

Dellon,  même  batt.,  même  emploi  (3»). 

Croisé-Pourcelet,  même  batt.  (3.3). 

Girard,  même  batt.,  .Monlmédy  (34)- 

Vigla,  même  batt.,  La  Fèrc  (35). 

Fossat,  même  balt.  (30). 

Guillaume  dit  Gaiffe,  même  batt.  (37). 

Garnier,  même  batt.  (38). 

Bassac,  même  batt.,  même  emploi  (39). 

Jollois,  même  batt.,  même  emploi  (4o). 

Gerlouj-,  H.  Cad.,  même  emploi  (il). 

Simon.  II.  Cad.,  même  emploi  (^2). 

Wilmel,  même  batt.,  même  emploi  (i3). 

Dupont,  H.  Cad,,  même  emploi  (44)- 

Bizard,  même  batt.  (4.">). 

tendre,  même  batt.  (.40). 

Boyè,  même  batt-,  mémo  emploi  (47). 

Grondin  de  CKprevirr,  H.  cad.,  même  emploi  (48). 

Unis,  même  bail.  (^9). 

Methlin,  même  batt.,  même  emploi  (5o). 

Ferler,  même  batt.,  Iwtt.  alp.  de  la  i5*  région  (5i). 
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MM.  de  liaignf,  niAme  bail.  (■>»). 
Tomasini,  mi^me  linll.  (fiS). 
li'thiuthiùi,  furïtiie  hnll.  (ô.'i). 
JSuo/  'A'  l't'pitie,  mèini'  Imtl.  (35). 
f/ébraril,  ntéme  batt,  (jG). 
Bonnet,  mi^mc  balt,,  bntl.  de  In  2»  div.  ck*  cov.,  Loni'- 

villc  (J8). 
Pont,  II.  catl.,  mémo  cmjiloi  {5t)). 
Virlogeux,  même  bail.,  (orges  du  Cenire  (tio). 
Vinel,  même  balt-,  nii^me  emploi  (Oi). 
Dttpaij,  u\l-m«  liiilt,  (lia). 
Rentre  dans  les  cadres (lO  mars)  :  M,  Clerc[G.  P.  G.},  8» du 

ICI*  rcg.,  sIjkj.  à  la  'io'  div.  d'iof,  (rang  du  12  juillel 

l8f)^,  prend  le  u"  1  79  bin). 
n.  —  MM.  Lotte,  âe  du  is"  bal.  (io4)- 
Aimén,  7«  du  ïçi«  réij.  (lOa). 
i\'aad/n,  8'  du  ;14«  nSg.  (aoo). 
Kmrrij,  12^  du  28'  n-f).  (218), 

yieile,  I"  du  !«'  bal.,  dir.du  Havre,  insp,  d'nrmes  (227). 
Dusm/,  3'  du  J2'  bal-,  Toumou.v  (aS^)- 
Martin,  lu*  du  28'  réij.,  Kc    d'nrl,  du  n«  corps  (207). 
BariHy  8*  du  i4*  rëg.,  al.  d*"  Tarbt's  (3^9). 
Satbat,  4=  du  3'|=  réij-,  dir.  de  V^rsitilles  (379). 
Mahon,  nu^me  bail.,  K-M-A,  y»  bur.,  rain.  de  In  guerre 

(465). 
Mouton,  même  bult.,  dir,  du  Havre  (/|84). 
Mt'rlin,  h-M  pari.,  »dj,  au  com.  de  l'arl.  do  l'air,  de 

Laon  [prov.]  (J77). 
Pelée  df  Smnl-Manrice,  4'  du  ai»  rèij.,  roan.  tfc  Chà- 

lelleraull  ((jOi). 
Lebran,  intime  bail.,  prof.  ndj.  du  cours  d'iirt  mil.  à 

l'Kc.  sp^c.  mil.  (rt7i)). 
LiEUTUJANTS  EN  I".  —  I.  Promus  Capilainex  en  3'  (iC  mars.): 
M.M.  Clwifel,  adjud.-maj.  du  luAmc  rëg.  {l^s). 

Mazet,  4'  du  3«  bat.,  dir.  <lp  Conslanlinc  ('|3). 
CItardon,  4'  du  i4'  bal.,  arr.  de  Rorhefort  (44). 
Badu'lat,  adjud.-maj.  du  même  mj,  (45). 
Lei'assedi;  2«  du  0«  rëij.,  ruèrae  emploi  (4G). 
Duboia,  io«  com  p.  d'ouv.  (A?)- 
Adam,  7*  du  3ï'  r^<J-,  Kc.  d'art,  du  b'  corps  (48). 
Lamofclie,  1res,  ilu  1"  rêy.  (ig). 
Vfist,  ndjud.-inaj,  du  2i)«rég,  (jo). 
l'ionchon,  8'  du  12*  bot.,  al.  de  hyau  (3i). 


m  REVUE  D'ARTILLERIE. 

MM.  Mirande,  dinKit,  du  ]i(iri*  du  m^nnc  rég.  (ûa) 
lilanlfitit,  .idjud.-tuiij.  rlu  ni^tiie  rég.  (54). 
Lamhrrl,  arljuil.-maj.  du  rn^uie  rég,  (55), 
RahoUn,  ùw.ci.  du  parc  do  m^jne  rrij,,  Hérîeourl(5fJ~^E 
Caitjotte,  Hiljud.-niaj.  du  tiifme  réfj.  (S?). 
Creiixal,  très,  du  même  ri'ij.  (58). 

Hiifiiiet,  M.  Cad.,  i(S'du  mtïme  réy,,  Diégo-Suare/,  (1788 
Jiillu  Jiert/iîer,  i^*  du  i3'  rey.,  adj.  au  ch.  d'esc,  entre: 

les  bail,  de  la  prov,  do  ConslaDlinc  (i84). 
Mailre,   i2«  du  2,')'  n^g.,  adj.    ru  ch.  dVsc,  com.  L 

batt.  du  camp  de  CliAlous  (ïSu). 
Si'fjiitneiiii  de  Préoal,  -2'  du  l'i'  rég.,  nu^me  Èc.  (2'i' 
Peletin,  13"=  du  6*  "'o..  li-M  dp  l'arl.  du  7»cor[is(23 
Mttlririilriii,  iS'  du  nifine  rrg.,  eorpsexp.  itc  Chint'(27 
liromit',  même  bail.,  Iiuici-Cliine  (271)). 
Sez/rentaa,  mûme  bail,,  corps  exp,  de  Chine  (SSa), 
II.  —  .MM,  Mtdiel,  r.  fouet,  d'adj.-maj.  du  lû'  rétj.  (Ca), 

(itainm-Moni/et,  f.  fouet,  d'adj.-nuij.  du  iij«  bat.  (70J. 

Paraît,  5«  du  g<:  but.,  dir.  (l'Hpiiial  (77), 

Bfttft,  mérae  biitl.,  slag.  il  la  mon.  dt-  Tolli'  (tao). 

Davol,  t"  du  même  rég.,  même  emploi  (i.lj). 

Tatlier,  mt'^rae  bail,,  stiig,  à  la  mau.  dn  Tulle  (iSij). 

hordtts,  ndj.  au  1res,  du  3C*  rég.  (307). 

Ponëard,  /(•  du  mi^mp  rég.  (217). 

liarfiier,  2=  du  mêrue  l'pg.,  adj.  au  ch.  d'esc.  com.  li 

bail,  dudit  irg.,  Tunisie  (263). 
Pilrat,  II*' du  2«  rég.  (atig). 
Jacquot,   \7.*  du   a'  rég.,  batt.    alp.    Av  la  i^i=  région 

(277)- 
Hotidel,  7«  du  38*  rég.,  Baslîu  (287). 
Pijot,  8'  du  minie  rég.,  fond,  do  Bourges  (aga). 
Pinat,  2«  du  2»  rëg,  (335). 
Laurent,  très,  du  3«  bal.  (425). 
Carence,  0»  du  même  rég.,  même  Ke.  (4fii). 
ftirder,  /\'  du  mime  rég-,  mCme  emploi  (4'J7)' 
Chaienet,  t2'=  du  i5f  rég.  (5 12). 
liurctlfin,  2«  du  6"  rég.,  La  Mauouba  (5a8). 
HérauU,  a'  du  11'  rég.  (584). 
Ckanudet,  oIT.  d'hab.  du  i5'  bat,  (5g3). 
Séniwd  de  Lafr<;.ssaii<je,  11'  du  même  rég,  (601). 
Baron,  1  "  du  ï4'  rég.,  insttr,  à.  l'Kc.  mil.  prép,  de  l'arU 

et  du  génie  (Oog). 
Soix,  3«  comp,  d'artif.  (S^i)- 
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MM.  Prafltt;  3»  du  ii'=  rég.  (ftCo). 
Thomfix. 
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3'    du    [uême    bal.,    Pufjny-ln-Blanche-Gilc 

TiUié,  1 1«  du  jiièiiie  rég.  ((Jf|7)- 
■  —  N.-acl.  p.  rct.  d'cmplnî  (5  avril):  M.  Mercier  [P.]  (O'ia). 
RUTENANTs  ES  2=.  —  I.  Promiis  IJetifenitrils  en  /"  (lO  nuire): 
M.M.  TIttbaull,  mèmi>  b:ill,  (71). 

Diiftonl,  î"  du  mAuie  rêy    ("ï). 

Viffneriaj:,  mime  batt.  (73). 

Morel,  mime  b-ilt.  {74). 

l'(/n«  df  iMfftifih,  iiïihi  33*  réi[.  (7J). 

Huaxsf/),  même  bail.  (7 G). 

Oai/mard,  s'  du  nièiuc  rfi'j.  (77). 

Billiémat,  nièriii;  Imtt.  (78)- 

Vacher,  même  bail.  (71)). 

Le  fort,  même  bail.  (80). 

Chrnoi,  miMiie  bail.  (81). 

HfiUnndt,  mt^mc  l)all.  (83). 

Plombai,  m»' me  bail.  (84 V 

Communal,  même  batt.  (85). 

Slaceht'ni,  même  bait.  (86). 

.^allé,  même  batt.  (87). 

Califes,  même  bail.  (88). 

Par/uatte,  même  liait.  (8<j). 

Gibaiid,  to'  du  même  rêi(.  (ijo). 

Menu,  même  comp.  (i>i), 

t^htirlier,  même  batt.  fga). 

Juhel,  même  batt,  (((3). 

Fournier,  Z'  du  même  rég.  fcj4). 

^/jer,  7'  du  Miêmç  reg.  f(j5). 

Lermoyez ,  même  hall.  (r)()). 

BonifncJ,  même  batt.  (<)7). 

Gnulle.  même  bail.  (98), 

Thiimoî,  mêmt'  bail,  ((h.O- 

Sehnller,  même  bail.  (roc*). 

de  Ciuiltetton,  a*  du  ï-j'  réij.  (101). 

Weil,  même  batt.  (loa). 
,  —  MM.  Desmaretl,  5*  du  même  rêij.  f  lo.S). 

Orillct,  7»  du  0'  rég.  (107). 

Jionnet,  18'  ilu  i3*  rêg.,  i^oiislRnline  (109), 

Mort'n,  11*  du  aj*  rêf|.  (1 10). 

Cornu,  II.*  du  lâ*  iry.  (1 13). 

Oroijiiol,  Ti*  du  3i«  rëg.  (tjj). 
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MM.  Rocton,  21'  du  i3c  réij.,  Bizcrte  (laS). 

Hahardeaux,  i4«  du  même  rég.,  Toul  (136). 

Gistucci,  3«  du  3»  bat.  (i3a). 

Camus,  (j«  du  ig»  rég.  (i45). 

Qtiiltaleatt,  g*  en  to*  rég.  (>4^. 

Duoal,  II*  du  26<  rég.  (i49)- 

Dulhtt,  3«  du  3«  rég.  (i53). 

Boisaeloi,  4*  comp.  d'ouv.  (i56). 

Delfosse,  ô«  du  3n«  rég.  (i58). 

Lecomte,  3«  du  27»  rég.  (i63). 

Larligue,  i2«  du  même  rég.  (i64)' 

Dupuij,  7«  du  même  rég.  (23g). 

Marlineau,  C«  du  même  rég.  (348). 

Le  Masson,  i3«  du  C=  rég.  (268). 

Barrai,  i4'  du  i3«  rég.,  Constantine  (379). 

Lagarosse,  io«  du  Sg»  rég.,  batt.  de  la  i«  div.  de  cav., 

Lunéville  (280). 
Picliat,  i"  du  même  rég.  (286). 
d'Eijrames,  2«  du  même  rég.  (3o3). 
du  Hamel  de  Canchy,  8«  du  même  rég.  (3 18). 
Guily,  12'  du  4*  i^g-»  Hcricourt  (32 1). 
Eipelle,  ii«  du  26'  rég.  (339). 
Guisard,  lo*  du  même  rég.  (345). 
Dulauroy,  C«  du  C«  bat.  (412). 
Chavanne,  7»  du  iC«  bat.  (420). 
Lecointre,  3«  du  29'  rég.  (4'i4)' 
Michel,  if«  du  34«  rég.  (46 1). 
Branchard,  8«  du  3o«  rég.  (472). 
Dellegy,  i«  rég.  (',76). 
Claoaud,  io«  du  même  rég.  (55 1). 
Camus,  4*  du  même  rég.  (57.')). 
Taloas,  C«  du  35«  rég.  (Co3). 
Marseillan,  7»  du  même  bat.,  Givct  (612). 
Deville,  17'  rég.  (61g). 
Petiot,  C«  du  i»  rég.  (62). 
AUzard,  ;«  du  i£«  bat.,  Saint-Nazaire  (687). 
Gangneux,  i  ï«  rég.  (O47). 
Belin,  lô'  du  ii«  rég.,  Oran  (649). 
de  Vernot  de  Jeux,  2«  du  même  rég.  (661). 
Clémeruon,  i.«  du  ii»  bat.  (710). 
Joubert,  io«  du  même  rég.  (733). 
Vuillemin,  9«  du  i2«  bat.,  Modanc  (761). 
Ilaag,  7»  du  i8«  bat.,  Sainl-Nazaire  (764). 
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MM.  Girouard,  •^'  du  même  bat.,  Gironville  (770). 

Maurer,  3'  du  G*  bat.,  Pagny4a-Blanche-Côtc  (772). 

Malpot,  a5«  rég.,  Ch&lons^ur-Marne  (778). 

Manteau,  4*  du  4*  rég-  (774)- 

Giny,  8<  du  ia«  bat.,  Albertville  (782). 

Cottdry,  8«  du  C«  bat.,  Manonviller  (794)- 

Gerbenne,  7*  du  17*  bat.  (8o3). 
III.  —  Passé  dans  la  gendarmerie  (16  mars)  :  M.  Avet  [J.L.A.J(54i)- 
Soi;s-LiEUTENANTS.  —  I.  Promus  Lieutenant!  en  i»  (1"  avril)  : 
MM.  Guenot^  même  batt.  (78). 

Pfittinger,  même  batt.  (80). 

Jouffroy,  même  batt.  (81). 

Van-Gaver,  même  batt.  (82). 

Peiffer,  même  batt.  (84). 

Léger,  même  batt.  (85). 

Ledoux,  même  batt.  (86). 

Vauchet,  même  batt.  (87). 

Hornecker,  même  batt.  (8g). 

Jouanin,  même  batt.  (91). 

Carlut,  même  batt.  (92). 

Bastide,  8«  du  24»  rég.  (gS). 

Jamet,  même  batt.  (94). 

Grog,  même  batt.  (g.*)). 

Dusseris,  même  batt.  (g6). 

Voruz,  même  batt.  (g8). 

Forgeot,  même  batt.  (gg). 

Labrosse,  même  batt.  (100). 

Bret,  i"  du  i5*  bat.,  La  Hougue  (101). 

Labriet,  même  batt.  (102). 

Terrier  de  Laittre,  même  batt.  (io.3). 

Mathieu,  même  batt.  (io5). 

de  Routiers,  même  batt.  (loG). 

Gouhert,  même  batt.  (108). 

Fouillard,  même  batt.  (log). 

Centier,  même  batt.  (110). 

Batailler,  même  batt.  (11 1). 

Peyrot,  i«'  du  /,«  bal.  (lia). 

Labreuilie,  même  batl.  (1 14)- 

Saloaire,  même  batl.  (1 16). 

Grandcolas,  7*  du  même  bat.,  Montbéliard  (117). 

Brtumientki,  même  batt.  (1 18). 

Héritier,  même  batt.  (1  ig). 

Bardef,  3«  du  3i«  rég.  (i2<i). 
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MM.  Brosse,  même  batt,  (lai). 

Ifenneqiiin,  même  bail.  (132). 

Liitnniie,  M=  du  36'  nUj.  (ia3). 

Adam,  'i-f'  réçj.  (12^). 

Afunpwjs,  même  em|)li)i  (i  î5). 

Martre,  fi«  Uu  iC=  nig.  (laG). 

Ségeal,  5=  Ju  if>«  rég.  (117). 

rfe  .Ve/r,  mfme  bntl.  (iz8). 

Beiffer,  7'  du  la'  rrg.  (129). 

Aiicemlterffer,  ti«  du  4°  i^if-  (t3o). 

Gttitonnaa,  mèrue  lyall.  (iSi). 

Pett'teoloÊ,  6=  (lu  5«  r^g.  (i3ï). 

Lacas  de  Petloûon,  même  batl,  (i34}. 

Marcollr  de  Sainle-Afarie ,  1"  du  aï*  rég.  (i35). 

de  Seffuim'Parzm  dWiibignan,  même  balt.  (i3^). 

Mathe,  2<=  du   i4'  rétf,  (i.'î/). 

Jotirdan,  miîrne  btill,  (i38). 

lïarjV  (/e  Leieffno,  7*  du  24'  reg.  (iSg). 

de  TeyssUre,  même  bnll.  04o)- 

Pic-Parii,  8*  du  3i'  rég.  (i4i). 

Viel-Ctisal,  9'  du  17'  rég.  (i4ï). 

Ifnga,  4«  du  33*  rég.  (14.1). 

Coifave,  4"'  i^g.»  Verdun  (i44)- 
II.  —  MM.  Ualtier,  i3«  du  ruémc  rég.  (j5i), 

I  iUards,  g'  du  38«  ir»}-  (iâ3). 
^oiuits  Soi's-LiEiTtxA.vrs  (i"  a»Til)  : 

MM.  Fresotih  \E.  S.],  t"  du  a4«  reg. 

I  o('nol  [A.j,  i5'  du  1'  rég.,  bail.  iil|i.  de  !•  i4*  1 

Deoot  [L.  C.  R.}.  4<  du  *3*  rég. 

Gerbaut  [C.  D.  F.],  ii«  rég. 

Arck  [G.  .\.  K-l,  i3*  rég. 

GirardQt  {t.  F.  L.J.  adj.  «u  1ns.  da  SS'  r/g. 

tfnrre  [L.  K.  R.  S.],  7»  do  3c«  rég. 

ForgnU  [\.  J.],  37*  rég. 

Chanteitft  {l_  P.  R,],  »  an  ii«  rég. 

llancfe  [C.  G.],  fi*  du  i3*  rég. 

Jiturdan  [L.  J.^  ^  du  igP  rég. 

i/r  Ha/flû  de  Br9€^  {1.  .\.  U],  7*  4b  39*  réf. 

Fortttr  [F.  J.],  1 1'  do  19*  rég. 

/fir^  [P.  L.},  adi   sa  Irés.  d«  >3«  réf. 

Petit  [G.J,  j«  do  1»  bM. 

Gosy  [H.  F.].  3«  do  3*  rég. 

ftMW»  IC.  J.J,  4«  4«  »S«  rég. 
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MM.  La'jaisnf  [A.  ri.  G.].  3=  du  ■i^*  n-çi. 

Didîol  [.I.  G.],  5e  du  0=  linl.,  fort  d"lî trouves. 

Sar/in  [G.  P.  i.],  q'  du  i(U  Iml.,  Lyon. 

de  Srhackeri  [G.  M.  M.),  .H*  du  .'"i"  rt-rj. 

Afertr  [E.  A.],  7»  du  1"  but.,  Diinkrrf(ue. 

Depin'llif  [T.  D.J,  2*  du  a*  1ml. 

Faiirc  [!''.],  I"  du  38*  rt-rj. 

Jotin/aitel  (E.  L.],  i|=  du  ï«  ré;], 

Frochot  [M.  J.  M.],  i(=  du  a(.«  riiy. 

Papillard  [L.  .\.],  iC«  il-i|. 

Faur-r-Bu'.it  [\'.J,  .I»  du  i/je  rctj. 

iViqaet  [G.],  1 1«  ai»  rég. 

Jrandel  [M.  A.  P.],  G»  du  8«  tial. 

ZftuTe/  LU.  S.  M.J,  4«  du  3i*  réij. 

CAo/c/  [F.  S,  J.],  .'■»«  du  1 7e  rég. 

Paul{C.  H.j,  y*  du  3t)=  rég. 

JVatttlè  [E.  C],  4'  'lu  i3=  bal.,  Villefrnache-sur-Mer. 

Srhnet'fifr  [J.],  10=  du  îC»  ri'g. 

Giiimiifil  [A,  ]l.  L.],  adj.  au  iràs.  du  Sa*  rég. 

Ottimîfre  [!>.  P.  O.],  5»  du  tf  rég. 

Lahnarfu.v  [E.  A.],  3*  dit  4°  l>al.j  Monlmédy. 

Sennagal\¥.\y  ii'du  j4*  réff- 

Estève  [S.  J,  P.  J,],  5«  du  18'  rég. 

lV*((/^w  [ri.  F.  s.],  4o'  rcjj.,  VcpduQ. 

Damuis  [A.  P.  E.),  10'  du  35«  rëg. 

Barrire  [E.],  i"  rég. 

LnffiiU-Bouiet  [C.  P.],  i5»  rég. 

Voirgiu'd  fA.  J.  D.],  i5«  rég, 

Afalhevfl  [A.  A.  F.),  6«  du  ge  rég. 

Turin  [0.  C],  2'  du  34'  rég. 

/iaphaitfl  [M.  [C.],  adj.  uu  IrcK.  du  1"  rég. 

de  Coitrij  [P.  M.),  j5'  rpg. 

ie  Pnffe  [G.  A.\,  io«  du  4*  réq.,  lléricourt. 

Cnttarel  [H.  L.  H.],  i«  du  7e  n'g. 

Mtirgiiier  [L.  (».],  7*  du  4'  r^g-r  Hëricourt. 

Drtirun  [E.  M.  J.],  8«  du  lo*  rég. 

/lo«.T  [Ci.],  8»  du  35*  rég. 

Déni»  [E.  II.],  3'  du  ï*  bol.,  Reims, 

Gardartin-Fret/M  [rr.  i.],  la'  du  io«  rég. 

Maffner  [(J.  L.  A.],  4'  du  8'  bal. 

Darbre  [L.  .\.],  udj.  au  très,  du  17*  rég. 

Tonnelle  [M.  B.],  6*  du  4«  bjil. 

Poncet  [J.  M.],  6*  du  g«  bot. 

■VT.    Tï\ltT,    — -    JLVHtl.    1J>0I,  9 
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MM.  Chatelet  [J.  M.  J.},  ailj.  nu  très,  du  3i«  i^tj. 
Ctty'itSioniiest  [H.  S.  M.),  C  ilii  5«  Uni. 
maid  [F.  H.],  3-^  du  K«  bnl. 
Bnlaiitfjois  [L.J,  2'  irump.  d'artif. 
Henntquin  [C],  i"  du  C«  bat.,  FroiwrtI, 
de  Saie  [J.],  5'  du  8»  bat. 
François  [E.  K.],  adj.  (lu  tr^.  du  35*  rrg. 
Nicoltix  [II.],  3'  comp,  d'ouv, 
Atortière  [M,  .\,],  9'  comp.  d'ouv. 
Cabi:<itaii  [A.  C,  P.  .M.],  adj.  »u  ti-cs.  du  5«  r*g. 
.VniY/orrf  [A,  L.],  ndj.  au  Irés.  du  aC'  rt-ij. 
Bit.iière  [J.  J.],  adj.  au  tn!a.  du  6«  rég. 
Lefull  [L.  -V.],  adj.  au  1res,  du  S'j*  rétj. 
Parisol  [L,],  3=  du  5=  but. 

Briu^t'Willaume!  [K.  M.],  ailj.  au  très,  du  it«  rég. 
Poixsun  [K,  P.],  adj.  no  IrtSs.  du  4*  réij. 
Larrîcq  [L.  J.  F,J,  5*  comp.  d'ouv. 


RESERVE 

Chefs  d'escatiho.v. 
II.  —  MM.  Hei/,  K-.M  de  l'art,  du  16*  corps  (5fl.  —  Francfort, 

K-M  de  l'art,  du  10*  corps  (7i)' 
ni.  —  Passé  dniis  l'aciuée  lerriloriale  (3o  mars):   M.  Petlé  [M.  C. 

J.]  (H.  Cad.). 
Capitaines  en  3°. 

ir.  —  MM.  GroMin-Dfhjle,  H.  csiL^i).  —  Pages,  serv.  d*É-.M  (M). 
Lieutenants  es  1". 
II.  —  MM,  Basset  [V.  E],  serv.  d'É-M  (107).  —  Jadet  [E.  M.G.J, 

S'irg.  (U7). 
III.  —  Passé  dnii-s  l'araii'e  territoriale  (3o  mar?);  M,  Coa/urier  [L. 
F.  H.  H.]  (.33). 
Démissionnaire  (jzi  inar,*)  :  .MM,  Tri'nifuand  [L.  G,]  (g).  — 
Aii_ff-ra,j  [J.  A.]  (S). 

LieliTKNANTS  EV   i  =  . 

II.  —  .MM.  Jean-Claiilie,  lï»  réq,  (tij)-  —  Kstienne,  19*  rétj.  (47)- 
—  Poptittis,  i3«  rci(.  (if>4).  — B^x-t/e-BerVi  aa«  i-ëg. 
(â83).  —  Bettanger,  2.^'  rég.  (284).  —  «/wA.  É-M 
pari.,  É-M  dp  l'arl.  du  12=  curps(335).  —  iteStiffgnej, 
22=  réif.  (^1791.  —  Taifean,  32'  n!i[.  (62a). 
III.  —  Passés  dans  l'année  lerritoriali^  (.3o  tnai«.)  :  MM.  A'rtAfC-J 
(a).  -^  Havifand  [G.  V.  A.]  (83).  —  D'-fon  [M.  3. 
C.  E.]  (lïH).  —  Phéli/mn  [X.  A.  L.j  (172).  —  l/ni- 
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Ju.^on  [L.  A.  F.]  {17',).  —  Parrain  [P.  A.]CTi4).  — 

Mabille  de  t'otichevillr  [(i.  C.  J.]  (S/jfl),  —  Passe- 

riéti  {C.  G,  L.]  (37.J). 
Déniîssîonnnires  (3(i  mnrs)  :  MM,  Heurint  [J.  P.]  (Sn),  — 

Gatgnfrij  [C.  S.]  (1  iti). 
DiîcÊdé  (ï»  Kv,);  M.  Fauquft\n.  J.  I.]  (ao3). 

l-LlEt:TtNANT8. 

II.  —  MM.  Périi.  i4'  riig.  (8tj).  —  Jtiyenx,  H.  ciid.  {gty).  —  .l/on- 
fW,  18e  l)iU.  (333).  —  f/agni-aaœ,  îj'  règ.  (558).  — 
Sevin,  S-a'  rég.  (721).  —  Aidzenberger,  1"  bat.  (H39). 

—  AmUarrl,  2*  rég.  (i  1 26).  —  Diufé,  1 1*  ré(j.  (  iCiG^)- 

—  Ditpiii/,  .13'  rrij.  (172a). —  Murai,  H.ond.  (1779)- 

—  (irariffer,   16'  rég.  (i8i4).  —  Ducrmi.r,  h'  ré<]. 
(i8ïï). 

m.  — Passés  dwns  l'année  Icrriloriale  (3o  mars):  MM.  Sarazin 
[P.  L.  L.]  (.1).  —  .VfnifétSofta  \.\.  J.]  (5i).  -  ^W*» 
[C.  E.]  (fil)-  —  Diimoniel  [P.  A.]  («()).  —  Orou.r 
[E.  A.  W.]  (1 15).  —  Martin  [H.  J.]  (1 19).  —  Pêrirr 
fC.  P.   M.]  ((71).  —  Datyiirpeme  \i.   B.   ti.]  (208), 

—  de  iMmbrrlerie  [R.J  (335).  —  Boulait  [A.  F.  M.] 
(lifig), 

Dëtmssiuiionires  (i3  mnrs)  :  .Vt.M.  Vignot  fL.)  (43i).  —  ynr^ 
yHe(  [H.  L.]  (ii'.5).  —  if'tiy  [L.  R.)  (527).  -  Méti- 
vier  [P.  A.}  («i5). 

DëcMés  (ir>  juin.):  M.  fSIlixsen  [A.  L.  J.](i7a8).  —  (6Kv.): 
.M.  f/rt/.Êcr/ [E.  D.](i75S). 

ARM^R    TF.RRITORI.*LE 

durs  d'cscadbos.  —  I.  Promu  Lieutenani-ColunrI  {^ti  fév.)  : 
M.  fta'jtol.  <jr.  du  aC*  n^j)-  C^6). 
Nommés  (1 1  fév,): 

MM.  Gttérin  |A.J,  gr.  du  afl*  réi|.  —  Bi'rotfin.  É-M  jmrt., 
dlr.  irKpioîil.  —  tiérai'fi,  K-M  part.,  iljp.  de  Brifort. 
Venu  de  \n  résfrvi-  (.lo  mw^s): 
M.  Pftté.  K-M  pari, 
n.  —  MM.  Cay,  hi-M  pari.,  dir.  de  Lh  Hoclu-Ue  (81).  —  lUynier. 
eoiii.  Ip  gr.   du   3*  rrg.  (1^8).  —  t^mfrlr,  7*  ré;)., 
E-,\l  |>nrl.  an  camp  rpl.  de  Paris  (iCo).  —  Fitirrnrr, 
É-.M  part,,  dir,  de  L»  Riiclielle  (1%). 
(IL  —  Démîvtîoniinire  (11  mars)  :  M,  de  Gentil-Baichi*  [K.  A.  .M. 
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Cai'Itaises.  —  I.  Promu  Oiff  iCearutlron  (t  i  fév,}: 
M.  Cutitniret,  ijr.  ilit  i"'  m|,  (3/4), 
.Noniiué  (n  Ti^v.  t; 
M.  Lithiidens  f.M.  K.],  K-M  pari.,  h1,  do  Ronnes*. 
II.  —  M.  l'riinrfvij,  K-.M  [(.-irl.,  al,  dp  l'utcnux  (.KiS). 
m.  —  Déiiliasiioniiaircs  (11   murs):  M.\l.   Urlleri/  [H.  11.]  (29).  ^1 
Petil  [G.  V.  A.J  (i2/|).  —  7'eisset[i.  L.  G.]  (319).] 
LiEUTïNANTS.  —  I.  Proniijs  Ciipitiiiiici  (li  fi'v.): 

MM.  Thiiiiiruuit,  ijc  An  ^"^  yi\\.  (8oj.  —  Binel,  gr.  du  3ij«  rég. 
(83).  —  Aniliiiiiie,  même  cmpkii  (i3tij.  —  Durand, 
gr.  du  2fj'  rcij.  C'I')-  —  SiUraiite,  gr.  du  a»  bal. 
([/(S).  —  Théry,  même  serv.  (371!). 
Virnus  de  In  réscrvi^  (.')ii  mars); 

>!M,  (^ou/tirt'er,  <jr.  d«  0°  rt'y.  —    AVf/i,  gr.  du   ts*  rég.  — 'I 
Ifat'tiaiitf.  gr.  du  zi«  rcg.  —  Delon,  gr.  ilti  12*  bat. 

—  Phitîpoii,  (JI-.  du  18'  but.  —  Mtilfainin,  yr.  du 
16'  ré((.  —  Parrain,  gr.  du  ;<ie  rcg.  —  MabUl«  de 
Poncheville,  gr.  du  tîi"  rég.  —  Passeritu,  gr.  du 
II'  liîil. 

Venu   di'    In   riSsei've   de   l'arl.    co!.  (3o   mars):   M.  Priettf\ 
[F.  H.],  gr.  du  3;.'  rétj, 
II.  —  MM.  (lai/iier,  gr.  ilu  lyf  bat.  (5^).  —  t/e  Orf-uœ-Brésé,  È-M 
part.,  E-M  de  l'arl.  du  4°  corj»s  (4b  1).  —  Labutxière, 
gr-  du   12*  rég.   (Ôo5).  ^  liernard  [L.  A.  H.],  gr. 
du  2«  bal.  (iiiyS). 
III.  —  Démissionniiircs  (i  1  murs)  :  MM.  Gounod  [J.  C.  M.  A] (147). 

—  Charrier  [J.]  (3i3).   —  Arléoii  [IJ.  J.  H.]  (727). 

—  Zerlmg  [J.  C]  (880).  —  lionvnlet  \J.  E.]  (1 17C). 
Sofs-LiELTEMASTS.  —  I.  fruiBus  LieitttnanU  (1 1  fév.): 

MM.  Chauvin,  gr.  du  même  rëg.  ((i).  —  Odinr,  laftme  serv. 
(22).  —  Dermiijny,  rji'.  du  même  n'g.  (35),  —  Car^  I 
tier,  même  serv.  (3g).  —  Cerf,  gr.  du  inème  rêg. 
(4^')-  —  Peijrabon,  gr.  du  niêrac  bal.  (57).  —  Gaertn 
(58),  —  Bailleux  de  Maritif  (69),  même  serv.  —  j 
Bittteaii,  gr.  du  même  riVj.  (7a).  —  Lecocq,  gr.  du 
même  bal.  (73).  ~  AnciUon  (74),  —  Martin  (j6}, 

—  Rnimbatilt  (82),  —  Leslan'j  (90),  gr.  du  mèuie 
rég.  — Frère,  même  «rv.  (gâ).  —  //e/fomn  (108), 
^  G(buj-(ii3),  gr.  du  même  rég. —  lW//orf(iao), 

—  Vautier  (lalJ),  gr.  du  même  bal.  —  JJurmu  (ia8), 

—  G/ieii3i  (i33),  gr.  du  mêmcr<;g.  —  Gouillet,  gr.  du 
même  bal.  (i31>3.  —  /ierlencoart,  gr.  du  même  rég. 
(143).  —  lialuij,  gr.  du  mèm«  bal.  (i5o).  —  £.(JÇgg-J 
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riire,  gr.  tlri  mSme  rég,  (i5IJ).  —  Brissonneaa,  gr. 
du  mienne  liai.  (i63).  —  Gaagrt  {i*>g), —  Boalanger 
(173),  —  Gauruel  {f;hy,  gr.  du  mêroc  bal. —  SifSter- 
mans  (176),  —  Lévij  (iStj),  —  Vibrand  (198),  gr.du 
mèmr  rég.  —  ftenaril,  gr.  du  ar.'  rt'g.  (H.  cad). 

Noniiii(.'s  (1 1  Wv.); 

MM.  Jeannir,  [F.  C.  R.],  gr.  du  3i'r#g.  —  ffer(/BA[L.S.  D.], 
gr.  du  4*  fég,  —  Siftlfrieit  [L.  A.],  gr.  du  an»  rëg. 

—  Frirt/  [i,  F.],  gr.  du  a5*  rég.  — Lagrenez  [F.  X.], 
gr.  du  17e  rég.  —  Carriért  [L.  R.  T.],  gr.  du  ig<  rég. 

—  Debenai/  [T.  P.],  gr.  du  afi=  n-g.  —  Falgarone 
[i.  P.  N.],  gr.  du  3'  rég,  -^  Léonard  [Ij.j,  gr.  du 
4'=  Itat.  —  TrèMle  [S.  R.],  gr.  du  35'  rég.  —  Aférif 
[E.  .M.  C],  gr.  du  2i«  rfg.  —  Siegfried  [i.  F.],  gr. 
du  35'  rég. 

Venus  de  la  rpserve  (,'to  mars)  : 

MM.  Saracùi,  gr.  du  i5*  bat.  —  MendésSottn,  gr.  du  10'  rég. 

—  Ce/e,  gr.  du  26'  reg.  —  Damontet,  gr.  du  23*  ri-g. 
- —  Otoajp,  gr.  du  2l»  rég.  —  Martin,  gr.  du  14*  t^g- 

—  Pirier,  gr.  <iu  .Ti»  rég.  —  Daigueperse,  gr.  du 
34'  rég.  —  de  Lamberterie,  gr.  du  34"  rég.  —  Bou- 
hin,  gr.  du  12°  bal. 

—  MM.  Coiidere,  gr,  du  32'  rt'g.  (207).  —  de  Sainl-Pnal,  gr. 
du  ï'  haï.  (3oo).  —  Badei,  gr.  du  32*  rég.  (45(;).  — 
de  Mesmaij,  gr.  du  a«  bat.  (473).  —  CJeyet'Marret, 
gr.  du  la*  bal.  (477)-  —  Gautier  (5a a),  —  Reu- 
maax  (738),  —  CUment  (gïi)»  g*"-  <'"  >*  bal. 
m.  —  Sus|).  dbcipl.  de  i>on  grade  pendant  l>  mois  (11  mors)  : 
M.  Galopin  [F.  L.]  (3a). 

Démissionnaires  (1 1  mars)  :  M.M.  Jacqaetton  [A.]  ()&{))■  — 
Lefranc  [P.  L.  K.]  (3û5). 

Rayé  des  cadres  et  des  conlràks  (i  t  ma  m)  :  M.  Boarnqaet 
[J.](ai9)- 


OFFICIERS  D'ADMINISTRATION 

ARMÉE    At^TIVE 


pOmCtinS    D'APlUNSSTnATION   DE    I**  tXABSK. 

II.  —  MM.  Thd,  Kc.  d'art,  du  ?>'  corps  (i63).  —  Larmatiaitj',  ni. 
de  Puteau.\  (157).  —  Manier,  al,  de  Putpnux,  agent 
spëc.  (173). 
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m.  —  Retraités  fâ  fév.):  MM.  Aiqael  [P.  (i.]  (2).  —  (1"  mars): 
Bardonnr.att  [A.  A.  E.J  (i)-  —  ('f'  mars)  :  Canton 
[J.  U,J  (f,3),  —  (io  mars):  Mnndun  [F.  A.]  (9^).  — 
(a:»  m,^^s);  Conjlaml  [C.  i.  H.]  (7)-  —  (t«-  avril): 
1  a/or  [E.]  (17). 

Officiers  n'AiiMisiSTftATiON  oe  a*  (^lasbk.  —  I.  Promus  Officiers  d'aii- 
mitiixtralion  de  ;"  clttxse  (16  mnrs): 
MM.  Guilpdiri  (0),  —  Vallt't:  (lît).  iti^rae  poste. 
H,  —  MM.  Ltixc/ihrr/jKr,  dir.  Je  Dunki-rque  (71J).  —  Deleaû/tampt, 
dir.  d'Alijer  (t4;)).  —  /t^mer,  dir.  de  Cherbourg  (t(j7). 

—  Dajijitj:,  dir.  de  Constanliixr,  Philippeville  (^17). 

—  Vfiillanl,  dir.  de  CtmstanUnp,  BAne  (218). 

|[I.  —  N.-act.  p.  inf.  lemp.  (iC  Kv.):  MM.  BargatLr  [P.  E.]  (3i). 

—  Lamelle  [F.  L.]  (.1/|). 

Dëi-èlt  (J7  iiiaps):  11.  /h'cliard  [i.  .\.)  (io5). 

OfFICISR    d'.VDMINISTHATIOS  de   3=   CLASSK. 

I(.  —  M.  Jablin  [H.  P.J,  Kc.  centr.  de  pyrol.  (a4)' 

Nommés  Officiehs  «'.^dministhatiiis;  dë.  3»  classe  (lO  mars): 
MM.  Perrin  [J.   C],  dir.  de  Duiikerqiic.  —  Ktrinijer  (J. 
M.  A.],  Kc.  d'art,  du  18=  curps.  —  Jucqttin  [E.  V.], 
dir.  de  Toulon.  —  liroimseaud  [.M.],  dir.  de  Vin- 
ceonos. 

EHPLQTÉS  fl 

ARMER    ACTIVE  ^| 

CosTftàLBim  pni!JCrFAi.  he  1"  classe.  ^H 

III.  —  Retrniti-  (20  janv.):  M.  Delmas  [P.]  (2).  ^| 

CONTnâLEL'nS    DE   ^E^   CLASSE.  ^H 

n.  —  M.  Beyerl,  dir.  de  Belfort  (21).  ^H 

lil.  —  Retruil*  (1"  mars):  M.  Megniiiild  [C]  (26). 
CoHTRÔLKttns  DE  3=  CL^issE.    ^  i.  Promu  ContrûUar  île  s*  clause 
f  i6  niftrs)  : 
M.  Chiron,  même  poste  (4). 

II.  —    M.  Lcffser,  dir.  de  Viiiceiiiics  (i  i).  ^^ 

III.  ^-  Retraité  (7  mars):  M.  Champromis  [.\.]  (.16).  ^H 

Di^cédè  (a  fév.)  :  M.  Gillard  [J.  C]  (38).  V 

Nommés  ConthAlbiths  ds  3'  classc  (iG  mars)  :  ^| 

MM.  A/astiauj-  [F.],  dir.  de  Basiia.  —  Remtf  [J.  A.],  inBn4 
de  C!iSt«tlernult. 
OuvniEns  n'ÉTAT  DE  I"  classe. 
11.  —  M.  Soalé,  dir.  de  Toulon  (46).  ^ 
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II.  —  Kelraiti-  (iH  iiijir*J:  M.  Jounlan  [('•.]  (Bf)). 
^uviucn  ii'ÉTAT  or  i«  CL<^!tst.  —  I.  Promu  Ouvrier  d'èlal  itf  fciasëe 
(iC)  nians)  : 

M,  Cfii'fHt/,  même  poste  (a6). 
IcNtHÂ  Otj\-ntF.n  n'ÈTAt  ne  a'  cL\ssr.  (i^  mar!>): 

M.  /imtli/  Miitlre  Grand  \\.  A.  K.],  dir.  Av  ToiU. 

iAJUmCXS  DB  BATTf.niK  DR   l"  CLAR!)!. 

II.  —  t\clruilvs  (i"  f<?v.):  M.  niftolo/  \i.  M.  F.]  ((53).  —  (lo  fév.): 
M.  Uiilùin  [E.]  {■(•'')*  —  0"  mars):  W.  Casaient 
tJ.  L.](2.). 
Dca  nr.  HAmtfiiE  ne  i'  classe.  —   L  l'ronius  Gnrt/ienx  tir  hitU 

1er  if  lit  ;'«  clagjxf  (ifi  mant)  ; 
MM.  ^VcdH  (iS),  —  .yfiic'  i'ii\),  mi*iuc  poste- 
Il.  —  »ftrHitr  (4  IV-v.):  .M.  Xurcirt-e  [i'.]  (iill). 
loMVKH  (!»H[nf>s  or  lurrimrK  i»r.  ^i"^  i:i.ass>:  (ili  nitir^)  : 

MM.  Manier  |ll.],  ilir.  île  Lu  Koclii-lk.  —  /'rp„ji  [L,  J.J.dir. 
d'Omn,  —  Drsormirre»  [H.  M.],  itir.  iIp  Toulnii. 
*ncrs  MiHi'ntrJis  tir  i"  classk.  —  I.  }'n>nni  Cfinlrôlrnr  tl'armts  de 
i*  citiste  (iti  ni(ii>): 
.Vf.  Miixtiaux.  \(f  véf\.  d'il  ri  (79). 
LU.  —  M.  (Irneêle,  ai'  rrjj.  (VO- 

|i.  —  Kflrottp-»  {ïti  mars)  :  MM.  Minri  [L.](4).  —  ffaynef.X.Jtïg). 
yVrjror  [CJ  (fn). 
Déccdt!a(7  fév.)  :  M.  Fnijolle[i.]{itii).  — (iSmar»):  M.  Crn- 
mièi-c{.K.  A.Jpb). 
^IIRI'  Afi^umun  br  'j'  r:i.ASSt. 
II.  —  M.  Sprenger,  Kr.  ^[trc.  mil.  (tlj). 


m.  T.\HLE.Vl!X  D'AVANCEME.XT 

PltOPOSmONS  HI^UTlVtS  A  t'AVàNGOIJiNT  AL\  filVKHS  ÙUUIS 

AHMÛK     ACTlVB 

EMl'I.OYIÎS 


OuvMKR  o'iTir  pmpoiM*  «l  clasné  pour  le  yrade  d'OrriCMi  d'adhimis» 
TitATioN  rir  'S*  (;t.A«»K. 
M.  Perria  [¥..].  w\\\.  tcihii,  ilc  Tort. 
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IV.  TABLEAUX  DE  CONCOURS 

POUR 

LA     LÉGION     D'HONNEUR 
ARMÉE  ACTIVE 

(Déoiaion  du  l'rmaia  1901.) 

POVK  LA  CnOIX  DE  CHEVAUBH. 

(1901)  :  .M.  Tournier,  cap.  en  2*,  iG*  rég.,  fond,  de  Bourges. 


H£TtTG  D'ARTILLERIE.  —  i&  Khi  tBOl. 


PARTIE    OFFICIELLE 


I.  RENSEIGNEMENTS 

txttunt  ctr 
BULLETIN    OFFICIEL    DU    MINISTÈRE   DE    LA    GUERRE 


I  1.  —  SOHKAIBS  0E3  PBIKCiPilII  ABTICLtS. 
Partis    riglamantalra. 

2g  mart  ttfoi,  —  SîlualJoa  des  vice-aniirauJt  coiiunandanl  en  chef, 
prëfels  marilitnfls,  par  suitft  du  rallachetnenl  des  troujjes  cala- 
niaks  n  la  guerre  (no  1 4,  p.  Sip). 

3tf  ntart.  —  Procddur^  à  suivre  daaa  les  instances  engag<Ses  à  l'oc- 
caaion  des  accidents  du  travnil  (i4-53o). 

*"  <Hir(ï.  —  Circulaire  précisant  le*  indications  données  par  l'ar- 
ticle aS  de  rinstruction  D  du  25  mai  iS^g  dans  le  cas  où 
l'ouTrier,  exigeant  le  paiement  de  la  rente  qui  lui  est  allouée,  de- 
mandej-ait  à  ittrc  conservé  à  l'étal) ll.tsetneiii  (if^b'-ifi), 

3  avriL  -~  Loi  modilinnl  les  nrticles  27  cl  'xj  de  la  lot  du  i5  juil- 
let 1889  sur  le  recrutt^ment  de  Tarméc  (i4-53Ji). 

»  avril.  —  Loi  modilinnt  l'article  aou  du  Code  de  justice  militaire 

Ci4-536). 
iS  Janoier.  —  Officiers  français  se  rendant  en  Allemagne  (1 5-5  ji>). 
aa  mars.  —  Modifications  au  tarif  n°  1   annexé  au  règlement  sur 

le  service  de  l'haliillemenl  dans  les  corps  de  troupe  (r5-54o). 
*j  mnrs.  —  Modilications  au  tarif  n«  3  du  rcglcmenl  du  lo  octobre 

l%3  nir  le  service  de  l'habillempiil  dans  lea  écoles  (t  5^ S4)- 

4  ùorit.  —  ModificalionB  à  l'instruction  du  lO  janvier  iS^jg,  relative 
aux  engagements  volontaires  (i5-!ï55). 

i  ovri'l.  —  Circulaire  coiuplétant  Irs  ilisposilions  de  rinstruction  A 
du  34  janvier  ii)Oo  [personnel  civil  d'e.x|iiriilalion  des  étnblisse- 
naentN  militaires]  (1 5-550). 

g  avril.  —  Officiers  nlleniauds  qui  voyagent  en  France  {i5-5()o). 

g  avni,  —  Circulnire  rapportant  celle  du  ig  juillet  t^joti  relntire  10 1 
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décompte  tie  l'iudenmité  allouée  aux  ouvriers  frappes  d'une  înca- 
pa'ciU:  temporaire  (i5-56o). 
t>  avril.  —  Miïditîcalîons  â  l'instruction  sur  le  service  courant  (i5- 

22  nvrit,  —  Krrala  au  drcrcl  du   i8  mars  igoi  portant  règle  méat 

sut  le  sen'ice  dc^s  frais  de  route  (jrt-5fî4)' 

33  avril.  —  Errai»  â  l'inslruclion  portant  règlement  sur  le  service 

du  harnachement  dans  les  corps  de  l'iirtillrrie  et  du  Iraîn  des 

équipages,  pnr  application  du  décret  du  ï4  février  igoi  (iS--566). 

3o  mors.  —  Modification  à  l'art,  5^  de  l'inslrucliou  du  lû  novembre 

18B7  sur  le  service  de  rhabillemenl  daus  les  corps  (iti-570), 
a  avril,  —  Évaluation  du  moataut  des  actials   par  conversion  de 

vieilles  matières  (i()-57i). 
i//  avril.  — •  Modifications  à  l'instruction  du  a8  mars  i8go  relative 
aux  opératious  du  conseil  de  révision  cl  A  la  circulaire  du  2g  mai 
t8()Ç(  concex'tiaut  la  réforme  temporaire  (16-575). 
i5  avril,  —  Instruction  aérostatique  d  donner  à  dilTérentes  caté- 
gories d'ofliciers  et  d'hommes  de  troupe  (16-57O). 
ty  avril.  —  Loi  relative  A  l'exécution  des  exercices  de  tir  par  les 

troupes  de  toutes  armes  (1  ti-585). 
i5  marx.  —  Loi  iiiodiliant  rtirtjnnisatioii  du  radre  des  vétérinaires 

(17-592). 
so  mar».  —  Kniplul  il'im  onirc  d'appid,  formai  carte  postale,  pour 

les  convocations  des  réserves  (i7-594)- 
//  avril.  —  Altribulioas  des  vétérinaires  principaux,  directeurs  de 

ressort  (i7-5(jo). 
tS  avril.    —    Établissement   d'un    rapport    sommaire   vétérinaire 

(1 7-6o3). 
iJ  avril,  —  Tenue  du  compte  des  avances  de  fonds  reçues  par  les 

gestionnaires  des  établissements  régis  (»ar  économie  (17-604). 
ig  avril.  —  Admission  à  l'Eroln  militaire  île  THrlillcrie  el  du  génie 

[division  du  trnin  des  éqnîpagcit  militaires]  (ly-tii'j). 
jg  avril.  —  Circulaire  autorisant  les  officiers,  figés  rie  plus  de  5o  ans, 
membres  de  la  Légion  d'honneur,  à  faire  partie  de  la  Société  fra- 
ternelle des  membres  de  lu  Légion  d'honneur  (17-01 3).  • 
33  avril,  —  Achat  ilu  charbon  de  terre  dans  les  corps  de  troupe 

{i7-6i5). 
33  avril,  —  Exécution  du  service  de  la  ferrure  dans  les  corps  de 

troupe  (17-flao). 
3S avril.  —  Décret  modifiant  le  décret  du  16  juin  1897  sur  l'avan- 
cement des  ofliciers  de  réserve  et  de  l'armée  terri  luria  le  (17-627). 
»3  avril.  —  Circulaire  autorisant  les  ofticiers  el  assimilés  A  faire 
partie  de  la  réunion  d'études  «li|érienne9  (i7-6a8). 
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^  avrils  —  Oêiilioii  d'un    i^lablissrnienl    ppnitentînire  milititiri! 

tnixte  en  Timisie,  à  Tohoursouk,  cl  suppression  de  l*al«lier  de 

Bdni!  (17-633). 
a3  avril.  —  Allribulions  des  inspecteurs  gën^raox  du  ser\'ice  des 

(Miudres  el  salpêtres  et  avnncemeijt  d.ins  ledit  scnice  (i-y-tiSS). 
(i  m  ni,  —  Erratum  au  croquis  de  In  clef  Morbach  (i^-^iSp). 

Partie  supplftmentalra. 

^  mar».  —  Exercices  pratiques  de  tir  i  l'École  normale  de  tîr  du 

camp  de  Clivions  en  igoi  (i4-^()0). 
3  avril.  —  Lieutenauls  en  2*  d'artillerie  (i38  à  lyS)  passés  dirns  la 

première  moUié  de  la  liste  d'an  tienne  lé  (i4-5oo). 

3  avril.  —  Prix  de  vente  de  VAnnunire  miliiaire  de  igoi  {i^-ôoâ). 
ip  man.  —  Envoi  aux  colonies  des  jeunes  soldats  qui  ont  devancé 

l'appel  pour  entrer  dans  les  troupes  coloniHles(i5-.'iar)). 

4  avril,  —  Examens  à  faire  subir  eux  jeunes  (jens  désireux  d'oble- 
oif  le  brevet  militaire  de  gymnosiiquc  et  de  lir  (i&-5io). 

6  avril.  —  Souscription  ouverte  dans  le  but  d'élever  i  Alger  uo 

monument  à  nos  gloires  africaines  (i5-5ii). 
fi  aorit.  —  Ofïieîers  admis  à  l'hcole  de  guerre  en  iqoi  (t  5-5 11), 
t5  avril,  —  Inspection  (jênéràle  de  la  gendarmerie  eu  igoi  fj5-5i6). 

5  aoril.  —  Officiers  il'administration  de    ï*  fiasse  de   l'artillerie 
passés  dans  la  première  moitié  de  la  liste  d'ancienneté  (i6-Ô23). 

tf  aitril.  —  Achat  par  les  corps  de  Iroupe  du  Dirtionnnire  des  rom- 

muneu,  du  M.  l'odicier  d'administration  Lassallr  (i(i-5i/|). 
i4  aoril,  —  Application  de  la  loi  du  a  avril   iijoi  supprimant  le 

minimum  de  taille  (if»-524). 
tS  avril.  —  Nomenclature  des  dépenses  du  minisli^re  dr  la  guem' 

pour  l'esercice  igoi  (iG-BîS). 
j:i  avril.  —  Concession  des  frais  de  roule  aux  mililaircs  allant  fair<- 

ussge  des  eaux  lliermalcs  ou  des  bain<i  de  mer,  ou  allant  en  con* 

TBiescenee  (17-551). 


ERRATl'M 

C'est  par  erreur  que  la  ciution  i  rordrc  de  la  a*  brii|nrle  du 
corps  expéditionnaire  de  Chine,  rouceniaol  le  lieuleuaiil  Malandrin, 
a  été  insérée  <l»ns  la  Piirlie  njjhurlle  de  la  livraison  d'avril  (p.  i.'t»). 
Elle  aurait  dit  fiijurcr  dittis  lu  BiliWoijrofihie  de  la  mfmc  livraison 
(U.  A.  —  Analyses  ou  extraits  d'nriicles)  cumme  provenant  de  lu 
{■'rantt  militairt  (^<'  5  i33  du  B  avril  lyoi). 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  II  avril  au  lo  mai  1901). 


ËTAT-HAJOR  GÉNÉRAL 

OÉNiHAUX  DE  BRIGADE. 

II.  —  M.  Jourdij,  comm.  l'artill.  du  a«  corps. 
III.  —  Placé  dans  le  cadre  de  réserve  (17  avril)  :  M.  Humbert-Droz. 

OFFICIERS 

ARMI^E    ACTIVE 
Colonels. 

II.  —  M.M.  Camps,  K-M  part.,  com.  par  int.  la  5i<  brig.  d'inf.,  à 
Lyon  (22). 
Dupontavice  de  Ileussey,  2«  rég.  (76). 
Oudard,  II.  cad.,  ch.  d*É-M  du  19»  corps  (99). 
III.  —  Non-act.  p.  inf.  temp.  (20  avril)  :  M.  GaUlaame  dit  Gaijfe, 
[F.  E.]  (83). 

LlEUTEKANTS-COLONELS. 

II.  —  MM.  Doissonnet,  K-.M  part.,  direct,  à  Reims  (5o). 

Leciere,  H.  cad.,  s.-ch.  d'E-M  du  19»  corps  (94). 
Chefs  d'escadron. 
II.  —  MM.  Mas,  3«  rég..  môme  emploi  (70). 

Bourgeois,  H.  cad.,  E-M-A,  serv..  géogr.,  ch.  de  la 
miss,  géodésique  dans  la  Rép.  de  l'Equateur  (aSi). 
Milson,  L-M  part.,  même  emploi  (452). 
Maurisi,  2i«  rég.  (289). 
Ély,  37«  rég.  (5io). 
III.  —  Retraité  (22  avril)  :  M.  Fontaine  [J.  F.]  (273). 
Capitaines  en  i". 
II.  —  MM.  Jacomij,  E-M  part.,  at.  de  Douai  (212). 

Magnan,  f.  fonct.  de  maj.  du  21*  rég.  (241). 

de  Loustal,  2'  du  8«  bat.  (882). 

Dumouly,  même  batt.,  off.  d'ord.  du  gén.  Perrodon, 

com.  l'art,  du  i3«  corps  [prov.]  (355). 
Crémière,  io«  du  26»  rég.,  même  emploi  (885). 
Bougie,  6«  du  i5«  rég.,  coram.  d'exp.  de  Calais  (386). 
Metzger,  21'  du  même  rég.,  dir.  de  Constantine  [prov.] 

(390). 
Anssart,  i3«  du  même  rég.,  dir.  de  Bastia  (4o4). 
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MM.  Pcirjni,   10*  du  même  réçi-  (4%). 

Martzol,  II,  cîid,,  l'^M  du  8'  corps  (45G). 
/'erroi,  Iv-M  port.,  Tonil,  de  Bourges  (5()(>). 
Élieiiii'',  0'  du  5'  réij.,  dir.  de  Besançon  (Oig). 
Beffel,  H.  cati,,  E-M  du  aoe  corps  (753). 
Tranié,  ii'  du  4c*  ''^fl'>  mcfne  emploi  (849)- 
Lacombr,  II.  cud.,  É-M-A,  serv.  géogr.,  en  miss.  tji''i> 
dépique,  dans  la  Rép.  de  rÊ(|ualeur  (877). 
m.  —  DdcàJë  (."î  mai):  .M.  Saint-Paul  [M.  II.  A.]  (816). 

II.  —  MM.  Baboîn,  i"  du  3l>  réj.  (78). 

Formel,  a«  du  ii«  récj,  (87).  ' 

Aiiiliherl,  S*  du  11*  rtg.  (143). 

Mercier,  i«  du  3a=  réy.  (i58). 

Srunol  lie  liimvre,  H.  Cad.,  K-M-A.  4'  bar.  (l'y). 

OeUrol,  lû*  du  |3*  nSg.,  Constanline  (igfi). 

Romiint,   t3*  du  6*  rég.,  oIT.   d"ord.  du  gon.  Orbion, 

com,  l'art,  du  |ji  pi.  ci  des  forts  de  Lyon  (3o4). 
Julie.  4'  du  i',*  l)nf.,  tl(!  de  Ki'  {a 24). 
Bernard,  H.  cad.,  Iv-.M  de  l«  2«  dlv.  de  cnviileric  (24")' 
Ostermeijer,  3*  du  2*  bal.,  mime  emploi  (24o)' 
de  Vtrbiijier  de  Siiinf-Paut,  V*  du  même  bat.  (aSS). 
Martin,  i"  du  3')*  n-ij.  (^07). 
Dénitmmr,  ml-mii  Ualt.,  at.  de  fuleaux  (3x8). 
Lallemand ,  E-M   pari.,  en  mission  giSodésique  dans  la 

Rép.  dt'  l'Kquateur  (33.">), 
Parnnlin,  3*  du  4'-*  i^-tl-,  même  emploi  (34i)' 
Aldebert,  com.  In  lualt.  (370). 
Macron,  3'  du  ï5»  rég,,   Kc.  d'nrl.  du  (i'  corps,  ann. 

du  camp  de  Chàlons  (37li). 
Forte,  mùiuc  bail,,  ni.  de  Lyon  (44C)' 
.Vniira,  4*  du  7»  réy.,  sii.  de  Reaiu-s  (468). 
Cri'ani/e,  même  liait.,  dir.  de  Lille  (483). 
Bfdtunil,  3«  du  38«  réij.,  dir.  de  Grenoble  (5aa). 
Georfftt  la  Chesnar'x,  li'  du  ai»  rég,,  nt.  de  Lyon  (35î). 
/iotieri,  mi'nie  liall.,  nmri,  de  SiiinUKlienne  (O07). 
Gaadeij.  adj  .-major  du  7*  Uni.  U'i:>}. 
liaffiiel,  mèuir  bnlt.,  dir.  du  Itttvre  (K.'ili). 
Leufn.  nifmi"  bail,,  forges  du  Cruli-c  (^72). 
Jiir<fti''ii,  4'  du  II*   bfil.,  dir.  de  ConsUiuliD«,  inspécïT" 

d'armes  (<)tJi!). 
C<itin,  même  bull.,  fonjes  de  l'Est  (92^). 
Oemoiay.  (/  tlu  3i«  ri'çj.,  forges  Je  Centre  (9316). 
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MM.  Andri'ea,  5»  du  35*  rrfg.,  forges  de  l'Ouest (gSi). 

Vallol,  7«  Au  -ïM  rr'fj.,  forges  du  .Midi  (y.t/). 
TeuUère,  **•  du  aS'cég.j  forgos  du  Midi  (y'(0). 
PeMin,  5«  du  ij"  bnl,,  mime  emploi  {97/1). 
m.  —  Hècéûi-  (1,1  avril)  :  M.  Sare  [B.  P.  L.  M.  J.]  (703). 

LinUTBNANTS  EN    l", 

II,  —  MM,  Lanat,  5=  tiu  aeri';),,  Ke.  d'nrl,  du  i4*  corps  (75). 

Benevier,  même  bail,,  forges  du  Nord  (Sij). 

liimond,  même  bail.,  forges  du  Cenlro  (f)3). 

/•raichfl,  même  linlt.,  forges  du  Centre  (gti). 

Lacombe,  même  bail.,  forges  du  Midi  (lo/j). 

Savet,  même  bail.,  forges  de  l'Ëal  (tu6). 

Dietrich,  8«  du  So»  ritj.  (261). 

Herijault,  i«  du  même  r^g.  (362). 

Pijol,  I"  du  même  rég.,  mime  emploi  (ags). 

Meulté-Desjardins,  g»  du  même  rég.  (3o2). 

Foafcuat,  1"  du  (>•  bal.,  Frouard  (3o0), 

Delebecqae,  f,  fond,  d'inslr.  d'éijuit.  du  4*  rég-  (3og}. 

Alviit,  i3'  du  même  rég,  (709).  J 

m.  —  Démisaionnaii-es  (29  nvril)  î  MM,  Boi/^  [B.  A.  C.J  (58t).  — *1 
Solomtac  (R.  B.]  (65a  i/>).  —  (5  avril):  M,  Dtfèore 
[L.  B.  I.](i2i).  - 

LikUTENANTS  EN   2'.  ^ 

II.  —  .M.M.  Perrier,  même  rëg.f  en  miss,  gëod^sique  dans  la  Rép. 
de  l'Egualeur  (2i4). 
Saavage,  ndj.  au  1res,  du  même  rég.  (>49)- 
Fitnard,  a*  du  même  r^g.  (3o8), 
Roche,  3«  du  ')«  bat.  (343). 
Dupin,  4*  du  «lênie  rég.  (490). 
Chwot.  â'  du  même  rég.,  même  emploi  (533). 
Ltvexquf,  9*  du  même  rég.  (IJ73). 
de  Mai  Latrie,  1 1«  du  même  rég.  (703). 
Rebîére,  4*  du  même  rcg.  (8i5), 
ni.  —  Démissionnnirc  (29  avril):  M.  de  Vernot  de  Jtaj:  [J.  M. 

V.]  (6<în. 
SotW-UHITBI  Axrs . 

n.  —  M.  Deschnmpx,  io«  du  même  rég,  (283). 
m.  —  .N'oth^ct.  p.  inf.  lemp.  (39  avn'l):  M,  Barbet  [B.  L.]  I.J 

ItÉSERVe 

,  —  L  Nonuué  (3o  ivril)  : 
M.  Biehorxl,  serr.  d'B-.M. 


PARTIE  OFFICIELLE. 


t53 


2«  l-^IJ.  (Po). 

(lu    i8«  corps 


OcsKFs  o'kscadron,  —  I.  NomiFiés  (3o  avril)  : 
MM,  [larlê,  ■ —  Maupelit,  serv.  d'É-M. 
Venu  lie  1«  réaeric  (jn  mai):  M,  Guérin,  27*  r«(]. 
H.  —  M.  A'teJ/er,  É-M  pnrt.,  pond.  rail,  du  Bouchel  {a5). 
t^^jvpiTAiNKs  ES  1".  —  I.  Nommé  (3o  avril); 

M.  Witmet,  K-M  pari.,  dir.  do  Vincenaes. 
II.  —  M.  Layiicau,  K-.M  p.irl..  potid.  nid.  du  llouchct  (Sa). 
CZawtaine  es  2".  —  I.  NommK  (3o  avril): 
M.  Pei/rae,  17'réij. 

M.  —  Démissioim.-sirc  (27  a\TÎl)  :  M.   Versehave  [K.  C.  F.]  (ij) 
I-4WTE«A>fTS  ts  2'.  —  I.  ÎVommés  (3o  nvrd)  : 

MM.  Uemberl,  27*  rég.  —  Jonqttiére,  8'  rég. 
^  H.  —  MM.  de  Ti-i'slan,  U'  nî'g.  (355).  —  Domez, 
^^  —  Caialft,  É-M  pnrt.,  É-M  de  l'art. 

^^  (tioo). 

'fl.  —  Passé  daus  l'armée  lerriloriale  (17  avril):  M.  Hibou  [K.  J.] 

(io4). 

Passé  en  Iiido-Chino  (10  avril):  .M.  Ktafer  [J,  G.]  (aOa). 

Déniissionnsire  (.î  avril)  :  M.  Deharme  \V.  R.]  (.'(ï3). 
Sous-LiEUTESANTs.  —  I.  Promus  Lifiitenantx  en  i'  (3o  avril): 

MM.  HeiU,  rafme  rég.  (247).  — [itibief,  même  emploi  (aâi). 
lioj^at  (271),  —  Foarès  (270),  —  Touyé  (^78),  — 
/{'ii/iie  (388),  —  Dfbrise  (ïf)^))*  ~  Jourdain  (299),  — 
Philipon  (3oi),  —  DeliiUi-f  (3ij4),  —  Parlier  Qnjy 

—  fhtul'Dubois  (3i)g),  —  lioimet  (3 10),  —  Marie 
(3i3),  —  B('(/f/o/ (320),  —  Jaitisen  (3a3),  —  Ltmmens 
(3a8),  —  fUant  (Sig),  ■ —  Martin  (33o),  —  Chatwntn 
(33fj),  même  rétj.  —  Pontus,  mémo  emploi  (34ii).  — 
Potirî  (.V)]),  —  (Jaériiif  Cili'i),  même  rég,  —  Berger, 
même   bat.,  hatl.  de  Lyon  {3'|3).  —  Richard  (ï.'ig), 

—  Berthel  (352),  ~  Gonbin  <3'.3),  —  Noguier  (3Co), 
mime  rcg.  —  Tréincaii,  même  bat.  (36t).  —  Fleuri/ 
(3t)ï),  — ùtifour  (782),  même  rég. 

Nommé  (3o  avril)  : 
M.  P(tinU[n.  J],  4«rég. 
n.  —  MM.  Berfraïul,  it'i*  bol.  (56C).  —  Beanrain,  2*  h»l.  (SgG).  — 
Boidot,  I  j"  rég,  (g36),  —  Vtilion,  H.  cad.  (gSo),  — 
Lorieua:,  ii«  rég.  (loao).  —  Tramaxair/ue*,  i^*  bat. 
(i[3o).  —  iJucai,  II.  fad.  (i328).  —  Bnifom,  É-.M 
part.,  dir.  de  Durikcrguo  (i^Sa).  —  Btjard,  t8«  ri'ij. 
(lân).  —  (/«  Barïtaall,  io«  bal.  (i534).  —  Lamini, 
aS'  rég.  (  i.'jfii).  —  Rnnser,  4o*  rég.  (1735).  —  Sénard, 
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i«  bat.  (l^fl^).  —  Bouisson,  lo*  bat  (1887).  —  Pter- 
ron,  H.  Cad.  («917).  —  Tei'ssier  du  Cros,  19»  rég. 
(2«38).  —  Munich,  H.  cad.  (234g). 
III.  —  Démissionnaires  (5  avril)  :  MM.  Giffaat  [G.  L.]  (188).  — 
Lauer  [H.]  (845). 
Rayés  des  cadres  et  des  contrôles  (5  avril)  :  MM.  Patrigeon 
[P.  A.],  —  Leroy  [P.  M.],  —  Gilet  [F.  J.]  (H.  cad.). 
—  (27  avril)  :  M.  Appuhn  [F.]  (H.  cad.). 


ARMÉE    TERRITORIALE 

Chkfs  d'escadron.  —  I.  Nommés  (18  avril)  : 

MM,  Cayla,  com.  le  gr.  du  i3«rég.  —  {TOpeln-Bronikotoski, 
cora.  le  gr.  du  i()«  bat.  —  Merle,  gr.  du  3«  rég.  — 
Dirassen,  É-M  part.,  dir.  de  Bayonne.  —  Thouveny, 
E-M  part.,  dir.  de  Vincennes.  —  Pourchel,  serv.  des 
remontes. 
II.  —  M.  Doucin,  K-M  part.,  dir.  de  Vincennes  (89). 
III.  —  Passé  dans  la  réserve  (10  mai)  :  M.  Giiérin  [A.]  (176). 

Démissionnaire  (5  avril):  M.  Girardin  [J.  N.]  (i3). 
Capitaines.  —  I.  Promu  Chef  d'escadron  (18  avril)  : 
M.  Vttillemin,  gr.  du  27'  rég.  (O9). 
Nommés  (18  avril)  : 

MM.  Solier,  sen-.   spéc.   du  tcrr.   —  Conte,  serv.  des   r^ 
montes. 

II.  —  M.  Lemoaelire,  gr.  du  12'  rég.  d'art.  (477). 
Lieutenants.  —  1.  Venu  de  la  réserve  (17  avril)  :  M.  Ilibon  [E.  J.], 

gr.  du  i2«  rég. 
Promus  Capitaines  (18  avril)  ; 
MM.  Heim  (i46),  gr.  du  môme  rég.  —  Georgel  (:49)>  même 

serv.  —  Descamps  (162),  —  Godard  (181),  gr.  du 

même  rég. 
II.  —  .MM.  Déboiichaud,   H.  cad.  (879).  —  Iluret,  gr.  du  2«  bat. 

(4o4)-  —  Bnudouresques,   gr.  du  3«  rég.  (728).  — 

Malfuson,  gr.  du  i"  rég.  (1182). 

III.  —  Démissionnaires  (.5  avril)  :  .MM.   Girardon  [P.  F.  G.]  (81). 

—  Délabre  [G.  G.  A.  J.  B.]  (699).  —  Bellan  [A.  C.] 

(763).  —  (^9  avril)  :  M.M.  de   Veyny  d'Arbouse  [C. 

A.  (}.]  (490).  —  Dumas  [G.]  (496). 
Uayé  des  cadres  (5  avril)  :  M.  Manens  fP.]  (98). 
Bayé  des  cadres  cl  des  contrôles   (5  avril)  :  M.  Chavaste 

[!'.  H.]  (.04). 


PARTIE  Ot-PiniEtXE.  1S7 

Sous-i.Aurc.sANTs.  —  t.  RiJinléycc  ilaii*  non  ijradc  (aa  mars)  :  M.  Pet- 
If'jrij  [J.],  gr.  ilu  t8»  rt'fl.  (rang,  do  1  iniii  188^, 
prend  le  n"  ^ii,)(i  hi»). 

Promus  LieateniinU  (18  nvril)  r 

MM.  tirî finit  (2  1»),  —  Thatiaiiil-DexIiDutièret  faao1,  ;p".  du 
même  r«?g.  —  Murtnre  (ïaC).  —  naffitt  (aaS),  ijr.  du 
même  bal.  —  (iuary  (i^a.),  —  Soabrat  (ï47)<  gr.  du 
nu'^nic  réy.  —  Martin  f  «.V.Oi  -'  Mourand  (ï58).  gr. 
du  mAnie  linl.  —  Otitrr  (■'>\i),  —  Penâa  (ïO.!),  — 
fîeiiiiiill  fafi^  ),  ;|r.  du  même  reg.  —  Francart  (27/»), 

I~  (jr.  du   rui'iivn  Iml.  —  Pitni'ft,  m*^mf  wrv.  (18^).  — 

Guignard,  h-M  pnrt.,  injme  emploi  (i(>4)-  —  Page* 
{3i4),  —  Hfialtl  (.Î17),  —  Chnfperttifi-  (.I1B),  gr.  du 
mAme  n'y.  —  Forett.  même  rcij.,  Iiidij-tiliiuf  (3ii(), 
—  Pierron,  K-M  pnrl,,  m<^me  emploi  (33ï).  —  Gi'jnat, 
gr.  du  m*mf!  frrf.  (.*!'»!>).  —  Uriat,  tntitxe  eiuploi  (.'ÎS^). 
—  C/n«rf«  cm),  —  /;/Y(HC<  (3«.l),  —  FtnUe*  <37i), 
gr.  du  roSme  n'y.  —  Ifùunjarit  (iiQ),  — AVnfy  {,1(ii  ), 
gr.  du  nv^mr  biit.  —  Pelitsié  (^o'i),  —  Itrttgfrtdto 
(^07),  gr.  du  m#mr  r<Mj.  —  F/ebrmj,  gr.  du  m6mi)  r^g. 
(/fi.1).  —  Farter,  im'^nir  ir.rv.  fp^). 
Nomme  (18  avril)  : 
M.  Poe;/  [1.  M.\,  gr.  du  34  n'g. 
—  MM.  Hoche,  Il    Cad.  (78)    —  Lamattiu,   gr.   du    i8'   rcg, 
(gj.1).  —  Itahotirdtn,  gr   «lu  iG»  liai,  (ji88). 
tll.  — Drmissionoitirea  (â  avril):  .MM.   L'ip^t  .SV/fKi  f A.)  (hï).  — 
Thomai  (P.  C.  .V.  A]  (38.)).  —  l-ami  [P.  I-.)  (5a8). 
— (ag  avril)  ;  MM.  dt  Saint-Paul [L.]  (3fK)).  —  Picard 
[P.  H,]  (3i0).  —  /:,<-6ot.-  [B.  A.]  (8iï).  —  Piaget 
[E.  F.  J.  M.j  (83o). 
H«yiS  des  cadrt-s  (5  avril;  :  M.  Fit>e{  [V.  J,]  (855). 
ï\ayé  dfA  cadres  et  des  contrâtes  (5  avril)  :  M.   Conttantjf 

[E.]  (3a8). 
nèvngiié  de  »on  grade  (5  nvril)  ;   M.  Chopart  [i,  (ï,J  (347>» 


OFFICIERS  O'ABMINISTHÂTION 
AHMiE    ACTIVE 

U**DMINl«TnAimK  D«    1'*  CUUMK. 
MM.  Fiiehn,  dit.  de  fjrunnron  (^).  — iMchrrf.  dir.  de  Kitimi 
(86),  —  /fiirtitiJ.  Kc.  d'art,  du  â»  corps  (jjO).  —  Hr- 
gnirr,  rumine  Kc,  ngrul  spéc.  (109). 
lUtniiU  (ag  avril);  M.  Liechtmauriffr  [E.J  (J). 


i58  REVUE  D'AHTILLERIE. 

OmcKAS  n'ADiUNtsniATiOH  DE  2*  CLASSE.  —  I.  Promus  0£ffciert  tfatl- 
minùtratîon  de  i"  classe  (5  nvril): 
MM,  fiajain  (.12),  —  Cerixier,  inÊnic  poste  (iti),  —  Vaehejf, 
agent  spt'r.,  riian.  i^f  Tulle  (ïS). 
Il,  —  MM.  Laurent,  Boulognc-sui^Mcr,  Jîr.  de  Ounkcrque  (78}. — 
Luschberfjer,  Ait.  Ae.  Cherbourij  (79).  —  Rotandey, 
Éc.  de  la   ig«  bricf.  d'art.  (î.ÎS).  —  Lebon,  dir.  de 
Donkerque,  Saim-Onier  C/3ij).  —  ViUol,  dir,  de  Gre- 
noble, Modane  (a&g).  —  Ditrund,  dir.  d'Alger,  Mi- 
liana  (283). 
m,  —  Mis  en  non-ac(.  pour  inf.   tcmp.  (5  avril):  M.  Delpeeh  [P.] 
{.87). 
Décudé  (7  mai)  :  M,  Rordei  [F.]  (7a). 
0>nciM\s  «j'aokinistiiaiion  de  3*  ct,ASse.  —  I.  Promus  Officier»  ^ad- 
ministi-ittiiin  de  a=  elaiite  (5  avril)  ; 
MM.  Jacquet {()),  — Baget(_to'),  —  Bijs.<ert(_i  1),  — £>(i//'i.c(i2), 
—  liurgard  (i3),  —  lieyt  {il\),  —  Cudel  (i5),  inènii.* 
poste. 
I(.   ^    M,  Ber/homirr,  ntj.  spéc,  dir.  de  Baslia  (5o). 
Nosaxis  Officieab  u'AUMiMisTnATio^j  DE  3<  CLASSE  (5  avril)  : 

MM,  Simonne  [G.  A.],  dir.  de  Grenoble,  —  Laplaee  [F.J, 
Ec.  d'art,  du  i(î*  corps.  —  Nérifton  [L.  E.],  dir.  de 
La  Rochelle.  —  Mathieu  [P.  J.],  dir.  d'Épinal. 


ARMEE    TERRITORULE 

Ori-lClfcnS  ll'ADMlNlSTBATtON  ««    !*•  CLASsr. 

m.  —  Raj'ëa  des  cadrifs  (5  fiiTÏl)  :  MM.  Cornai  [i 
[V.]. 


EMPLOYÉS 


ARMÉG    ACTIVE 


C0KTIiÔI.KUII  rniNCtPAt  PB  a«  cxabbe, 

Hl.  —  Retroili!  f  1 1  avril)  :  M.  Caillé  [A.]  (4). 

CoSTOÔl.Elll   OE    1'*   eusse. 

m.  —  Uécéd^  (tt  Bvril)  i  M.  Chivert  [C.  E.]  (19). 

CoNTrAlEUIV    [iE  2'  CLASSE. 

1(1.  —  Retrait»?  {10  ma!)  :  M.  Dutranoij  {\.  J.]  (1 1). 
Ou^niEn  d'état  de  i"  «.asse. 

m.  _  Hclrailé  (18  avril):  M,  Snilley  [C.  A.  J.  B.]  (84)- 
0i'vni«R8  d'kat  de  2«  (;lasse,  —  I.  Promu  Ouvrier  d'ilai  de  1"  classe 
{5  aiTÏI)  : 
M.  Gnimpai/i,  m*mc  poste  (Sa). 


PARTIE  OFFICIELLE.  iE« 

lu.  —  Retrait*  (az  avril):  M.  Dumnlhier  [J.  M.  A.]  (4o), 
I^ommA  ouvnicn  d'état  de  3*  classk  (s  avril)  ; 

M,  Aadoin,  Dûle,  anc.  du  l'Ec.  d'art,  du  7*  corpi. 

434JUItKtl   DE  DATrERlE   DE   ï*   CLASSE. 

-ï  II.  —  Retraités  (t8  avril)  :  MM.  Joaalle  [J.  P.] (12),  —  Annebicqne 

[A.  M.  T.  1(37). 
^^■atra  ahmwukhs  ob  i"  ctASSE. 

II.  —  .M.\l.  Maiièrea,  8o«iTy.  il'iiif.  (2.j), — /uyt'uj",  aS' mj.  il'inr. 

(66).  —  Duchijquel,  S»  rég.  de  cuir.  (i3/t). 
*n.  —  Retraités  (22  avril)  :  M.M.  Ptsack  [\".]  (i4).  —  Sartory  [P.] 

(52). 

^^axFS  AHMUHiEtvs  DB  2"  (XAssK.   —  I,  Promus  Chef*  armuriers  de 

If*  classe  (5  avril)  -. 
MM.  Piffean  (19),  —  Blanc  (21),  —  Audinet  (35),  —  Ces- 

sieucq  (38),  même  poste. 
•M.I.  ^  MM.  Salviat,  13'i'  rég.  d'inf.  ((53).  —  Saunier,  5*  bal,  d'art. 

(8g).   —   Cossoiii    i46*  rég.   d'inf.   (117).  —  Btsch, 

17*  rég.  d'arl.  (1 18).  -  -  Charles,  38'  rég.  d'art,  (119). 

—  \Vat/o^,  8*  rég.  de  chass.  (lau). 
roxHÉs  Chefs  AnNiiniEns  nt.  x'  CLASse  (5  avril)  : 

.M.M.  Lacroiils,  17»  bal.  d'art.  —  Fnurie,  21»  bat.  de  cbass. 

â  pied,  —  Rolin,  1"  bat.  d'inf.  lég.  d'Afr.  —  Heist, 

2«  rég.  étr,,  3'  bal.,  Tonkin. 

LÉGION    D'HONNEUR 

(Décret  du  3  avril  1901.) 
ARMÉE    ACTIVE 

Officier.  —  M.  Faare,  colonul. 

CHxvALiEns.  —  MM.  Brisac,  —  Vincent,  —  de  Loi/e,  CBpitK 


ARMEE    TEHRITOHIALK 
CnsvAuin.  —  M.  Larroifitf.,  ca|)ilaicie. 

(Décret  du  7  mal  1801.) 

ÉTAT-MAJOH    f.ÉXÉRAL 
Cohmandeuii.  —  M.  llumbert-Dro:,  g<5nural  de  division. 

ARMÉE    AI'.TIVE 
CmcvAUKns.  —  MM,  Me.vandrr,  —  Lehran  [L.  .M.],  eapitnioes  en  1». 


«6o  REVUE  D'ATILLEHIE. 

ARMÉE   TERRITORIALE 
Ghbvjujbr'.  —  M.  Morel,  capitaine. 

MÉDAILLE  MILITAIRE. 

(Déoret  du  3  aTiU  1901.) 

ARMÉE    ACTTVE 
EMPLOYÉ 
M.  Carron,  ouvrier  d'état  de  a*  classe. 

TROUPE 

M.  Fabre,  adjudant. 

M.  Dd,  brigadier  maréchal  ferrant. 


III.  TABLEAUX  D'AVANCEMENT 

-   PROPOSITIONS  RELATIVES  À  L'AVANCEMENT  AUX  DIVERS  aRADKS. 
OFFICIERS 

ARMÉE    TERRITORIALE 

LiEiiTENANT  proposé  ct  classé  pour  le  grade  de  Capilaine  (1901): 
M.  ffallez,  bat.  des  can.  séd.  de  Lille. 

EMPLOYÉS 

ARMÉE    ACTIVE 
CuEFS  AiuiuiuEns  DE  i»  CLASSE  proposés  et  classés  pour  le  grade  de 

CoNTHdLBUn   d'armes    DE   3*  CLASSE   DE   DIRECTION  d'aR- 
TILLERIE. 

MM.  Jouanneaux,  3i«  rég.  d'art.  —  Lajoinie,  i33«  rég.  d'inf. 
—  Pilou,  4'  rég.  du  génie. 


EEVDE  D'ARTILLERIE.  —  16  lUlS  1901 


PARTIE    OFFICIELLE 


I.  RENSEIGiXEMEXTS 


CX.TKA1TS    DO 


BULLETIN    OFFICIEL    DU    MINISTÈRE    DE    LA    GUERRE 


1  1.  —  SOHMAIKB  DES  rBIHClPADX  ABTICLES. 
Partie    riglemûntàire^ 

t3  aoril  iffoi,  —  Organisation  de  la  section  technique  des  troupes 

coloniales  (d»  i8,  p.  C44)' 
ia  avril.  —  Décret  modiliaot  l'organiaalioQ  de  l'bcole  polytectioique 

»4  avril.  —  Hègleiiienl  des  dépenses  iniput«bles  i  des  exercices  clou 
ou  périmés  (i8-<)4i))- 

ag  avril.  —  tiondilioua  du  concours  à  subir  par  les  c«ndidals  uu 
grade  de  contrôleur  adjoint  (t8-65o). 

»5  avril.  —  Kourrilure  des  chevaux  de  remonte,  se  rendant  des  lieux 
d'achat  aux  étnblisscmrnis  de  remonte  (iS-Cyfl). 

3Q  avril.  —  Allocation  de  la  double  indemnité  en  marche  aux  sou»> 
officiers  rengagés  des  groupes  alpins  (16-677). 

ap  aoril.  —  EngagctiicoLs  ïolootaifes  au  titre  des  compagnies  d'ou- 
vriers d'artillerie  coloniale  (18-678). 

td  mart.  —  ludcmuités  aux  agents  des  services  de  l'artillrrie  et  du 
génie  qui  gèrent  les  approvisionnements  des  forts  (i()-fi85), 

tS  mare.  —  Alimentation  et   ravitaillement  en  viande  des  troupes 

Ieu  campagne  (i()-t>go). 
iS  avril.  —    Décret   portant   modification  du  décret  du  iS  janvier 
18^7,  réonjanisHUt  le  service  géoiirnpbiijue  (ig-Ctjo). 
So  avril.  —  Modification  à  la  description  des  uniformes  de  l'artille» 
rie  et  du  train  des  équipages  (i(j-U^4)- 
a  mai.  —  ModiQcation  à  la  manière  do  marquer  le!)  eflets  it'hoblllr- 
meot  dans  l'artillerie  et  le  train  des  ûifuipagea  (ig-6^). 
«■T.    u'aUT     JOU    ISIOl.  Il 
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4  mai.  —  Interdiction  de  l'emploi  des  lampes  à  csscnc«  (i9-6g8)J 

5  mai.  —  Suppression  en  paix  des  allocatinaa  d'eau-de-vie  (ifHHt)' 
4  mai,  —  BûnéDce  de  lu  campagne  de  guerre  accordé  pour  les  opé- 
rations en  Chine  (19-704), 

6  mai.  —  DL-cision  concernnnt  le  laux  de  la  solde  progressive  des 
capitaines  et  assimilés  (19-705).  {Voir plus  /o/n.] 

6  mai.  —  Addition  relative  à  l'organisation  des  inCrmiers  et  des 
brancardiefs  ri'f|imt'ntiiires  (1 0-7 19). 

7  mai.  —  Conditions  dans  lesc{uelles  les  vacances  de  gardiens  de 
batterie  auxiliaires  seront  remplies  par  des  sous-oIlGciers  d'arlîS- 
lerie  statjïnircs  gardiens  de  batterie  (19-719). 

/o  mai.  —  Uclivrance  des  bulletins  n"  a  (casiers  judiciaires)  atix 
iiommes  désireux  de  contracter  un  engagement  (ig-^aj). 

jo  mai.  —  Modèle  du  titre  à  délivrer  aux  militaires  rnainteous  ou 
réadmis  sous  les  drapeaux  en  gualité  de  oonindssionnés  (iy-727). 

10  mai.  —  Liste  des  mimenclatures  do  matériel  (19-735). 

iS  mai.  —  Application  de  riostmelion  du  24  février  1901,  portant 
règlement  sur  le  service  du  iiarnaclicnienl  (i9-7,'5(j). 

g  mars.  —  Modilîcations  à  la  deseriplion  des  uniformes  des  em- 
ployés militaires,  en  date  du  9  mars  igoi  (  19-748). 

3u  j'fitii'ier.  —  Destination  à  donner,  en  certains  cas,  aux  ordon- 
nances des  ofliciers  d'administration  (20-748). 

31  mar.<i,  —  Transniissioa  dea  convoc»lion.s  par  In  poste  (ao-748). 

a3  aoril.  —  Descri])tion  des  fiMs  mélnlligues  à  pétrole  (20-749). 

g  mai.  — ■  Indemnité  de  viande  fraîche  des  soiis-ofliciers  non  rcng;j- 
gés  permissionnaires  de  2/1  heures  ou  de  la  journée  (ao-754)- 

g  mai.  — •  .Modèle  de  relevé  des  dépenses  des  corps  (20-754). 

//  mai.  —  Composition  des  conseils  d'enquête  en  ce  qui  conccrue 
les  fonctionnaires  de  l'intendance  et  les  officiers  d'adminislraliun 
des  difl'érents  services  (20-759). 

i3  mai.  —  Engagements  au  titre  d'élève  militaire  dans  les  Ecoles 
vétérinaires  (20-7O2). 

j3  mai.  —  Entretien  des  hornachemenls  de  selle  des  agents  de  la 
trésorerie  (^0-763). 

i3  mai.  —  Formules  de  l'e-xpédilion  d'uu  procès-verbal  de  déclara- 
lion  de  décès  à  em[)orter  en  canipugnc  par  les  corps  (20-7O4). 

l3  mai.  —  Clou  blanc  à  ferrer  modèle  i8gt>  (20-766). 

i3  miii.  ~  Modification  à  l'instruction  sur  la  réforme  des  hommes 
de  troupe  (20-773  ). 

t4  mai.  —  Décompte  des  services  des  oOîciers  de  réserve  et  de  ter- 
ritoriale, anciens  élèves  de  certaines  écoles  (20-77ÎJ). 

i4  mai.  —  Concours  de  pigeons  organisés  par  le  Ministre  (20-776). 

l5  mai.  —  Nomination  en  surnombre,  ou  grade  de  sous-oEGcier  de 
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réserve  des  dispcnBés  des  arlicles  21  et  aa  et  des  hommes  incor- 
(torés  pour  un  an  (20-776). 
ft  mai.  —  Nouibre  ijes  servnnts  A  pied  et  des  conducteurs  des  bnl- 

icrics  moiili-es  (aj-ySd).  [  \\>ir  pins  toîn.\ 
tf  mai.  —   Modification  au\  uiiiformrs   de  l'artillerie  [culotte,  jam- 
bières, éperons  il  la  chevalière]  (ai-jSiJ. 
/.î  miti.  —  Exei%ices  de  passage  de  rivière  exécutés  en   l'jnn  (21- 

788). 
/JT  mai.  —  Addition  à  I»  dc8i:ription  d«3  asteasiles  de  canipetiit;nt 

(2t-7a'>)- 
i5  mai.  —  Médaille   coloniale   sllribuée  au  personnel   qui  a  servi 

clans  le  Haul-OtibançjLit,  en  1899  el  en  igoo  (21-7(1^). 
ta  mai.  —  Circulaire  autorisant  les*  orGr.iers  de   l'armée  nclive  A 
[(lire  partie  de  la  Société  des  anciens  élèves  de  l'Keole  coloniale 
(21-79H}. 
j.>  mai.  —  Campagne  de  guerre  pour  séjour  dans  le  Hnut-Ouliunghi 

(21-75)4). 
ij  mai.  —  Modifications  aux  uniformes  de  l'artillerie  (21-79^). 
iS  mai.  —   Concours  d'admission  au  çjrade  d'officier  d'admiuislra- 

IJon  lie  3'  classe  du  génie  (ai-Snfi). 
f,y  mot.  —  Prolongations  de   séjour  des  militaires  en  senricc  aux 

coluuit'S  (21-819). 
31  mai.  —  Stages  des  odîciers  d'approvisionnements  de  l'infanterie 

dons  le  train  ûnn  équipages  (:ti-833). 
li  mni,  —  Application  de  la  loi  du   2    avril    iQoi   modtllanl   riir- 

ticle  ïoo  du  (7(ide  de  justice  militaire  (ai-S/p). 
33  mai.  ^-  Taux  de  la  ration  de  ri*  pour  le  temps  de  poix  en  Algé- 
rie et  eu  Tunisie  (21-84^). 
âû  mai.  —  AnVanehissoment,  â  titre  gratuit,  des  lettres  provenant 

des  sous-onicicrs,  caporaux,  brigadiers  et  soldats  (21-844). 
3^  mai.  —  Circulaire  modifiant  l'instruction  du  a3  mars  ifiî)7  en  ce 

qui  concerne  l'indomiiilé  journalière  (31-8(17). 
»l  mai.  —  Autonomie  du  groupe  de   batteries  du  0'  régiment  dé- 

t«olu-  CD  Tunisie  (^8-879). 
ï4  mai,  —  Modification  au  règlcincnl  sur  le  aenicc  du  cancmcmenl 

(aa-880). 
»4  mai.  —   Tenue  des    livrets    niiilrtculcs    des  otficicrs  généraux 

(v2-88ï). 
aâ  mm.  —    Demandes  de  militoîres  pour  les  travaux  des  champs 

(»2-885). 
iH  mai.  —  Dénomination  des  commandants  des  troupes  aux  colo- 
nies (23->t80). 

a*  mai.    —    (JonstaUitiou    des    (icnes    et    délcrioratious   diius  les 
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approvisioniicfpenls  du  service  de  sanlé  dans  les  corps  de  Iroupr 

(2z-fi87). 
2g  mat.  ~  Les  oHiuiers  sont  aulot'ists  â  fuire  pHitic  du  m  CoiDÎti^ 
de  l'Asie  françnise  ». 


Partla  aupplèmantalre. 

J  janvier,  —  Irapiilatîon  des  dispenses  résullanl  de  In  pArticipatioa 
lies  officiers  fjpncranx  et  de*  ofliniers  du  service  d'étât-major  »ux 
nianijpuvres  Je  (jjirnisuri  (iH-.W;i), 

3jVorier.  —  Manœuvres  de  garnison  en  igoi  (18^563). 

ff  ni'rif.  —  Munitions  pour  les  nianiEuvrcs  d'nulonine  (i  8-564). 

/3  avril.  — ■  Admission  à  rKcùlc  de  guerre  en  19112,  cl  examens 
un  tijiti  des  candidats  nu  hrevrt  d'ctaf-triîynr  (iH-ô)i6). 

jjj  aortl.  —  Prcsrriptiûns  puur  Ips  (jniudes  manipuvres  (i8-5(}0). 

34  aoriL  — ■  Appel  des  médecins  de  réserve  en  igot  (iS-S^ï). 

34  (toril,  —  Appel  des  officiers  d'administration  de  réserve  et  tin 
territoriale  du  service  de  santé  en  lym  (iS-ôjS). 

36  avril,  —  Achats  de  vin  pour  les  ordioiiîres  (i8-57q). 

34  avril.  —  Exercices  du  service  de  tjarde  des  voies  de  fommuni- 
calion  en  igoi  (t8-58o). 

3ff  avril.  —  Omis  aynnt  bSn.éficii'  de  la  loi  d'amnistie  (18-Û82). 

3ff  aoril.  —  Admission  des  sous-ofiicîers  d  l'École  militaire  d'infan- 
terie (i9-ri86). 

3  miti.  —  Achat  par  les  corps  de  troupe  du  litcaeil  adminiitratif 
de  M,  Charhonncau  (tg-Oii), 

4  mni.  —  Prix  des  drapa  de  troupe  (19-611), 

G  mai.  —  Dtilivraoce  des  cerlificnts  de  bonne  conduite  aux  déser- 
teurs aninisliés  (ig-<3i5). 

t3  mai,  —  Stayes  fractioimés  pour  les  officiers  territoriaux  (ai>-6i y). 

jp  aoril.  —  Prix  des  objets  de  niatëriel  d'escrime  et  de  boxe  (ai- 
6a  t). 

iS  mai.  —  Admission  â  l'emploi  d'aide-vétérinaire  stagiaire (31 -On). 

]f  jain.  —  Lieutenants  en  2»  [de  M.  fiotirrelêre  (ja)  â  M,  Micaaif 
(78)]  passés  dans  1«  première  inoîtic  de  la  liste  d'ancienneté  de 
leur  grade  (aa-637). 
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,r.  REVtJE  D'ARTILLERIE. 

li  mai  1901,  —  Xombre  «/m  semants  à  pied  el  des  conducteurs 
des  batteries  montées.  (Extrait.) 

Dans  loules  les  batteries  niotitéos,   reiïRClif  eo  «»nd«clears  sera 

iiinjiu'^  lie  iHialrc  unités  .   celle  iiuijiuen talion  sera  coiupenséc  par 
une  rliniintiliun  corrcspoiidaDle  Ju  nombre  des  servants. 

Cette  mesure  aura  pour  cfl'cl,  dans  les  liai  Icrics  à  effectif  normal, 
de  rameuLT  de  3o  à  aO  le  nombre  des  servants  et  de  porter  de  4" 
à  ^|/|  le  nombre  des  coiidiintcurs. 

Cette  disposition  entrera  en  vitfueiir  aossildt  que  possible  et,  au 
plus  lard,  k  l'époque  dr  l'incorporation  du  proehaia  contingent. 


Bxtralt  dti  k  Journal  ofûclel  de  la  République  française  >i 
(3  juin  laOI). 

3)  nmi  ij)oi.  —  Itap/iort  suivi  tf  an  décret  relatif  à  i'orgatitxution 
rf<?s  artilleries  divisionnaires.  (Extrait.) 

Extrait  ûu  rapport. 

La  loi  d'organisation  du  x'i  juillet  iSjS  a  posé  le  prineipc  fonda- 
lucnlal  que  les  formations  du  temps  de  paix  seraient,  autant  que 
possible,  identique!!  à  celles  du  temps  de  guerre 

A  cet  efTel,  il  convient  : 

1°  Dr  mtHlrc  imraëdiaicment  l'arlillerie  des  divisions  d'infanterie 
sous  les  ordres  des  (jénéraux  eonimandanl  ces  divisions  (Semblable 
mesure  a.  été  prescrite,  pour  l'artillerie  des  divisions  de  cavalerie, 
par  le  décret  du  22  octobre  1898); 

a"  De  easernor  autant  que  possible  rartilîcrie  d'une  division  d'In- 
fanterie au  centre  de  la  région  occupée  par  les  troupes  d'infanterie 
correspondantes. 

Celle  seconde  partie  de  la  réforme  entraînera  des  dépenses  que 
l'on  ne  peut  ençjsqer  que  progressivement.  Mais  le  principe  de  Ven~ 
divisinnnement  des  artilleries  divisionnaires  me  parait  devoir  être 
poaé  dis  maintenant 
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Extrait  du  dteret, 

A.ri,  1".  —  L'artillerie  des  «livisions  d'infanterie  est  fournie  par 
les  réyinicnta  d'artillerie  do  campagne  et  est  placée,  dès  le  temps 
de  pai.t,  sous  les  ordres  des  généraux  commandant  ces  divisions. 

L'artillerie  de  cbaquc  division  est  commandée  par  un  colonel  ou 
un  lieutenant-colonel. 
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Art.  a.  —  Les  ballnrieii  placées  sous  les  ordres  d'un  lieutenant^ 
coluncl  ne  sont  pas  soumises  à  l'aulorîté  du  colonel  du  régiment  ofi 
elles  comptent.  Les  iieutenanls-colonels  qui  les  commandent  ont 
toutes  les  prérogatives  d'un  clief  de  corps,  sous  les  réserves  ci-après  : 

|0  II  ne  sera  pas  dérogé  aux  règles  relatives  A  la  composition  et  au 
ronctioaDement  des  conseils  de  régiment  et  des  conseils  d'eni]uèlc  ; 

■j9  L'admiiiislratitm  conrinucM  à  i^lre  ceniralisée  pour  tout  le 
corps  par  le  coa^cil  d'adrninisLruliou  ;  le  lieutenant-colonel  devr» 
assurer  l'exécution  des  décisions  de  ce  conseil  tn  ce  qui  concerne 
les  batteries  placées  sous  sea  ordres. 

Art.  3.  —  Une  instnirtion  niioistériette  spéciale  lixera  la  date  à 
laquelle  cette  organisation  entrera  en  vigueur  ainsi  que  les  condi- 
tions dans  lesquelles  les  colonels  et  les  lirutenantâ-colonels  com- 
ittondant  les  sirtillcries  divisionnaires  relèveront  des  généraux  oora- 
mandant  l'artillerie  des  corps  d'armée  et  des  générnux  commandant 
1rs  divisions,  sous  l'autorité  supérieure  du  général  commandant  les 
corps  d'armée 


IL  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

[du  II  nmj  BU  10  juin  1901)» 


ËTAT-MAJÛR  GÉNËRAL 

GiNÉllAirX    DE    BniGADE. 

lî.  —  Bernard,  qouv.  de  l:i  pi.  de  Bayonnc. 
m.  —  Placé  dans  le  cadre  do  reserve  (2g  mai):  M.  LUschfvitste. 

OFFICIERS 

ARMÉi:     ACTIVE 

Cot^KKLs.  —  I,  Promus  O^néraux  de  brigade  (ifl  mai)  : 
MM.  Camps,  com.  lu  5i»  brig.  d'inf.,  L^n  fi4)- 
Feldmann,  disponible  (i5). 
IL  —  MM.  Tronten»,  t  %*  rég.  (54)- 

Haramj,  E-M  part.,  direct,  de  l'at.  de  Vcmon  (63). 
Sarrrbotirse  i/e  tu  GtitKonfu'érr,  K-.M  [lart.,  diree.  adj. 
à  Versailles  (72). 
ni.  —  Retraités  (8  j«nv.):  M,  Htï'harii  [X.  G.],  H.  Cad.,  ch.  d'É-M 
du  8*  corps,  —  (7  juin)  :  M.  de  Fornet  de  ta  Lau- 
rende  [P.  M.  L.  S.],  direct,  â  Reims. 
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LtBUTiNANTS-coLONELS.  —  I.  Pcotnus  ColoncU  (iti  mai)  : 
MM,  Le/ebore,  È-M  jiiirl.,  mOme  emploi  (8). 

Corna,  Ê-M  pari.,  direcl.  adj.  à  Alijcr  (to). 
Defjariliris  de  Géra iivif lier,  E-.^f  iiart.,  mime  emploi 

Perroi,  t-M  pari.,  clirecl.  à  Maubeuge  (17), 
(I.  —  MM.  Janxsen,  K-M  part.,  direct,  h  Dijois  (21). 

liauilol,  H.  Cad-,   a.-ch.  d'E-M  du  goiiv.  de  Lyon  (77)- 
de  Berclt'heim,  23*  rf'tj.,  mime  emploi  (85). 
Clériiertl,  4«  rétj,,  Fléricourl  (89). 
Cdcfs  d'escadron.  —  I.  Promus  Lifuleaants-cotoneU  (16  mai)  ; 
MM.  Solution,  E-M  part,,  même  emploi  (17), 
Houqueral,  R-M  part,,  iiit^iiie  ctuploî  (^s). 
A/nyer,  K-M  ]wrl.,  même  emploi  (M)' 
TaritI,  E-M  piirt.,  corps  exp.  de  Chinr  [prov.]  (58). 
H.  —  MM.  /lastroii,  i"  réy.  (0). 

l'eraifolln,  15-M.  puri.,  com.  l'art,  de  l'arr.  de  Bordeaux 

(7«- 
Micfiaul,  36»  rt'g.  (i33). 
Manoyer-Lniirangr,  23'  rég.  (î/jO). 
Filhon,  É-.M  pari.,  s. -direcl.  il  ConslantÏDe  (a85). 
Roaan,  18"  réj.,  mi^im?  emploi  (389). 
TVac/i",  É^M  part.,  cli.  d'E-M.  de  l'art,  en  Algérie  (397). 
RaffafUÎ,  E-M  part.,  adj.  jmi  st~crél.  du  com.  tcchn.  de 
l'iirl.  (43(1). 
111,  — Retraités  (1"  jnnv,)  :   M.  Diraxten   [S.  P.],   n.-ai-t.   p.  inf. 
temp.  —  (7  janv.)  ;  M.  d'Ofifln-ùrotii/ioïKii/d  [ti.  F. 
C],  com.  l'art,  de  l'arr.  de  Saint-Deuis.  —  (ili  janv.): 
M,  tÀii/la  [ï*.  i.],  cora.  l'art,  de  l'arr.  de  Miiuiteuge. 
(5  fév.  )  :  M .  itA  urflh  dt  Monimorin  de  Saini'llérem 
\i.  G,],  20*  rég,  —   Lanfraij  [F.   .\,   F,],   m»j,   du 
a«  rég.  —  (2^  fév.):   MM.   Kammtrlocker  [L,   J.], 
2.'l'  rég.   —  Barger  [A,   P.],   m.ij.  du  29*  rtîg.  — 
(i3  mars):  M.  rfe  Laneraa  de  Orèon  [C.  F.],  7«  rég. 
—  (7  juin)  :    MiM.  (Itdin    [J.  Ab.]  (Sa).  —  Jaaget/ 
[i.  E.]  (162).  —  Cumin  [C.  H.],  3(i*  rég. 
Capitaines  EN  1"^.  —  I.  Promus  Chrf s  iC escadron  (16  mai): 
MM.  L/iuilU'er,  29*  rég.  (i). 
Jioussille,  t8«  rég.  (2). 
lie  Afuntëti/.  37*  rég.  (3). 
Guerret,  maj.  du  mtine  réj}.  (4). 
Chantre,  É-M  prtrt.,  même  emploi  (Sg). 
Stammter,  iitr^g.  (laS). 
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MM.  Poulain,  É-M  part.,  nièmr  rmploi  (if>i). 

liertraiid,  H.  cad.,  niÊmc  emploi  (3Hl). 
H.  —  MM.  //artmann,  4'  tl"  8*  bal.,  même  emploi  (i  i). 

Collet,  3*  du  i«i=  Tiçj.  (04). 

Jacquillai,  5=  du   17*  bat.,  même  emploi  (flS). 

Catrice,  b'  du  iï«  rrg.,  dir.  de  VîncenoPiS  (if>o). 

Giraudei,  5*  du  i5e  but.,  même  emploi  (3oi). 

Carpentier,  fi'  du  i3«  ri'ij.  (807). 

Tki'oni'ille.  i"  du  j8*  rêçj.  (333). 

Baatlier,  H.  cad.,  oIT.  d'onl.  du  gén.  Jourdj,  com.  l'art. 
du  2«  corps  (Sgo). 

CA/fV.  1 1=  du  23=  rt^cj.  (Sgfi). 

U'e/nar/i/w,  niùiiic  Imll.,  sUij.  au  54»  rég.  d'inf.  (^oS). 

ittinid  de  Larfasiirrîr,  8'  du  35«  rég.(5i3). 

Pttjailf,  D«  du  i8«  i-^g.,  mAme  emploi  (54&)> 

Caadena,  H.  cad.,  off.  d'ord.  du  gén.  com.  le  a«  corps 
(r.8o). 

Lrpitii'rr,  K-M  papl.,  dii".  de  Cbcrbourg  (600). 

Lnmir,  10'  du  1"  rég.  ((172). 

ffellfer ,  H.  «id.,  bur.  de  recrut,  de   [jins-lc-Saunicr 
(708). 

Joan/itn,  io«  dit  5'  ri;g.,  al.  de  Lyon  (734). 
r.  —  Retraili^s  (â  fév.)  :  M.M.  Dupiif/  [[..  N.  B.],  off.  d'hab.  du 
38=  n'-<j.  —  Mofct  [.t.  J.  B.],  n.-nct.  p.  Jnf.  lemp.  — 
(16  fév.):  MM.  Paquier  (L.  J.].  off.  d'hab.  dug«rég. 
—  Errisaon  [A.  S.]  ,5«  du  g"  réf(.  —  (20  mai)  :  M.  Goii' 
belle  [A.]  (125).  —  (7  juin):  MM.  Ûatatlle[i.  B.  L.], 
I"  du  3r)«  rcif.  —  Eck-eri  [J.  G.  E.],  5»  du  12*  but. 
Démissionnaire  (16    mai)  :   M.  Lejearir  de  ficlhr.aiir  [A.] 

(378). 
Décédé  (a4  mai)  :  M.  Pépin  [C.  F.  M.  A.]  fao). 
CAPiTAniES  EV  a».  —  1.  Promus  Capitaines  en  j"  (16  mai)  : 
M.M.  Mnlxant,  m^rne  brait,  (1). 

Grussel,  iii^me  b.-ttl.,  Saiut-Nazaire  (3). 

de  /'(jilloûf  de  Siiint-Mfir»,  niême  batt.  (3). 

Jamet,  même  balL,  Fontainebleau  (4). 

Ditbosc,  même  balt.,  même  emploi  (&). 

Homnfjnij,  même  bail.  (6). 

de  Lastrae,  niènie  batt.  {7). 

Cltaignè,  H,  cad,,  mènie  mission  (8), 

Wurts,  niérnc  bail.  (9). 

Caaitet,  même  butt.  (io)> 

Jost  de  Sluël  HoUtrin,  H,  cad.,  m^mc  emploi  (d). 
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MM.  Roos,  mùiiR'  tiatt.,  même  emploi  (i2). 
llerli,  même  hait.  (i.^). 
i/eurtaaj;,  mt^nie  liait.  ('4)- 
liaboin,  même  bail,  (lâ), 
/ionncl,  raême  batt.,  Toul  (i6). 
ïtohin,  même  bail.  ([7). 
Maninat,  mi^me  baU.  f  18). 
Trinché,  mémo  batl.  (tf)). 
Vincenl-Du/iorlal,  mi'me  bail.  (20). 
Rappelé  à  l'aclivilé  (iBinni):  M.  Baacheron  de  Boisioady, 

'M  du  aS*  rêg.,  El',  tiîfitr.  Jf.  pvrol.  (rang  du  i4  avril 

tf((nï,  prend  Se  ti°  771  bis). 
(I,  —  M.M.  firatin,  1"  du  26»  nSg.  (ïi). 
Giisquin,  9'  du  17e  rëçf.  (28). 
Charpentier,  1 1«  du  in»  rég.,  même  emploi  (■14)- 
Gutton,  lo*  du  41'  ri'g.  (73>, 
Dubuisson,  3»  du  27*  rég.  (75). 
Kraft,  G=  du  iS"  i-cfi.  (<j5). 
lliijjmann,  fj"  du  2f)'  rég.  (g 8), 
Régnier,  .'i*  du  i>J«  ré;];,  (io3). 
Clerc,  6'  du  mi^me  rég.,  même  emploi  (116). 
Maillard,  direct,  du  parc  du  8«  rég.  (  1  ao). 
Obrecht,  3"  du  26'  rég.,  al.  de  Puleaux  (lai). 
Berger,  1 1*  du  7»  rég.  (laS). 
Delètre,  i"  du  18"  bal.,  Bellc-Islc(t46). 
Oslermeyer,  in=  du  10=  rég.  (186). 
Bùnna,  S»  du  même  rég..  Bruyères  (aSa). 
Fiéoet,  •/'  du  10'  rég.  (262). 
Poucet,  it*  du  ii«  rpg.,  même  emploi  (ï57). 
Damlelot,  a«  du  19'  rég.,  même  emploi  (265). 
Barét,  3'  du  a^'  rég.,  même  emploi  (285), 
F/au.Z',  7'  du  l3*  rég.,  même  emploi  (290). 
Tarffe,  2«  du  13»  rég.,  mSme  emploi  (344)- 
Sorne,  adjud.-maj.  du  i6«  bat.  (356), 
Perpignant,  É-M  part.,  même  emploi  (388), 
Lafaij,  7=  du  i4*  bat.,  misas  emploi  (420). 
Tiiercher,  i«  du  4jO'  rég.,  dir.  de  Reims  (46o). 
Utmo,  10'  du  a8«  rég.,  même  emploi  (57a). 
Desfontaines,  4<^  du  iS^  bat.,  dir.  de  Cherbourg  (53g). 
Martin,  6'  du  4o°  rég.,  même  emploi  (ôfiS). 
Chartes,  io«  du  i8"  rég,,  même  emploi  (711). 
Cheorel,  4*  du  g*  rég.,  mem.  de  U  conun.  d'ét.  prol. 

d'art,  de  côte  (776). 
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MM.  Solentf.  4"^  Ju  racine  bat,,  même  emploi  (781). 
GuiUain,  i"  du  2'  bat.,  niiymi-'  emploi  (81^1). 
liiciiif,  lo»  élu  4*)'  r^g.>  même  emploi  (818). 
Desxtrier,  n'  du  3i«  rég.,  ini'me  emploi  (83z). 
Simon,  H'  du  3li«  rég.,  mime  emploi  (83cj). 
Carpin,  E-M  p;irt.,  dir,  dp  Brest  (802). 
Ptilier,  2'  du  i''  f^SI.»  inÈme  emploi  (H73). 
Chardon,  5«  du  i4'  bat.,  même  emploi  (878), 
LiEtTeNAMTs  es-  i«.  ~  I.  Promus  Capfhirnes  en  3^  (i(i  mai): 
MM.  Taîllanilier,  iidjud.-mnj.  du  mt^tne  rét(.(i). 
d'Artji/,  mdmc  batt.,  même  «mploi  (i). 
Tilffigij,  même  comp.  (3). 
Michel,  adjud.-maj,  du  même  rég.  (4). 
Le  Boux,  adjud.-maj,  du  même  rég.  (5). 
Mouriès,  adjud.-maj,  du  même  bat.  (li). 
/farslel,  trrs.  du  même  rég.  (7). 
Paquin,  7'  du  aGe  n-g.,  al.  de  VcmoQ  (8). 
Bouryerie,  adjud.-maj.  du  32«  rég.  (110). 
(Cayrol,  adjud.-maj.  du  aa'  rég.  (It4). 
Faageran,  Instr.  d'ëq,  et  de  cond.  des  voit,  du  38«  rég. 

(.57). 
Cnpé,  i«  du  11=  b.it.,  même  emploi  (i58). 
Rappelé  à   l'iiclivité  (lO  mai)  :   M.   Seigeol  [P.  t'.],  6=  du 

4o°   rég.,  Verdua    (raug    du   7  juin   t8g4i   prend   le 

n"  36  ï  bù). 
—  MM,  Thiértf,  7'  du  a»  rég.,  arr.  de  Modane  (i4). 

de  Roq utmaarel  dt  Tauriijnitn,  \.  fouet,  de  dÏMCt,  du 

parc  du  33«  rég.  (18). 
Roubach,  même  hait.,  die  d'Êpiool  (34). 
Laacols,  3°  du  même  rég.  (5t). 
Trutat,  même  balt.,  arr.  de  Valence  (7g). 
Dombret,  0'  du  27'  rég.  (gg), 
Roure,  g*  du  ig'  rég.  (186). 
Varlel.  5'  du  3i«  rég.  (it>4). 
Coppo/ani,  1"  du  ig«  rég,  (a35). 
Maillard,  g*  du  la»  rég.  (aSg). 
Jannol,  ù'  du  ï<  rég,  (237). 
de  fianj,  3«  du  17<  bal.  (306). 
Roussel,  f*  du  la'  bal.,  Mont-Uaupliin  (4a7). 
Gaston,  7*  du  a8«  rég,  (473), 
Marel,  g»  comp.  d'ouv,  (SS.l). 
Marchand,  6"  du  i8t  rég.  (566). 
Gatel,  indu  même  rég.  (587). 
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LigDTENANTS  KN  t'.  —  I.  Promiis  Lituttiifinls  en  i"  fi6  mai)  : 

MM.  Perrin,  même  batl..,  batt.  ulp.  Je  Iti  i4'  régiun  (i). 
Saoïj,  mtme  bail.  (ï). 
Desmaresl,  même  batl.  (3). 
Buvigtiier,  4=  du  même  rég.  (4). 
Genin,  oiT.  d'halt.  du  mfme  bal.  (5). 
Crillet,  ij«  (lu  0«  rpg.  (6). 
/iecoiira,  i6«  mj.  (7). 
Bonnet,  raûmc  bail.,  CoQsl.iTitiiie  (8), 
Marin,  7*  du  même  rég.  (g), 
Marraad,  même  batl.  (10). 
Fi'li',  mfmr  hait.  (11). 
Corna,  même  bail.  (iî). 
Neyraud,  même  liait.,  Alijcr  (j.'ÎJ. 
M  aidât,  to'  du  9*  rég.  (i/|). 

Nérot,  même  balt.,  hnlt,  de  la  1"  div.  de  Cdv.  (i5). 
Grùfjnot,  même  batt.  (ili). 
Miroûel,  17'  liu  nn>rii(^  rég.,  Soussc  (17). 
Boar/ae,  même  balt.  (18).  ^ 

Ollat,  même  batt.  (1(1). 
Denis,  i"  du  même  rég.  (20). 
II.  —  MM,  ffiirtet,  5«  <lu  i3'  bat.  '(36). 
Oilirat,  I"  du  5*  rifg.  (37), 
V>Pf/(Vr,  très,  du  17'  bat.  (4o). 
Suprin,  4*  du  5=  nîg.  (^3). 
Richard,  17*  du  ig'  rcg.,  batt.    alp.    de  la  i5«  nfgion 

Brigonnet,  i6«  du  la'rég.,  Oran  (i&3). 
Forestier,  5=  dri  ii«  rcq.  (iCri). 
Crémelle,  iS*  du  même  T^ff.,  Ilanmam  Lir(2û8). 
Goussault,  8=  du  8=  rêg..  Bruyères  (îSg). 
MeaUe,  2=  du  i-jc  bal.  (203). 
Barg,  !\'  du  17*  bat.  (270). 
Karman,  4°  comp.  d'ouv.  (276), 
Larochf,  2*  du  17»  bnl.  (k8C). 
Ha/nant,  7*  du  38»  rëg.,  Uastia  (345). 
Branchard,  rf  du  même  rég.  (3ti3), 
Robinet,  5'  du  3li»  rêg.  (365). 
Vial,  oir.  d'hab.  du  même  bal.  (872). 
Daguenei,  2'  ""ég-i  batt.  atp.  de  la  i4*  région  (4>4)' 
Afonfmai/eul,  8'  du  tj'  bat.,  fort  de  Manonviller  (65i), 
lleywang,  a«  du  ao»  rig.  (054). 
d'Ainvai,  6=  du  Si*  rég.  ((555), 
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MM.  IMchard,  adj.  au  tréa.  du  rafnic  réjj.  ((Î71). 
Cartui,  4'  du  4°  réy.  (36a). 

Lalannc,  1 4*  tJu  it)=  ré»)  -,  bott.  alp.  de  la  1 5=  ri'giou  (7S8). 
III.  —  Passé  dans  la  gcndjir(ucrie(i6  mai)  :  M.  Tatvas  fL.  J.J  (485)- 
Sdus-Lieutenants  . 
II.  —  MM.  Paul,  adj.  au  In^s.  du  4°  f^îj-  (217)- 

Poissoii,  5=  du  30"  rëi].  (alio). 
111.  —  Démissionnaire  (28  mai):  M.  Dhat'erna»  [E.  P.  J.JCi). 


hkskuve 

CoLO.'«KI.S. 

II.  ~  M.  Le  Vavassfiur,  ffouv.  de  la  pi.  ili"  raliiis  (35). 
III.  —  Koyd  des  cadres  (aS  mars):  M.  BiJ/'e  [A.]  (10). 
Chefs  o'escatiron. 

«  II.  —  M.  Argatid,  â  la  disp.  du  gén.  com.  le  iif*  corps  (a^)- 
m.  —  Décédé  (3  fév.):  M.  de  Afetf  [B.  L.]  (.',). 
Capitaine  eh  l". 
III.  —  Passé  dans  l'armée  territoriale  (2/)  mai)  :  M.  Juîlien  [G.  A.] 

C4î). 

Capitaine  en  3*. 
II,  M.  —  M.  Larcher,  É-M  part.,  E-.M.  de  l'art,  du  20=  corps  {7g). 

LlKirrK.NANTS   ES    I". 

II.  —  M.  Clarke,  i^'  bal.  (37). 

ni.  —  Passé  dans  l'armée  lerrilorialc  (a4  mai);  M.  Welier  [L.Z.  C.J 
(»7)- 

LiCl'TCNAMTS  KN  a«. 

II.  —  M.  Trnnchère.  Il,  end.  (584). 

[II.  —  Passes  dans  l'armée  territoriale  (34  mai):   MM.    VVro/a  [L. 
H.  .4..]  (21).  —  CacAon  [J.  A.  M.]  (81).  ~  Daqaesne 
[E.  A.  M.]  (484). 
Déiiusaioniiairc  {18  mai):  .M.  Pi'doaj-  ]i.  J.  H.]  (^tzi). 
Décédé  (8  mai):  M.  Tacquel  [G.]  (iu3). 
Sous-LiELTEKANTS .  — -  I.  Veou  (Ic  l'armée  territoriale  (i4  mai): 

M.  Gastu  [G.  G.  F.  J.],  i  la  disp.  du  géu.  com.  le  i<j°  corpa 

[prend  le  n"  78  61  j]. 
Réintégrés  dans  leur  grade  (3o  mai)  :  MM.  i/r  Fontenay  [L. 
G.  A.  J.J,  ï«  rëi).  (II.  Cad.)  [prend  Ir  n"  1 19  //à).  — • 
Laederich  [C  R.],  7*r^g.(H.ead,)[preiid  I''  a^'vy) hi*\. 
Lf/eubt're-.Wautle  [II.  A.],  io«  rég.  (H.  c»d.)  (prend 
le  II"  137C  Ità], 
II.  —  MM.  Boiiltol,  K-M  part.,  É-M  de  l*«rl,  du  lï*  corps  (4a).  — 
Ùtmlloa.T- lofant,  23*  nég.(74i)).  —  Raffard,  Ji'rég. 
(io3f)).  .i-  flohtchueh  (l4io),  —  Lr/rane  (iûù4)i  — 
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Saint-Loup  (laoC),  —  Warneuon  (i566),-H.  cacl.  — 

Macré.  i"  bat.  (i683). 
III.  —  Passés  dans  l'armée  territoriale  (a4  mai)  : 

MM.  Aymon  [L.  P.  L.]  (86).  —  Garrigat  [i.  E.  A.]  (a5o). 
Démissionnaires  (18  mai):  MM.  Dalioutt  [A.  P.]  (24).  — 

George  [F.  S.]  (892). 
Rayé  des  cadres  (3  juin)  :  M.  Clasfer  [J.]  (H.  cad.). 
Décédé  (19  déc);  M.  Antoine  (.M.  J.  P.]  (H.  cad.). 

ARMÉE    TERRITORIALE 

Chef  d'rscadhon. 

III.  —  Démissionnaire  (20  mai)  :  M,  Jourdùnel  [P.  B.]  (28). 
Capitaines.  —  I.  Venu  de  la  réserve  (24  mai)  : 
M.  Jallien,  gr.  du  i"  rég. 

II.  —  M.  Renard,  gr.  du  i4*  bat.  (2). 
Lieutenants.  —  I.  Venus  de  la  réserve  (24  mai)  : 

MM.  Weber,  gr.  du  2«  bat.  —  Dui/iiesne,  gr.  du  7»  rég.  — 
Vèrola,  gr.  du  1 1«  bat.  —  Gachon,  gr.  du  i6«  rég. 

II.  —  M.M.  Rouilliard,  gr.  du  9=  bat.  (Û89).  —  Bouts,  É-M  part., 

dir.  de  Toulouse  (700). 
m.  —  Démissionnaires  (20  mai):  MM.  de  Lapasse  [i.  M.  U.](i77). 

—  /iartau mieux  [G.  J.]  (5-jo). 
Sous-LiEUTENANTS.  —  I.  Venus  de  la  réserve  (24  mai)  : 

MM.  Aymon,  gr.  du  i4'  bat.  —  Garrigat,  gr.  du  2i«  rég. 
II.  —  MM.  Auhert,  gr.  du  22'  rég.  (042).  —  Hubert,  gr.  du  22*  rég. 
(672).  —  Hrny,  gr.  du  g»  bat.  (7<)2).  —  Isabel,   gr. 
du  II'  bat.  (833).  —  Cliaadey,  gr.  du  g»  bat.  (85 1) 

—  Turrel,  II.  cad.  (854). 

III.  —  Passé  dans  la  réserve  (i4  mai)  : 

M.  Gasiu  [G.  G.  F.  J.]  (499). 

OFFICIERS  D'ADMINISTRATION 

ARMÉE     ACTIVE 

Officier  n'ADsiisiSTnATios  principal. 

III.  —  Retraité  (i5  mai)  :  M.  Berthel  [P.]  (7). 

OFnciEHs  d'adminmstration  de  1"  CLASSE.  —  L  Prouiu  Officier  d'ad- 
ministration principal  (16  mai)  : 
M.  Rarraud,  même  poste  v4). 
II.  —  .MM.  Maurer,  dir.  do  Toulon  (.12).  —  Brill,  Éc.  d'art,   du 
r»e  corps  (48>.  —  Miott-x;  dir.  de  La  Fère  (77).  — 
Valugne.  dir.  d'Orau  ^82">.  —  Démangeât,  Ec.  d'art. 
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du  3«  corps  (99).  —  Noël,  dir.  de  La  Rochelle,  Ro- 

chefort  (iSa). 
Officiers  d'aohimistration  de  2<  classe.   —  I.  Promus   Officiers 

d'administration  de  1"  classe  (16  mai)  : 
MM.  Galonnier  (i),  —  Ilennequin  (7),  même  poste. 
II.    —   M.  Ramillon,  dir.  de  Vincennes  (162). 
Ofrciers  d'administiiation  de  3«  CLASSE.  —  I.   Promus  Ojljficiers 

d'administration  de  j«  classe  (2  juin)  : 
MM.  Charon  (  1  ),  —  Houot  (2),  —  Jacquey  (3),  —  Chanas  (4), 

—  Lambert  (5),  —  Puyau  (6),  —  Charrier  (7),  même 

poste. 
III.  —  Retraité  (i5  mai)  :  M.  Buisson  [A.]  (non-act.). 
Nommés  Officieas  d'administration  de  3<  classe  (16  mai): 

MM.  Rémy  [A.  J.  B.],  dir.  de  Lyon.  —  Fourcade  [J.  E.], 

dir.  de  Bizerle.  —  Simon  [J.  M.  G.],  Éc.  d'art,  du 

i6«  corps.  —  Gauthier  [L.  E.  E.],  at.  de  Bourges. 

EMPLOYÉS 

ARMÉE     ACTIVE 

CoNTRÔLEL-R  DE   i«  CLASSE.  —  I.  Promu  Contrôleur  principal  de 
3'  classe  (16  mai)  : 
M.  Prost,  même  poste  (10). 
Contrôleurs  de  2<  classe.  —  I.  I^mus  Contrôleurs  de  1"  classe 
(16  mai)  : 
MM.  Fauré  (5),  —  Brigaull  (7),  même  poste. 
Contrôleurs  de  3«  classe.  —  I.  Promus  Contrôleurs  de  J«  classe 
(16  mai)  : 
-MM.  Schach  (i),  —  Yerlês  (4),  —  Beyne  (11),  même  poste. 
11.    —   M.  Deruelle,  dir.  de  Lille  (26). 
Nommés  Contrôleurs  de  3*  classe  (16  mai)  : 

MM.  Jouanneaux  [H.  D.],  dir.  de  Dunker({ue.  —  Bernard 
[M.],  man.  de   Saint-Étienne.  —   Têtard  [F.  A.  P.], 
man.  de  Châtellerault. 
Ouvrier  d'état  de  i'«  classe.  —  I.  Promu  Officier  d'administration 
de  J«  classe  (16  mai)  : 
M.  Gauthier  [L.  E.  E.],  at.  de  Bourges  (58). 
Ouvriers  d'état  de  2'  classe.  —  I.  Promus  Ouvriers  d'étal  de 
i"  classe  (16  mai)  : 
MM.  Baillât  (27),  —  Lejarre  (3o),  même  poste. 
Nommés  Ouvriers  d'état  de  2<  classe  (16  mai)  : 

MM.  Fleuret  [L.  E.  E.],  Éc.  d'art,  du  6«  corps,  ann.  du 
camp  de  Cbàlous.  —  Brisset  [L.  J.],  forges  du  Cen- 
tre. —  Aublel  [E.  II.],  Ec  d'art,  du  i4*  corps. 
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Gardiens  de  batterie  de  2*  classe. 
II.  —  M.  Courtois,  dir.  de  Brest  (20). 
III.  —  Retraité  (6  mai):  M.  Diou  [E.  T.]  (3). 
III.  —  Décédé  (19  mai):  M.  Plesits  [A.  E.]  (19). 
Nommés  Gardiens  de  batterie  de  2*  classe  (16  mai)  : 

MM.  Manière  [L.],  dir.  de  Cherbourg.  —  Daboia  [J.  H.], 

dir.  de  Constantine.  —  Heriau  [F.  V.],  dir.  de  Brest. 

Chefs  armuriers  de  i«  classe.  —  I.  Promu  Contrôleur  (farmet  de 

3*  classe  (16  mai)  : 

M.  Joaanneaaa;,  dir.  de  Dunkerque  (75). 

II.  —  MM.  Barbarel,  i34«  rég.  d'inf.  (77).  —  Minet,  36«  rég.  d'art. 

(.36). 
Chefs  armuriers  de  2*  classe.  —  I.  Promus  Chefs  armuriers  de 
f*  classe  (16  mai)  : 
MM.  Brun  (i),  —  Allias  (i3),  —  Metzler  (i4),  même  poste. 
II.  —  MM.  Bourlard,  4*  rég.  de  chass.  d'Af.   (9J.  —  Schwartz, 
3i«  rég.  d'art.  (94).  —  Rouland,  20«  rég.  de  chass. 
(96).  —  Robert,  26»  rég.  d'art.  (96). 
Nommés  Chefs  armuriers  de  2*  classe  (16  mai)  : 

MM.  Schreiber  [A.  V.],  i«'  bat.  chass.  à  pied.  —  Moirand 
[L.],  3e  bat.  d'inf.  lég.  d'Af.  —  Barriot  [E.  F.],  H. 
Cad.,  bat.  de  la  Légion  étr.,  Tunisie. 

LÉGION  D'HONNEUR 

(Décret  du  7  mai  1901.) 

OFFICIER 
Chevalier.  —  M.  Alexandre  [G.],  capitaine  en  i". 

MÉDAILLE  MILITAIRE 

(Décret  du  17  mai  1901.) 

TROUPE 

M.  Dassonville,  adjudant. 
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I.  RENSEIGNEMENTS 


EXTRAITS   DU 


BULLETIN    OFFICIEL    DU    MINISTÈRE   DE    LA    GUERRE 


1  1.  —  SOMMA»!  01»  PBIHGIPAOX  ABTICLI». 
Partie   réglamentalra. 

23  mars  iqoi.  —  Application  de  la  loi  accordant  aux  sous-ofTicfers 
et  soldats  la  franchise  pour  deux  lettres  par  mois  (no  aS,  p.  900). 

ao  mai.  —  Attrihutions,  répartition,  situation,  recrutement  et  avan- 
cement des  officiers  d'administration  des  services  d'ctat-major  et 
du  recrutement  (23-908). 

a6  mai.  —  Tarifs  des  pensions  des  officiers  d'administration  et  des 
interprètes  (23-916). 

3o  mai.  —  Temps  de  commandement  exigé  des  capitaines  et  offi- 
ciers supérieurs  pour  l' avancement  au  choix  (23-928).  [  Voir  plut 
loin.] 

3o  mai. —  Modifications  aux  opérations  de  l'appel  des  classes  et  du 
conseil  de  revision  (28-923). 

3i  mai.  —  Organisation  de  l'artillerie  des  divisions  d'infanterie  en 
temps  de  paix  (23-940). 

3  Juin.  —  Vétérinaires  auxiliaires  en  cas  de  mobilisation  (23-94i)- 

3  juin.  —  Service  militaire  des  vétérinaires  diplômés  et  des  étu- 

diants vétérinaires  (23-943). 

4  juin.  —  Antécédents  judiciaires  des  jeunes  soldats  (23-947)- 

j*  mai.  —  .Minimum  de  retraite  aux  sous-employés  et  servants  de 

l'Hôtel  des  Invalides  (24-968). 
t8  mai.  —  Modifications  â  l'instruction  générale  du  18  février  189& 

sur  les  manœuvres  (24-971). 
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:iS  imti.  —  Modilkation  â  riuslrucliuo  sur  l'enlretien  et  le  triiou- 
vcllcmenl  lies  apjjrovisîonncmenls  de  l'ImbiUeinent  (a/i-jooo). 

j  juin.  —  ("ompositioQ  cl  cntrelicii  du  sol  des  manèges  (â/)-ioo3). 

y  juin.  —  Modilicaliona  à  l'instmclion  du  26  janvier  1895  [Irans- 
jiorl  lies  refîtos  den  mililHircs  décidés]  (2/1-1  oo5). 

8  juin.  —  Founiilurc  des  iiiiitaiix  ou.\  élublisscm^nts  ilc  l'nrtilterii.' 
(a4'ioi5). 

10  juin.  —  ladetnjiité  ans  ouvriers  nùlilaires  accompaijnonl  les 
sous-inspccteurs  du  matériel  de  75  (ï4*'oi7)' 

10  juin.  —  Rclenue*  et  majora  lion  s  d  verser  à  la  caisse  tics  re- 
traites pour  la  vieillesse  (24"""7)' 

10  juin.  —  D&ompte  des  campagnes  des  officiers  rapatriés  des  co- 
lonies (a^-'oig). 

10  juin.  —  Les  demandes  ou  réclamations  doivent  être  transmises 
par  la  voie  hiérarchiijue  (2/(-tori>). 

10  juin.  —  Modification  à  rinslruction  du  33  déeciabre  sur  la 
comptnhilit^-mnticres  de  l'artillerie  (24-1  oai). 

//  juin.  —  Corps  d'armt'e  des  troupes  coloniales  (î^'ioaS). 

13  juin.  —  Catalogue  du  service  géographique  cl  vente  des  cartes 
(i4-io'4i). 

23  mai.  —  Modifications  aux  instructions  sur  la  désertion  el  l'in- 
souniîssîon  (z5-4). 

10  juin.  —  Talilicr  <^n  toile  hlcue  dans  les  troupes  à  cheval  (zS-aï). 

l3  juin.  —  Organisation  du  corps  des  interprètes  mililaïi-es  (aS-aS). 

t S  juin.  —  Décision  raodiliant  le  règleinenl  sur  l'organisation  de 
l'Ecole  d'jipplieation  de  cavalerie  (î5-28). 

t5  juin.  —  Klabtissement  des  étals  de  demande  de  limes  (aû-âo). 

t5  juin,  —  Corps  recevant  les  drtonus  militaires  de  l'Algérie  el  de 
la  Tunisie,  lors  de  leur  élargissement  (25-3i). 

j^  juin.  —  Knirelieo  de  l'efTeclif  des  sapeurs-lélégrapUistes  de  for- 
teresse et  instruction  spéciale  à  leur  donner  (25-35). 

18  juin.  —  Knvoi  aux  corps  de  vues  pour  les  conférences  (25-5/|). 

tS  juin.  —  Participation  dns  niilïlaires  aux  assauts  publies  et  auJs 
réunions  ayant  pour  objet  la  pratique  d'exercices  pbysii^iics  (aS-'iS). 

t8  juin.  —  Enlrelien  et  remplacement  du  matériel  et  du  barnnche- 
nient  des  équipages  régÎKientaircs  et  d'élaUniajor  et  du  maléricl 
de  corvée  de  l'iiifatiterie,  de  la  cavalerie  et  du  yénie  (25-56). 

j"  juillet.  —  Kiablisscment  des  tableaux  d'avancement  et  des  ta- 
bleaux de  concours  (25-65).  [Vuir  plus  /oi'/i.] 

ly  juin.  —  Sachets  à  vivres  collcctirs  et  à  pntu  de  guerre  (Arlîlierîe) 
(2O-134]. 

32  jain^  —  Modification  à  l'instruction  sur  le  service  du  hnrnache- 
uient  dans  l'artillerie  et  le  Irain  (26-137). 


à 


PARTIE  OFFiaELLE.  17O 

t  juin.  —  Transmission  au  ministre  de  questions  adminislralivr» 
j(aO-i38). 

J j'ain.  —  AI)roi[iiii(»n  tic  l'articlo  it>()  du  ili'crct  sur  \e  service  des 
années  en  i:(imj)iii|rie  (Prises  de  gucrrr)  [2(j-i3u]. 
a6  juin.  —  .MoHiriculioas  aux  dt'treta  sur  le  service  tolérieur  des 
tpoujips  (26-i4i)' 

S  Juin.  —  Di'livranCR  de  nouvedux  livTCU  aux  hommes  des  eoni- 
p.'iijniei  de  iiiscî|iline  ri.'int<fgrés  dnns  \vs  ré()imenis  (ï(i-»44)- 
tH  Juin.  —  Miiilinciiliori  dti  rèijlemenl  du  aS  no>'cnil)re  i88((  sur  le 
MTvice  de  snnt«  (ï6-i44). 

î  Juin.  —  Nouvelle  n-daclion  de  la  notice  n<»  4  àa  rè(|lpmrtil  du 
•ervice.  de  sooit-  (26-1^8). 
'r"  Jiiiitrl.  —  Fouioiluri'  A^h  registre*  et  imprimés  prescriLi  par 
l'ïiifili'uutioa  du  20  mai  19U1  (ïO-170). 

Partie    Bupplénivii tnlre, 

3o  mai.  —  Indemnilës  au.>c  propri'iliiircs  d'uulomobiles  (î3-Ôf|i). 

So  mai.  —  Cartes  du  jeu  de  lu  ijuerru  (ï.'î-O/ia). 

:t  Juin.  —  Passaije  dans  la  premi»''i'e  moiliè  de  hi  liste  d'ancienneté 

(l'ofTiciers  d'administratiou  do  a<  dusse  de  l'artillerie  (ï3-(H3). 
3  juin.  —  Remplacement  des  indemnités  de  vin  el  d'eon-dc-vie  pur 

une  indemnité  de  vin,  bière  ou  fidre  (i3-<î43). 
tu  Juin.  —  Achat  du  Livret  aniialcooliifue  du  soldat  (a4-^J5»>)' 


I  3.  —  EZTBAITS  DBS  DÉC8ETS,  DÉCISIOHI,  CIHCOLIIBES,  ETC. 
Partis  raoleranotBlra^ 


^  mui.  —  Temps  tie  commandement  exigé  des  eapitatnes  et  oj^i- 
iiers  ëupfi'irurs  non  Lreoelét  pour  tavaneemeni  au  ehnix. 

A  partir  du  1"  j.iuvier  iijo4  : 

Aurttti  csiiiilîiijit'  m-  pourra  tire  promu  au  cliuix,  s'il  n'a  exercé, 
t  tiir,  un  corDiiiiiiiilomciil  cfTt'L-tir  de  truupe  currtipondnal 

..  j..,<lc,  pcndnut  une  durée  de  deux  ans  au  moins; 

()«UB  lea  armes  de  l'tnfantcric,  do  la  cavalerie  et  de  l'artillerio, 
cbef  de  biitnillnn  ou  d'escadron  ne  pourra  l'Ire   prnuiu  nu 
lieulciinul-coUincl,   s'il    n'a    exercé    un    commntfdctiirut 
iirpe  correspondant  i)  soa  yraUe,  pendant  une  durée  de 
iitin». 
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lo-  juillet.  —  Appliciifion  ilu  décret  du  i5  mars  igot  relatif  à 
l'i'tablitsemenl  des  tabteatux:  d'avancement  et  des  (aftleaua-  de 
concoivit,  (Extratl.) 

I"  PARTIE 

DISPOSITIONS  COKirnuKES  A  TOUTES  LES  ARMES 

Si.  —  Établissement  et  transmission  des  propositions, 
a)  Aoancement. 

Art.  1".  —  Les  listes  de  proposition  pour  l'avancement  sont  êl9 
blies  Axas  les  cumlitions  indiqui'es  à  l'article  2  du  décret  du  i5  mars^ 
1901  et  cninpreiineat  tous  les  oflîciers  qui,  remplissant  les  condi- 
licins  exigées,  comptent  à  l'elTeclif  du  corps  à  la  date  du  1"  octobre, 

A  ri.  2.  —  Sont  fonsidf^rés  comme  corps  ou  scriices  devant  éta- 
blir les  listes  niodiÀlc  D  (')  ; 

Les  régimcnls,  les  léyions,  les  deraî-régimenls  d'artillerie  divi- 
siotitiali'e.  les  bîitiiillons,  escadrons,  compar|nies  ou  sections  for- 
mant corps,  les  fractions  dt^tachées  sous  les  ordres  d'un  autre 
général  do  britjade,  ou  qui  échappent  à  rnulorjlé  du  chef  de  corps; 

Les  i^lats-majors,  les  services  de  l'inlcndancej  de  santé,  du  recru- 
tement et  de  la  justice  militaire  ; 

Irfs  étftlilissemems  de  l'artillerie  et  du  génie,  les  hôpitaux,  maga- 
sins ceutrau.x,  etc. 

Art.  3.  —  Chacun  des  chefs  appelles  â  donner  son  avis  élablitj 
pour  rliiiqiie  arme  et  pour  chaque  grade,  deu.\  e.ïpi?ditious  de  l'état  J 
mudt'h"  I),  l'une  qu'il  conserve  dans  ses  archives,  l'autre  (]u'il  remet 
à  son  supérieur  liiêrorchique. 

hc  chef  de  corps  ou  de  service  remplit  les  neuf  premières  co- 
lonnes de  la  liste  et  la  remet  au  ijénéral  de  brigade  ou  directeur  du 
service,  —  les  clicfs  de  corps  lcrritoriaii.v  remettent  leurs  états  mo- 
dèle l)  nu  cliaf  de  corps  actif  dont  ils  relèvent. 

Le  (jonéral  de  briijadc  ou  directeur  de  service  fuiioûoe  les  listes 
qu'il  a  reçues.  Sur  la  liste  fusionnée,  il  reproduit  les  rensçigne- 
ments  contenus  dans  les  neuf  premières  colonnes  et  il  remplit  lu 
«Uxiènie.  Il  (farde  dans  ses  archives  les  listes  des  chefs  de  corps, 
avec  uni'  expédition  de  la  liste  fusionnée  ;  il  remet  l'autre  expédi- 
tion au  général  de  division. 

Le  général  de  brigade  peut  ajourner  un  ofQcier  auquel  le  chef  de 


(1)  Cft  état  D  reproduit,  en  dehors  des  renseigaesnînts  nifressaires  sur 
les  wrvifes  de  l'oClicîer,  tes  avis  dciS  ilivcrs  supérieurs  l»iérnn;lilqiics  (ctie  f 
lie  corps  ou  de  servici!,  gËaér.il  de  b.'iijiJc,.  inspecteur  lccliat[|tie  oa  direc- 
Irnr  û^  s?r^'ik:e,  l'ûnimaniJaat  supérieur  de  la  défeose,  ^âuérjl  de  division, 
eouiainndaiii  du  corps  d'arméej  . 
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corps  a  Bllrjbm?  «a  miméro  de  préférence,  on  donner  un  numéro 
de  préférence  n  tm  otlllcier  que  1c  chef  dr?  corps  a  ajourné.  Toute 
décision  contraire  à  l'avis  du  chef  de  corps  est  motivée  sur  Je  re- 
levé (le  noies  modèle  K. 

Le  général  de  division  opère,  vis-â-vis  du  généra!  de  brignde, 
connue  celui-ci  vis-à-via  du  chef  de  corps  et  ainsi  de  suite  jusipi'au 
général  i^i>mm!indiint  le  corjis  d'.irnirc  ijui  rerapiit  les  ([uator/e  pi-c- 
mit'rt'8  colonues  de  l'état  mudèle  I). 

Art.  4.  —  Les  propositions  concernant  les  officiers  du  service 
d 'étal-major  et  les  officiers  stiif)iaîres  sont  fusionnées,  A  charjuc 
échelon  et  dans  chaque  tfrnde,  avec  celles  cooccnianl  les  officiers 
clfi  leur  iirnie. 

Art.  "5.  —  Le  général  commandant  le  corjis  d'armée  fixe  les  ilales 
auxquelles  les  listes  doi^-cnt  parvenir  aux  divers  supérieurs  hjérar- 
chi((ues,  sans  pouvoir  exiger  du  chef  de  corps  qu'il  les  remette 
avant  le  10  octobre.  Il  dési(|iie  les  autorités  qui  doivent  les  commu- 
ni(|ucr  à  l'insjii'clion  lecliniquc  ou  au  commandant  .supérieur  de  In 
défense,  s'il  v  a  lieu.  Il  fait  parvenir  son  travail  au  Minisire  pour  lo 
20  novembre. 

Art.  6.  —  Le  Ministre  communique,  lorsqu'il  y  a  lieu,  les  listes 
Bu.ï  membre-*  du  Conseil  supérieur  de  la  guerre  délégués  pour 
pàMer  rinsj>eçlion  des  corps  d'armée.  Ces  ofliciers  généraux  les 
renvoient  au  .Miniiitre  accompagnées  de  listes  fusionnées  dans  les 
conditions  énoncées  préccdemmeul. 


Art. 


b)  Légion  d'honneaf  et  médaille  militaire. 
7,   —  Les   propositions   pour   Ttidraission  ou  l'avancement 


clans  In  Légion  d'honneur  sont  éljihlies  dans  la  même  forme  que 
crllcs  relatives  li  l'avancement  dans  le  grade. 

jVtI.  8.  —  Soûl  présentés  : 

Pour  commandeur  :  les  colonels  ou  a.isimilés  qui  ont,  nu  ^1  dé- 
cembre, au  moins  deu.K  ans  d'ancicnoelé  dans  le  grade  d'odicicr  de 
l'ordre; 

Pour  officier  :  1rs  oHIciers  supérieurs  ou  assimilés  avant  «u  mnins 
quatre  ans  d'ancienne  té  connue  chevalier. 

I.es  capitaines  ne  peuvent  être  présentés  puur  oflicier  que  dnnn  des 
circonstances  exceptionnelles  et  pour  des  services  très  importants; 

Pour  chevalier  :  les  militaires  ayant  au  moins  vingt  ans  de  ser- 
vicCïi,  campagnes  comprises,  ou  ((ni,  se  trouvant  dons  un  des  cas 
prévus  t>"r  les  arlicieN  i.l.  lU  et  17  du  décret  du  iC  mars  1832,  ont 
été  signalés  depuis  l'établissement  des  tableaux,  sort  par  une  action 
d'éclat,  soit  par  une  blessure  grave  reçue  à  la  guerre  ou  dans  un 
«ervîee  commandé. 


i8a  REVUE  D'AUTTLLBRIB. 

Arl.  ij.  —  L'aclioD  J'éclat  doit  l^ire  de  la  nature  de  celles  (ji 
sont  déterminées  par  îc  rùglfineiit  du  a8  mai  i8ij5. 

Les  services  civ-ils  au  eomiilp  tlo  l'Ltal,  mais  seulement  i\  partir 
de  l'An*"  '^^  *"  *"*'  entrent  dans  l'êvaluatioa  du  lemjis  de  service 
exitfé  pour  la  Légion  d'iionnpur. 

Une  campagne  et  une  année  de  service  coraplcnl  pour  deux  années 
dans  l'évatuatinn  du  lempa  de  service  exigé  pour  la  Légioti  il'hoii- 
neur  cl  la  médailio  tnilitaire.  Celles  des  campagnes  (]ui  conipteul 
doulde  pour  la  retraite  sont  ciimptées  simples  pour  les  décorations. 
Les  blessures  de  guerre  el  les  citations  à  l'ordre  de  Tarmi'c  son! 
comptées,  chacune,  pour  une  campagne,  et  s'ajoutent  au  déenmptc 
des  aimées  de  services  et  des  campagnes  du  candidat. 

L'ancienneté  dans  le  grade  de  chevalier  Bnlrc  également  dans  !<• 
calcul  du  décompte  pour  les  proposilions  pour  lu  croix  d'oltlcier. 

Art.  10.  —  Un  candidal  peut  être  inscrit  à  ta  fois  pour  l'avimce- 
meni  et  pour  la  Légiou  d'honneur,  mais  sa  nominalion  dans  la  Lé- 
gion d'honneiu-  est  ajournée  jusqu'A  ce  qu'il  ail  accompli  une  année 
entière  dans  son  nouveau  grade,  s'il  eM  promu  au  tour  du  choiv. 

Art.  II.  ^  Les  oflii'iers,  assimilés  ou  ecuployés  tnililaircs  mis  en 
non-activité  pour  inlirniilés  lenijinraires,  i|ui  sont  inscrits  tiu  ta- 
bleau de  concours  pour  la  Légion  d'honneur,  eonlinuenl  à  y  figurer 
i  leur  rang  el  peuvent  être  nommés  sans  qu'il  soil  nécessaire  d'al- 
letidrc  leur  réintégration. 

Arl.  12.  —  Sonl  présentés  pour  la  médaille  mllilaire,  les  faoïiiines 
de  tituipo  qui  remplissent  une  des  conditions  suivantes  : 
1"  ("onipter  huit  années  de  serviciis,  rampagncs  comprises; 
2"  Avoir  été  cités  à  l'ordre  de  l'armée,  (picUe  que  soit  leur  an- 
cienneté de  service; 

S"  Avoir  rci;n  une  ou  plusieurs  blessures  en  combattant  l'ennemi 
ou  dans  un  service  commandé  ; 

^0  S'èlre  signalés  par  un  acte  de  courage  ou  de  dévouement  mé- 
ritant une  récompense  militaire. 

.\rl.  i3.  —  .4  moins  de  circonstances  de  guerre,  les  hommes  de 
troupe  ne  peuvent  être  proposi-s  pour  l'adiiiission  dans  la  Légion 
d'honneur  s'ils  ne  sont  pas  décorés  de  la  médaille  mililairr.  Ils])euvent 
être  inscrits  à  la  fois  pour  la  médaille  militaire  l'I  pour  l'avancement, 
Ceu.K  qui,  déjà  inscrits  nu  tableau  de  concours  pour  la  médaille 
ntilitairu,  sont  ultérieurement  admis  à  une  école  comme  élèves-offi- 
ciers, ou  inscrits  au  tableau  d'avancement  pour  un  emploi  leur 
eonf'raut  le  rang  d'officier,  continueni  à  concourir  pour  la  médaille 
militaire  jusqu'au  moment  de  leur  promotion  au  grade  de  sous- 
lieu  tenanl  ou  à  cet  emploi,  mais  ils  ne  peuvent  plus  obtenir 
récompense  à  partir  du  jour  où  ils  sont  pn^mus. 
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nir  celte    m 


PARTIE  OFFIOELLE. 
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S  2.  —  Notes  des  offîciers  et  assUnilés. 

Art.  i4'  —  Tous  les  ans,  nprcs  les  manœuvres  il'nulomne.  les 
Heulenanls  cl  soiis-lieutcnonls  sunl  nolés  par  leur  capilaine  e(  leur 
«tlief  lie  l)(itiii!ti>n  ou  tl'i'scadrou  ;  ifs  capitaines  par  leur  chef  Je  ba- 
laitliui  ou  d'cscudron.  Aucun  module  n'est  assigné  pour  eetti' l'cullie 
de  nolPs,  <jui  val  remisR  au  ticulenant-colonel  cinq  jour»  aprôs  lu 
rcntréf  des  manfeiivrcs  et  transmise  ou  commandaDt  du  corps  d'nr- 
niôe  avec  le  rflevê  prévu  par  l'arlicle  16, 

Art.  i5.  —  Lxs  feuillets  du  personnel  des  ofllciers  conliouent  â 
fire  leiius  confornidiuent  au  décret  du  21  d^cembrr  1897.  Toutefois, 
le  visu  du  colonel,  prévu  par  le  ô'  alinéa  de  l'article  1 15,  tloil  t!ti*e 
porté  entre  le  1"  et  le  10  octobre. 

Art.  lO,  —  Un  relevé  des  notes  inscrites  sur  le  feuillet  du  per- 
sonnel, pendant  l'année  couraute,  est  établi  lous  les  bus,  eulrt'  le 
I"  el  le  10  octobre.  Ce  relevé  est  eonrorme  au  modèle  E 

Les  supérieurs  biéparclii(|ucs  des  chefs  de  corps  et  ite  services 
trftnsmeltenl  ec  document,  mais  ils  ne  Tannotcnt  i|Uc  si  leur  nvis 
diffirt*  de  celui  qui  a  été  forniulii  précédemment,  ou  s'ils  croient  in- 
dispensable d'appuyer  cet  avis  d'une  note  pnrticulîi^rc. 

Art.  17.  —  Le  relevé  des  notes  est  annoté  au  travail  d'avance- 
ment pour  les  oITiciers  i|u{  sont  l'obit^t  d'une  proposition  ..... 


Art.  18.  —  Les  feuillets  lecl]ni((ues  en  usaçie  dans  certains  corps 
ou  sen'iees  doivent  élre  établis  avant  le  i"  octobre  et  remis  au 
chef  de  corps  uu  de  service  qui  les  annexe  au  relevé  do  notes  du 
personnel. 

Art.  i^.  —  Les  militaires  i]uî  sont  l'objet  de  proposition  et  qui 
n'ont  pas  de  feuillet  du  personnel  sont  notés  sur  des  mémoires  in- 
dividuels modèle  F. 

Art.  20.  —  Les  feuilles  de  notes  des  olBciers  de  la  réserve  cl  de- 
l'armée  territoriale  sont  du  même  modèle  que  celles  des  ofliciers  de 
l'ormée  active.  Dans  l.i  [ircniièpc  pnriie,  ito  rappelle  le  nombre  cl 
In  durée  des  stayes  eftVetiiés.  Kn  tcf  de  la  seconde,  sont  inscrite* 
les  noies  du  dirçcleur  â  l'école  d'iastruetion,  s'il  y  n  lieu,  et  pour 
tous  les  ofCciers,  celles  du  «jénéral  commandant  la  subdivision.  Lo 
lieuleoant-colone!  et  le  chef  de  corps  ne  sont  lenuH  de  miter  l'offi- 
cier igue  s'il  a  fait  im  Maije  âana  l'année  ou  s'il  est  l'objet  d'une 
pruposiliou. 

Art.  21.  —  Les  examens  d'aptitude  pour  l'avancement  sont  main- 
tenas  pour  les  odicicrs  de  In  réserve  et  de  l'amiéc  territoriale. 


ififl 


REVUE  D'ARTILLERIE, 


II«  PARTIE 

DISPOSITIONS  PARTICULIERES  A  CHAQUE  ARME  OU  SERVICE 


Artillerie. 

Arl,  06.  —  Le  travail  d'avancement  est  établi  et  transmis,  savoir  : 

1"  Dans  l'iirtillenR  divisionn;iir<",  par  le  coinrn.iQdant  de  celle  ar» 
tiilerie  qui  le  fait  parvenir  au  général  l'ommandant  la  division  d'io- 
faoterie  dont  elle  dépend  normalement,  par  l'intermédiaire  du  yénéral 
commandant  l'artillerie  du  corps  d'armée. 

Ce  deenicr  oPicicr  gcnériil  fait  porter  ses  numéros  de  préfcrcDcc 
uniquement  sur  le  pcrsimne!  appartenant  à  la  m^me  artillerie  divi- 
sionnaire ; 

^o  Dans  les  formations  autres  que  l'artillerie  divisionnaire,  par  le 
cher  de  corps  qui  le  fait  pan'enir  au  commandant  de  corps  d'armée, 
soit  par  le  gt-néral  commoadnnt  l'arlillerie,  soit  par  le  général  com- 
mandant supérieur  de  la  défense,  selon  qu'il  relève  de  l'itu  ou  de 
l'autre  de  ces  oiliciers  fjénérnux. 

(Le  fiénéral  ctimmaiidanl  supérieur  de  In  défense  reproduit  tou- 
jottrs,  sur  le  relevé  modèle  E,  les  notes  qni  lui  ont  été  adressées 
pour  chaque  officier  par  le  ijénéral  commandant  l'artillerie,  à  la 
suite  des  écoles  à  Teu  du  corps); 

30  Dans  les  établissements  ou  les  services  techniques,  par  le  Di- 
recteur ou  chef  de  service  et  par  le  tjénéral  commandant  l'artillerie; 
dans  les  directions  dont  le  sièijc  est  dans  une  place  forte,  en  outre, 
par  le  général  commandant  supérieur  dr  la  défense; 

ip  Dans  les  batteries  à  pied  détachées,  maïs  restant  soumises  â 
l'nulorité  du  chef  de  corps  cl  sauf  les  exceptions  ïndiqué-es  ci-après, 
par  : 

Le  chef  de  corps. 

Le  génénil  commandant  l'artillerie, 
ou  bien  : 

Le  général  commandant  stipérieiu'  de  la  défense; 

5»  Dans  les  eoiupiignîes  d'ouvriers  ou  d'artificiers  par  : 

Le  directeur  ou  le  chef  de  service. 

Le  général  commandaut  l'artillerie  ; 

0°  Dans  les  batteries  â  pied  détachées  sans  être  placées  sous  l'au- 
torité directe  d'un  officier  supérieur,  par  : 

Le  ç(énérnl  consmaïutaut  l'artillerie, 
ou  bien  : 

J><1  générpl  £ofni;i^ndant  supérieur  de  la  défense; 
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70  Dftns  les  batteries  à  ohevnl  délacbérs  auprès  des  divisions  tie 


cavalerie  indéprodantc 
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Le  (fénêral  conimnndanl  l'nrlilicrie; 

Lk  géoéral  cnminaaJatit  la  divisian. 

(Le  yi'nëral  commfinclïinl  la  Jivisîon  reproduit  toujours  sur  le  re- 
levé modèle  K  les  notes  qui  lui  sont  adressées  pour  cbaquc  officier 
par  le  général  commandant  l'arlillerie  A  la  suite  des  écoles  â  feu 
des  biitleries); 

go  Daas  les  bnttories  à  pied,  montées  on  de  montagne  détachées 
en  Corse,  par  : 

Le  chef  dVscadron  eommanilant  le^  btiltcrles, 

Le  général  commandiml  ïiiipérienr  de  In  défense  de  ta  llloree; 

O»  Dons  les  bnllfiries  driachées  auprès  du  cours  pratique  de  lir 
de  l'arlillene,  par  : 

Le  chef  dVscndnm  commandant  ]ph  linlleries, 

Le  directeur  du  cours  priiti(|ue  de  tir. 

Le  général  commandant  rarlilleriv. 

iu°  Dans  les  groupes  de  batteries  détachées  non  soumises  a  l'aît- 
lorilé  du  chef  de  corps,  par  : 

L'nflicicr  supérieur  coniniimdanl, 

Le  général  commandant  l'artillerie, 
ou  bien  : 

Le  ([énéral  commnnddat  supérieur  de  la  défense. 

Art,  a-}.  —  Indépecdammenl  des  listes  particulières  qu'il  fournit 
concernttui  lc«i  dilTérenls  personnels  sous  ses  onlres.  le  général 
commandant  l'artdlrrie  étnblil,  puur  chaque  grade,  une  liste  mo- 
dclr  D  eompreaant  tout  le  personnel  d'artillerie  du  corps  d'armée. 

Art.  (38.  —  Les  personnels  des  commissiims  d'expériences,  des 
commissioiis  d'études  pratiques  de  lir,  de  la  commission  ccnlrile 
de  n'ception  des  poudres  de  guerre  sont  notés  par  le»  présidents 
de  ces  commissions  el  le  présidcnl  du  comité  d'artillerie  qui  établît 
un  livret  de  propositions  pour  l'ensendde  de  ces  candidats  et  ceui 
de  la  section  technique,  et  l'adresse  directement  au  Ministre. 

Art.  Ijij.  —  L'inspecteur  permanent  de*  fabrications  de  l'artillerie 
adresse  nu  .Ministre  un  livret  de  propositions  pour  tout  le  personnel 
ressortissant  il  son  service  et  fixé  par  la  dcpi^che  ministérielle  du 
17  janvier  ifigS  n<>  22')!  et,  en  outre,  c*luî  relevant  de  la  direction 
des  forges  et  des  sous-directions. 

.\rt.  70,  —  Daoi  les  établiasementâ  dont  une  pivtîe  seutenieol 
du  personnel  relève  de  riiispeelion  |>ermBnenle  des  fabrications,  il 
est  élaldi  deux  séries  de  propositions  distinctes  qui  parviennent  nu 
Ministre,  l'une  par  la  voie  du  (jénéi-nl  commandant  le  corps  d'année, 
lire  pur  celle  de  l'inspeclcur  permanent. 


lŒVL'E  D'ARTILLERIE, 

Arl.  71.  —  Les  slaifi.iiri-s  officiers  d'adminislralion  d'artillérî«> 
rtSparlis  dans  les  dilîtircnts  élaldissemeuls  de  l'arme  sont  notés  sur 
un  relevé  de  noies  modèle  E.  comme  lus  ofliciers  d'adniinistrnlion. 
Ce  ridi'vc  cBl  placé  à  la  suite  d«s  Pelcvvs  des  oUlciers  non  proposés. 


Propositions  rAlallTas  aux  emploréa  dn  dlTenos  iwtègorlfls. 


Art.  73.  —  Officiers  d'administration  du  service  de  l'artillerie.  — 
Les  [iroposilioDS  coucernnut  les  oflîoiers  d'adminislrulion  d'artillerie 
doivent  être  cotiformcs  aux  disposilious  du  décret  du  iq  septembre 
lijou. 

.\rl.  7^.  —  Candidats  au  grade  d'eifficicr  d'administration  d'artil- 
lerie de  3'  classe  (emploi  clc  chef  ouvrier).  —  Les  propositions  cod- 
cernant  les  candidats  au  (jrade  d'officier  d'administration  d'urtiUerip 
de  3'  classe  (emploi  de  chef  ouvrier)  doivent  être  élnl)lies  confur- 
mémnit  aux  dispositions  du  décret  du  11.)  septembre  ii)Oo  cl  ilu  vî-- 
yleracut  du  iH  novembre  de  la  môme  année. 

Les  proposilions  soûl  liiiiilées  : 

1"  Aux  ouvriers  d'êlnt  el  aux  camiûlals  inscrits  nu  tableau  d'iivao- 
Cemcnt  pour  ce  grade  ; 

•A"  Aux  maréchaux  des  loçfis  chefs  mécaniciens  et  ebefs  artiliciers 
de  réijiinrnl,  aux  maréchaux  des  logis  ynrde-parcs  des  balailloiis 
d'artillerie  u  pied,  qui,  retuplissanl  les  conditions  prévues  par  le  dé- 
cret et  le  rèfjicmcnt  précilcS)  auraient  accomph  deux  années  de  ser- 
vice dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  l'onclioits  et  justifieraient,  en  outre, 
de  la  possession  d'un  certificat  d'aptitude  de  bL>n  ouvrier  pour  It'a 
professions  d'ouvrier  en  bois,  d'ouvrier  en  fer,  obtciui  dnus  une 
compagnie  d'ouvriers  d'artillerie; 

.l"  Aux  adjudants  ou  maréchaux  des  logis  chefs  des  corps  de 
troupe  d'artillerie,  qui,  ayant  occupé  pendant  au  moins  deux  ans 
l'un  des  emplois  indiqués  .iu  paragraphe  2",  rempliraient  les  condi- 
tions prescrites  par  ce  paragraipbe. 

Les  autorisations  nécessaires  pour  itcrouiplir  le  slyge  de  compta- 
bilité prévu  par  le  décret  du  itj  septembre  1900  ne  doivent  ètrf 
accordées  qu'aux  candidats  susceptibles  de  remplir,  au  moment  de 
la  pi-oposilion,  les  conditions  indicpiées  aux  parnijrn  plies  i",  i"  et 
3°  précédents. 

Art.  75.  —  Contrôleurs  d'armiîs.  —  Les  propositimis  concernant 
les  cou tiTJle tirs  d'armes  iloivent  être  conformes  aux  dispositions  <lu 
dérri'l  ilu  11  mai  187&  cl  ilu  rèylcmenl  du  3o  août  t8t^4- 
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Art.  jù.  —  Les  lw(t>s  Je  propositions  étublies  par  li^s  chefs  de 
corps  ou  de  service  pour  la  Légion  d'hoontiur  sont  di.slÎDCtes  pour 
les  divers  personnels  (l'oflîciws  ou  nssimilrs  placrssous  leurs  ordres 
(•ifficitTS,  nflicîfrs  d'admiuisl ration,  eoiitrûlcurs  d'armes). 

De  im^mi",  les  listes  de  propositions  pour  la  Légion  il'lionneur  cl 
(mur  1(1  inéiluille  militaire  soiil  distinctes,  d'une  |>iirt  pour  les  tjar- 
iliens  de  briterie  et  les  ouvriers  d'étal,  cl  d'autre  part  pour  le-s 
Ixommcs  de  troupe. 

ttits  A  tooralr  aux  ctiafi  d«  corpa  pmr  les  cttnmiaadaDta  de  battflrifls  dAtachées. 

Art.  77.  —  Dans  les  batteries  A  picil  détachées  visées  à  la  rubri- 
que tjo  de  l'article  60,  le  eapilaine  ndre_sse  nu  chef  de  corps  une 
expédition  de  ch.Kiue  état  de  propositlnn  pour  In  Légion  d'honneur 
et  pour  la  médaille  militaire  établi  en  faveur  des  hommes  de  Iroupo. 

I>c  niénlp,  les  directeurs  d'établissements  infornieot  les  capitaines 
rommnndant  les  compagnies  d'oui'rïers  des  propositions  conceriiaol 
les  militaires  de  ces  compagnies  détachés  dans  les  élablissemeats  & 
la  It^le  desi|uels  ils  sont  placés. 

Strflogs  spéolaax  du  tarrltolri. 

Art.  78.  —  Les  officiers  d'artillerie  de  l'armée  lerritoridle  ufleclés 
aux  services  spéciaux  du  territoire  sont  proposés  au  litre  de  leur  arme. 


Train  des  équipages  militaires. 

.Vrt.  So.  —  Le  travail  d'avancement  est  Irnasmis  au  général  coni- 
mnndwit  le  corps  d'armée-: 

.V  l'intérieur:  par  l'oflicicr  supérieur  ou  autre,  cummandanl  l'es- 
cadron, et  par  le  général  commandant  l'artillerie  i 

En  .\lgérie  :  par  l'orTiçier  supérieur  commamlnnt  le  train  îles 
é<itiip;n|cs  dons  la  division  ;  par  le  général  commandant  rarlillerie; 

Kri  Tunisie:  par  l'officier  supérieur  commandant  le  Iriiin  drségui- 
pagcs  dans  la  division  ;  par  l'oflioier  supérieur  commatidaul  les 
troupes  de  l'artillerie  cl  du  train  des  étjuipnges  mililiiirea  dans  In 
divisiun. 

I^es  ofiieiers  détachés  dans  les  établissement  d'artillerie  MOut 
notés  comme  les  odiciers  de  cette  arme  nttnehés  à  ces  éulilisseuiruls. 
Ijes  propositions  les  concernant  finit  l<injiiur.«  l'objet  irélals  distincts. 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  II  juin  au  lo  juillet  igot). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL 

GÉNÉRAL   DE    BRIGADE. 

III.  —  Placé  dans  le  cadre  de  réserve  (28  juin)  :  M.  Faoarcq. 
OFFICIERS 

ARMÉE    ACTIVE 

Colonels.  —  I.  Promus  Généraux  de  brigade  (9  juill.)  : 
M.M.  Lande  (10). 
Brun  (29). 
III.  —  Retraité  (28  mai)  :  M.  Martin  de  Méreuil  [F.  A.  A.  A.]  (6). 

Décédé  (18  juin)  :  M.  Blanchard  [G.  C]  (5o). 
Chefs  d'escadron. 
IL  —  MM.  de  la  Chaise,  24'  rég.  (217). 

Chalineton,  38»  ré<j.,  ch.  d'É-M  de  l'art,  du  i5»  corps 

(236). 
Lapp,  32«  rég.  (278). 
Le  Sueur,  É-M  part.,  s.-direct.  adm.  de  l'at.  de  Vemon 

(345). 
Naudé,  É-M  part.,  s.-dircct.  adm.  de  l'at.  de  Puteaux 
(',20). 
III.  —  Retraité  (i5  juin)  :  M.  Lunel  f  A.  F.]  (229). 

Décédé  (11  juin)  :  M.  Tarte  [C.  E.]  (i50). 
Capitaines  en  i". 

II.  —  MM.  Cahen,  4«  du  22»  rég.,  Comm.  d'e.\p.  de  Versailles  (98). 
Merle,  K-M  part.,  arr.  de  Laon  [prov.]  (234). 
Laurent,  i"  du  6«  bat.,  arr.  de  Nancy  (248). 
Vasseur,  5»  du  5«  bat.,  même  emploi  (385). 
Cadart,  même  bail.,  com.  le  dép.  de  remonte  de  Cu^ 

perly  (5o3). 
Desse,  g'  du  même  rég.  (711). 
Castelnau,  i"  du  même  rég.  (712). 
Jollois,  C*  du  32°  rég.,  même  emploi  (82a).  • 

III.  —  N.-act.  p.  inf.  temp.  (12  juin)  :  M.  Schalburg  [G.]  (44o)-  — 
(29  juin)  :  M.  Bourdier  [F.  J.  L.  M.]  (igS). 
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Capttaiiies  BN  2>. 

II.  —  MM.  Geiger,  i"  du  8«  rég.  (i  1 1). 

Parlier,  ii«  du  24»  rég-,  prof,  à  l'Éc.  mil.  de  l'art,  et 

du  génie  (169). 
Avon,  3*  du  2<  bat.,  même  emploi  (229). 
Bruche,  io«  comp.  d'ouv.  (33g). 
Jacquet,  5«  du  ig»  rég.,  dir.  d'Alger  (463). 
Simon,  4*  du  2*  bat.,  dir.  de  Reims  [insp.  d'armes] 

(839). 
Dubois  [A.  H.],  adjud.-maj.  du  17*  rég.  (881). 
III.  —  Décédé  (i 5  juin)  :  M.  Meltetal  [L.  C.  E.]  (N.-act.). 
Lieutenants  en  1". 
II.  —  MM.  Audouin.  4»  du  i«f  rég.  (82). 

Baumann,  io«  du  2i«  rég.,  Éc.  mil.  de  l'art,  et  du  génie 

(236). 
Lacombe,  ii«  du  40'  rég.  (398). 
Lengaigne,  6«  du  36«  rég.  (4o6). 
Goujon,   i2«  du  i3«  rég.,  balt.  de  la  i«*  div.  de  cav., 
Paris  (61 1). 
III.  —  Démissionnaires  (12  juin)  :   M.  Mire  [J.  J.  E.]  (262).  — 

(21  juin)  :  M.  Delort  [M.  H.  J.  E.]  (43i). 
Lieutenants  es  2«. 
n.  —  .MM.  Suprin,  6«  du  même  rég»  (43). 

Janot,  même  batt.,  serv.  des  afT.  ind.  en  Algérie  (262). 
Piet,  4*  du  même  rég.  (718). 
III.  —  N.-act.  p.  inf.  temp.  (12  juin)  :  M.  Bailly  [A.  A.]  (828). 
Démissionnaire  (29  juin)  :  M.  Eglin  [L.  G.]  (674). 

RÉSERVE 

Colonels. 
II.  —  M.M.  Jorna  de  Locale,  corn,  les  dépôts  de  la  i6»  brig.  (11). 

—  Reverdy,  com.  les  dépôts  de  la  17»  brig.  (37).  — 

—  Maître,  com.  les  dépôts  de  la  i5«  brig.  (38). 

III.  —  Rayés  des  cadres  (21  juin)  :   M.M.  Armand  [V.]  (19).  — 

Marx  [J.  B.J  (26). 
Chef  d'escadron. 

III.  —  Rayé  des  cadres  (21  juin)  :  M.  Claoel  [S.  C]  (1). 
Capitaine  en  i". 

III.  —  Rayé  des  cadres  (21  juin)  :  .M.  Jourdel  [P.  F.]  (3i). 
Lieutenants  en  2*. 

II* —  MM.  Grasset,  6«  bat.  (7).  —  Lioré,  i2«  rég.  (279).  —  So- 
lente,  27»  «-g.  (32.5).  —  Stiéoenard,  ii*  rég.  (46i). 
III.  —  Démissionnaire  (21  juin)  :  M.  Regnaull  [E,]  (535). 
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SOUS-LiBtmNAIITS. 

II.  —  MM.  Coron,  H.  cad.  (34o).  —  l 
le  ig*  corps  (4o8).  — 
32*  rég.  (578).  —  Rouêt 
duSjuUl.  i8g5](736  6i 

—  Gardaehe,  H.  cad. 
Widmer  (ia38),  3«  rég.- 

—  Bouyguet,  H.  cad. 
i6»  r#g.  (1570).  —  Alni 

III.  —  Oànissionnaire  (*i  juin)  :  M. 

ARMÉE   TERRIT< 

Cbbfs  d'iscadrom. 

II.  —  MM.  Decampt,  com.  le  gr.  d 
coin,  le  gr.  du  même  r£ 
CAPrrAmE. 

II.  —  M.  de  Pierre  de  Bernis,  gr.  du 

LiEt-TBNANTS. 

II.  —  MM.  Boche,  H.  cad.  (249).  - 

(569).  —  Gheasi,  B-M  1 

et  des  forts  de  Paris  (log 

III.  —  Démissionnaires  (10  juin)  :   MM 

—  nriqaé  [M.  L.  F.]  (10 
[A.  P.](i..). 

Kayé  des  cadres  (3  juill.)  :  M.  M 
Sous-Lieutenants. 

II.  —  M.M.  Reoille,  gr.   du   7»  bat.  ({ 

(i52).  —  Gardie,  H.  ca 

du  22«  rég.  (887).  —  Hén 

m.  —  Démissionnaires(iojuin)  :  M.  Cn 

(3  juill.)  :  .M.  Terry  [E.  J.; 

Rayés  des  cadres  (10  juin)  :  M.M. 

—  Lagarde  [L.  C]  (855).  • 
[K.  J.]  (O17).  —  Bataille 
(857). 


OFFICIERS  D'ADHINU 

ARMÉE    ACTIV 

OrnUER  d'aDXDIISTAATION  de  2<  CLASSE. 

II.  —  M.  Leroy,  dir.  d'Oran,  ag.  spéc.  ( 


PAftfïSoîfrfiTELLB. 


if)i 


ARMKK    TEntUTOniALE 

laEng  d'aDMINISTTIATION    de    I"    CLASSE. 

—  Démissionnaire  (lu  juin)  :  M.  Mncktniturm  [F.  A.], 

Havés  (1rs  cadres  (lojuin):  MM,  Elop/ic  [P.). —  fitiiHy- 
Mattre  [F.  X.].  —  U>i.-t  \\..].  —  Frnnçaii  [J.  B.]. 


EMPLOYÉS 

AI\MKF.    ACTIVE 
(ÔLlUn  DE    l"  CLASSt, 

—  Di"Ct'il<'  (i4  juio)  :  M.  Faiiré  [J.  B.]  (ao). 

Q\-niKH    O'ÉTAT  DK    l"  CI.ABS1!. 

—  Hrlriiilr  (ai  juin)  :  M.  Dafour  [F.  V.  L.J  (^3). 
DViUKn    i/ÉTAT    UK    ï*  uLissK.   —    I.   Proitiu   Ourrirr    i/'rliil    i/e 

J"  cluMe  {("juin.)  ; 
M.  Didier  [J.  P.],  (niriic  poste  (7). 
loiuû  OLvnmn  i>'ktat  i>e  2>  CLAHiiK  (i^r  juin.)  : 
M.  Renimd  [F.  L.  J. ],  Jir.  de  Uflfurl. 

»WKR  DC  DATTKn»  DX  M*  (CLASSE. 

II.  —  M.  Morite,  dir.  de  Uclfurt  (loo). 
1.  —  llrtraili^s  {7  juin)  :   M.   BeaavnU  [i.\  (i/j).   —  (ïo  juin)  : 
M.  liriiiii   [A.  M.]    (47).   —  (si  juin)  ;   M.    Mtn<fHij 
[J.  M.](ï). 
«NM  Gakuiems  at  UATtKnie  t>e  2<  classs  (i(t  jujll.)  : 

MM.  Detûitrme  [J.  M.],  dir.  de  Bpcm.  —  C/&/  IJ.  A.],  dir. 
de  Briantou.  —  L'cliait  [L.  J.J,  dir.  de  Toulon.  — 
Paillai  [V,  C],  dir.  de  Brest. 
!^nKF4  AntUTniBus  de  i^'  classe. 

II.  —  .MM.  lAiijiti',   i3C«  rég,  U'inf.  (luo).  —  Danjfnt,  128»  rrg. 
d'iuf.  (iilJ).  —  Lacnijc,  ïi(«  rêi|.  d'inf.  (lïH), 
tu.  —  HetruiK-s  (îi  juin)  :  MM.  2Jatma/[i.  ij.]  (30j.  —  JC,iii>j  [\.] 

(Sa), 
diirr»  AitMinir.ns  or.   ï'  classk.  —  I.   Promus  Cheji  armurier»  de 
t"  elatxe  (1"  juill.)  : 
MM.  Griilfau  (i),  ■ —  Caialoa  Ci),  mAinc  pn>i1i'. 
Il,  —  .\I,M,  Hecetrur.  i4o«  n'g.  d'inf.  (97).  —  Lintird,  i6«  rt'jj.  de 

chau.  (\)8). 
NoHiiKS  ('iitrs  AnuiMiir.nis  iik  a*  i:i.iSi>K  ()"  juill.)  : 

yiSl.  Sfj/tlarf  |V.  P.  A.),  J"  btii.  d'jirl.  —  LacatcLatiadie 
[E.],  i«  bot.  d'url.  —  Corret  [J.  A.],  j"  r«g.  élr., 
Tonkin. 
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ARMÉE   TERRITORIALE 

>NTRÙLE(IH  PRINCIPAL  DE  2*  CLASSE. 

:.  —  Rayé  des  cadres  (lo  juin)  :  M.  Bilignies  [L.  L.]. 

«NTRÙLEUH  DE   I'«  CLASSE. 

:.  —  Rayé  des  cadres  (lO  juin)  :  M.  Hochweleker  [L.]. 
LÉGION    D'HONNEUR 

Péoret  du  21  juin  ISOl.) 
ARMÉE    ACTIVE 
OFFICIER 
BEVAUER.  —  M.  Janvier,  capitaine  en  2«. 

OFFICIER    d'administration 
UEVALiER.  —  M.  Gaulon,  ofT.  d'adinin.  de  a*  classe. 
(Dé  ret  du  26  Juin  1901.) 
OFFICIER 
>FFiciEH.  —  M.  Demolon,  colonel. 

MÉDAILLE  MILITAIRE. 

(Décret  du  29  juin  1901 .) 

TROUPE 

M.  Berviller,  adjudant. 


IV.  TABLE.\UX  DE  CONCOURS 

POUR 

T.  A    LÉGION     D'HONNEUR 

ARMÉE    ACTIVE 

(Décision  du  26  Juin  1901.) 

Pour  i.a  croix  de  chevalier. 

M.  £>(•(.'(',  cap.  en  i",  28'  rég.,  al.  de  Puteaux. 
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I.  RENSEIGNEMENTS 


ItX  TRAITS    DU 


BULLETIN    OFFICIEL    DU    MINISTERE    DE    LA    GUEHRE 


1  1.  —  lOKIUlBI  DEl  rRIHClPAHZ  AITIOLII. 
Partie   régleinentalr*. 

$5  j'ain,  —  Classement  des  tableaux  de  coin  position  et  de  charge- 
ment du  malpriel  de  guerre  du  génie  (n"  27,  p.  175). 

rjf  juin.  —  Désîijnalion  du  inalériel  d'artillerie  de  côte  (27-191). 

/«f  Juillet.  ~~  Admission  au  çfradc  d'officier  d'administration  de 
3*  classe  d 'étal-major  et  du  recrulemcnl  (27- (g3). 

t"  Jttillet.  —  I^OTuiaissances  exigées  pour  l'emploi  d'ollîcicr  d'admi- 
nistration de  3'  classe  d'èlal-major  cl  du  recrutement  (27-ïoi). 

t"  JniUet,  —  Délni  aux  ouvriers  civils  des  élablis^ements  inilitiùi-cs 
pour  aliéner  le  CJipilal  vers^  il  la  caisse  <IC3  retraites  (27-305). 

/•'  Juillet,  —  Délivrance  d'nnties  aux  sociétés  de  tir  (27-207), 

3  juillet.  —  Titres  de  conjp'  délïï"rés  aux  officiers  se  rendant  A 
rétranyer  {•t-;--n%i\j. 

ajuillft.  —  A|ipliL'alion  du  diVrel  pijrlant  creiitioa  de  l:i  masse  de« 
^oles  dans  les  corps  de  troupe  (27-209). 

s  juillet ,  —  S ti|i pression  de  1" annexe  i!e  Montmorency  (27-210). 

3  Juillet.  —  Modificotiou  ù  le  liste  des  emplois  réservés  aux  sou*- 
oUicicrs  (27-210). 

3  jnilUl.  —  Visite  du  hnninciicment  de  cavalerie  en  dépûl  dans  les 
corps  de  troupe  de  l'infanlcrie  (aj-ïl^). 

3  jaillet.  —  .Mucliine  k  écrire  pour  les  élats-mnjors  (ay-tiS). 

S  juillet,  —  Liinïliilion  de  tn  ninln-ii'iruvre  étriinrjùrc  dans  les  mar- 
ché» de  Ib  ijufi-rr  en  Algérie  (27-2  r^). 

;î  jaillel.  —  Le«  onicicrs  [jeuvcul  faire  partie  de  la  Société  unlinunle 
•les  conférences  populaires  (77-21"! ), 

■  I!».   n'.MM-     —    «OBT    liKtl.  Ll 


>iE  irAllTlLI.KrtlK. 

5jiiïUel.  ~  Suppressioa  sur  les  livrets  individuels  de  la  mention 
relative  au  certificat  de  bonne  conduite  (27-216). 

*J  mai,  —  Composition,  marque,  enti'clien,  réparation  et  rempla- 
cemeul  des  outils  dans  l'inranterie  et  la  cavalerie  (:i8-223). 

3o  juin.  —  t'crsonnel  du  (jénie  affecté  ;m  service  des  travaux  mili- 
taires auut  colonies  (yS-aâii). 

ft  Jiiillei.  —  Modiriciitirins  à  certaines  dispositions  des  décrets  qui 
régissent  la  solde,  les  tarifs  cl  l'indcriinité  de  roule  (aS-aaS). 

ÔJaiKet.  —  Application  du  décret  du  3j  mai  i(joi  sur  l'arlillerir 
divîsionnfiirc  en  temps  de  paiv  (aS-'iSii).  [  Voir  plu*  toin] 

S  jaillei.  —  Gratifications  à  allouer  aux  détenus  employés  par  le 
ser^'ice  du  génie  (28-288). 


12   —  EXTHAITI  DEI  DÉCRETS,  DÉCISIOIIS,  CIRCDLAIBEg,  ETC 
Partie    régl^men tHlre» 

6  juillet.  —  tnstraetion  pt'oo/fQÎre  pour  l'application  des  dispo«i~ 
lions  du  décret  du  3i  mai  igoi  relatif  à  l'organisation  de  l'ar' 
tiUerie  des  dioisions  d'infanterie  en  temps  de  paix.  (Extrait.) 

Organisation. 

Aux  termes  du  liécret  du  ii  mai  1901,  l'-irtillpric  des  divisimts 
il'infaulerie  est  fournie  par  les  réyimenUs  d'artillerie  de  canijtagne  cl 
l'artillerie  de  chaque  division  est  commandée  par  on  rolnnrl  ou  un 
lieutenant-colonel. 

Kn  principe,  l'artillerie  d'une  division  d'infanterie  comprend 
6  liatterics  e(  l'artillerie  des  deux  divisions  actives  de  chaque  corj>s 
d'iirniée  est  fournie  par  le  rétjimenl,  dit  n-ijiment  divisionnair*?. 

Dana  le  eus  le  plus  général  : 

l/artillerie  de  la  1"  division  d'inl'imterie  de  chaque  corp.s  d'armée 
comprend  les  six  premières  batteries  du  rt'ginienl  divisioonaiiT  ; 
elle  est  commandée  par  le  colonel  de  ce  régiment  qui  a  égalcmeiil 
sous  .ses  ortlres  directs  le  personnel  empSové  A.  l'administration  et  à 
la  (fcstion  des  apjirovisionneiuenls  du  régiment. 

L'artillerie  de  la  2=  division  comprend  les  six  dernières  liutteries 
dit  même  nWjinient.  Elle  w(t  commandée  par  le  lieutenant-colonel  de 
ce  réginieoL,  dans  les  conditions  fi.xées  par  l'article  3  du  décret  du 
3i  mai  ii)oi  et  la  note  ministérielle  du  g  novcmlirc  iS<j8  relative  au 
Commandement  des  f|roupes  de  halleries  non  soumises  à  l'autorité 
du  colonel  du  rérfinienl  où  elles  comptent 
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Action  des  officiers  sénéraux. 


H,5 


Confircmi-irieiil  aux  dîspositious  de  l'ariitle  i"  *lii  ili-i-rel  ilii 
3t  mai  kjoi,  le»  cnlondit  et  lioutcua^Dls-colonds  eciiumiiii(lMt>t  Isr- 
lin«*rip  des  divisions  d'infauferie  sont  placé»,  pour  IViisi-inblii  du 
scrviec,  sous  les  onircs  des  généraux  commandant  ces  divisiiins, 

Ije  i|^u«riil  coinrufindant  l'artiltcrie  est  particuliêreinenl.  charçjé  dr 
•Urigcr  l'inslniction  technique  et  les  exemces  spéciaux  à  l'arme.  \ 
cet  cITet,  te  «jéiiêral  conrmaudaitt  le  corps  d'armée  établir,  sur  le  vu 
•!«•  propn.sîlians  du  générât  comnisndaul  t'uKitlerie  et  apri^»exiinirn 
it*  observations  dea  (jénéraux  comaiandunl  les  divistuns  d'inraiili^ 
rie,  un  [irogranune  géuéral  de  l'insLrucUon  lecluiii(uc  à  donner  aux 
artilleries  divisionnaires  et  des  écoles  à  feu  à  leur  faire  exécuter .    . 

Chaque  année,  le  général  commandant  le  corps  d'nrméc  fixe  IVi«>- 
<fati  i  laquelle  les  hommes  de  recrue  des  régiments  d'artillerie  peu- 
vent ftre  considérés  comme  mobilisable» 

\je  pro^iramme  des  exercices  et  manœuvres  A  exécuter  par  chaque 
Miillene  divisionnaire  de  concert  avec  les  troupe»  d'infunterir  de  la 
dîvîsiiin  rst  nrriHê  pur  le  ijénéral  commiindanl  la  divisiou.  .\u  point 
lie  vue  de  i'exérulion,  chaque  iirmc  utilise  ses  propres  res>iource»  ; 
mais  l'artillerie  ue  doit  fournir  des  ronduclrun  et  des  nltelngev  ii 
rînCinterie  que  sur  im  ordre  spécial  et  chaqtie  foi»  renouvelé  du 
général  cominamlRul  le  corps  d'urniée. 

lorsque  les  effectif»  en  tiorumes  et  co  chevaux  d>H  tiatlerîmi d'une 
nrlilterir  divisionnaire  seront  insuflisanls,  le  pr«<jrnNime  de  ce* 
exercice*  sera  appmuvé  par  le  général  commnndant  le  corps  d'ar> 
mée  rpii  llxer.i  lu  pro[iflrlion  d'hommes  et  de  chevaux  Jl  prélever «ur 
Ic«  iiiilrept  troiipos  d'iiriillerie. 


FractionnQment  du  ré^imant  dlvtstontiaire. 

/«  eat.  —  Lorsque  les  deux  fraction*  du  régiment  divisionnaire 
iMtril  Ki.iiioniii'rs  diiri*!  des  localités  difTérento,  la  fraction  comninii- 
tlér  p.ir  le  liruten.-inf-idonrl  comporte,  outre  Ic"  linllerifs,  Ir  pel-- 
BOunrl  ci'iqirês  ; 

Ktat-major. 

Le  K^ttleiuinl-t'olmirl, 

3  rhef^  d'cscmlron, 

I  npiLaine  adjuiliml-niiijor, 

\jf  ntpilainr  dirrcteur  du  piirc. 

1^  médecin  mnjor  de  a'  chi^^e, 

I  vrtérinBire  m  »«  ou  iiidr, 

13  cfaevaiix  d'oOlcier. 
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Petit  élal-mojor. 
]  Kitjurlunt, 

Le  lirifjadier  trompelle, 
I  cheval  de  sellé. 

f'elo/un  Imrx  ranif. 

Le  niBréchal  tics  Ingis  rliarrjé  <]c  1»  bililinlhéi|iit*  ri  du  mnd'.rirl 
des  écoles, 
IjC  mBrécliat  des  logis  chargé  dp  l'infirnieric  des  chevoiix, 
IjC  brigadier  moniteur  d'escrime, 
Lf  brigadier  i"  ouvrier  armurier. 
Le  brigadier  i"  ouvrier  sellier, 
1"  ouvrier  armurier, 
i*'  ouvrier  tailleur, 
1*»  ouvrier  cordonnier. 

Le  lieutenant-colonel  repartit  les  services  générauv  du  délflche- 
ment  entre  ce  personuel.  En  particulier  le  capitaine  adjudant-major 
est,  en  plus  de  ses  fonctions,  chargé  du  service  de  Ja  remonte  et  le 
direcleur  du  parc  concourt  avec  lui  pour  assurer  le  service  de  se- 
[iiaiiip,  La  direction  du  peloton  des  candidats  sous-officiers  csl  con- 
fiée A  un  lieutenant  de  batterie. 

A  la  portion  centrale  du  ri'gimcnt,  le  colonel  désigne  un  lîculc- 
nant  pour  assurer  le  service  de  semaine  concurremment  avec  l'adju- 
rliint-major  qui  y  est  maintenu  ;  le  capitaine  instructeur  remplit  les 
fonctions  de  liirectcur  du  parc.  Les  antres  services  sont  n'parlis 
entre  le  personnel  du  petit  ëtal-major  cl  du  peloton  hors  rang  main- 
tenu à  la  portion  centrale. 

\a'  personnel  du  petit  étal-ninjor  et  du  peloton  hors  rang  mis  A 
la  disposition  du  lieutenant-colonel  se  recrute  exclusivement  dans 
les  batteries  du  détachement  ;  les  nominations  et  désignations  né- 
cessaires sont  faites  |)ar  le  lieutenant-colonel 

i«  CdiT.  —  Pour  l'exécution  du  service  dans  les  régiments  d'artil- 
lerie fractionnés  en  deux  artilleries  divisionnaires,  mais  dont  les 
fractions  restent  provisoirement  stationnées  dans  nn  même  (junrtîer, 
on  se  conformera,  le  plus  possible,  aux  indications  ci-aprt!s  : 

Si  le^  dispositions  locale*  pj'rrinettent  une  séparation  en  deux  por- 
tions sensiblement  égales  du  casernement  des  hommes  el  des  ch»^- 
vaux,  it  y  aura  avantage  à  alfectcr  k  chague  artlUcrie  divisionnaire 
l'une  ou  l'autre  moitié  ;  mais  le  plus  souvent,  celte  séparation  ne 
pourra  pas  s'étendre  à  certains  locaux  et  services  qui  devront  rester 
communs  aux  deux  artilleries  divisionnaires. 

En  conséquence,  les  services  généraux  du  réi|imeut  (service  mé* 
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ilical  ou  vcti^riunire,  suUes  do  cours  ou  d'escrime,  nianégL^  et  car- 
rières, remonte,  parc,  etc.)  continueronl  i\  fonctionner  sous  la  direc- 
tion du  colonel  ijui  e.<erc«?r»  à  ce  litre,  dans  le  iitiiirtier  occu|ié  par 
rciisemble  du  régiment,  les  attributions  dévolues  uu  lomnnindiint 
(l'Hrroes  dans  une  (farni.son  cl  réparlini  les  charges  ijut  en  résulle- 
roiit  par  parties  égales  entre  les  deux  srtillericii  divisionnaires. 

La  fraction  de  l'élat-major  et  du  petit  état-major  du  rdgimrat  spé- 
cialement allribuée  au  lieutenant-colonel  se  réduit  i  : 

3  cbefs  d'escadrOD, 

I  capitaine  adjudant-major, 

1  adjudant, 

I  brigadier  Ironipelte  monté. 
Au  point  de  vue  de  l'instruction,  le  colonel  et  le  tieutcnant-coloot-l 

sont  rcspcclivi-meiit  respon.siibIe.s  de  l'ini^truiHiou  de  leurs  batteries. 
Ed  principe,  ils  doivent  assurer  cette  instruction  avec  leurs  ressijur- 
ccs  propres  ;  toutefois,  lorsque  pour  certaines  manœuvres  ou  pour 
des  services  spéciaux,  une  Hrtillerie  divisionnaire  sera  obligée  de  i 
faire  appel  aux  ressources  en  hommes  et  en  chevaux  de  l'artillerie 
divisionnaire  voisine,  elle  devra  toujours  ^'adresser  â  cet  elTet  au 
rjf'nt^ral  commandant  l'artillerie  du  corps  d'armée  qui  examinera  la 
demande  et  ilooncni  les  ordres  nécessaires i 

l^our  combler  les  vacances  q\ii  se  produiront  dans  le  fwtit  Bl«t-    ' 
major  et  dans  te   peloton   hors   rang,  on   opérera  par  prélévenienta 
égaux,  autant  que  possible,  sur  les  cadres  des  deux  demi-ré<]imcDts. 
Lns  iiomixialions  nécessaires  seront  prononcées  au  préalable,  n'il  _v 
a  lieu,  (mr  Ir  lieuteujuiL-i'olom'I. 

Im  gante  de  jiolice  e.'it  fournie  atlernativemeut  par  chaque  arlille- 
ric  divisionnaire , , 

IlISPOSITtOSS    COMMUNES    AUX    UEUX    C^S. 

Jje  contingent  deslini^  à  chaque  artillerie  divisionnaire  «era  formé 
disliwlemcnl,  nii''uie  diins  le  cas  où  ces  deu.\  artilleries  seront  sts- 
tiouaées  dans  la  même  ville , . 

Les  enijegemectts  volontaires  de  3  ans  siéront  reçus  par  moitié 
dans  chuqiic  fraolïun  ;  les  ronseiilements  pour  ces  eugagemenu 
Koal  donnés  suivant  les  cas  par  le  iiikincl  4)u  par  li'  lirulenanl-colo- 
ne). 

Le  colonel  est  tenu  de  iiolir«^r  nu  lieuleiianl-colonel  toutes  l««s 
dispositions  conccrnaul  l.i  mid^ilisation  des  unités  phicèes  sous  m^ 
ordres;  le  major  rcnil  Cl mi pic  uti  lieulenant-cnlûnel  îles  nnitnlioii'. 
opt^rées  dans  le  personnel  de  la  réserve  de  ces  nu^incs  unité-,. 

II  est  établi  un  journal  de  mobilisation  distinct  pour  chni|u<'  :ir- 
Idlt'rle  (livisioiuiairi' 


ti»8 


HEVUE  U'AKTILLEHIE. 


Les  2^  cl  3«  parties  du  dossier  du  jipraoniirl  tivs  i>ffîcicrs  soûl 
tenues  dans  chai]iie  wlillei'i*  divisionnaire  par  le  colonel  ou  licule- 
nant-cotonel  onnimandanl.  Chacun  de  ces  ofileiers  supérictirs  uolc 
seul  les  officiers  pliiccs  sou»  ses  ordres  ei  a  l'iniliiitive  des  proposi> 
lions  les  cimccrniinl 

Leâ  lablenuv  d'avunccnieat  pour  les  cadras  inférieurs  sont  établis 
dans  chaipie  arlillerie  divisionnaire.  L'instruction  sur  le  sfmce  cou- 
rant en  préparation  tixvra  les  coaditions  dans  iesqucUes  ces  tublenu.v 
seront  arrét^'S, 

Le.  colonel  ri  le  lieuleuant-colonél  fournissent  chacun  un  rapport 
journalier  au  général  commandant  l'arlilleric  qui  le  irattsmet  au  gé- 
néral de  division  intéressé. 

Les  jSituations-rapporla  et  les  situations  adintnislratives  des  bat- 
teries sont  remises  respectivement  au  conimandnnl  de  chaijue  demi- 
rcgiment  et  au  trésorier  du  corps.  Ce  dernier  est  chargé  d'établir 
la  situation  mensuelle  pour  l'ensemble  du  corps,  en  y  conipr<>iiBOl 
tous  les  détachements  ;  cette  situation  est  «ignée  pai*  te  colonel. 


Mise  en  rigueur  de  la  nouvelle  organiBation. 

noilt  proch 
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Lk  nouvelle  organisation  entrera  en  vigueur  I 
sous  le^  réserves  ci-après  : 

i«  Elle  n'est  pas  applicable  dans  les  t/|=j  i5«  et  njf  brigades  d'ar- 
tillerie ; 

3°  Elle  ne  scrH  appliquée  dans  le  ij*  corps  d'armée  que  sur  un 
ordre  spécial  ; 

3"  Il  ne  sera  apporté  aucune  modifiealion  a  l'urganisalion  des 
8'  et  Sg*  régiments  d'artillerie.  Les  «j  balleries  montée.s  du  8"  régi- 
ment stationnées  à  Nancy  et  à  Toul  relèveront  toutes  du  général 
commandant  la  ii°  division;  de  mi^me  les  linltcries  montées  du 
.tfj»  régiment  relèveront  toutes  du  général  commandant  la  X<jf  divi- 
■itm; 

ffO  L'arlillerte  de  la  i  a'  division  ne  sera  constituée  et  placée  sous 
les  ordres  du  général  commandant  celte  division  que  lorsque  les, 
batteries  moulées  du  23"  régiment  d'artillerie  auroni  été  l'objet  d'utjc 
nouvelle  répartition; 

îi"  Des  dispositions  spéciales  Cxeront  la  situtlloii  de  la  i>{'  but- 
lerie  du  ^o'  régiment  d'artillerie. 
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ir.  PROMOTIONS,  MUTATtOXS  ET  RAniATIONS 

(du  II  jdillrl  nu  lo  ■ont  1901). 


ÉTAT-HAJOR  GÊNERAI, 

rtÉ-Vka^t,  DE   BniGlDE. 

(II.  —  Placé  iliina  le  cadre  de  ri'serve  (^7  juill.)  :  M,  Mfyssnnnitr. 
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I  ARMEE     ACTIVE 

I  COLOKELS. 

I  II.  —  MM.  Mtirtin,  II.  Cad.,  ch.  d'É-M  du  17'  corps  (45). 

r  tlu  Lignndis,  16=  rég,  (Sy), 

!        L«i.Tis(jiNTs-cot.osst.».  —  I.  Promus  Colonel»  (ta  juill.)  : 
I^^L  .MM.  Malhica  de  Vienne,  Ë-M  part.,  mt^mc  emploi  (i). 

^^P  Saint-yves,  t-M  part-,  dir,  ,1  Verdun  (^2). 

'  Htaiii-el,  H.  Cad.,  à  la  disp,  du  prés,  du  Sénat  (47), 

n.  —  MM.  Mfiratx,  É-M  part.,  Kc.  d'arl.  du  8«  corps  (33). 
Gaadin.  S;*  rég.  (4^). 

IDesal^ii.r,  E-M  part.,  vice-prés,  de  U  comm.  d'exp.  dr 
Bourges  (Oo). 
nuéi'iii.  i3=  ré(j.(88), 
Lardillon,  K-M  part.,  ch.  du  a'  bur.,  3*  Uir.,  mîu,  île 
la  i|iwrre  (100). 
f'iurs  o"»BCADHOS',  —  I,  Promus  LifUlenanlt^oloneU  (12  jvUL) 
.MM.  Coutomh.  K-.M  part.,  même  emploi  (j3). 
Arroinau.r,  K-M  piirt.,  m^m(*  emploi  (^3). 
Châtelain,  E-M  part.,  mime  emploi  (8<j), 
II.  —  MM.  Hailrun,    K-M    part,,    i-omm.    tl'exp.    de    Versailles 
[pr<)v.|(fi). 
Haitit,  K-M  part.,  dir.  d'.Mger  [p.  o.](3i). 
Ledaitj^,    nvi^mc   rêg.,  »l>  de  Bourjjcs,  insp.  du  mtl. 

d»î  75  (î4). 
Terriiurr,  K-.M  pari.,  direct,  de  l'Kc.  d'nri.  du  8«  ear\%% 

(38), 
Combinat,  afle  rég.,  dir.  de  Cherliuurg  (i»i), 
Aobanel,  mi^mr  rétf,,  direct,   du   parc  d'nrt.  du  corps 

r^p,  de  C.hioe  (i53)- 
\'ti/rineii,  au»  rfg,,  uou»,  le  gr.  de  batt.  de  75  de  lu 
■''  lirig.  du  corps  rvji.  itf  (Hiine  (i5/|). 


REVL'E  D'ARTILLERIE, 

MM.  Bonnet,  4*  rcg.,  Hëricourl  (ï35). 

Je  Malharel,  même  téQ.,  ch.  d"ft-M  de  l'aTl.  du  1 3*  corps 

Sainte-Claire  Deoiile,  É-M  purl,,  soct.  tecbn.  de  J'art. 

[prov.]  (aOg). 
Votmerangf,  3ie  rég.  (ay^)- 

Filhon,  E-M  pari.,  arr.  de  Bordeaux  [prov.]  (aSrj). 
Jeannest,  Ê-M  part.,  dir.  de  Clerraoul  [p.  o.]  (3oa). 
Barlhal,  É-M  part.,  corn,  le  gr.  de  liait,  montées  d'Al- 
ger (35^,), 
Eijgaii,  1  «  ré<j.  (Wo). 
m.  —  Retraités  {i«  juill.)  :  M.  Janirt  de  Gabriac  [J.J.CF.]  (127). 

—  (5  juin.)  :  M.  Rouj;  [G.  A.  E,]  (73). 
CAPtTAtNaa  «N  i".  —  I.  Promus  Chefs  d'eiicatlron  (la  jtùll.)  : 
MM.  Berntirii[F.  E.],  »3«  r<?g.  (5). 

Luc,  É-M  pari.,  s, -direct .  nu  Havre  (6). 

Bout,  24*  f*!I-  (?)■ 

Nageotte,  m»j.  du  mètiie  rëg.  (8). 

Couirot,  E-M  part.,  même  emploi  (y). 

JVii'elle,  II.  Cad.,  même  emptoi(2io). 

7'aariffnac,  II.  cad.,  même  emploi  (xtC). 

Ga^eg,  3i«  rég.,  s.-dircct,  t^îchn,  de  l'ai,  de  Piilcaiiï 

(3o6). 
Anthoine,  H,  cad.,  même  emploi  (300). 
II.  —  MM.  Coadrij,  E-.M  part.,  f.  fond,  de  s.-direci.  à  Coastan- 
titie  (3a). 
Laroche-Lucas,  E-M  pari,,  orr,  de  Lorienl  (76). 
Leclerc,  É-M  part.,  ùotd.  l'art,  del'arr.  deTf)umou!(((}a). 
Armingeal,  7=  dti  16*  rég.,  at,  de  Bourges  (iO()). 
Laabier,  5«  du  5=  rég.,  même  emploi  (12S). 
f/ugue.l  d'K taules,    1"  du  37*  rég,,  corn  m.  d'ex  p. 

Bourges  (20S). 
Cottin,  C«  du  33=  rog.,  même  emploi  (aaa). 
Priqaet,  5*  du  g*  bat.,  dir.  de  llcsan;on  (a(i4)- 
f/e  Louslal,  H.  cad.,  É-M  du  6«  corps  (2O8). 
Barbichon,  ofT.  d'hab.  du  méuie  rég.  (284), 
Ckapuis,  g"  du  6=  rég.,  même  emploi  (3a6). 
Contignij,  3=  du  az*  rég.  (4ai)> 
ùidion,  i«  du  4*  bal.  (438), 
Audoain,  H.  end.,  olT.  d'ord.  du  géj),  Villien,  mem 

Com.  lechn.  de  l'art.  (484). 
Etienne,  z*  du  même  rég.,  même  emploi  (544)' 
H0U.C,  n'  du  i"  rég.  (M7}, 


le 
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MM,  ffaiid,  inaj.  du  ii>^  bal.  (ôyj). 

Friflifinenl,  2«  du  17'  h«l.,  dir.  Ar  ToiiLm  (Ciii). 
Litimnn,  II.  fàd.,  K-M  iJu  1  i*  cnrp.'î  (fiiit). 
Hoiii'llf,  V,-S\  (inrl,,  mt^riip  ctiijilni  (<j8r>i. 
l'nsrniitt,  i'«  du  d'  ri'(|.,  da  MaïKiuliii  ((>().'|). 
bi'i'i',  même  lintt-,  dir.  t)«  GlierliKurij  ('ijjCi). 
XVitmel,  t'M  du  20«  r«5y.,  mime  cin[>loi  (8iri). 
Ttimaxiiii,  (i«  du  2'  rfig.  (S 35). 
,  —  Kelpiité  (1"  juin.)  :  .M.  Vingtn  [!'.  A.]  (âia). 
lAisrs  es  2"^.  —  r.  Promus  (M/iiJninft  m  i«'  (ij  jiuU.)  : 
MM ,  tiratin,  m^u\r,  li»U .  (21). 
f^anxt,  méiiic  hall,  (a»), 
Aiidrieu,  irièiiic  1)»U.,  même  emploi  (i3). 
Fiirmrl,  mt/me  hall.  (•'')). 
Tliiimti»,  M«  du   l()'  liai.,  Lvoii  ("J. 
U  o//.-icr.»  dii  Limei'i/,  iiiômc  bail.  (afl). 
liilhtiit,  mi'-nic  b«tl.  {a  7). 
liiintptiit,  Nii*nifi  Imll.  (aS). 
/'(«r/  f/f  firii/ulrhamp,  m^iiic  bnlt.  (nt). 
Ifaui'^,   i.'i*  du   îi)'  i*"^;).!  mHj.  .-iu  cuni.  d^i  flr.  Je  hntl. 

dr  ■j7>  tir  l«  a'  hrii).  ilii  t'orp»  evp.  dr  l.lviiic  fJo)' 
(iiitnfinùt,  (iiornr  liatt.  (3i). 
Frrreyra,  uiyme  bail.,  Uaslia  (3'J). 
Fauvtl'Oallais,  M.  c«d.,  m?we  emploi  (33). 
C/iarfirii/ier.  «•  du  int^tno  n'y.,  iiiiVriio  ntU|>loi  (34). 
(^fwuittn,  tnt^iue  bul.,  iii^rii«  l'mploi  (35), 
Attbrij,  nit'rni-'  bail.,  cuuili  de  f  iliAlnnn  (30). 
S'ilrnlr,  iiiéiiiK  boll.  \'ifi.  * 

Laiirfnt,  nièinf  lintt.  (3K). 
Levoi'ttêHfiir,  niimr:  bail,  (•'•ij). 
l'al'iiil,  tuAinc  lintl.  ('|o)- 
-  MM.  (JoriUt,  4*  ilti  mi''ruc  r(ti|.  (Wf). 

fift/rhtimps,  't'  du  luV-mr  biil.,  l'orijlicrollf-»  (lOg). 
lUinmrnt,  3*  du  .3«  but.  (i/(«(). 

iiraitiit'Perrin,  M  du  ao*  rv'|.,  pruf.  ad),  ilu  l'our»  de 
■ciencei»  »ppl.  d  l'Kc.  d'«|ipl.  <lr  l'un,  ri  du  tji(|)tp  (iTij). 
H  util,  I"  du  «y  ri'ij.  (160). 
Gihet'juei,  3«  du  8«  liiil   (i«i5). 
Haudiil,  E-M  pari.,  cou»,  l'jirl,  i  ItiJuc  (171). 
Hottx  Jqff remit  dr  .Vuntlr.brrl,  i/j'  du  jb*  ré«j.,  hall. 

de  la  4*  <!'*'•  t'*  cav.,.Sienay  (17/4). 
Satin,  ifi'  ilu  a«  rt'g.,  hait.  olp.  di*  la  t/|<:  rcgioa  (i36). 
(ivîe,  du  mi'uie  ré'j.  {ih'*)- 

» 
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MM.  Soulé-Limendoa.v,  .^*  du  même  bat.',  même  emploi  (287). 
Ador,  8«  du  3G<  rég.,  at.  de  Bourges,  adj.  à  l'insp.  du 

mat.  de  75  (288). 
Marcilhacy,  i2«  du  i»'  rég.  (289). 
Choaard,  i4*  du  20*  rég.,  même  emploi  (3o.'>). 
Genty,  i"  comp.  d'ouv.  (323). 
Rouyer,  même  batt.,  Ec.  de  pyrot.  (33.'J). 
Dedieu-Anglade,  ig*  du  2*  rég.,  man.  de  Saint-ktienne 

(34C). 
Janin,  9*  du  même  rég.,  même  emploi  (HgS). 
Jioixseuit,  0<  du  même  bat.,  même  emploi  (^i^)- 
Lafay,  C«  du  17*  bat.,  même  emploi  (42o). 
Farsac,  i3«  du  même  rég.,  air.  de  Saint-Denis  (A*?)- 
Fouch,  I"  du  iR«  rég.,  dir.  de  Toulouse  (477). 
de  Viry.  8«  du  12"  bat.,  arr.  d'Albertville  (488). 
Chevalier,  i.'ie  du  2«  rég.,  comm.  d'ét.  prat.  d'art,  de 

ciMe  (490)- 
Lequime,  5«  du  g»  bat.  (027). 
MioUe,  2»  du  12*  bat.,  dir.  de  Briançon  (542). 
Doillet,  2«  du  i.*}'  if'g.,  2*  bur.,  3'  dir.,  min.  de  la 

guerre  (540). 
Vernhol,  i"  du  même  rég.,  Ec.  d'art,  du  4*  corps  [prov.] 

(547). 
Bailliol,  instr.  d 'éq.  el  de  cond.  des  voit,  du  1 1  *  rég.  (67 1). 
Jacqaaml,  12«  du  même  rég.,  même  emploi  (585). 
SchmidI,  4'  du  même  rég.,  même  emploi  (O17). 
Dévé,  C*  du  niênic  rég.,  même  emploi  (632). 
Commerson,  io«  du  même  rég.,  même  emploi  (038). 
Lachase,  7'  du  même  rég.,  même  emploi  (639). 
Baudelaire,  2«  du  même  rég.,  même  emploi  (054). 
Décos,  même  batt.,  man.  de  Saint-Etienne  (679). 
Séguéla,  5«  du   i3»  bal.,  comm.  d'ét.   prat.  d'art,  de 

cote  (708). 
Rochas,  13*  dcr  6«  rég.,  même  en^la»  (7«|>)t 
Jfaliel,  3«  du  même  rég.,  même  emploi  (767). 
Dttbout,  7«  du  i4"  bat.,  même  emploi  (79a). 
Jottslin,  instr.  d'é<|.  et  de  cond.  des  voit,  du  2C«  rég.  (809). 
Charpentier,  'M  du  27»  rég.,  même  emploi  (81. 5). 
Drouet,  3»  du  5«  rég.,  dir.  de  Besançon,  insp.  d'arme» 

(82.). 
Desroasseaua; ,  i2«  du  8«  rég.,  dir.  d'Ëpinal,  iuspect. 

d'armes  (828). 
Allemand,  4*  du  i2«  bat.,  même  emploi  (83o). 
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MM.  hattiiiille,  ()•  do  <i=  '"'^iJ-j  '!'''•  ')"  Havre  (8/ii). 
Saromitu,  li*  Ju  2=  reg.,  mâoïc  emploi  (8^7). 
Hot/ef,  fi*  du  12*  bal.,  niâme  emploi  (8()i). 
Walch,  li=  ilu  5"  rég,,  oièiue  emploi  (804). 
Pii.iiichiifi,  S«  du  itîs  liai.,  ni?iiie  empli-ii  (HB')). 
fetetin,  2«  du  /)•  rég.,  intime  emploi  (8yt»). 
Maiandrin,  i5«  du  itj*  rég.,  dir.  de  Toulon  (Sçij). 
Seffreslita,  inslr.  d'éij.  el  de  cond.  des  voil.  du  2^«  rfg. 
(8(|(,). 

lîf.  —  Mis  en  n.-.id.  p.  iiif.  temp.  (al)  juill.)  :  M,  ;!/«/'>/  [J.  F.  P.] 
(303). 
Décèdes  (2«  juin.)  :    MM.  Mirlin  [C.  A.j  (ûo8).  —  f/aran 
[H.]  (-.74). 
Lkutbmants  bs  1*^.  —  I.  Promus  Capitaines  en  3'  (13  jiiill.): 
MA!.  Hijiirtjfal,  3'  du  8'  reg.,  même  empUii  (g). 

Itroasxeaud,  5«  du  16'  Uat,,  même  eniploi  (lo). 
Gnjjftt,  direcl.  rlu  parc  du  même  i^g.  (11). 
(UuifuH  Momlet,  adjud.-nisj.  du  niAme  bal.  (12). 
Chenus,    i"  du  0*  rég.,   slag,   à    la   mail,   de    Smol- 

Éliciiue  (i3). 
Thiérij,  7«  du  ia«  bal.,  même  emploi  (i4)- 
ftiiniletjiièx,  off.  d'hab.  du  12*  l'ég.  (1^'). 
Nuifer,  adj.-iiiBJ.  du  22*  riSg.  (lO), 
l^anai,  y»  du  même  réy.,  même  emploi   (17). 
t/e  ftciifuemaurfl  de    Taariijnan,   dirn-l.    ilir    pnrc   du 

même  rcg.  (18). 
J'uruit,  y«  du  8*  rég.,  même  emploi  (1(1). 
fiémond,  3«  du  G«  bat.,  poud.  mil.  du  Boucbcl(ilii). 
Koeehlin,  3»  du  mfme  rég.,  Ec.  d'nrt.  du  «  i«rorps(iôa). 
de  Wiasoeq,  [uî^me  b«lL,  même  Éc.  0<J4). 
Girard,  i"  du  29"  rég-i  »t.  ilu  Mout-Valérîen  (i65). 
Pttjat,  (S*  du  3'  n^.,  stag.  i  lu  mau.  de  Saîol-Vjlienne 
(i08). 

n.  —  MM.  Dumrjnt.  L  fooct.  d'adj.-maj.  du  ï/j»  rég.  (ai). 
Gninet,  f.  fomcl.  d'adjud.-maj.  du  la'rég.  fai). 
Gilliei;  même  li.ilt.,  stag.  â  la  iiian.  de  Saiiit-Klieune 

(ïC). 
LesiKitr,  nième  batt.,  atag.  à  la  mau.  de  Saîot-Élienn» 

Baneilhait,  f*  du  nj"  rt^g.,  dir.  de  Touhm  (38). 
Altird,  laâine  bail.,  Éi^.  de  pyrol.  (yjaj. 
Ménétrier,  f.   Tonct.  d'inatr.  d'éq.  el  de  coad.  de<«  voiL 
du  2z'  rég.  (^7). 


au  com,  de  la  a^  div. 
M.   Le/raiiioit 


toi  KEVUE  W'AKTILLEXIIE. 

MM.  Maijomj-,    f  en   3(>«  ré(f.,  slatj.  à  la  nian.  de  Sainl- 

Élicnne  Oi4}- 
Lévy,  tiu'-mc  liatU,  sLag.  à  lu  inuii.  lic  Sjiiil-Êtreiine  ((ifi). 
Lafioi'sne,  tnêmti  bail.,  arr.  (k*  Rocherort  (jCi), 
Dur,  .1*  ilii  mêiiii;  rég.,  La  Maiiuiibii  (iij). 
Maijoit  de  In   ViJlehtichei.   [.  foinrl.  d'ilislr.  li'êtj.  i-l  de 

conil.  (les  voit,   ijii  <(*  mj.  (  i^/jj. 
du  lioù,  même  liaLL.,  al.  de  liourçies,  insp.  du  nint. 

de  75  (2g8). 
Biirninr,  7»  du  la»  Iml.,  (îniiiolilc  (56(j), 
rfe  Coinlel,  a»  du  ."iij^  réf|.  (37/1). 
Bonntt,  3»  du  môme  rrg.,  adj 

de  cftv.,  Luoévillc  (585). 
III.  —  Mis   en  n.-act.   p,    inL    tcmp.   (ali  jui!L) 

fG.  M.  J.)  (ôâO). 
DéniissiunnHÎrc  (9  juill.):  M,  liàsitr  [R.  S.j  (iiS). 
LiKLTesANïs  ES  ^*.  —  I.  Promus  LieuteiianU  en  i"  (12  juijl.) 
.MM.  RoHitiiy  nicnie  bail.,  Bizerlc  (21), 

Sermeni,    même  bail.,  Héricourt  (22). 

Dflltoa,  même  Liitl,,  Kpinal  (aS). 

ffu/tardeaa.c,  nit^mc  bail.  (a^). 

Crape:  d'ffanffoitwart,  même  rog.,  mAinc  omptot.  Koi-p» 

exp,  de  Cbiiie  (25). 
M  011  ni  Cul,  même  bail.  (ali). 
Poulieau,  même  bail.  (^7). 
Go/ii'l/aitf,  même  bail.,  iiu''iuc  Kc.  (ï8), 
Rumaire,  même  hall,  (aij). 
(ristiicci,  même  batt.  (3i>). 
Dflage,  même.  bail.  (Si). 
Wagner,  même  bail,  (3ï). 
Vignaud,  tnis.  du  même  h«l.  (33). 
Horneckcr,  même  balt.  (3/|). 
Gttillnrmel,  même  bntl,,  HizcrU>  (3!)). 
II.  —  MM.  Massol,  très,  du  ii«  bat.  (71), 

Co/fUfbfirl  de  \euuillr,  i)=  du  même  rég.  (-g), 

Riehùtnme,  io«dumêmercff.,  off.  d'inslr.,  Saiïmttr(85). 

Maignien,  (i*  du  i4'  bal.,  Bnyonac  (gi) 

Bissnnnti,  i'*  ilu  li'  baU  (113). 

Herbe,  rentré  à  sa  bail.  (ii4)- 

Létourmij:,  g*  du  même  rég.  (1 15). 

Rnulin,  ti'  du  même  rég.  (117). 

Al&xandre,  10=  du  3t)'  rij«j.,  balt.  de  la  a«  div.  de  cav., 

Lunéville  (ma). 
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MM.  Lantflois,  rentre  à  sa  balt.  (i36). 
Driau.1:,  6«  du  même  rég.  (i5i)- 
de  Sai'nt'Malkieu,  1 1=  du  rnême  réj.  (i  jti). 
MarÎHfje,  8'  du  la»  bat.,  Albertville  (i. '>{)). 
Ltféi>re,  6"  du  29»  rég.  (j  76). 
Terriére,  rentré  à  sa  batl,  (177). 
du  tieunel  de  Canchij,  même  hait,,  div.  d'instr.,  Ff>ii- 

laincNeou  (2i3), 
Caruel,  i3«  du  tnême  rëg-i  balt.  de  la  4*  '^'^-  d^  cav., 

Stonay  (jiiS). 
Mathieu  de  Vienne,  rentré  à  sa  bail.  (ïSti), 
Pagesy,  renlré  à  sn  bat  t.  (237). 
Leroaj:,  rcatiè  à  sa  balt.  (244)- 
Deiportea  de  ta  Fusse,  1 1«  du  même  rëg.  (a^"). 
Henry,  1"  du  même  rég.  (248). 
Bttière,  II»  du  même  réçf.  (2Û4). 
Fétison,  rentrr  d  sa  batt.  (aSS). 
Lajtéche,  même  bail.,  off.  d'instr.,  Saïunm-  (260). 
Murdiiel,  rentre  à  su  batt.  (2tj4)> 
Velprij,  rentré  à  sa  batl.,  batt,  de  la  5*  div.  de  cav.. 

Camp  de  Cbùlons  (î66). 
Poapard,  8*  du  même  rég.  (37 1). 
liorij,  même  batt.,  div.  d'instr.,  FuDlsîncbleau  (273). 
liarnuchol,  rentre  à  sa  batt,  (274)- 
Fontanes,  2«  du  a*  bal.  (281). 
Guibert,  même  bail.,  off.  d'instr.,  Saumur  (287). 
IHedaitna,  10=  du  même  rég.,  La  FAre  (agi). 
l'once,  3«  du  même  rég,  (»95). 
liruail,  rentré  à  sa  batt.  {2Ç)8). 
Vrniet,  rentré  à  sa  bail.  (3ooj. 
Grfllrl   des    Pradea  de    Fleurelie,    inêiiie    bail.,    off. 

d'ia-slr.,  Saumur  (Soi). 
Coulon,  6«  du  même  rég.  (Sog). 
Féline,  10*  du  même  n'g.  (3iG). 
Sirdey,  rentré  à  sii  bail.  (333). 
Hounaus,  i3'  du  même  rég.  (335). 
Gltix,  olT.  d'hab.  du  même  bal.  (346). 
d'Aryuubft,  g«  du  33'  rég.  {35gJ. 
Collenceau,  même  bail.,  afT.  indig.  en  .Mgério  (37I}). 
Anniberl,  (j«  du  34'  rég.  (38g). 
Verdalle,  rentré  â  sa  batt.  (3()4). 
•   Merix,  ta*  du  même  rég.,  bail.  «Ip.  de  la  i4*  région 

('(■NI). 


HKV'UE  D'ARTILLEHIE. 

MM.  Uayeij,  cr'iilré  à  sa  hall.  i\\'i). 
Pagittj.  4«  <!u  rnfme  rtg.  (^16). 
Debrai/,  3*  du  ni^me  réij.  (4'g)- 
V.hivot,  1 1«  (lu  HK^me  réij.  (420). 
t'ourlilel,  riifnic  batl.,  oIT.  il'inslr.,  Saumiir  (/jai). 
Fttore  Ueaulieu,  même  bntl.,  oIT.  d'itislr.,  Snumiir  (4a3). 
Wo/,  7*  du  mi^ine  r«5g,  (42<'). 
Pelliol,  rentré  à  sa  batt.  (/(ag). 
Claoattd,  /(«  du  mf  me  rc-g.  (435). 

iVavelle,  môme  batl.,  div.  d'instr,,  Fantntoellloau  (436). 
Pinyeon,  rentre  i  s»  bnll.  (4^8). 
Partial,  ije  du  même  rt'g.  (/j.li)). 
Penel,  reolrr  à  s;i  batt.  (44'1)' 
Jamin,  mi^me  batt.,  off.  iriiisti',,  Sauniur  (444)' 
Pf>lts,  rtalré  à  sa  batt.  CV|5)- 
Delaunaij,  rentré  â  sa  bnlt.  (440). 
Masion,  10*  du  même  rég.  (449)- 
Véroii,  i«  du  uiPmc  réfj.  (i^o). 
Sainl-Murtin,  intime  bnll.,  div.  d'inslr.,  Fontainebleau 

(45,). 
Moriau,  3«  du  même  rêg.  (456). 
Thatix,  même  bail.,  off.  d'iiistr.,  Saumur  (4-">*^). 
Lelorraiit,  même  tiatt,,  ofT.  d'inslr.,  Smtmur  (V'"'). 
floif,  7'  du  même  rt'<j.  ('(63). 

liabitloii,  même  batt  .  div,  d'inslr.,  Kontnincldcaii  (464). 
Darbust,  [a*  du  mêiue  ré(j.  (466). 
HiiUVét,  même  bslt.,  dtv.  d'inslr-,  Fontitîneblcaii  (47")- 
Drlahai/e  tfAnff/e/itoiit,  rentré  d  sa  bnll.  ('i73). 
Granel,  38=  réq.  (!i^fl). 
Lii.iné  du  Colomfit'er,  même  batt.,  off.  d'inslr.,  Saumiir 

(477)- 
lie  Ltiverinc  de  la  Montnixt,  même  bott.,  off.  d'inslr., 

Saumur  (478)> 
Simon  [R.  J.],  tnéine  bail-,  div.  d'inslr.,  FcnUiincbleau 

(i8o>. 
Ciirioii,  renlri-  à  sr  batt.  (4'**)' 
Simon  [P.].  i'''  du  même  rêçj.,  même  rniploi  (4<)v). 
Dévide,  même  Unit.,  «liv.  d'inslr.,  Fi)ntnini'bîeaii  (5gn). 
I/i/rfininuu,  1"  du  iC«  bat.  (507). 
Diici'i'a.v,  i"  du  3=  b;il,  ('ii3). 
Sfnèffas,  1res,  du  if  bat.  (53i»). 
fturelte,  ii-ès.  ilu  6'  l)al.  (544)- 
tiiimoiil,  mêiur  bjill.,  nff.  d'inslr.,  H:iuiiuir  (i4j). 


PARTIE  OFFICIRLf-E. 


S07 


M-M,  Terme,  â*dunii^mcrétj.,dîv.d'instr.,  Fontainebleau (jôa). 
liacktj,  m<*mc  bntt,,  dîv.  d'tnstr,,  Fonlaîneblcau  (5U3). 
t'trra,  même  bail.,  off.  d'instr. ,  Sauraur  (567). 
liaspail,  luèrac  bnlt,,  off,  d'inalr.,  Sauniur  (573). 
Virmont,  ii»  du  inèin(>  Pifcf.,olI.  d'instr,.  Sa uuiur  (578). 
'le  Mas'Lalrif,  a^  du  même  rég.,  ofT.  d'inalr.,  Saunitir 

Betlremieax,  a'  réij.,  botl.  alp,  ils  la  i/|«  récjiou  (58a). 

Toutanl,  même  batt,,  div.  d'instr.,  Fontainebleau  (585). 

liaadie,  2<  du  même  rég.,  div.  d'instr.,  Fcitilikineble«ii 
(589). 

/^couvreur,  5«  du  ru'iin^  rég.,  div,  d'instr,,  Fontaine- 
bleau (Hyi). 

Henrij,  ,">'  dit  mî^mfl  ri'g.,  div.  d'insir,,  Foutaîin'blrnii 
(SgS). 

Dupont,  mAtne  bott.,  off.  d'instr,,  Saumitr  (So3). 

Xitlus,  mt'me  bail,,  div,  d'inslr.,  Fontiiim^blciiu  (O09). 

Gellt'on,  U»  du  même  rég.,  off.  d'instr.,  Saumiir  (Cm), 

Litet,  m^me  batt,,  dîv.  d'inslr.,  Fanlainpbleau  (ftis). 

Prétaf,  même  batl.,  div.  d'instr.,  Fontainebleau  (O20). 

Cîtreux,  mî'me  batt.,  div.  d'instr.,  Fontainebleau  (Oa7). 

Suire,  même  batt.,  dîv.  d'instr.,  Saiimur  (63.'î). 

de  Séguins-Pasîix,  9*   du  -menu?   rég,,   off,  d'inslr., 
Saumur  ^fi'i^)• 

Herlaiid,  1 1'  du  iiiêinc  rég.,  oIT.  d'inslr.,  Saumur (tijS). 

Ginfeibrechl,  même  batt.,  off,  d'inslr.,  Saumur  (fi^î). 

Dapris,  t"  du  i4'  bal.,  île  d'Ai,\  (tjjiï). 

L'Uermilte,  t'\'  du  ig»  riftj.,  bail.  alp.  de  In  i.V  i-rgîoii 
(U75). 

PJUsinger,  rentré  à  sa  biill.  (75^), 

Van-Ciaoer,  même  bail-,  off.  d'instr.,  Snuniur  (785). 

Vaiiehet,  6»  du  i(t«  bal.  C7.">9). 

f/e  {iitimets,  même  batl.,  off,  d'inslr,,  Saumur  (77.I). 

de  ÀffI:.  .idj.  iiu  tri-s,  du  inême  rrg.  (7()3|. 
m.  —  Mis  en  n.-acl,  p.  iiif.  tiTup.  (ifijuill.):  M.  Lrfiounj  [.\.] 

(«■7)- 
Passé  dons  la  geudnrmfrie  (la  jntll.)  :  .M.   Jfia/iienuii   [J.] 

SciW-LlKI  ITRK  *.S'T». 

II.  —  MM.  Vltnrdefiet,   mfme   li:ilt.,    Kr.    d'iippl.   de   l'art,    et   ilii 
génie  (  1 9IÎ). 
fjtiituif»,  1"  du  M  II' un"  rrij.  (ï-jlï). 
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RESERVE 

LlBUTUlAStTS   EN    l". 

lir.  —  Fasse    dans    l'armée    tcrritorinle   (3i    juill.)  :    M.    Fraude 

[A.  i.  M.]  (jg). 

Passé  au  Dalmmey  (lo  juill,)'.  M.  Sally  [F.  A.]  (i54)- 

Lieutenants  en  a*. 

II.  —  M.  Drin  [L.  F.  V.],  i"rég.  (rang du  t6 juill,  t^no,  noSSa  big). 

Passés  dans  l'armée  territoriale  (3i  juill.)  :  MM.  Grandrif 

[J.  D.  G.]  (i4a).  —  Lémj  [E.  B.]  (aja). 

SoUS-LlEITTEN  AKTS . 

It,  —  MM.  Lesarje,  8e  bal.  {!fi).  —  Monleil  [C.  A.],  C»  r^g.  (rang 
du  2  juill.  iSfjg,  n"  v6ir  ht'x).  —  Loacitear  [L.  A.J.J, 
2(j*  rég.  (rang  du  8  aoùl  »8;)(),  n"  i(53.')  fc'-*). 
m.  —  P.19SIÎS  dans  rarniéo  territoriale  (3t  juill.)  :  MM.  Carra  de 
Vaax  [C.  M.  B.]  (5o).  —  Bi-ixon  [H.  L.]  (cj8).  — 
Falconnel  [H.  A.J  (ng).  —  Afoniit  [J.  C]  (374).  — 
Je  Fonteiiay  [L.  G.  A.  G.]  (H.  cm!.). 
Rayés  des  cadres  (17  juill.):  MM.  Gallu'j  [E.  M.]  (i/|/isi).  — 

iMiigaemare  [ti.  P.]  (H.  cad.). 
Uccédés  (3u  juin)  :  .M.  Airrom/  [E,  H.  F.]  (927).  —  (0  juill.)  : 
.M.  Grérjij  [G.  P.]  (2070). 


AR.VIEE    TERRITORIALE 


Cutrii  u'EStiAunoss.  —  I.  Promus  Lieutenafils-Colonel*  (ji  juill.): 
.MM.  Oppermann  (18),  —  Tauzin  (io4),  K-M  part.,  uiAiup 

emploi.  —^  Amiot,  —  Sauvage,  H.  cad, 
Nommés  (la  juitl.)  : 
MM.  Màijannet  [F.   A,],   serv.   des   rciuoiitcs.   —   Lnnfraij 
[F.  A.  F.],  E-M  pnrl.,  dir.  de  Grenoble.  —  Barger 
[A.  P.J,  gr.  du  18'  rég.  —  de  Laneraa  du  Brènn 
[C.  F.],  gr.  du  26=  t'ég.  —  Cumin  [C.  II.],  gr.  du 
3.'î'  rég. 
DAHiArNEs.  —  I.  Proinu  Chef  d'esradrim  (la  juill.)  : 
.M.  Sotlitr,  É-.M  |)arl.,  même  emploi  (20^). 
Nommés  (la  juill.)  : 

.M.M.  de  SaiiU-PItalle,  scrv.  spéc.  du  lerr.  —  Enktrt  [J.  G. 
B.],  gr.  du  17=  bot.  —  Frrisson  [A,  S.],  gr,  du  6*  rég.  I 

—  Ditpuy  [L.  N.  E.],  E-M  part,,  dir.  de  Pfrpignnu. 

—  Goubelle  (A.],  gr.  du  'Aâ'  cég. 


PAHTIK  OKFiCreiXE. 


■II".) 


iûntNAVi».  —  I.  Promus  Capitainex  (la  julll.)  : 

MM.  Chapron  (17a),  —   ftriir.v   (179)»   —    'foiirrulnit-lJe.t' 
chellerins   (196),   gr.   du    même  rètf.  —    Cknumel, 
vntmr-  sen'.  (ao()).  —  Ilnthî,  même  bal.  (3/(3), 
Nomnu:  (î->  juill.)  1 

M.  Bayé  [B.  A.  C],  ijr.  ilu  ù',f  l.at. 
Venus  de  la  réserve  (3i  juill.)  ; 

MM.  Franck,  gr.  du  aa*  rétj.  —  Granilri/,  rji-.  du  '1*  réi(.  — 
Léoy,  gr.  du  ii*  rég.  —  Monin,  gr.  du  3i=  nJg. 
II.   —    M.  Mathieu,  gr.  du  i6«  bal.  (4o). 
Sous-LimuTENANTS.  —  Promus  Liealeuttntt  (12  juilt.)  : 

MM.  Paule  (327),  —  AsI  (34a),  gr.  du  même  ha).  —  Sabail 
(343).  —  Rossollin  (373J,  gr.  du  même  nîg.  —  Dal- 
bignal  {374)ji  —  Offroy  (377),  —  GtuUemot  (4oi)' 
niêroe   serv.   —  Saazet,  gr.   du  même  but.  (4o6)- 

—  GloU'n,  gr.  du  même  rég.  (432),  —  Poupon, 
jjr.  du  même  lint.  (424)-  —  filaiichet,  gr.  du  même 
rëg.  (448).  —  BdEckel,  gr.  du  même  rrg.  (487).  — 
Ricard,   gr.  du  même  bal.  (488).  —  Lemaire  (523), 

—  Le  Petit-Lafurét  (524),  —  TribonUij  (.'iSO),  — 
Gallay  (537),  —  fimtn^  (543),  —  Letoarneaa  (547), 
gr.  du  ruêiue  r^g.  —  Derairs  (356),  —  Groitrel 
(5^).  gr.  du  même  bol.  —  Kmerij,  gr.  du  même  rég. 
(574).  —  Kafttffer,  gr,  du  (iiêmp  but.  (7175).  —  Mnl- 
liée,  (p.  du  même  rpg.  (.>98).  ^  Gallois,  K-.M  part., 
même  eniptoi  (tioi). —  Sirei.r  (fin),  —  floiirgnin 
(tiiî),  —  W«  hiintavicK  (6i4),  gr.  du  même  ri'g,  — 
lltiéry,  gr.  du  même  bal.  (Iîi8).  —  DurupI,  gr.  du 
même  bat.  (Oig). 

.N'(imnir<i  (iï  juill.)  : 

MM./lry  [A.  D,],  gr.  du  i(j' rég,  —  llenneqnin  fL,  N.],  gr. 
rbi  33*  ri-g.  —  Besairif  [A.  I(,  L.],  gr.  du  i6*  «:g.  — 
Brfriel  [J.  H.],  gr.  du  j)«  bat.  —  Bnsier  j1,.],  gr.  du 
iKe  liai.  —  flenauœ  [G.  l...  E.],  gr.  du  a»  hitt.  — 
linhttrrm  (A.  R.|,  gr.  du  18»  r<îg.  —  DfrcnsaU  \\,.], 
gr.  du  36'  rég.  —  Mtrltt  fJ,  A.],  gr.  du  i8«  bal.  — 
Siatte  fJ.],  gr,  du  a"  bat,  —  Pie  [J.  F.],  gr.  du 
23*  r#g.  —  Boiîtfaii  [A.],  gr.  dti  îj)*  rég,  —  Canitery 
[K.  ij.],  gr.  du  ag'  ri>g.  —  /{avfnet  [K.],  gr.  dti 
II»  bal.  —  Wfitt  |M.l.  gr.  du  3*  rég.  —  Altard 
[E.  A.  C],  gr.  du  aa»  iH^g.  —  Bernard  [J.  M.J,  ) 
du  7<  hat. 


FlKVirE  iJ'AHTILI.Kmi:. 

Venus  lie  lu  «serve  (3t  juil!.)  : 

MM.  Carra  de    Fauj?,   gr.   <lu  iG*  rég.  —  Brison,   rjr.    liu 

7=  bal.  —  Fiilconnef,  gr.  ilu  4«  bul.  —  ile  Fontenaff, 

gr.  (lu  i6*  léçj. 
Dëiiuasionnaire  (5  Roftl)  :  M.  Mcriet  [C.  E.  G.]  (370). 

OFFICIERS  d:administration 

ARMÉE    ACTIVE 

OniciEi\  b'ADHtîoSTn.raoN  i'hivcipal. 
m.  —  Retraité  (iw  juin.)  :  M.  Pafffs  [J.  B.J  (li), 
ÛFFiciEns  i>'aj)mimstbation  de  i«  classe.  —  I.  Promu  Ofjicier  tTad- 
mininirali'on  prineipisl  (12  juilt.}  : 
M.  Prangé,  même  poste  (5). 
II.  —   M.  Bmiiist,  dir,  de  Brest  (7). 
(II.  —  Uctrnité  (20  juîn)  i  M.  Cochât  [J.  L.]  (ii.-act.). 
Ofuciers  d'aoministratios  de  a'  classe.  —I,  Promus  OJ^ietert  d'ad- 
ministration de  /"  clause  (1 2  Juill.)  : 
MM.  AndrUpi),  —  Z>«_/ba,r  (3j, —  Marine/ (iq),  même  poste. 
II.  —  M.  Stcffaii,  al.  do  Lvoii  (^43). 
m.  —  Décidé  (7  juill.)  :  m!  Buchin  [C.  J.]  (a3<i). 
ÛFFiaERs  n'AouiNisTHArtos  DE  3*  CLASSE.  —  I.  Promu  Officier  d'ad- 
ministration de  2*  clas/te  (1 2  juill.)  : 
M.  Vtilenlin,  même  poste  (8). 
JioM.MÉs  OmaER-s  D'AUMiNrsTRVTiuN  UK  3=  (.tABSE  (lï  juii!.)  : 

MM.  Coalon  [E.  J.  M.],  dir.  d'CJrnn.  —  Bremjt  [A.  A.],  di*r. 
d'Epioal.  —  Colombel  [A.  V.  L,|,  dir.  d'.ilger. 

EMPLOTÉS 

ARMÉE      ACTIVE 

CoMTudLEun  h'aiihes  du.  2«  cLASHB.  —  L  Promu  VonlrôUar  d'armes 
de  f*  elaase  (i  a  juill.)  : 
M.  Afotiliri,  même  poste  (1). 
CoNTBÙLEun  d'ahiées  de  3«  classe.  —  I.  Promu  Contrôleur  d'ariitex 
dr  î'  rhtxse  (la  juill.)  : 
M.  /*is.tard,  mt'tiit  pi>sle  (2). 
NdsiMi'  OixrnÙLEftv  d'armes  r»:  3«  <;i.assk  {i-j  juill.)  ; 

M.  Lejebvre  [J,  H.],  man.  de  TiiIIr. 
Oitviuwi.'i  d'état  or.  3'  cla.sse, 
II.  —  .M.  Naiidin,  dir.  de  Rrijinçoii  (su). 
III,  —  Décédé  (7  juin.)  :  M.  Fhmeni  [L.]  (5). 
NoMMi;  Olviheii  d'état  r>K  ■(•  ci.assk  (iï  juill.)  ; 
.M.  /ii;/,ird  [\,.  V.],  dir.  de  Nice. 


l'AKTIE   OFPICIELLK. 


ait 


(r*nDIE.S5  IIK   BATTERIE  DE    2^  CLASSE. 

U.  —  MM.  F'érid;/,  al,   de  Bourges,  hisp.  du  mal.  de  75  (74).  — 
Jarqaemia,  dir.  d'.A.Iger  (tig). 

LÉGION    D'HOWNEUR 

CtMoret  du  11  tulllet  IMl.) 
ÉTAT-MAJOH     CÉXÉllAL 

GnAKtt-OFFiniEii.  —  M.  fîorenlin,  fjpnérid  de  division. 
CouHAMDEuns.  —  M.  Trune,  géaéral  de  di^isiou. 

WA.Channon,  —  Meiftsonnier,  —  Plot'a:,  généraux  de  brigade. 

AltMÉE    ACTIVE 

OmaERS.  —  MM.  Lalignnt,  —  de  Berekheim,  —  Withqffe,  lieu- 
Ipnanl  s-rolonels. 

.MM.  Kammerlocher,  —   Petit-Dottarts ,    —    Privtrtt,  — 
Hutn,  chefs  d'escndroQ. 
Crkvaumis.  —  M.  Démange,  chef  d'escadron. 

M.M,  Latiliier, —  Altenet, —  Ûarrou, —  Coatesêqne, —  f/a- 
itamardf  —  l'riextleif,  —  de  Courrèget,  —  Boni, 
Priqad,  —  PonU'o,  —  Tenaax,  —  Aron,  —  RaU' 
Jouait,  —  Card,  —  Hiotifol,  —  Bonne,  —  Laure,  — 
Collin,  —  Dabnil,  —  Goabeau,v,  —  Neimxtetler,  ~- 
Adridii,  —  Pioche,  —  Crèpri/,  —  Afiifamnt/),  — 
Fénétiin,  —  Baud,  —  f'nrfrt,  —  Ftîihemeiit,  — 
Crtvier,  —  Mondot,  —  Cappax,  —  Maunj,  — 
Kngelnionn,  —  Ferrei/rti,  riipilHÏncK  eii  !«■. 

MM.  Mercier,  —  Tollrnier,  —  Jeanneg,  —  Afenol,  — 
Larra»,  —  SaiUanl.  —  Fattroat,  —  Hfijnttud,  cajti- 
Uinea  en  3<. 

.M.M.  /lochard,  —  'J'Hail/on,  —  Thévenin,  —  Cochon,  — 
Rùuoier,  -^  Démangeai,  —  Larmaîiatix,  —  Beaiiue, 
officiers  d'adniinislraliou  de  1"  clnsse. 

MM.  Cormont,  —  Collin,  —  Campagne,  oflicipre  d'adiniiiis~ 
tralion  de  2*  fiasse. 

MM,  (iabiilii,  —  liivhiird,  wiiiliVilcurs  [irinoipiiux  de  a*  clssse. 
.M.  Sli'ffer,  coutrûleur  ii'arini.'s  dp  a"^  classe, 

M.M ,  7'aeheaa,  —  Leihuittier.  —  Ûilhére,  gardiens  de  bat- 
terie de  !»•  classe. 

RÉSEnVK 

<".OXM*Nt>tl'll.    —    M.     W'djf',   l'olilllrl. 


REVUE  D'ARTILLERIE. 


ARMEE    TERRITORULE 


OmaERS.  —  MM.  Roland,  —  Perrin,  chefs  d'escadron. 
Cbsvaukrs.  —  M.  Le  Vavasseur-Baudrtf,  chef  d'escadron. 

MM.  Brugnon,  —  Lalanne-Beoû,  —  Dolléans,  capitaines. 

MÉDAILLE   MILITAIRE 

(Dèoret  du  11  JuUlet  1901.) 

ARMÉE     ACTIVE 

EMPLOYÉS 

MM.  Jourdan, —  Arcouel,  —    Vergelin,  ouvriers  d'état  de 

i"  classe. 
MM.  Bonnimond,  —  Viol,  —   Votgien,  —  Baillg-Mattre- 
Grand,  ouvriers  d'état  de  2«  classe. 
M.  Didion,  gardien  de  batterie  de  i"  classe. 
MM.  Thibault,  —  Monnier,  gardiens  de  batterie  de  2*  classe. 

TROUPE 

MM.  Martinot,  —  Ptlil,  —  Abeille,  —  Le  Roux,  —  Blaisol, 
— Viennot,  —  Lecerf, —  Berrod, —  Jussan,  —  Car- 
rêre,  —  Vanbremeersch.  —  Garrigues,  —  Didan, — 
Lacosle,  —  Mortaigne,  —  Bernage,  —  Pelé,    — 
Uaudineau,  —  Girattll,  —  Danguillaume,  —  Atar- 
oillet,  —  Genêt,  —  Ruesch,  —  Gibouleaa,  adjudants. 
MM.  Gautier,  —  Bardet,  —  Bel,  —  Saget,  —  Blanc,  — 
Tarlaoes,  maréchaux  des  logis. 
M.  Fert,  maréchal  des  logis  maître  maréchal  ferrant. 
M.  Salles,  chef  artificier. 
M.  Desbeanx,  i"  canonnier  conducteur. 

ARMÉE    TERRITORIALE 

MM.  Vero,  —  Poltier,  adjudants. 
M.  Guyaud,  maréchal  des  logis  chef  artificier. 

(Décret  du  3  août  1901.) 

ARMÉE    ACTIVE 

EMI'LOYÉS 

M.  Epin,  chef  armurier  de  i"  classe. 
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I.  RENSEIGNEMENTS 


KXTIUm   DU 


BULLETIN    OFFICIEL    DU    MINISTÈRE   DE    LA    GUERRE 


I  1.  —  tOHHAIRE  DES  PRIlTCIPinX  ÂITIOLII, 
Partis    régleaieatalrs. 

*S  juin.  —   Modificalions    aux  uniformes    de    rarlillerie    (n"    ag, 

p.  3oo). 
*^x  juillel  —  Modification  dans  les  dirccliona  du  génie  (ajjJgi). 
■^  juiilel.  —  Admission  à  l'École  d'artillerie  el  du  génie  (ag-SoS), 
G  Juillet,  —  Modificalion  aux  uniformes  de  l'arlillene  (3ij-.^29). 
S  j'uttle/.  —  Modiriciilioti  d  l'inslruction  du  3o  janvier  1891  sur  la 
manutentioa  et  l'entretien  des  elTcls  dans  tes  rnscjasins  (a9-.^3o). 
■ri  Juillet,  —  Conservalion  dans   les   nrcbivcs  des  corps  de  divers 
documents  et  piicea  de  comptabilité  eoncemnat  les  unités  (29-331). 
jijaiUet.  —  Modificalions  à  l'inatPUctioQ  du  ."î  jnnvier  igoi  pour 
l'appIleatioD  du  décret  du  3i  juillet  lijoo  portant  n-ijlemcnt  sur 
l'oryanisalion  de  l'Ecole  d'administratioa  militaire  (2ç)-33i). 
ti  juillet.  —  Modificalioa  au  niatùriel  de  campement  (••<j-3(i')' 
t3  jttilUt.  —  Modificalion  à  l'article   i  yti  du  décret  du   1 4  janvier 
i8Sg  sur  l'administration  cl  la  comptabilité  des  corps  de  troupe 
(19-341). 
13  juillet.  —  Circulaire  relative  aux  cours  de  tir  de  campagne  et 
de  sicgc  et  place  des  officiers  d'artillerie  de  fsrméc  territoriale 
(39-3^3).  [V'oir  plus  loin.\ 
16  j'uilM.  —  Permutations  pour  cou  venaoccs  personnelles  entre 
des  officiers  ou  sous-officiers  de  l'armée   métropolitaine   el  des 
officiers  ou  aoos-ofiicicrs  des  troupes  coloniales  (3g-340}.  [Voir 


phi*  loin.] 


%mt,  o'àST.  —  nrTBwna  ItOl. 


n 
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REVUE  D'ARTILLEKIE. 


16  j'atllet.  —  Modifications  au  règlement  du  lû  juin  1897  sur  le  tv~ 
cmlcment,  la  rrp.vlîtîon,  l'iustruction,  l'Adminislraliou  cl  t'ins- 
jieclion  des  officiers  de  réserve  et  des  officiers  de  l'ermër  territo- 
riale (2(^-347). 

ifl  jaitieL  —  Modifications  à  rinstruction  du  28  décembre  1898  sur 
radministraliou  des  officiers  de  réserve  et  des  officiers  de  rarmée 
territoriale  (ï^-SSg). 

i(i  JuilleL  •—  Modifications  à  rinstruetiou  du  a8  décembre  i8g5  sur 
l'administration  des  hommes  des  diflercnles  calégorics  de  réserve 
dans  leurs  foyers  (ag-SSî), 

tGJuiUei.  —  Rïécution  des  actes  interaatîoneiut  signés  le  29  juillet 
i8{)g,  à  la  suite  de  la  conférence  înleniationale  de  la  paix  réunie 
ù  La  Haye  {2f)-353). 

/7  juillet.  —  Composition  de  t'ctal'inajor  du  corps  d'armée  des 
troupps  Cf)lom"aleB  (aj-SSS). 

2a  JuilleL  —  AdmisKion  de*  sous-o(îiciers  i  l'Ecole  d'application  de 
cavalerie  comme  élèvcs-offieii'Cs  (ag-SfiS). 

4  juillet.  —  Modiiicntïoii  au  décret  du  i0  septembre  1900  sur  le 
recrutement,  l'avancement  et  les  limites  d'âge  des  officiers  d'ad- 
ministration de  l'artillerie  (30-378). 

^  jm'llei,  —  Cuncoura  pour  le  grade  d'oflicicr  il'administratîon  de 
3'  classe  de  l'arlilleric  el  formation  des  listes  annuelles  d'avance- 
ment à  ce  ((nidc  (3o-379). 

tS  juillet,  —  Limitation  de  remploi  de  la  main  d'teuvre  militaire 
pour  le!!  travaux  à  effecluer  sur  les  fonds  des  dificrentes  masses 
(30-392). 

iS  jaillel.  —  Modification  lî  la  leuue  des  troupes  en  c^mpaipie 
(3o-/(o7). 

ij  juillet.  —  Instruction  colombophile  dans  les  régiments  de  cava- 
lerie (3o-4i2). 

tg  juillet.  —  Application  de  l'article  4^  <Jf  Code  pénal  (circoas- 
tsinces  aHéimanlcs)  à  tous  les  crimes  et  délits  réprimés  par  les 
codes  militai  ri's  (3o-/(iy). 

a6  juillet.  —  Mode  de  Iransport  des  condamnés  dans  les  établisse- 
ments pénitentiaires  militaires  (3o-424). 

37  Juillet,  —  Paiement  des  masses  d'habillement,  de  harnache- 
ment, etc.,  le  dernier  jour  du  mois  (So-^ag). 

tf  Juillet.  —  Déclassement  de  certains  ouvrages  de  fortificaliûiis 
(^i-i'lSz). 

g  juillet.  —  Rengagement  des  caporaux  et  soldats  (3i-433). 

22  juillet.  —  Addition  à  la  description  de  l'uniforme  de  l'infanterie 
(3.-,'i3/(). 

^5  jaillel.  —  Mode  de  rembourseroenl  de  la  valeur  des  vivres  1 
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à  titre  onéreux  en  Algérie  cl  en  Tunisie,  par  des  délachemenls 
(31-438J. 
3)  Juillet.  —   Couvertures  cl  surfaix  hors  de  service  nécessaires  i 
l'artillerie  et  ;iu  trnin  des  équipages  pour  la  rcmuntr  et  l'iofir- 
merie  vëiériiiaire  (3i-438), 
î  3î  jailtef,  —  Destination  à  donner  aux  chargeurs  nioJ.  i8ç)0  versés 
à  l'arlillerie  et  susceptibles  d'être  utilisés  (^^i-^Sr)). 
j  I  j'uitlel,  —  Instruction  sur  le  service  de  U  trésorerie  et  des  postes 

ti'éUpf's  (32-44îi). 
Il  juitlel.  —  lustruclion  pour  le  personnel  secondaire  de  la  li*so- 

nerie  et  des  postes  d'élapes  (32-5o4). 
J7  juillet.  —  Kmploi  dans  les  corps  de  troupe  de  bordereatix  réca- 
pitulatifs pour  les  dépenses  des  masses  (32-53y). 
[jg  Juillet,  —  Affeclntion  des  stagiaires  aux  ouvriers  d'étal  d'artil- 
lerie coloniale  démissionnaires  (33-G4o). 
'  3o  juillet.  —  Examens  d'admission  du  grade  d'interprète  stagiaire 
(3a-54o). 
/"  août.  —  Annexf?  a»  g  à  l'instruction  sur  le  service  des  étapes 

(32-576). 
j  oodf.  —  Périodes  d'iufilruction  régimenlaire  que  le«  oflicîers  doi- 
vent accomplir,  tant  «vanl  leur  entrée  à  l'École  de  guerre  qu'après 
leur  iiorlie  (3ï-583), 
3  août,  —  Application   de  la  loi  du  17  avril  igot,  relative  à  l'exé- 
cution   des    exercices   de   lir  par    les  troupes  de  toutes  armes 
(32-585). 
3  août.  —  MtKliOcatiou  il  l'inslnictlon  du  aS  décembre  1888  sur  la 

complabililê-nialiêres  de  l'arlillerip  (3a-5((3). 
3  août.  —  Modification  A  In  lettre  colleclive  no  7^  du  12  décembre 
i8g7  reliitivi-  aux  étals  de  prévision,  achats  et  marchés  de  l'artil- 
lerie (32^ig4)- 
Caftât, —  riroil,  pour  les  généraux  conirnandnnl  les  corps  d'armée, 
.  d'accorder  une  r.-ilion  de  vïn,  cidre  ou  bière  (3ï-5y8). 
€  août.  —  MiHliricalioijN  à  rinstruclioQ  sur  lu  délivrance  et  le  rclrait 

de*  cartes  d'idcntilr  (Sï-ltoo). 
in  août.  —  Dt'sliiinlioii  à  donner  k  l'expiration  d'im  congé  de  con- 
valescence aux  mililaircs  stationnés  en  Corse  (Îa-Coi). 
i3jaillel.  —  Servitudes  mililaircs  dans  la  zone  unique  de  l'en- 
ceinte de  l'aris  (33-6o0). 
7  août.  —  Modification  à  la  description  des  unirormes  [brodequins] 

(33-fiiO. 
a  septembre.  —  Emtta  à  l'instruction  sur  les  oRtciers   d'approvi- 
sionnement (34-O20). 


lift 
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Partla  supplAmantalra. 


4Jain.  —  Destinalion  des  unités  rapatriées  (a6-io). 

iS  Juin.  —  Appel  des  réservistes  des  corps  disciplinaires  en  1901 

(2t)-ll). 

il  Juin.  —  Propositions  pour  le  stage  prëiiminairo  d'officier  d'ad- 
minislratioii  de  3=  classe  de  l'artillerie  (26-11).  [Voir  pla»  loin.] 

ay  Juin.  —  Gradés  qui  ont  rendu  leurs  galons  pour  servir  en  Chine 
(26- [3). 

ij  juîn^  —  Nuances  réçjleinentaires  des  draps  d'officiers  (27-16). 

jt  jailtel,  —  hppeuves  écrites  et  orales  potir  T'admission  au  stage 
pri'lira inaire    d'oOîcier    d'administration    de    l'iirtillerie   en    1901 

I*'  Juillet.  • —  Modifications  à  apporter  bu  tarif  b"  i  annexé  au  rc^ 
glement  du  16  novembre  1S87  sur  l'habillement  (28-11). 

5  Jiiillrt.  —  fiongés  de  fin  de  campagne  aux  mililaires  provenant 
du  corps  expéditionnaire  de  Chine  (3&-2'X). 

n  Juillet.  —  Nouvelle  orchestration  de  la  Marseillaise  (28-26). 

t3  Juillet.  —  Indemnités  nu.v  propriétaires  d'automobiles  mettant 
leur  machine  à  la  disposition  du  coinmaniiement  (3o-â8). 

i S  Juillet.  —  Autorisation  de  prendre  part  à  une  souscription  pour 
l'érection  d'un  monument  à  Bastia  (3o-&9). 

26  Juillet,  —  Dispenses  de  liiiUe  dans  l'artillerie  colonrnic  (3o-6o). 

II  Juillet,  —  Passage  dans  la  première  moitié  de  le  liste  d'ancien- 
neté (le  M.  Kamassine  (i3i))  oCTicier  d'administration  de  a*  classe 
de  r»rlillcric  (31-70). 

13  Juillet.  —  Passage  dans  la  première  moitié  de  ta  liste  d'ancîen- 
nelé  de  contrôleurs  d'armes  de  2*  classe  [n»  21  à  zi^]  (31-70). 

jfl  Juillet.  —  Inslituleurs  publics  qui  n'ont  pas  été  astreints  â 
accomplir  la  période  d'exercices  de  quatre  semaines  (31-72). 

3o  Juillet.  —  Passage  dans  la  première  moitié  de  ta  liste  d'ancten- 
nelé  de  neuf  lieutenants  d'artillerie  [n«  79  à  87)  (3i-73). 

3  août,  —  Renvoi  des  hommes  à  libérer  en  igoi  (3 1-73). 

3  août.  —  Rapports  de  service  et  de  commandement  des  troupes 
coloniales  avec  le  commandant  du  corps  d'année  des  troupes  co- 
loniales et  avec  les  gouverneurs  milituires  ou  commandants  de 
corps  d'armée  (3 1-82). 

0  août.  —  Admission,  en  1901,  des  sous-ofllciers  des  troupes  colo- 
niales à  l'École  d'administration  (31-87). 

to  tioiit.  —  Zf'"  liste  des  sous-ofliciers  classés  pour  des  emplois 
civils  ou  militaires  (33-ioi), 
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aâi.  —  Taux  d'iadenmité  repp^senUitivc  unu]ue  de  vin,  bière  on 
|eîdr«  (34-133). 

août.  —  Citations  et  tntklnitles  décernas  pour  services  rendus 
I  dans  les  sociétés  de  tir  (S^-isi). 


[l  S.  —  IZTRâlTS  DES  DÉCKITS,  DiCtSiaSt,  CIBCVLIIBES,  ETC. 
Partie  râgleineiitBJre. 

la  juillet.  —  Circulaire  relative  aux  cours  de  tir  tle  vaiii/Mi'jne  et 
place  cteî  oj/icierg  d'artillerie  de  tannée  territoriale.  (Exlriiit.) 


Il  parait  nécessaire  de  ne  niodilier  qu'en  cas  d'nbsoliie  nécessité 
ratTrclatinn  des  ofllctcrs  territoriaux  qui  comptent  dans  des  batte- 
ries :  on  «asurers  ainsi  unr  periHHoeoce  tn^s  proGtnble  &  la  cousti- 
(ution  de  ces  unités  et  à  rinstruction  de  leurs  cndrcs. 

Par  modilication  aux  termes  de  la  circulaire  rlu  3  novembre  1807, 
les  olCciers  tcrrtlorinux  alTectrs  à  des  batteries  seront  seuls  convo» 
quiÂl  i  des  cours  de  tir;  toutefoi^j  les  chefs  de  corps  pourront  ex» 
(M^plionnellemenl  y  convoquer  aussi  quelques  officiers  (le  lirra  en- 
viron de  l'etreclif  en  officiers  des  iMtllerifs)  dont  Ic-s  aptitudes  seront 
reconnues  et  qui  seraient  évenluelleincnl  uppelirs  A  coniUkr  les  va» 
rances  se  produisant  dans  les  cadres  desdites  batteries. 

La  dési([Onlion  des  inslrucleurs  rt  la  survcillnncc  des  c.vercic*B 
des  cours  de  tir  devront  £tre  l'objet  d'une  attention  particulière  de 
la  part  des  chefs  de  corps. 

Il  importe,  en  effi't,  que  les  ofGciera  de  t'^rlilierie  terriloriate 
sùiriit  mis  en  mesure  de  rendre  au  moment  voulu  lea  importants 
services  qu'on  est  en  droit  d'attendre  d'eux. 

lO  juillet.  —  Permutatifin*  f/oar  convenances  fterionnrtir»  entre 
de*  oj^icier»  oit  *oux-ojjficier»  de  ftirmée  métropolitaine  et  des 
vf/icitr*  ou  touf-ojjflcier»  de*  troupe»  coloniale*. 


Les  ofTicirn  d'infanterie  ou  d'arliUerirt  rolonîale  dé.«ireux  dr  pnsaej 

dans   l'infanlrric  ou   l'---  i'— •:-  — -■ .1;. ..:....     ..    ■  • --.-iiinrnient, 

•drcaseot  une  deman'  liiqite.  Ces 

tlcmaailrs, 

apliltiiie  in. 

!■  ■uutimuni  il'c  .  A  pertln- 

en  p#roiiii'"? 

Im 


>i8 
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rapprochant  If  plus  po^ible  l«s  unes  d 
qu'tadIqurroDt  tes  demandes  de  prrmiitji 
ci  ers.  Dans  le  cas  oit  deux  ofElciers  sa  I 
cluns  Ifs  doudilîooB  voulues  pour  permuta 
c'est  le  premier  Inscrit  sur  In  liste  des  d 

Les  disposîtioas  qui  précèdent  sont  npf 
de  l'Rrmée  niètrupnlilainc  et  des  troupes 
cerne  le  mode  d'ctnblissemrnt  et  de  tr4 
pernintalioD. 

Toutefois,  les  sous-oCGciers  conservanri 
pcniiuté,  les  pcr^nutalions  ne  seront  pron< 
iinicicrs  ayanlr  au  maxinium,  deux  ans 
cienneté  de  grade.  ^_ 


1 

inti 


Partie   sapplémaaT 


ai  juia.  —  PropasiUons  pour  le  siaffe pn 
minittration  de  3*  claste  de  l'art 

L'établissement  de»  états  de  proposUîa 
naire  d'otnciers  d'adminislraliou  de.  3*  cli 
terie  doit  rentrer  dorénavant  dans  Iv  Iravaj 


II.  PROMOTIONS,  MUT.4TION9 

(du  II  saut  au  lo  septembv 


OFFICIERS 


ARMEE   ACTIV'R 

Lii  UTKN  ANTS-COLONKLS . 

IL  —  MM.  Barbier.  i8«  rëg.  (66).  \ 

Bon,  K-M  pnrt.,  mfme  cmplot 
Baachet,  H.  cad.,  eh.  d'Iv-MJ 
(loa), 
ChstS  d'escadron. 

n.  —  MM.  Vatlier,  É-M  part.,  dir.  de  Vi 
Gttipon.  É-M  part.,  dir.  dcl'È 
Bonnel.  É-M  pnrl,,  dir.  de  L] 
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MM.  Nantas,  E-M  pari.,  cit.  d'E-M  de  la  pi.  et  des  forts  de 
Lyon  (45 1). 
Bertrand,  M-  rcg.  (/|63). 
Nivelle,  ij*  rcg.  (4Ô9)- 
111.  —  ReLraili'  (i3  juill.)  :'m.  Houtlier  [P.]  (g^). 

Décédé  (,1  sept.)  :  M.  Carpenlter  [P..  J.  F.]  (4^6). 
Capitaines  ïn  i". 

IL  —  yiM.,  Sairtl-Vvei,    É-M    fiart.,  s.-direct.    tcclin.   di'  l'ai,   de 
Lyon  {(>9). 
Braise.  H"  du  i6«  bat.  (584). 

ffébrarit,   i4°  du  ig*  rég.,  b.itl.  alp.  de  la  «4*  région 
(838). 

m.  —  Iletrailé  (i5  juiU.)  :  M.  Berl/iel  [G.  V.J  (n.-act.). 
Camiaines  en  1«. 
D.  —  MM.  MoachoR,  3*  du  28'  rég.  («79). 

Lefebore,  nitVne  huit.,  stiig.  à  l'É-M  du  com.  aup.  At 

In  tléf.  df  la  pi.  de  .Maiil'cuge  (4a4)' 
Codel,  10*  du  icj*  ticf.,  dir.  de  Toulon  (457), 
Tauratf,  adjiid.-iiuij.  du  aî*  rég.  ((J8«>). 
Maiiiiidfin,  5=  du  3o«  rég.,  at.  de  Douai  (897), 
IIL  —  Passés  diijis  le  forps  du  l'intendance  (lo  aoill)  :  MM.  Goailat 
[A.]  (494).   -  A'iipjel  [J.]  (690).  —  Franfî    [C.J 

(777)- 
Décide  (i"  sept.)  :  M.  Marti/i  [C.  E.]  (058). 
Lbuten&nts  es  l", 
IL  —  MM.  Bat/i,  5*  du  même  rég.  (2:4). 

Marehesseaa,  a<  du  m<ïme  bat.,  Iloytto  (sj^)- 
Aaroii,  6"  du  même  réjf.  (5û4). 
ni.  —  Dëcëdés  (M  uoùt)  :  MM.  Saoet  \V\  E.  P.]  (44).  —(1 1  sept.)  : 
M.  Joacla  [B.  J.J  (340- 

LlïUTISAKT   EN   1*. 

III.  —  N.-act.  p.  inf.  lemp.  (17  aoûl)  :  M.  Sudria  [J.J  (747). 
Démissioniuiirc  (3o  ooûl)  :  M.  Grandet  (E.  J.]  (4O7). 
Sous-LiEUTEVANTs.  —  I.  Vcnu  dc  l'artillerie  coloniale  (ï5  juîlL); 
M.  Andrr,  3*  du  E"  bat.  (prend  le  n»  1.47). 
Sort.inl  de  l'Eiiole  d'nppltcatiim  et  promus  Lieutenants  en  i* 

(j"  oct.)  : 
MM.  Blanchard,  22*  rég.  (5).  — Mareseatix,  8«p#g.,NaDCV 
(7)-  —  iVarijuiset,  5«  rég.  (3).  —  /fartunif,  but»,  al  p. 
de  la  i4»  région,  f*  rég.  (4). —  ftiitiére,  aï«rég.  (ifi). 

—  Morissmi,  i3=  rég.  (g),  —  Chauvin,  i3«  rég.  (17). 

—  ifugaès,   la*  rég.  (Sç).  —  Faijnlte,  1 1*  rég.  (11). 

—  Berthottd,  3ï*  rég.  (i4).  —  Bourson,  4'  rég.,  Bc- 
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sançon  (20).  —  Lanoij:,  3i«  rcg.  (aS).  —  j 
i4=  rég.  (^)-  ^  Goubard,  3o*rëg.  (ag).  —  Boa<iBt'er, 
33«  rég.  (S).  —  Babron,  35'  mj.  (37),  —  Coriial, 
lO'  rég.  ((;).  —  niaise,  3(}«  rt'g.  (i5).  —  BeWe, 
3i'  rég.  (^o).  —  Roahîtr,  afi'  reg.  (23).  —  Favrt, 
6'  rég.  (^i).  —  Bigot,  ali*  rég.  (58).  —  Lomaniui, 
a4*  rég,  (^g)-  —  MVrfwta/)/),  ^o*  ri^tj.,  Siiînl-Mîhiel 
(13).  —  Jacobé  de  Haat,  a*^  n-g.  (ai).  —  Limet, 
23"  th\.  (27).  —  Briquet,  27'  r<;g.  (33).  ^  Halphen, 
i5«  rég.  (ï8),  —  Lefebi>re,  27*  rég.  (,3o),  —  Sondai, 
iC'  rrig.  (26).  —  Clère,  33'  r(!g.  (30).  —  Ducrut, 
6«  rég.  (24)-  -~  Dubers,  34*  rfg.  (54)-  —  Huston, 
8«  ï'^g.,  Rcmircmont  (46).  —  T/iecenel,  20'  rég,  (45). 

—  Lrfèi're,  au'  i^'g.  (âï).  —  Celariès  de  Beljbi'lét, 
i8«  rég.  (10).  —  Afic/iaud,  36*  règ.  (55),  —  Froget, 
2g«  rég.  (4i)-  —  Gaggemos,  17'  rég.  (31).  —  De/mar, 
*7*  ■'•^g-  (3s)-  —  Girault,  zZ*  rég.  (34).  —  Imberl, 
i4'  rég.  (5o).  —  Moladiére,  17»  rég.  (2a).  —  Luchet, 
i8'  rég.  (18).  —  /'qZ/c,  19' rég.  (60).  —  Pagiuen, 
T  rég.  ('|8J.  —  BartM,  89*  rég.  (43).  —  Chollet, 
4*  rég.,  Héricoiirl  (50).  —  Cerf,  ag»  rég.  (t3).  — 
Dubois,  28e  rég,  (64)-  —  d'Alèial,  35«  rég.  (66).  — 
Sicard,  37'  rég.  (G*)).  —  Desekiimps,  21'  rég.  (40-  — 
Magnaschi,  ai'  rég.  (53),  —  Socktel,  ag*  rég.  (38), 

—  Dorido,  34'  rég.  (35).  —  Galland,  8'  rég,. 
Bruyères  (19).  —  Quel,  28»  rég.  (63).  —  Potitr, 
35*  rég,  (6s).  —  Jacquoite,  g'  rég,  (6i).  —  ftoiivil- 
lois,  35'  rég.  (07).  —  Soubirous,  3«  rég,  (47).  — 
Lavialle  de  Lameillêre,  37*  rég.  (Sg).  —  fioamegoat, 
4'  rég.,  Hcricourt  (44)- 

m.  —  Passé  dans  l'arlillerie  coloniale  (25  juill.):  M,  Blard  [F.  B. 

(^47)- 
Nommés  Sous-Liexjtenants  Eiives  (i"  octobre)  : 

MM,  Faure  [E.  L.  A.  A.].  —  Simkl  [A.  L.].  —  Vaulhrin 
[P.  N.  E.].  —  Mars  [J.].  —  Lagaarigue  de  Sarvil- 
tiers  [E.  S.  I.  P.].  —  Guillemont  [J.].  —  ffamery 
[J.  J.].  —  Merlin  [E.  M.],  —  Mfnjaud  [H.  J.  A.  M.]. 

—  Pot  [A.  H.].  —  Jenn  {T.  H.  E.].  —  Fontaine 
[G.  M. T.  A.],  —  Deluval  [P.  R.].  —  Thierrg  [t..  H.]. 

—  Barreau  [P.  F.).  —  Fêdarg  [P.J.  —  .\odé-Lan- 
glois  [M,  M,  A.].  —  foueault  [M.  J.  M.  M.].  —  Vil- 
lert  [R.  G.  M,  J,].  —  Oudet  [i.  M.  E.  h'.].  —  ie- 
moinne    [P.   A.J.    —  rfe  Saporia  \_\.  F.  L.  F.J.  ^-; 


i 
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De  Ghatsne  de  Baurmont  (L.  H.  M,  A.].  —  André 
{L.  J,  R.]-  —  froberl  [A.  L.  M,  J,],  —  Dumoulin 
[S.  A.}.  —  Ilounaa  [i.  J.].  —  Joubaud  [\.  E.  R.]. 

—  WeiHer  [J.  J.  V.  M.),  —  TkuUlier  [E.  (.:.  T.].  — 
Lambert  [T.  U.].  —  Apjffel  [J.  A.].  —  /.e  Blanc 
[C.  J,].  —  Maunounj  [L.J.  —  Manon  [C,].  —  fle- 
nondeaa  [G.  E.].  —  (îoin  [J.  A.  V.].  —  Leddet 
[J.  M.  L.}.  —  Mettayer  [G.  L.  J.].  —  Sermére 
[i.  A.  G.].  —  Sicard  [P.  L.].  —  GuiUard  [M.  M.  L.]. 

—  £»ttr<ei/  [E,  A.  M.  A.].  —  Gneoffne  [N.  J.  M.].— 
Proabet  [U.  P.].  —  Sléphan  [E.  L.  X.].  —  Janneaa 
[V.  J.  E.].  —  Becq  [L.  A.].  —  ferlé  [P.  J  ].  — 
Legrand  [J.  L.  A.  G.].  —  Souquiérex  [M.  F.  G.  P.]. 

—  Pvirée  [i.  C.  E.  E.].  —  Grébus  [E.  L.  J.].  — 
Lambert  [A.].  —  Guérir,  [A.  E.  A.].  —  Rebaffet 
[A.  J.  B.  A.:.  —  Grollemund  fA.  P.  G.].  —  De  la 
BrosMe  [A.  P.  G.].  —  Barfbélemy  [i.  H.  P.].  — 
Afeuffel  [C.  N.]-  —  ^e  /oi/irfrf  fH.  C.  M.  C.].  — 
de  Saint-Quentin  [M.i;.  A, G.].  —  ^o«rn/^r [H.  A. J.]. 

—  Delair  [J.  M.  J.].  —  Gainle  fJ.  M.].  —  Louis 
[i.  K.  M.].  —  Sommier  [H,  J.  J.].  —  Aymé{}&.  h.  \l.\. 

—  Benaalt  [A.  P.  E.].  —  Paimperaij  [A.  H,  G.î,  — 
Sainelavit  [J.  K.  A.].  —  Michelland  [H.  tt.].  — 
MiUat  [U.  V.  J.  E.]. 

RÉSEHVE 

Colonels,  —  I.  Nommés  (i:t  Jutli.)  : 

MM,  rfr  Fornel  de  la  Lnurenrir,  É-M  pari.,  tlir.  de  Bnyoniie, 

—  Martin  de  Méreiiil,  K-M  pitrl,,  dtr.  de  Versiille», 
n.  —  M,  Ctiitniitl,  serv,  s^irr.  Je  Iti  ifc«  ri^ij,  (ïo). 

Ui.  —  Démissionnaire  (4  uoiYt)  :  M,  A'eim  [P.J  (a). 
CuKrs  D'iscAnnoN,  —  t.  Nonimrs  (ta  juill.)  : 

MM.  Colin,  ;i2*  rAe).  —  Sammerloeher,  a/j»  réq.  —  Jauyeij, 
K-M  jiari,,  ilir,  t\e,  Bp5atii;on,  ■ —  Lanel,  ai«  ré^. 
U.  —  M.  IJautMin,  É-.M  de  Tari,  du  i5«  corps  (u). 
CAPtTAisES  i»t  i".  —  I.  Nommés  (12  juill.): 

MM.  Bataille,  iC'  lig,  —  Paquier,  oIT.  d'iiab.  du  0*  ri^tj.  — 
Le  jeune  de  Bellecoar,  iù«  rég. 
Lieutenants  es  i",  —  I.  Promus  Ctipilainet  en  3'  (iï  juill.): 

MM,  Perrot,  ."îi*  rég,  (.'<(>).  —   Dexplanquet,  17*  p^g.  (3*^ 
—  dr.  ftoui»!/  dr  Sales,  E-M  [inri.,  dir,  ilc  Tout 
(4tt)-  —  Boltn,  E-M  purl.,  Ëc.  d'art,  du  G»  curp* 


.Al- 
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4o'  rég.  —  Sotomi'ac,  tj 

F.]  (a).  - 


Nommés  (12  juill  )  : 

MM.  Dyiure,  35'  rég.  —  M 

—  Deior/,  3i«  rég. 
Démissionnaires  (4  août):  MM.  Bretjnat  [G.  A 

Lécaille  [R.  H.]  (ijï). 
Lieutenants  en  a".  —  1.  HromuH  Capitaines  en  j«  (la  jiiilt.)  ; 

MM.  Maxe,   i4'  bnt.  (y H).    —    Vilfmid,   t5*  réij.  ((j4)«    — 
Mouton,  tl)f  réij.  (9.')).  —  Z*é*  de  Beri;  3î=  rég.  (a6ti). 

—  Bellanffer,   K-M  imrt.,   dir,  de  TouIod  (167).  — 
Jordan,  K-M   |)arl.,  mis  A  h  dif>|>.  du  gén.  com.  ia 

:  tliv.  d'ocr.  de  Tunisie  (2G8).  —  Dussert,  E-.M  part., 

mis  II  la  disii.   do  gén.  cum.  le  iq*  corps  (269).  — 
Pourcel,  II.  end. 
Nommés  (ra  juîlL)  : 

MM.  de  Veritot  de  Jemv,  20*  rég.  —  Ëfffin,  26*  i^g. 
II.  —  MM.  Afnrgaine,  K-M  de  l'oit,  du  4=  corps  (180).  —  //eim 
liait,  flip.  de  In  iTi'  ri'giun  (429).  —  Fabre,  É-M  pari. 
É-M  de  l'art,  du  18»  corps  ('(82) 
III.  —  Rayé  dcB  cadres (3o  aoill)  :  M.  Devnuge[V..  A.O.](H.  cad.) 
Décédés  (4  mai)  :  -MM.  Minois  [Û.  K.](ll.  end.).  —  (tg  juinj 
Heutey  [L.  c;.  [,.]  (aoi). 
Sous-LiEUTEVAKTs.  —  I.  Proniijs  Lieiitenfinls  en  i'  (la  juil!.): 

MM.  Rnbertt  même  bal.  (197). —  Truailler,  même  rég.  (ai 

—  Ferriol,  même  bat.,  Lypn  (202).  —  Pichetin  (aoO), 

—  lunff  (ï22),  —  Ratei'  (22C),  môme  rég.  —  Gaberf 
(22g),  —  .IrnoK.c  (23 1),  mime  comp.  —  Francou, 
même  rég.  (2.I7).  — -  Boulenger,  m#me  bal,  (240).  — 
Caches  (ïâi  ),  —  Bèfjuin  (aOu),  —  Meijer  (261),  mfivnti 
rég.  —  Dfyglun,  même  bnl.  (203).  —  Néiondé,  même 
rég.  (ïljli).  —  Bouge,  même  bal.  (277).  —  Dragon 
(279),  —  Stétfignon  (282),  -^  Meijer  txg4)i  —  Ilein- 
rich  (2ij5),  rafme  rég.  —  /fnymo/if/ (3i  1).  —  Vitfnat 
(325),  intime  bal.  —  Ourcfaii  (3^5).  —  Chadapati.v 
(3(ii),  même  rég.  —  CM,  même  serv.  (364).  — 
Lebon,  même  bal.  (372).  —  Wallet  (3jri),  —  de 
t'Espinaij  (377),  —  Grusselin  (378),  —  Gaucher  C38o), 
même  rég. 

Nommés  (12  juin.)  ; 

MM.  Dhfwerrtas,  8«  ri-g.,  art.  de  la  4"°  div.  d'inl.  —  Berrod 
[J.  B.  V.],  5»  rég.  —  Louhei-Lescoulié  [A.  L.  G.], 
a3«  rég.  —  Bardin  fM.],  7«  rég.  —  rrt(^^  [H.  A.J. 
34'  rég.  —  Marre  [A.  M.  V.J,  190  rég.  —  fiobert 
[L.  E.J,  8<-  rég.,  nrt,  de  la  iji*  div.  d'iuf.  —  Gvfd- 
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schmidt  [H.],  4»  rég.  —  Bordes  [i.  M.],  i5«  rég.  — 
DaUin  [J.  B.  A.],  6«  reg.  —  Saison  [C.  J.],  33»  rég. 

—  Boaltantjer  [P.  E.],  4o*  wg.  —  Lesgaillon 
[L.  J.  A.  M.],  3o*  mj.  —  Spindler  [A.  C],  ao«  reg. 

—  E^raad  [N.  J.  H.],  lo'  bal.  —  Dard  [E.  L.  J.], 
10*  bal.  —  Prunier  [M.  S.],  mis  à  la  disp.  ilu  qéa. 
coni.  le  ig'  corps.  —  Vernier  [M.  J.  C],  i"  rt'g.  — 
ife/-//'/i  [F.  M.  P.],  lû»  rég.  —  Drtaby  [E.  P.  P.  J.],' 
4"  bat.  —  Laponne  [J.  H.],  4o*  rég.  —  Lepage 
[J.  B.  P.],  4o'  rég.  —  Fossecaue  [K,  A.],  i4*  rég.  — 
Bi>lliard[P.  P.  A.],  sg'  rog.  — Zïcjt/ndfi^rM  [M.  P.  L.], 
i5«  rfg.  —  /'èro/  [E.  J.  A.],  ij'  rég. 

Nommés  (i«'  oct.)  : 

MM.  Mânch  [E.  L.].  13*  rég.  —  Béchel  [C.  L.  M.],  3o«  reg. 

—  (/e  Langsdorff  [L.  A,  Ft.],  3a«  reg.  —  Ejcpert- 
Beîançon  [J.  L.  G.],  —  Horaisi  [k.  P.],  ia=  rég. — 
.Vore/  [P.  H.  J.],  i3*  rég.  —  Buailly  [G.  G.  A.],  — 
Maltein  [A.  C.  V.  J.],  —  Hùjaa.c  [W  A.  C],  lï^réij. 

—  Boaff  [II.  R.j,  7'  rég.  —  Broquère  [F.  M.  F.], 
i8«  rég.  —  Kraffi  [J.  L.  B.],  tS'  rég,  —  Dexcloçae- 
mant  [L.  F.  J.],  lE»  réy.  —  PoaUt-Vtnai/  [P.  J.  R.], 
t3'  rég.  —  Diijardin  [A..  H.  R.],  28'  rég.  —  CA(i/e 
[.M.  J.  E.],  i2«  rég.  —  Bacire  [l.  M.  A.],  33'  r^çf. 

—  Cou(>i  f  G .  1 1 .],  3<.«  rég.  —  .Vo/-;»  n  [C.  J .  !..  .M .  J,  E .], 
3o*  rég.  —  Racine  [R.  J.  E.],  iS'  rég.  —  Uapoay 
[F.],  |3«  rég.  —  Nai'elH  [M.  F".  U.]^  3i»  rég.  — 
Harlè  [L,  F.],  i3»  rég.  —  H'fi'imnnn  [S.  (^],  Ê«rég. 

—  /^c/iW  [C.  .\1.  J.].  3o'  rég.  —  Valdij  [L.  T.  V.'], 
33*  rég,  —  GittUemin  [J.  H.!,  aôf  rég.  —  Mathieu 
[A.  A.  A.},  3o=  rég.  —  Trombert  [M.],  Sa»  rég.  — 
Evrard  [M,  E.  C.J.  8«  rég.  —  Camelin  [G.  E.  I.]. 
i*')iu\.—  Vigottreu,v\CM.\.  0"  rég.—  .V«/rj  tJ..M.E.J, 
10«  bnl.  —  Marlir/nat  [M.  P.],  —  Arckambaalt 
[L.  L.],  C'  rég.  —  C'inrtou.v  [tl.  J.J,  18*  rég.  — 
Daridan  [E,  J.  F,],  3C«  rég.  —  Dionit  du  Séjour 
[E.  P.],  3t>'  rég.  —  CTer/ie  [E.  L.  M.},  iC»  rég.  — 
Weité  [E.  C],  4»  rég.  —  Mi-urij  [C.  A.  T.],  ai»  rég. 

—  Bu.vtor/[h.C..],  —  Ploiiiit  (L.  A.  R,],  —  Larourte 
(E.  J.  A.].  4»  rég.  —  Wowj  [A.  E.],  3a«  ré.,.  — 
Martinet  [L.  !>.],  i«  bal.  —  .U</(V,/,  [F.  I..j,  a3«  rég. 

—  Gaiitiaruu  [H.E.J,  34*  rég.—  liog  fA.J  J,  f  li«' 

—  io'/ue/  t-\-  L  ].  —   Valtancirn  [i.  F.  V.1.3a«| 

—  /iiurf  [P.  H.],  ï3'  rég.  —  Detacoarl  [R.  R, , 
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i5«  ré<j.  —  Fréderic-Moreau  [P.  L.  F.].  28'  rig.  — 
Sïrabft,  [H.  G.  J.],  i8«  rég.  —  Lavére  [L.  L.],  — 
Gourdon  [P.  R.],  —  Déstombes  [G.  L.  L.],  i5«  rfg. 

—  Giraad  [E.  P.],  3*  rég.  —  Ae  5acAe  [E.  L.  M.]^- 
ify»  rég.  —  f/mnape  [A.  A.  C],  27*  rég,  —  Ma- 
îaré  [C.  B.],  7»  réq.  —  Lacombe  [P.  E.  A.],  27*  rég. 

—  ffëbert  [L.  E,],  3T  rég.  —  Lenê  [A.  C.  C.  J.], 
i6*  rég.  —  Joarné  [H.  A.],  i5«  bal.  —  Cadfaw 
[P.  J.  A.],  7*  rég.  —  Atbinet  [H.  P.],  18=  rég.  — 
Roameatt  {A . L. M,  L.],  10=  rég.  —  CapiUon  [A.  K,  J,], 
10'  rég.  —  liany  [L.  P.  L.],  7'  rcg.  —  Boarduù 
[L.  R.],  25»  rég.  —  Marie  [P.  E.  E.],  i6«  rég.  — 
Grenier-Dalbi'ne  [J.  M.  G.  F.].  iC«  rég.  —  Charbtn 
[C.  P.],  C«  rég.  —  Deleare  [M.  J.  .4.  A.],  27=  rég. 

—  Dapay  [L.  T.  II.],  z5»  rég.  —  Trunel  [L.  A.  C.J 
6*  rég.—  Pihnuèc  [M.  A.],  —  A'isielnicki  [H.  C.  R.], 
27»  rëg.  —  />i;/iV  [A.  F.],  a5«  rég.  —  Chardot 
[C.   F.   R.].  8*  rég.  —  namaji    [L.  H.],   aS*  rég. 

—  Carré  [J.   X.  J.].   7»  rég.   —   Coltin  [S.  M.  A.], 
î,c  rég.—  Cfa/r  [M.  L.],  îS»  rég.  —  Paptl\V.  V.], 
ai=  rég.  —  Larûher  [G.  K,  A.],   36°  rég.  —  Dtibt'ef 
[1.,  A.],    i8«   rég.    —  CUmml  [I..   H.],  3<:   rég.    — 
Franck  [II.  C.\,  15=  bal.  —  Fermé  [A.  M.].  6»  rég. 

—  Fai'rel  [H,],  8=  rég,  —  Bignirr  [A.  A.],  ao'  rcg. 

—  ToH/ïirf  [E.  L.  M.],  <8«  rég.  —  Goàehiff  [H.], 
i5'  bat.  —  Filloche  [E.  R.],  7*  rég,  —  Plot/art 
[L.  F.  A.  R.  J.],  ai*  rég.  —  Barba  [M.  L.  M.J^ 
2c«  rég.  —  Lort'n  [C.  J.  R.],  ïi«  rég.  —  iferbet 
[P.  J.],  ao=  rég.  —  Baron  f.M.  C.  A.],  i6*  lég.  — 
Mohni'é  [J.  A.],  T  rég.  —  Gambrelle  [H.  F.],  ao*  rég. 

—  Bwrr  [L.  P,  A.],  11»  bat.  —  Camm  [A.  A.], 
'M'  rég.  —  /*(i((C  [II,  M.  J.],  ifl»  récj.  —  Corfrtf 
[V.  R.].  33-:  rég,  —  Chapot  [P,  J.],  36»  Tê([.~  Afenin 
[G.  F.],  28*  rég.  —  Legrooj:  [M,  P.  E.],  4«  rég.  — 
Bardet  [J,  M.],  lo*  rég.  —  A'ifo  [J.],  28»  rég.  —  L«- 
earme  [L.  I.],  i3«  b:it,  —  Papier  [J.  A.  A,],  3&«  rég. 

—  Dasuseau  [R.  G.  L.],  28'  rég,  —  Pr^>Ue  [G.  L.], 
30<  rég.  —  Haan  [.M,  L.],  8»  rég.  —  Gille  [F.  M.  A. 
C.  J.],  S"  rég.  —  Co/)eWe  [F,  M.  A.].  i3«  bal.  — 
Chauoel  [H.  C,  J.],  iû'  bat.  —  Miehot  [L,  E.  H.], 
36«  rég.  —  Moachtiet  [A,  H.],  la»  rég.  —  Patltért 
[A.  M.  L.  L.].  4*  rég.  —  Perrin  [J,  B.  J.  A.;,   lo»  bat, 

—  Gorrin  [L,  A.  A.],  a3"  rég.  —  de  Biedcrmann 
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[A,J,  8«  rég.  —  Legrand  [R.L.  J.],  ai"  nSg.—  Bodin 
[A.  F.  M,].  33'  rég.  —  Janin  [W  i.\,  33«  n-g.  — 
Viffueg  [E,],  io«  ré<j.  —  Derrait.r  [A,  K.  F.  P.], 
3/|'  rég,  —  Fouilhoux  \i.  A.],  a8«  n^g.  —  Jolioet 
[G.],  i3«  bat.  —  VVncen/  [J,  B.  J.],  3»  rrg.  —  Re- 
oeUin-Oarbut  [P.  H.],   xw  reg.  —  Chevalier  [J,  II.J, 

—  Aali  [M.].  S«  rtg.  —  Botic/i  [J.  A  ],  17'  btit.  — 
liolard  [E.  J,  B.  J.],   —  Dormoy  [E.  A.],  5»  r<g. 

—  Giiitlon  \i',.  A,  A,j,  3'  rëg.  —  Gignoujc  [M. 
L.  C],  5«  r(ig.  —  jtfonn*/  [G.  II.  J.],  28»  rcg.  — 
Véchembre  {F.  L.  M.],  3.'|«  rég.  —  Petit  [II.  t.  G. 
E.  E.].  17*  l)nt.  —  Mono  [B,  F.  R.],  33»  rég.  — 
Grotelier  [J.  A.  J.],  17*  biU,  —  Humbht  (J.  M.M.J. 
33*  rég.  —  Ve»!(illifr[G.  F.  H.],  5'  l»ul.  —  Auduuurd 
[Vt,  A.  L.],  g»  rég.  —  Giritrd  de  Saint-€érand 
|D.  G.  E.].  17*  bal.  —  Jossier  [H.].  —  Lrfaure 
[P.  C.  r».].  34«  rt'sf.  —  Fanrfre  [C.  J.  P.],  a3*  rég.  — 
Vertfiie  [A.  J.  IL],  5*  lin  t.  —  Rogt;r  Mari>ai»e 
(R.  L.  P.],  —  lia-tsct  [E.  A.  F.J.  S".»  ri^g.  —  jB.-yer 
[M.  A.  E.  M.},  10*  reg.  —  Qutsnct  [R.  M,  G.), 
34*  rég.  —  l'erdreaa  |P.  E.  F.],  ij»  ri'g.  —  Hetnault 
[l.  M.],  .15»  rég.  —  Charne  [J.  E.  H,),  3»  rég.  — 
/ïaonï  pv.  r..],  35«  rég.  —  Ourfar/  (H.  B.],  —  Le- 
vatgciir  [M.  J.  J.],  —  ferrol  [M.],  y»  rcg,  —  /3m- 
*a/y/ie  [M.  /.  G.J,  5«  bat.  —  Uamut  [M.  L.  F.J, 
U'  rég. 

Fléintégrés  dans  les  cadres  (4  ooAt)  : 

M.M,  Sieriin  [A.  A.  H.  O.],  3*  rég.  C|»rpnil  le  n»  730  bit,  rang 
du  i4  avril  iSgf)).  —  .,W(>(ne  [L,  E.  C],  33*  rég. 
(prend  le  n<>  <j7i  6f'jr,  rang  du  36  juin  iHotl). 
!■—  MM.  Starlin,  H.  Cad.  (49)-  —  Grensot,  H.  ciid.  (973).  — 
Gautier,  8'  comp.  d'ouv.  (3gg).  ^  Cnyln,  mî»  â  la 
disp.  du  gén.  com.  le  ig'  corps  {V"î)'  —  Bouchai/er, 
E-M  part.,  É-M  de  l'art,  du  i^*  corps (66fl).  —  Jottr' 
f/nin,  E-M  part.,  h-M  dr  l'art,  du  i«  corps  (827).  — 
Dramm,  balt.  do  lu  /|i«  dtv.  d'iiif-,  S«  rég.(ioii). — 
llacaalt.  H.  lad,  (1  loa).  —  PeUI,  ïlî'  rég.(i353), — 
/>i//juy  fV.E.)  (i474).  —  Drsramp» {ih3(i),— liarrel 
(i7a4).  H-  Cad.  —  Goaln  d'Amtin'èrt*,  é-M  port., 
dir.  dp  Toulon  (i-,'m).  —   lioafriUe,  H.  tad.  (1087). 

DémiMtuuuaîres  (4  uoftl)  :  .M.M.   Mantet  [A.  F.j  (187).  — 
Cariage  [F.  H.]  (55o).  ^  /(oum*<  [J.  A.  UJ  (tl.ca^> 


ARMEE    TERRITORIALE 

LiEUTESAwr-  Colonel  , 

m.  —  Déeédi  (8  août);  M.  Pradelle  [J.  B.  R.  It.]  (4). 
Chef  d'escadrok. 

II.  —  M.  Cottave,  scrv.  sp.  du  terr.  du  ytmv.  mil.  de  Paris  (6). 
Capitaines. 
U.  —  MM.  Lachai'se,  serv.  sp.  du  terr.  de  la  4'  région  (56),  — 

Xadal,  H.  Cad,  (3i5) 
tll.  —  Démissionnaires  (i4  aoiit)  ;  MM.  df  Gasquet  [G.  B.]  (353). 

-  (7  sept.)  :  Gnt  [P.  [..  J,]  (77). 
Lieutenants. 

m.  —  D^missiontiBires  (7  sept,)  :  MM.  Cavalier-B^neset  [P.  L.  F.]  1 
(/|(i3).  —  Cfierier  [P.  A.  E.]  (O49). 
Haye  des  cadres  et  de**  coalKiles  (i4  aodt)  :  M.  Bandelol 
(E.  J.  P.]  (gSo).     . 

So  US-LlEUTIN  AKTS , 

IL  —  MM.  Dufréche,  gr.  du   12»  bat.  (27^).   —  Baîin,   H.   cfld.j 

(/,50). 
III.  —  Dérai3.sionn.iire9  (i4  août)  :  MM.  Courbtirien  [L.  A,]  ((89)-] 
—  Goujon  [V.  L.  H.J  (792). 


OFFICIERS  D'ADMINISTRATION 

ARMÉE    ACTIVE 

Ofrciebs  d'adhinisthatiox  de  i"  CLASSE.  —  I.  Promu  Officier  d'ati— 
mifu'slrulion  principal  (11  aoùl)  : 
M.  Faehs,  mime  poste  (s). 
II.  —  MM.  Cazeneatre,  man.   de  Tulle  (88).  —  Cat'nel,  fond,  de- 
Bourges,   ag.   spéc.  (g3).  —  Massier,   dir.   d'Oran 
(«4î). 
ÎII.  —  Retraité  (aâ  iioùl)  :  M.   Valagne  [A.  V.]  (8a). 
Officiers  d'acmtnistivatiûn  de  a*  classe.   —  I.  Promus   Ofjîcierr 
d'administration  de  /"  claxse  {la  août)  : 
MM.  Gaulon  (4)>  —  Gleitvs  (la),  mùme  poste. 
II.  —  MM.  Corne,  dir.  du  Vincenne.s,  (]lianipigny  {lïs). —  Pradr, 
dir.  de  Brest  (i^C).  — ■  Pazard,  dir.  d'Alger  (20a). — 
Ifoititlon,  dir.  de  Vincenoes  (354). 
Noimis  ÛFFictens  d'administration  de  3*  classe  (la  août): 

MM.  Creuset  [X.j,  at.  Je  Douai.  —  Orandeoias  [O.  M.  A.], 
Ec.  d'iirt.  du  i4*  corps.  —  Poiinière  [V.  J-],  dir.  di 
Toulon.  —  Tarbij  [E.  V.],  dir.  de  Cherbourg. 
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EMPLOYÉS 

ARM^E    ACTIVE 

OuviUEfts  d'État  de  i'«  classe.  —  I.  Promu  Officier  tTadminUtratiDn 
de  j*  classe  (12  aoùl)  : 
M.  Creuset,  at.  <le  Douai  (16). 
Il,  —  M.  Oarartme,  Kc.  il 'art.  du  i(i*  corps  (47)- 
m.  —  RcIraitG  (i/i  .-ïoilt)  :  M,  Défaat  [X.]  (4). 
Ouvriers  d'état  de  3=  classb.  —  I.    Promus  Outrn'ers  d'étal  de 
iTc  classe  (12  août)  : 
M.  Foiiri/eol,  même  poste  (18). 
(2  sept.)  :  M.  Marchai,  mfiiie  [jusU'  (iH). 
U.  —  M.  BaiUy-.Hattre-Grand,  ilir.  dp  Toulon  (io3). 
Il[.  —  Rayi-  des  contrôles  (i5  aoiU)  :  M.  Naadïn  [A.]  (30), 
Nommés  OirvniEns  d'ktai  de  a»  clasis  («a  aoùl)  : 
M.  Rémiff  dir,  de  Toul, 
(a  sepl.)  :  .M\i.  Mai/er  [P.  L.  K.  A.J,  dir.  d'Alqur.  —  Goftey  [J.], 

dir.  de  Briaoï^on.  —  Damiron  [J.  C],  al.  de  Rennes.      j 
Gammsn  dk  ii.vTTXnir.  de  •/.'  classe. 
m.  —  Retraité  (J  août)  :  M.  Vchan  [L.  J.]  (i.ï4). 
CncF  AhMtmicB  de  t"  classe. 
m.  —  Retraité  (8  août)  :  .M.  Schickeli  [U.  J.]  (81). 

LÉGION    D'HONNEUR 

(IMoret  du  33  aoât  1901.) 
ARMÉE    ACTIVE 
OFFICIERS 
OmciKR.  —  M.  Litre,  cherd 'escadron. 

(Dècnt  du  aS  aoilt  ISOl  ) 
Chevaueas,  —  MM.  Chemlle,  —  Dai<rif,  Ciipitaiiics  eu  i«». 

HËDAILLi:  MILITAIRE. 

(IMorot  du  M  août  1901.) 
TROUPE 

M.  Claoel,  adjudant. 

(Dteret  du  39  aoAt  1801.) 
MM.  Desviltes,  —   Viitemain,  udjutlants. 
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I.  —  BULLETIN  DES  LIVRES 

A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Le  jeu  de  guerre  dans  tes  corps  de  troupe,  par  le  commanda  ni  M. 
Paris,  Brrger-Levraull  et  C'»,  njoi.  Priv  :  o  Ir  5o  c. 

I.c  but  tie  ce  pclit  o|)uscule  esl  de  faciliter  aii.x  corps  de  troupes 
l'appliL-ation  des  miJlhodeii  suivies  à  l'Hcole  supérieure  de  guerre  el 
dtoj  les  état8>iiia]or». 
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D'ARTILLERIE. 


Les  indien  lions  qu'il  renferme  seront  précieuses  pour  les  officiers 
charges  de  (Jirii)cr  Ifs  exercices  du  jeu  de  guerre  dans  les  récji- 
meuts. 


Servire  d'fXplorniinn  pI  serfirr  de  sûreté,  jmr  le  coinmanjanl 
Picard,  du  0*  cuirussiers.  • —  Paris,  Berger-Levraull  et  C'',  icjuo. 
Prix  :  3  fr. 

L'îastruclioa  pratique  provisoire  du  24  décembre  1 8g('i  sur  le  Ser- 
vice de  la  cavalerie  en  campagne  a  donné  lieu  à  certaines  divet^ 
l|COi"Ps  d'application  qui  se  sont  inanlfeslées  surtout  au  cours  des 
fjrandes  manœuvres.  Le  commandant  Picard  11  entrepris  tic  ce  ré- 
rjtemenl  une  titude  raisonnée,  qui  eonlribuei'a  à  en  faire  ressortir 
les  idées  direelrlces  et  aplanir  aÏDsi  la  plupart  des  difficultés  d'in- 
terprétation. 


Le.  nouveau  inalériri  iJ'artiUfrif  de  ca/iipa(/ne  siiinse,  module  ttfoi. 
par  le  lieiilcnant-coloocl  Manuel  (de  l'arlilterie  suisse).  —  Lao~ 
saniie,  Corbaz,  1901. 

M,  le  lieulenant-eolonel  Manuel,  l'tin  des  prinfipnu.t  collalnira- 
teurs  de  lu  Hevue  militaire  saissf,  vient  de  faire  paraître  une  bro- 
cliurc  des  plus  intéressantes  sur  le  nouvel  armement  de  l'artillerie 
belvctiquc. 

Dans  ce  travail,  l'auteur  commence  par  reproduire  les  passages 
les  plus  imporUmls  du  Message  adressé  par  le  Conseil  fédéral,  à  tu 
date  du  S  mars  jgoi,  i  l'Assemblée  fédérale,  au  sujet  de  l'adoption 
du  matériel  de  campagne  Krupp,  modèle  1901. 

H  rappelle  le  concours  organisé  en  i^\yi  et  les  expériences  buc- 
cessivcmcni  entreprises  depuis  cette  époque  avec  les  matériels 
Cockcrill-Nordcnfell,  Ehrliardt,  Krupp  et  Schneider,  sous  U  direc- 
tion d'une  commission  spéciale.  11  indique  les  résultats  obtenus  et 
résume  d'une  fai;on  fort  claire  les  arquments  invoqués  par  la  Com- 
mission à  l'appui  de  la  décision  prise  par  elle  dès  1897  A'éctirter 
toute  espèce  de  pièce  à  loti^  recul. 

Enfin  il  donne  une  description  1res  concise  mais  sufrisammcnt 
complète  du  nouveau  matériel,  accompagnées  de  quatre  excellentes 
phiitolypîcs  qui  permettent  de  se  rendre  compte  de  la  plupart  des 
détails  intéressants. 
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L'hiipital  militaire  da  Celio  à  Rome,  par  le  capilaîoe  TnASiELLO. 

Home,  Voghera,  iQoi. 

L'auteur  noii<>  décrit,  en  qucligues  p.ifies,  avpc  une  indisculablc 
compélencf.  l'hôpil.il  mililnire  innutjiiré  â  Rome  en  iHiji, 

<'.c  (fraiid  (■talittsspmeiit.  t[uî  u  coulé  près  tic  <j  millions  de  Trancg 
cl  qui  pi'éâenlc  loules  l(^s  garanties  dëiitrables  uu  triple  poiul  de  vue 
livgiéutquc,  scicnlijlque  el  miliUtre,  peut  soutenir  In  comparaison 
avec  les  hilpiuiux  modernes  les  plus  reainrqunblcs.  Aussi  la  des- 
eriptioQ  qu'en  donne  le  capitaine  Tronic llo  niériti>t-clle  d'allîrer 
toute  l'attention  îles  spr'ciiilisles  qui  y  trouveront  sims  doute  plus 
d'un  enseignement  utile. 

Etude  ii/ntht^tiqae  ifeu  principales  campagnes  modernes,  à  l'iiaRge 
des  candidats  aux  Kcoles  militaires  de  Saint-(<yr,  Saint-Maixenl, 
Saumiir  et  Versailles,  par  ie  capitaine  Descoins.  —  Paris,  Charles- 
La  vauzelle,  igoi.  Pri\  ;  !\  fr. 

Dans  cette  i-tudc,  qui  s'étend  de  la  campagne  de  lygt)  A  celle 
«le  1870,  l'auteur  s'est  attache  â  dégager  la  philosophie  des  évëne- 
nieols,  ptutàl  qu'à  exposer  le  détail  îles  faits. 

Celle  manière  de  Cûmprcndrc  l'enseignement  de  rhistoire  rendra 
»ux  candidats  aux  écoles  militaires  le  service  de  mettre  en  jeu  leur 
raison  plutôt  que  leur  mémoire,  et  de  les  habituer  â  considérer 
l'histoire  militaire  «  comme  une  source  d'enseignements  el  non 
«  comme  la  salisraclïon  platonique  J'une  curiosité  rélrospoclive  ». 


Campaijnr  ilr  l'armée  de  rèseriie  en  tSon,  —  3*  partie.  Marenfft/, 
pur  II'  capitaine  m  Cuomc.  (Publication  de  la  section  historique 
de  l'état-major  de  l'armée.)  —  Parts,  Chapelot,  1901.  Prix  :  12  fr. 

La  première  partie  de  cet  otivrnge  (")  non.s  a  fuit  nssisler  tl  la 
concentration  de  l'armée  de  réserve  et  nu  passage  du  grand  Suint~ 
Bernard .  Ln  secomle  nous  montre  le  Premier  Consul  débouchant 
de  ta  vallée  cl'.^oste  et  prenant  l'oQ'cnsivc  avec  six  bouches  à  feu 
«culcmenl,  le  reste  de  sou  artillerie  étant  arrêté  par  la  rëaistance 
du  fort  de  Bard. 

On  trouvera  dans  ce  volume  des  détails  particulièrement  inté- 
rrisants  stu*  la  journée  de  Marcngo.  On  y  cnnstalern  notamment 
que  In  situation  critique  où  se  trouva  longtemps  notre  armée  était 


(1)  Voir  Rtttae  d'arlillerie,  février  igoi,  biblîoijrapbîr,  t.  67,  p.  I.UUU. 
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(lue  surloul  à  rextraonlirïaîre  inft*rioril«  iiumériquc  de  son  artilierïp 
et  ftu  défaut  de  munituina,  Eofin,  In  production  de  dnc-umenls  inpdits 
met  fin  il  nomhre  df  controveraes,  telles  que  cHle  qui  »'é(all  engagée 
à  propos  des  riîsullals  obtenus  pur  lu  cliari|e  de  Kfllermann. 


Lex  artilleurs  oUamans,  par   Ahmed  MoltKHTAR  Pacha,  géoéral  de 

brigade  lirevelé,  de  l'artillerie  turque,  professeur  d'artillerie  el 
d'hiittoire  militaire  à  l'Hcole  supérieure  de  guerre  de  Pancaldi. 
membre  du  Grand  coraité  d'artillerie  et  de  tjénie.  —  Constan- 
iinople,  1900,  imprimerie  de  l'kcole  de  guerre  de  Pancaldi. 
Un  vol.  In-S"  do  ^06  p.  avec  ai  aiitolypies,  1  carte  et  1 5  planches 
en  couleurs.  Prix  ;  5  fr. 

Le  général  iMoukhtnr  Pacha  vient  de  publier  un  important  ou- 
vrage d'ensemble  sur  l'artillerie  luf(|ue. 

Dans  !îi  première  partie,  il  «^tudie  en  détail  rorgaaisation  de  l'ar- 
lilleric  à  pied  el  de  Tartillerie  de  campagne,  ainsi  que  le  fonction- 
nement du  haut  corn  mande  mont,  l'armement  des  troupes,  le  syslémc 
de  rcaïunle. 

L'ne  ileuxiùnie  partie  est  consperée  aux  services  el  établissements 
techniques. 

L'ouvrage  se  termine  par  l'élude  de  toutes  les  questions  relatives 
â  1»  tenue,  à  la  solde,  à,  rnlimeatnlion  et  enfin  aux  règlements  en 
viçjurtir  dans  l'artillerie  ottomane. 

Celle  publitnlion,  ornée  de  nombreuses  illuslralinns,  fait  le  plus 
grand  Itiinneur  à  son  auteur  el  contribuera  dans  une  large  mesure 
A  l'inslruclion  militaire  des  jnunes  ofGciers  qui  lui  sont  conlîés 


. 


Det  milraillettues  el  de  leur  emploi  par  tinjanterie  dans  f  offert' 
tioe,  par  le  capitaine  ne  MoNonisos'.  —  Caris,  Chapelot,  190 1. 
Prix  :  5o  c. 

Cette  piilite  brochurt!  est  destinée  A  réagir  contre  l'opinion  que 
la  mitrailleuse  est  surtout  une  arme  défeni>ive. 

Elle,  renferme  cerUiiues  pitipositiiuis  hardies  sur  lesquelles  il  y  a 
lieu  de  faire  ipielques  rétirrves  :  telle  est,  par  exemple,  la  pos.^bi- 
lité  piuir  la  niilraillcuse  de  pnrticiper  à  la  iulle  d'artillerie. 
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B)  LIVRES  NOUVEAUX 

1.  —  Armement.  Matériel.   Poudres  et  explosifs. 
Eltorff  (ctpâtairit?).  —  Fusil  q8.  —  H^rlin,  1901,  Miltlcr.  Prii:  i5  c. 

2.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

(Officiel.)  —  Tables  de  tir  des  canons  el  du  mortier  dp  1 5f  italiens. 
—  Home,  nyto.  Vog liera. 


3.  —  Instructions  et  manœuvres. 

t (Officiel.)  —  Instruction  sur  les  coinnuiiiicBlions  It^lôphoniques , 
acoustiques  et  opiiquRii  dnns  l'nrlillerie  de  ciVic  el  de  rorteressr. 
—  Rome,  I  {)o  j .  Vo  t)  lie  ra . 


4.  —  Organisation  et  administration. 

(OfficîeL)  —  Annuaire  de  l'jirmée  it.ili<>nne  [armée  octive].  —  Romt, 
1901.  Vgglicra.  Prix  :  4  fe. 


5.  — 


Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 


I 


Jules  de  Chabot  (colonel).  —  La  cavalerie  en  avant  des  années 
[Ktudc  tiictii[ue].  —  Parif,  igi>o.  Rert^ce-Levrault  et  C'*.  Prix  : 
ï  fe  .">o  c. 

Anger  (romninnd.inl).  —  Trois  études  tactiques.  —   Parts,   ttfot. 
Uergcr-Levrault  et  C«-  Prk  ;  a  fr  5o  c, 
iwrd  (commandant).  —  Service  d'e.vploration  et  service  de  sûreté. 
Paris,  1900.  Berger-Levrault  el  t'«.  Pri.<  :  3  fp. 

Lotlin  (lieutenant).  —  l'a  chef  d'état-majitr  soiis  la  Révolution.  — 
Pans,  1901.  Berger-Levrault  et  CM.  Fri.x  :  5  fe. 

ûe  Verxel  (lieutenant),  —  Tableaux  d'histoire  militaire  [iC^.'î-iSgS]. 
Paris,  iQoi.  Berger-Levrault  et  1-''.  Priv  :  3  fr. 

Ph.  Haulan  (inijénieiir)  —  Cours  de  mécanique  élémcDlairc.  — 
Pfiris.  mm.  (III.  néranger.  Prix:  ifi  fr. 

Pelel-Narbonne  (i|cnérn[).  —  La  cavalerie  îles  1"  et  !>  sruiées  alle- 
mandes dans  les  journées  du  7  au  i5  noili  [traduit  par  le  lieiite- 
nsDl-colonel  /'.  Si/veitlrr],  —  Paris,  j()c)o.  Iterr|er-Levratilt  et  O'. 
Prix  :  5  fr. 

Màller  (général).   —  Où-  Thaliijktit  der  dfutsehtn  t'etiun'jsarlil' 
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krie  im  Kritge  iSjo-iH-jt  [/)'  vol.  L'artillerie  au  siège  de  Pu-is]. 

—  Berlin,  ii(Oi.  Millier.  Prix  :  lo  fr. 

A.  TOn  Mûller  (lieutenant).  —  Die   Wirrcu   m   CMlnu.  — ■   liertin, 

iQni.  Liebei. 
H.   Robne  (gcai'riil).   —   Tactique  lîc    l'urtillerie  i!«  canijiîignt'.  — 

[Tratluclicia  BijJciiliorsl].  —  Paris,  iijou.  Uergpi^Levrault  et  O'. 

6,  —  Divers. 

Zander.  —  Eicercicea  du  coriis,  —  Leiptig,   1900,  Teubocr.  Prix: 

1  fr  03  c. 
(llEricicl.)  —  Archives  ili' la  Sociêld  d'histoire  du  canton  de  Friboim}. 

—  Frihounj,  1 900.  FrnijniÈre  frères.  Prix  :  3  fr  25  c. 
Anon^mi».  --  Indicateur  d'nii1.ii[uit(5s  suisses.  —  Zurich,  igoo.  Im- 
primerie du  Must^e. 


IL  -  BULLETIN  DES  ARTICLES 

B)  REVUE  DES  REVUES  FflANÇAISES 

Revue  militaire  des  armées  étrangères.  —  ^tars.  — Guerre  sud* 
africaine  [i8t)i|-igoo]  {saile).  —  Kvéneraents  rnililaii-es  en  Chine 
[iiffiii- igoi  j  Qtuiif).  —  Maniifuvres  ausU'o-honrjroises  en  1900 
(à  suivre).  —  Journée  du  t/j  août  1870  (suite').  — ■  Expansion  russe 
en  Sibérie  (siiilé).  —  Groupement  des  batteries  â  cheval  anglaises. 
—  Service  militaire  su  Chili.  —  Troupes  russes  de  l'Amour. 

BsTue  d'histoire.  —  Mart.  —  Campor]ne  de  1793  en  Alsace  et 
dans  le  Palatinat  (fl  suivre).  —  Guerre  de  187(1-1871  (àsaictre). 

R«vue  d'inlanterie.  —  .V"  iji.  —  Grandes  mnaœuvpcs  en  1900 
{à  suivre).  —  Uisloire  de  i'infanlcric  en  France  («(«(«),  —  Essai 
historique  sur  la  tactique  de  la  cavalerie  (»iti'/e).  —  Question 
d'application  du  service  en  campayne  {jiuiie). 

Revue  de  cavaleriB.  —  Mars.  —  Cavalerie  atlemande  aux  grandes 
mana-uvres  de  1900.  —  Corps  de  cavalerie  (nuile),  —  Cavalerie 
russe  en  1877-1878  (xuile).  —  De  Baiiizen  à  Pliiswilit  (Jln). 

Revue  du  génie.  —  Mttrs.  —  I/épuraiion  des  e,iux  d'égout  par  le 
sol.  -  -  Chemin  de  fer  de  l'Ouganda,  —  .\nalj*8C  et  extraits  de  la 
correspondance  de  Vauban  (xiiite). 

Revue  militaire  universelle.  —  .^'°  lo/if.  —  Corps  francs  dans  la 
«jueiTc  moderne  (suife).  —  Dujjommrer  (xuite).  —  Etude  d'une 
(jiipstioa  de  lacliiiiie  (suite).  —  Français  et  Allemands. 

Speotateur  militaire.  —  t"  mars.  —  Guerre  sud-africaine  [nuile 
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i5  mars  et  i"  avril).  —  CanipajfDe  Je  i86li  (iuite  i5  mari  et 
1''  iivrif).  — .  Anripn  corps  dn  la  marine  {suite  1 5  mars  et  /"  aorit). 

—  r.jimpnyne  di'  i8i>9  (suite  i3  mars  et  i"  avril). 

Revue  du  Csrcle  militaire.  — -  .V<>  g.  —  Prise  rli?s  Alpea  cnrniqiirs. 
^^  jV»  /o.  —  Davoul  et  Bemadotle  à  Aucrstoi^Jt  (natte  n"'  ii 
et  13).  —  Service  oblitjaloirc  au  Portugal.  =  .V"  //.  —  Visibilité 
des  uniformes  eo  c/imp.iijne.  — -  Fièvre  palmlécone,  —  Pmjel  île 
réorganisation  de  l'armée  angl.iisi".  —  Nouvelle  ori|.iniH.iliiio  de 
l'armée  bavaroise.  —  C.-mou  Elirhardt  en  Angleterre.  ^  .V"  t7. 

—  Création  de  8  e(>in[ingnic«i  de  ijclistcs  en  ADgleterre.  — •  Cours 
de  lir  de  l'anillerip  cspogiiote.  —  Composition  de  l'arlillcrie  alle- 
mande. —  Ble^isures  dans  la  c;impagne  dv  Cbine.  =  A*"  i3.  — 
AsMul  de  Pékin  par  le^  Russes.  —  PufjiieliUje  des  tiomines 
montés  de  rarlillerîc.  —  Nouvel  armemi'ol  de  l'artillerie  «uisse. 
=  .'V'  1$.  —  Slcnogrnpliii'  dans  l'armée.  —  Mautruvre  d'une  bri- 
gade mi.Tle.  —  Atiogue  dei>  poêlions  de  campagn»!  forliiices  en 
lUlcmagne.  —  .\rmée  hollandoise. 

Journal  des  sciences  militaires.  —  .ifam,  —  La  guerre  el  l'année 
(Jiri).  —  L'Aiiii;im  du  5  juillet  i885  au  4  ""ril  i88t)  (xaitr).  —  Le 
ijrund  Frédéric  (xuite).  —  Essai  sur  Clausewitz  (Jîn).  —  Cava- 
lerie ou  iiifouicrii;  montée.  —  Légion  KUipka.  —  Examen  du  llè- 
(jlemeol  sur  les  ninuir livres  de  l'infanterie  (Jiit). 

Revu*  de  géographie.  —  Afarg,  —  Navigation  du  Qcuve  Bleu.  — 
Sibérie  et  Triumsibérien.  —  Question  du  Freueh  Sborc. 

Ménorial  de  l'artillerie  de  la  marine.  —  3'  l/'v.  igoo,  ^-  .Mesure 
doh  j)ressiijus  de  l;i  poudre.  --  llé8ist:ince  de  l'air  au  mouvement 
des  projeclilcs,  —  Efforts  développés  dans  les  affûts  à  berceau. 

Revue  maritime.  —  Jti/iit.  —  Equilibre  d'un  (lotleur  avec  un  char- 
gement ii([uide.  —  Ktude  sur  le  clioc.  —  Nos  bâtiments  de  guerre 
et  leurs  aiicitrcs  (suite).  —  Balailtr  de  Santiago.  —  Embor(|ue- 
ment  du  eliarbon  à  la  mer.  —  ALiriiie  marchande  itatienuc.  ^= 
Fèvr.  —  Variations  du  déplacement  d'un  navire.  —  Pi-isc  des 
forts  du  l*éi-Ho.  —  La  sécurllc  sur  mer.  —  Régulation  de  la  vi- 
tesse des  moteurs  à  vapeur.  .^  Nouve:iu  canon  de  i aP*  (3o4"'%8) 
de  la  marine  américaine.  —  Cuirassé  ainériraîn  W'iscoiuin.  — ■ 
Cuiriiss<''  JB|ionat.<i  llatsiise.  —  Réseau  télétjraplii<jue  sous-mnrin 
frfi  tirais. 

Armée  et  roirine.  —  .V"  y.  —  Double  el  triple  alliance.  —  Trniisptu'l 
des  parc«  de  sîi^cje  par  Ici  cnnau\.  —  Guerre  nu  Transvanl  (tuite 
rfi*  10  à  /4)-  —  Evéueuie.nl.s  ilt;  Cbine  (««//e  »."'  10  ù  j3).  —  Cbien 
c^omme  aiiviliairc  dans  l'amtéf  (xnilf  ii<^  10  à  i^.  =  .\»  tn.  — 
Combat  de  Tiniaiîmoun.  —  Roules  A  Madagascar,  —  Artillerie 
bucr.  =  iV"  //.  —  Mission  W'oelfTrl.  —  Uéfcnse  de  la  Réunion. 
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=  JV°  13.  —  Terre-Neuve,  —  Sud  aUjérifii,  =  A'"  t3.  —  Propul- 
sion pur  l'eau  sous  jiression,  =  .V"  i4.  — La  Mandchourie. 

RfiTue  des  Deux-Mondes.  —  )5  maris.  —  Une  visite  à  Banckck.  — 
Navigation  iit'rir.niii'  ri  son  iivenir. —  florale  Toîsloî  et  \ti  criliqiii' 
russe.  =ii  <"  at'ril.  —  I.'Elliidiiic  liislorique.  —  Repartis  fMO- 
rais  sur  rAngleterre.  —  La  cLimie  de  la  oiaticre  vivante. 

SeTne  de  Paris.  —  i5  marx.  —  Rfitrailes  ouvrières.  =  i*f  aori't 

Triple  alliance.  —  Réforme  lie  l'armée  anglaise.  —  lïcmièiTji 
années  de  Bernatîiitle.  —  Vercingélorix. 

nouvelle  Revue.  —  i3  mars.  —  France  et  Angleterre  (18,17-1901), 
—  Coin  de  Frsnee  nu  Cap.  =;  ;"  avril.  -~  Syodicnt  obligatoire. 


Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Acadâmie  des 
sciences.  ■ —  A"  9.  —  IVopiiiialioii  ile.>i  oscillations  hei-liiennes 
d.'ins  l'eau.  — Traitement  par  l'o.ïyfjènc  de  l'empoisonnement  par 
l'oxyde  de  carbone.  =  A'°  1 1.  —  Conditions  du  terrain  et  diagnos- 
tic de  la  tiibei'culosc.  —  Absorption  des  poîSDns  métnlliqués  très 
dilués  par  les  cellules  vé(jé(a!es.  =;  X"  12.  —  Courbe  d'ascension 
thermoniélrigue  chez  l'Iiomme.  —  Farusile  de  In  syphilis. 

Annales  des  ponts  et  chaussées.  —  J=  trim.  igon.  —  La  marée  dans 
les  estuiircs.  —  Miicbijne  à  additionner  Fossa-Mancini. 

Annales  des  oiittes.  —  *"  trii.  rgoi.  —  Industrie  minière  de  l'Aus- 
traiit-  iiccidentule.  —  .assemblage*  des  chaudières  ù  lubes  d'eau. 

Revus  techniiiUB,  —  .V"  j.  —  .Machine  à  vajieur  universelle.  — 
Revolver-carabine  Maiiser.  —  Navigalioii  sous-marine. —  Traction 
électrique  sur  les  (jrandcs  lignés  de  chemin  de  fer.  —  Locomotives 
belges  tl  l'Iwposilïon.  =  A"  6.  —  Chaudière  murine  Solignae.  — 
Navigation  nérieune.  —  Industrie  du  nnplite  A  Bakou.  —  Canon 
américain  de  i<li".  -~  Stabilité  des  locomotive.'î. 

Mémoires  et  comptes  rendus  des  travaux  de  la  Société  des  ingé- 
nieurs civils  da  France,  —  Fri'.  —  Canal  des  Panijalniics.  — 
Essais  officiels  de  réMpiion  des  aciers  i  canon  eu  France  et  aux 
Etals-Ijnis.  —  Voitures  niitumûbili's  de  course  à  la  lin  de  ifjon.  — 
Concours  île  motucycles,  voilurettcs  et  voilutH'S  de  lourismc.  — 
Télégraphie  sans  lils,  —  Coniliu.slihlc  lii|uidf. 

Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale. 
—  A*"  3,  —  Tour  eUipticjue  Vrignault.  —  Causes  de  la  fragilité 
de  l'ociep.  —  Cnmpoundage  des  machines  à  vapeur.  —  M.irincs 
de  guerre  mridenics  (Fram-c). 

Le  Génie  civil.  —  X"  377.  — ■  Industries  chimiques  à  l'E.vposition 
de  19110  {suite  it°^  yjH  à  qHi).  — •  F^iregistrcur  de  vile'sse  des  li> 
comotives.  —  Mclropolituin  de  Paris.  —  .V"  1^7*.  —  Turbioc  A 
vapeur.   —   Conslruction    ilcs    paliei"s   à    billes   pour  différentes 
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charges.  —  Reinrainatje  di*s  vieux  rails  en  ncier.  —  Ri^sisLancc 
du  brODzc  suivant  la  li-tiippraturi;.  =^  .V"  tj^n.  —  Charrues  eu 
Asie.  —  Réfnijér.-inla  «  Rherainée,  s_>slème  Klfin.  —  S"  gSt.  — 
Subslilutiûii  dr;  lu  tnictiim  clvctriquc  à  la  Iraclioa  animaLc.  — 
Marleàu  pneumatique  à  longue  course. 


I.a  Nature.  —  A"  tjôo.  —  Traction  électrique  cl  chemin»  de  fer. 

—  Chemin  de  ffr  :i  çiravité.  =  X"  /45t.  —  Salon  de  l'Automo- 
bile, —  lissais  (U-  rrsislaiice  du  (innt  Alexandre  Itl.  =  A"  i^Sî. 

—  Traclion  mécaniijue  des  tramways.  —  Artillerie  parn^rèlc. 
BsTue  scientiSque.  —  S"  lo.  —  Marine  de  guerre  am^ricnioê.  =: 

i\°  //.  —  Construrlions  navales  dans  le  monde  eu  igoa.  —  Nou- 
veaux eroiseurs  américains.  —  Sous-mnrins  aux  Klats-l'nis.  = 
A""  13.  —  De  l'AUjérie  au  (longo  français  par  le  Tchad.  —  Perles 
de  l'armée  anglalw  dans  l'Afrique  du  Sud. 
L«  Tacht.  —  S"  13110.  —  Pnijet  de  loi  sur  l'oulillagc  des  ports,  ^ 
.Vo  131)1.  —  Coiislructitius   ueuvns  à  entn'preudee  en   it)ot.  — 
Essais  du  siios-mariu  t/ollaml  en  Amérique. 
Haoda  illustré.  —  iV"  aï^J.  —  Kusscs  en  Mandeliourie.  —  Mission 
I  Gentil.  ^  A'"  33^4-  —  Marche  sur  Tiinmimoum.  =  A»  l3gS.  — 

I  Chalais-Mcudon  et  le  rôle  des  balhins  à  la  querre. 


C)  CLASSEMENT  PAR  RUBRIQUES 

DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DE  REVUES   ET    PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

!.  —  Armement.  Matériel 


L'artillerie  hoer  (A.  Mar.  lo). 

Nouveau  niatcrict  de  campagne  suisse  (Ech.  à.  i3;  Fr.  H,   âiji  ; 

R.  C«TC.  i3). 
Tanon  français  et  caaon  suisse  (Pr,  H.  5]i4)- 
Ijaoojis  Rhrhardt  en  -Vngleterre  (R.  Cerc.  ii). 
Revolver  canihîne  Miiuser  (R.  Techn.  5). 
Canon  américain  de  t6  pouce»  (R.  Tecba.  6> 

Fusil  allemand  f^  (A.  H.  Z.  g  ;  Porr.  M.  Sqi). 

Annes  autoinatiqurs  modenies  t,k.  K.  Z.  y). 

.Nouveau  matériel  de.  campBijtie  suisse  (A.  M.  Z.  i3  ;  M.  Z.  i'j  ;  R. 

K,  SuiM.  3). 
.Vouvcau  canon  allemand  (£i.  tt.  t'i). 
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riinoiis  à  cliîirgenipnt  rapide  (Eb.  II.  27). 

Matériel  d'artillerie-  Copkprill-NtJnlcnMdl  (Engg.  t835). 

Aptillcnp  inodcmc  (Engg.  t83(j). 

Malérii'l  d'artillcrip  flolchkiss  n  l'Exposilion  (Engg.  1837  el  iS3$), 

Projectiles  à  coiffe  (Engg.  iS:i-j  vA  i838), 

Malériel  d'iirlillcrie  dr^  Saial-Cliiininnd  à  l'Expnslliou  (Engg.  i^Sg), 

ir  Pom-pom  »  dans  la  i|ue(TC  du  Transvaal  (tnt.  R.  supp.  2^). 

Malériel  Krupp  fJ.  tJ.  S.  Art.  '17). 

Nouveau  fusil  .iulotii»lii|U<?  (Kr.  Zeits.  'i), 

Rrcniploï  d't-ltiis  dp  larluuilies  tiréi's  (Kr.  Zeit».  3), 

Jumelles  de  cainpafjne  (M.  Art.  jnnv.  ;  Proc.  i/i). 

Obusirr  lourd  de  cneppîigne  allemamt  fM.  Art.  janv.). 

Canon  Je  campnyne  à  lir  rapide  tllirliardl  Cj'itjoo  (Hittb.  3 

Spec.  2), 
Nouvenii  cnnoti  de.  camparjut'  ilalîen  (M.  Woch.  20). 
Oiicstiiin  ilu  cnnoti  de  eampayne  en  Autriche  fM.  W»cb.  aa). 
Nouveautés  du  nialrrifl  de  rtirtilleric  allemande  (Proc.  i4). 
Jumelle  A  microméire  (R.  H.  Sniss.  li). 
Dissemblance  des  chargeurs  des  fuiiils  allemands  (R.  H.  Stiiia.  .t). 
Nouvelle  mitrailleuse  antjlaisc  (Streffl.  1,  t.  II). 

2.  —  Poudres  et  explosifs.  MuoitiODS.  Artifices. 

Essai  des  explosifs  à  la  chaleur  (A.  Ezpl.  102). 

Poudre  sans  fumée  (Engg.  18^7). 

rartoiiclies  avariées  eu  Italie  (Es.  It.  17,  'iS  à  -iS,  3i>). 

Cordilc  (Int.  R.  su  pp.  a  4  J. 

Fusilâ  et  poudres  actuellement  en  service  (M.  Wocb.  aS). 

3.  ^  Balistique.  Pointage  et  tir. 

probabilité  pratique  d'allciadrc  un  but  au  fusil  (Corr.  3). 
Application  du  calcul  des  probabilités  au  tir  ilc  combat  de  l'iafao- 

lerie  (Kr.  Zeits.  3). 
Tir  de  côte.  Abaques  de  perfcjratiou  (M.  Art.  févr.). 
Nouvelles  rèr|les  de  (ir  de  rartillerii'  aulrichietine  (M.  Art.  janv.). 
Théorie  et  pratique  du  tir  à  shrnpnel  (M.  Art.  févr.). 
Tir  des  pièces  de  côte  (Mitth,  3). 

Tir  des  obusicrs  de  canipa(|ne  (M.  Wocb.  23,  24  "'  ^7)- 
Tir  de  l'mfanterie  (Org.  z,  1 .  LXII). 

4.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Cours  de  tir  de  l'urtilleric  espagnole  (R.  Cercl.  is). 
Paquetage  des  hommes  montés  de  rarlillerie  (R.  CbtcI,  t3). 
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nllcmaDdes 


cxra 


(le    igoi    (A.    H.  S.   to  el    ii 

'  compagnies  italir*nne.<i  (Et 


U- 


Grandes    mnnceuvres 

M.  2.  9). 
Afarchcs  Dt]]îtips  de  batteries  et  d<: 

:26,  î8,  29), 
Écoles  à  feu  de  l'artillerie  italienne  (Es.  II.  -13). 
Écoles  il  feu  de  l'arlillcric  monlri'  (H.  Art.  févr.). 
Instruction  de  l'arlillerie  de  eanipaijne  (Org.  a,  l.  LXlf). 
Cours  à  l'école  de  lir  d'nrtilleric  en  1900  (Rou»s.  Inv,  20  ri  21) 
Crandcs  manœuvres  franrmses,  allemandes  el  autrichiennes  en  1900 

Toen.  S.  s). 
Préparation  à  la  guerre  de  l'infanterie  frani;aisc  IJin]  (?oaii>  S.  2) 


-{ 


5.  —  Organisation  et  administration. 

CJHSjemenl  des  pinces  fortes  (Pr.  H.  aia^)- 

liéorgnnisnlion  militaire  allemande  (Pr.  H.  21?^). 

Nouvelle  organisation  de  l'arniéc  l'BVnroise  (R.  Cercl.  ri). 

Projet  de  réorganisalinn  de  l'armée  iiuglaîse  (R.  Cercl.  1 1  ), 

Composition  de  l'artillerie  de  canipaijnc  allemande  (R.  Csrcl.  12). 

Crûtîon  de  H  compaçjnies  de  cyclistes  en  Anijleterre  (H.  Csrcl.  12) 

Groupement  des  batteries  A  cheval  anglaises  (R.  lî.  mars). 

Service  militiiire  bu  r.hilî  (R.  H.  mars). 

Organisation  des  Iroupes  russes  de  l'Âniour  (R.  M.  mnrs). 

Nouvelles  fiirmations  de  l'armée  el  de  l'artillerie  bavaroises  (A.  M. 

D^veloppemeui  de  l'armée  russe  en  igoo  (A.  H.  Z.  10). 
Budget  de  la  guerre  en  Angleterre  (A.  N.  6ai.  ai.^iG  à  21.^8). 
Projet  de  réorganisation  de  l'armée  anglaise  (A.  N.  Gai.  2149  l  N.  A. 

m.  2it>). 

Dépenses  militaires  e.\traordiDatre«  pour  la  période   igai-igu4  eu 

lia  lie  (El.  It.  13,  |3,  ij,  iCi). 
Builgcl  militaire  italien  (El.  It.  17,  3a,  l\3,  35  à  /^^'), 
Armée  argentine  (Int.  R.  mars  ;  PoiT.  H.  5t)o  à  Sgï  ;  Stralfl.  n«  1, 

t.  II). 
Ftirmaiion  de  S  batteries  d'obusiers  de  5  pouces  en  Anglelcnv  (Int. 

R.  inar«). 
Budgets  de  la  gucm.',  italien,  russe,  suisse  cl  allemnod (Int.  R.  mars; 

P.  7ti  ,\  78.  H  et  «8). 
Réorgauisalion  de  l'armée  aniéricainc  (Int.  R.  iiian.). 
L'Armée  américaine  depuis  la  guerre  avec  rK«|iai|Me  (Jkhrb.  354)- 
Artitlorie  de  camp;tgrie  bullamlaise  et  le  projet  de  Un  (H.  Sptct.  a)- 
tremenl  des  lortilications  de  la  tloUande  (H.  Spect.  2). 
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Espagne  et  réforme  raîlilaire  iJu  Portugal  (P.  97). 
BiiorganisBtion  des  forces  coloniales  du  Pui'lufjal  (Rst.  Ex 
Réorganisation  du  Ir.-iiii  en  Autriche  (H.  M.  Sniss.  .1). 

I      Augmenlatiou  de  l'urtillerie  bulgan'  (Rouas.  lav.  îili). 

I      l^evéc  du  coatingisot  russe  en  iSq(}  (Tota.  S.  2). 


Kvr.). 


6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opératioas  de  guerre. 
Histoire  militaire. 


Guerre  nu  Transvaal  (à.  Kar,  9  n  i/j  ;  Fr.  K.  oiaa  ;  R.  M.  mars 

Sp.  M.  a'u). 
Kvi-fiemrnlg  de  Chioe  fA.  Mar.  9  à  (4  ;  R.  M.  mars). 
Russes  l'ii  Maijiicliourii»  (à.  Mar.,  i/(;  H.  lU.  2296). 
('orps  cxpf'dilioijnaire  rriiiu^aîs  de  Chine  (Fr.  M.  Siai  et  yi22). 
Assaut  df  l'ékin  par  les  Russes  (R.  Cerol.  i;i). 
Prise  des  forts  du  Pei-IIii  (R.  Mar.  févr.). 


Kvénemcnts  de  rhinn  (A.  El.  iï;  M.  Z.  y  à  i.l), 

(Juestioii  d'arlilleric  de  cnmpaijno  (A.  Bl.  i3). 

Guerre sud-arriciiinc  (A.  N.  Gai.  ania  à  ai48;  E».  11.  27,  .It,  3a,  35; 

3.  M.  S.  An.  47  ;  M.  Wooh.  ai  et  a5). 
D*ItaUc  en  l^hinc  (Es.  It.  Xi,  'i-j,  ^n). 

BombardcrnCDl  des  places  françaises  eu  1870-71  avec  des  pièces  de 
(•ampoi)ne  (Jahrb.  ;i54). 

L'.^rmée  russe  dans  le  Pe-tche^li  et  la  Mamlcliourie  (Jaïrl).  354). 

1-cs  Défenses  de  Manille  en  1M9S  (J.  N.  S.  Art.  Z;;). 

Artillerie  au  Transva.-il  (Kr.  Zeits.  S). 

Arlillerie  au  xix*  siècle  (M.  Art.  fëvi-.). 

Attaque  par  Tinfaiittrie  de  posiliuns  t'Ievées  (M.  Woch.  19  et  ao). 

ForliflcaLions  de  campagne  des  Boers  (Por».  H.  SgS). 

Combat  de  rïnfauteric  (Strelfl.  ij  t.  II). 

Passage  du  Khlngan  par  les  Russes  en  1900  (Toan.  S,  2). 


7.  —  Fortification.  Construction.  Commtinicatioas. 
Chemins  de  fer.  Télégraphie.  Aérostation. 

Transport  des  parcs  de  siège  par  les  cauau.t  (A.  Mar-  9). 

Routes  â  Madagascar  (A,  Mar.  10). 

Télégraphie  sans  Gl  (M.  1.  Cit.  févr.). 

Canal  des  Pangalanes  (M.  I.  Gît.  févr.). 

Stabilité  des  locomotives  (R.  Techn.  6). 

NavigalioD  aérienne  (R.  Techn,  ti). 


■ 


^ 


^ 
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le  des  hallone  à  In  (jncrrc  (H.  111.  ssQ^)- 
njseAU  lélétjraphiijue  sous-iiinrin  français  (R.  Ktr.  fé\T.), 

Ballon  Zeppelin  (A.  H.  Z.  1 2). 

Rendemenl  dus  cbeniins  de  fer  russes  en  leiops  dé  guerre  (Int.  B. 

supp.  2^). 
Hetlforcement  de  la  défense  des  câte!)  (Metth.  .^). 
Navi([ation  aérienne  (H.  Spact.  2  et  .^). 
Défense  des  cùIl's  (Rouss.  Inv.  Su,  32  el  iî3), 

noruil  dans  les  fiu'leresscs  (RouBS.  Inv.  47)- 
.^âégrapliie  sans  lil  au  i.'|8'  rëy.  russe  (Vosn.  S.  ï)- 


I 


8.  — iBdustrie.  Métallurgie.  Électricité. 
Âutomobilisme. 

Industries  chimiques  à  rKxpusilidn  de  iqoo  (G.  Civ.  377  à  gSf). 

Knre(jistrcur  de  vitesse  des  lucumotives  (6.  Civ.  977). 

Turbine  ii  va|icur  (G.  Civ.  {ri^h 

Construcliun  des  p.ilier$  à  billes  pour  dilTéreDlca  charges  (G.  Civ. 

978). 
Heluminagc  des  vieux  rails  en  acier  (G.  CIt.  078). 
Hésistanee  du  bronze  suivant  la  temjicrattirc  (G.  Cit.  IJ78)- 
Héfrigcraiit  n  cheminée  syslènie  Klein  (G.  Gi¥.  g8o). 
Subslilutinit  de  la  traction  éleetri(|ue  A  la  traction  animale  (G.  Civ. 

98.). 

Marteau  pneuniatique  îi  lontjiie  course  (G.  Cit.  gSt). 

Essais  offi.-iels  de  réception  des   aciers  à  canou  en  France  el  aux 

Ktats-Lnis  (W.  1.  Cîv.  févr.). 
Voilures  uutoniubiles  de  course  i  In  Sa  de  igoa  (M.  I.  Cir.  févr.). 
Concours  de  mntocyulcs,  voiturcttea  et  voittires  île  tourisme  (U.  t. 

Cit.  févr.). 
Concours  d'aulomobilisme  industriel  (U.  I.  ClY.  févr.). 
Cambustiblc  bquîde  (M.  I.  Civ,  fi^vr.]). 
Machine  à  vapeur  universelle  (R.  Tectia.  5). 
Chaudière  manne  SolijDac  (R.  Tectin.  6). 

Autoniobilisme   dans  l'armée  (A.  Bl.  10  li   |3  ;  A.  H.  Z.  t'i  ;  1.  M. 

Serv.  I  lo  ;  Org.  Lt,  I.  LXll. 
Tours  légers  et  machines  a  fileter  (Engg .  i835  à  i&li'j}. 
.Moteur  à  pétrole  Diesel  (Engg.  i83i)). 
Essai  d'automobiles  en  I)e1<)li|ue  (lot.  R.  mars). 
Traction  mécanique  pour  l'artillerie  (Proc.  1  il). 


CXVI 


REVUE  D'ARTILLERIE, 


9. 


Marine. 


Propulsion  jiar  l'eau  soui  pression  (A.  Har.  i3). 

Kquilibre  d'un  flotteur  avec  un  churijernent  liquWi.'  ("R.  Mar.  j«nv.). 

Nos  l)àliijienta  Je  tfui.'fre  et  leurs  anciHrcs  [xuite\  (R.  Mar.  jaov.J. 

Lu  balaillc  dp  Saiiliaçio  (R.  Mar,  jaiiv,). 

Eitibarqiieiupiil  du  charlton  à  In  mer  (R.  Har.  janv,). 

I^a  marine  marchande  italienne  (R,  Mar.  janv.). 

Vnrialions  du  déplacement  d'un  navire  (R.  Mar,  févT.). 

RéquIalioQ  de  la  vitesse  des  moteurs  à  vapeur  (R.  Har.  févr.). 

Nouveau  canon  de  iî  pouces  de  la  marine  américaine  (H.  Har.  févr.).' 

Cuirassé  américain  Wiaconsin  (R,  Mar.  févT.). 

Cuirassé  japonais  ffiihitsf  (R.  Mar.  lévr.). 

.Navigatiuo  sous-marîne  CR.  Techn.  5.). 

Sou»-marins  (A.  H.  Z.  i^i  ;  Engg.  iS%;  N.  A.  111.  21  Ti). 
Constructions  navales  en  Italie  (Es.  It.  .îo). 
expériences  de  tir  sur  le  Belli-'/sie  (J.V.  S.  Art.  47)- 
Marines  clraiigâres  au  i^i  juillet  lijoi»  (H.  Art.  janv.). 

10.  —  Hippologie.  Équitation.  Harnachement. 

Rcinoulc  de  l'artillerie  à  cheval  (Rouss.  Inv.    16,    19,  34,  .I9,  ^3  et 
4:0- 

11.  —  Divers. 

Chiens  militaires  (A.  Har.  9  à  i4). 

Problème  de  l'avancement  (Fr,  M.  5 1 1 8). 

.'Vrlllleric  paragrèlc  (Mat.  i45a). 

Visibilité  des  uniformes  en  campatpte  (R.  Cercl.  11). 

Lit  fièvre  paludéenne  (R.  Cercl.  11). 

BicsHiires  dans  la  campaijiic  de  Chine  (R.  Csrcl.  12). 

Étude  sur  le  choc  (R.  Har,  janv.) 

Pertes  probables  en  hommes  dans  la  guerre  de  l'avenir  (Corr.  a). 

Exposition  de  Clascow  (Engg.  iS3û  et  18.I8). 

Artillerie  parajjréle  (£ngg.  i83t>). 

explorateurs  Trani^ais  (Es.  It.  34)- 

Lanijue  russe  ches:  les  ofliciers  allemands  (Ronss.  InT.  /|i). 

Mots  élrançjers  dans  les  règlcmcots  russes  (Rouis.  Inv.  4>)- 


Le  Gérant  :  iUi.  Nohbbrci. 
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I.   —   BULLETIN  DES   LIVRES 

A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

La  cavalerie  en  aoant  des  arméet,  par  le  colonel  J.  dk  Chabot.  — 
Paris,  1900,  Berger-Levrault  et  O».  Prix  :  3  fr  5o  c. 

■  Noua  nous  proposons  dViatniner  cnmment,  dans  les  guerres 

■  modemeH,  In  cavalerie  élail  employée  en  nvant  des  armées  et 
9  comment  elle  rcmplissBil  son  rÔlc;  nous  chercherons  ensuite  ce 
Il  qu'elle  doit  être  de  nos  jours  et  comment  on  doit  la  préparer 

■  à  son  rdle.  > 

Pour  résoudre  te  problème  ninsi  pos^,  le  colonel  de  Chabot  étudie 
les  opérations  de  la  ciivalerie  puodiint  les  campiigiu's  de  iSo5,  180G, 
1866  et  1870-71,  ainsi  quP  peiid.'mr.  la  rfiirrrc  de  Sécession  cl  Iti 
guerre  turco-russe.  Il  conclut  de  la  façon  suivante  ; 

*  La  cavalerie  doit  donner  des  renseignements  sur  l'ennemi,  em- 
M  pécher  celuî-cî  de  8e  renseigner,  l'entraver  dans  ses  desseins,  le 
0  tromper  sur  les  mouvements  e1  les  Intentions  de  l'armée  amie, 
«  puis  le  poursuivre  après  la  victoire.  > 


rf^ 


La  cavalerie  dei  i»*  el  i*  années  allemandes  dans  les  j'uarnée* 
7  on  i5  août  i8jo,  par  îe  général-iieutennnt  vok  PcLET-NAnBOHNE 

—  Traduit  de  l'allemand  par  le  lieutenant-colonel  P,  Sh-vistre 

—  Paris,  igoo,  Berger-Levraull  el  C'«,  Pris  :  5  fr. 

Cet  ouvrage,  un  des  plus  instruclifs  qui  aient  été  écrits  sur  la  ca- 
valerie, dépeint  d'une  façon  !i-aisisSBnle  les  opérations  île  la  ca- 
valerie allemande  dans  la  courte  période  de  combats  qui  précéda  l» 
bataille  de  Bezonvilte  : 

■  n  y  a  là,  dit  le  lieutenant-colonel  Sîlveatre,  une  mine  inépui- 
«  sable  d'études  sur  la   lactique   Appliquée  de   la  cavalerie.   Qt 
«  les  acerbes  critiques  adresséca  à  nos  devancier»  soient  pour  no* 
•av.  d'««t.  —  lui  iVOIi  >z 
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«  un  puîssnnl  slimulant,  un  coup  de  foiii!l  snlulalre.  No*  progrès 


&  réaliser...  La 


it  ont  éli  irsimcitSM,   inms  lieaucoup  «oui  ciicore 

«  cavalerie  m-  peut  Hre  slagmuile,  sa  vie  esl  dau»  l'en  aoarilj  en 

<t  insiruclion  cumme  eu  tactii}ue.. 


Trois  iiades  (actiqaet,   ]ior  le    comnmndBut    breveté   Aucen,   — 
Paria,  Bergcr-I.evrsiill.  ul  C"',  igui.  l'rix:  2  fr  Su  c. 

Ces  trois  ëludes  sont  dejstini^es  ù  montrer  i'applicRtion  qu'on  peut 
faire  des  exprciccs  llK'ori([Ues  et  pratiques  à  l'instruction  des  cadres, 
depuis  les  petites  unitt^s  tactiques,  comme  la  compurpic  ou  le  ba- 
taillon, jusqu'à  la  division  exécutant  une  attaque  déciùve  dans  la 
dernière  phase  d'une  bataille, 

Le  principe  générdl  de  IVvuvragc  esl  de  rappeler  «  la  liaison 
«  obligaloire  dtw  Imis  «rnies  nn  enmbal,  et,  pnr  conséquent,  la  né- 
«  cessité  de  faire  ccio|iérer  autant  qu'on  le  peut  leaofliciers  de  (oiUes 
«  nrmes  bux  tuauceuvres  de  foutes  sortes,  sur  la  carte  ou  sur  le 
«  lerrnin,  avec  ou  sans  Iroupe,  » 
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Tableaucc  fC/iintoire  miUtafre  {iG^3-i8f)S),  par  le  lieutenant  J.  di 
ViB^KL,  —  Paris,  Berger-Levraull  el  C'e,  igoi.  Prix  :  3  fr. 

Cc«s  TL'sutnés  Rchémniiques  des  campagnes  auxquelles  ont  pris 
pari  les  armées  françaises  depuis  le  régne  de  Louis  XIV  fourniront 
non  seulement  aux  candidats  aux  écoles  militaires,  mais  encore  â 
bien  des  officiers,  un  moyen  '  commode  de  se  remémorer  on  un  clin 
■d'oeil  les  grandes  lignes  des  guerres  passées. 


Annuaire  de  l'armée  française  pour  if/oi,  —  Paris,  Berger- 
Levrault  et  C'",  i5  février  1901.  Prix:  12  fr  ijo  c. 

Telle  publicalîon  bien  connue,  faîte  avec  beaucoup  de  soin  et 
mise  à  jour  jusqu'au  î5  fdvrier  tgoi,  est  plus  considérable  cetle 
année  que  les  années  précédentes. 

Elle  eontîenl  en  effet  pour  la  première  fois  les  renseignements 
relatifs  axix  troupes  coloniales,  passées  depuis  peu  au  ministère  de 
la  guerre. 
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Met  phénomènes  éleftrir/ues  et  Ifuru  ap/ilicatiùms,  par  Henry  Viva- 
BEi,  ancien  pttvf  de  l'Kcol<r  polylechoique.  —  Paris,  igoi.  Carré 
et  Naud.  Prix:  i5  fr. 

M  Vintjt  <ii(';eles  d'iijnoranec,  Irois  c«nU  ans  de  lâtoniicriienls,  Irois 
«  quarts  de  siiïclB  df  reclicrchcs  scicnlitiqufs,  vïagl-ciaq  aaïu'es 
«  d'une  r^lonnautp  (loraison  induslriellt,  (elle  esl,  en  r^umé,  l'iiis- 
a  toîre  de  rélcclrieitù.  » 

Il  y  a  quioze  ans  à  peine,  on  ne  parlait  ni  de  caiiraots  pol,yphri!«Js, 
[li  de  transport  d'énergie  élcclrique  ;  les  dillérents  noms  des  unilës 
électrique  n'élaieat  coqous  que  de  quelques  initiés  cl  des  savants. 
Aujourd'hui.,  une  révolution  s'est  accomplie  :  celle  science  merveil- 
leuse ne  cesse  d'étendre  son  doinaioe,  elle  s'csl  prêtée  à  la  résolu- 
tion de  tous  les  problèmes  industriels  et  nous  la  vovons  oliiiqufi 
jour  nous  apporter  de  nouveaux  dons. 

Parvenir  à  la  mettre  à  la  portée  de  tous  ceux  que  ses  progrès 
inlêresseni,  c'est  le  but  que  s'est  proposé  AL  Vivarea  et  il  a  réussi 
à  ralleindre  sans  recourir  pour  ainsi  dire  au  calcul,  sans  demander 
pir  suite  â  ses  lecteurs  autre  chose  que  des  connaissances  élémen- 
taires. Il  a  écrit  ainsi  un  excellent  omTaije  de  vulgarisation  ou  plu- 
(61  d'iniliaU'on  scienliji'/uc  à  l'usage  de  (outeis  les  intelligence!!  uu 
peu  cultivées. 


Au  pays  des  Somalîs  e(  t/es  Comoriens,  par  Lucien  tlKuncBRitT.  — 
In-fio,  281  pages  et  10  phototyptes.  ^  /'arix,  Maisoiineuve,  lijoi. 
Prix  ;  7  fr.  5o  c. 

Notre  colonie  de  la  CiHe  frnnçnise  des  Somalie  et  dépendance* 
fat  appelée  â  prendre  de  jour  en  jour  plus  d'lmport.ancc  en  raison 
de  sa  situation  sur  la  nier  des  Indes  cl  surtout  de  son  voisinage 
avec  l'Abyssinie,  qui  fait  de  Djibouti  le  port  lout  désigné  de  l'empire 
élhiopien. 

Elle  a  été  à  peu  près  ignorée  justiu'ici  en  France,  où  Ton  ne  se 
doute  guère  qu'il  existe  à  la  sortie  de  la  mer  Rougr  une  ville  fran- 
çaise de  i3  000  habitants  qui  est  le  meilleur  port  dr  la  câte  afri- 
caine jusqu'à  Zanzibar  et  qui  est  destinée,  si  nous  savons  nous  y 
prendre,  à  détrflticr  un  jour  le  port  anglais  d'Aden.  Djibouti  est  en 
outre  la  tête  de  ligne  du  cbemio  de  fer  (|ui  relie  déjà  l'Océan  litclieii 
au  Harrar  et  qui  le  reliera  bieniill  A  l'Abyssinie,  met  tant  ainsi  fui 
■a  rêve  des  Anglais  tic  rejoindre  rfîtjyple  il  le(U'  colonie  du  Tnp 
par  le  Transcontinental  africain,  el  de  faire  de  l'Océan  ludion  un 
lac  britannique. 

Le  livre  de  M.   Hcudebert  nous  fait  connaître  en  détail  cette  c.o- 
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\oaie  si  rurreiiftc,  appf>lpe  â  un  st  brl  avenir  quand  elle  sera  deve 
II-  marché  de  rAliys^inlc.  II  nous  fiiil  contialli^  aii^isi  l'Ëtliiapie,  cet 
Etal  f(^oilal  ressuscité  d'un  niilrr  âyi;,  quî  s'i-st   révélé  à  Adoua,  (]ui 
est  Ttsté  notre  allié  lîdile   et  sur   le  territoire  duquel  la  question     j 
d'Egypte  se  réglera  vraisemblablemeat  un  jour.  i 


Sadott/a,  par  le  général  Bonnal.  —  Parti,  Chapelol,  1901 .  Prix  :  6  fr. 

B  Cette  étude,  indépendante  det  ricenlx  proffrès  de  l'armement, 
R  vise  surtout  lu  doctrine  du  grand  étal-major  prussien  de  iâG6, 
«  personnifiée  par  son  cher,  le  général  de  Moltke. 

«  La  doctrine  en  question  marque  un  momenl  de  révolution 
V  accomplie,  en  un  demi-siècle  de  Inlieurs  inlassables,  par  une  élite 
«  dont  l'activité  intellectuelle  s'est  constamment  alimentée,  grâce 
<s  aux  enseignements  de  Clausewilx,  à  la  source  même  du  grand 
cf  «rt  napoléonien,  »  Tel  est  l'espril  dans  lequel  le  comtnandant 
actuel  de  l'École  supérieure  de  guerre  a  écrit  son  nouveau  livre. 

Il  débute  par  quelques  géuérniilés  sur  le  développement  de  l'es- 
prit militaire  de  la  Prusse  depuis  le  premier  Empîr»",  et  entame 
aussitôt  après  le  récit  de  la  campagne  de  i86d.  Mobilisation  des 
forces  prussiennes,  préparation  de  l'offensive  stratégique,  raarcbes 
et  combat»!  préliminaires  sont  l'objet  d'un  examen  attentif  et  rai- 
sonné. La  plus  grande  partie  du  volume  est  consacrée  à  la  bataille 
décisive  qui  devait  briser  défuiitîvemcnl  la  résistance  de  l'Autriche, 
malgré  les  succès  remportés  sur  l'Italie. 

Le  général  Bonnal,  dans  cette  magistrale  étude  de  stratégie  et 
de  tactique  générale,  discute  en  détail  les  ordres  et  tes  dispositions 
des  armées  prussiennes,  et  laisse  voir  que,  malgré  la  victoire  finale, 
«  si  la  direction  de  ces  armées  s'est  montrée  supérieure  à  beaucoup 
<E  de  titres,  elle  n'en  a  pas  moins  commis  des  erreurs  et  présenté 
K  d«!  lacunes.  ■ 


B)  LIVRES  NOUVEAUX 


1.  —  Armement.  Matériel.  Potidrea  et  ezploaib. 

Horst  dt  Monjoa.  —  .^rmes  à  feu.  —  Viseurs  optiques  et  appareils 
télescoplquea.  —  Parîi,  1901,  Charles-Lavauzelle. 

Vallisr.  —  Théorie  et  tracé  des  freins  hydrauliques.  —  Parts,  igoo, 
Dunod.  Prix  :  4  fr. 
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2.  —  Balistique.  Poiotage  et  tir. 

D'  Eadacovic.  —  Loi  de  la  vitesse  d'un  projeclile  au  voisinage  de  la 

bouche  h  [eu.  —  Vienne,  tgoo,  Gerold.  Prix  :  a5  c. 
F.  S,  —  Expériences  de  tir  d'infanlerie  en  Aulrîcbe.  —  Vienne, 

1CJOO,  Seidel.  Prix  :  i  fr  aS  c. 
W.  &TCM.  —  Calcul  des  tables  de  tir.  —  Leipzig,  igoi,  Teubner. 

Prix  :  3  fr  75  c. 
Earl  Eiischil).  —  Efficacité  du  feu  de  rinfanterie  (tlude  balistique). 

—  Vienne,  1900,  David.  Prix  :  3  fr  75  c. 

*  3.  —  Instruction  et  manœuvres. 

A.  Gonrmel  (Capitaine).   —  Cours  de  dressage.   —   Parts,    tgoi, 

Bcrger-LevrHiilt  et  C'*.  Prix  ;  6  fr, 
T.  Tatttu  (Capitaine).   —   Détachement;;   de   chasse   dans   l'armée 

russe.  —  Berlin,  >goi,  Liebel.  Prix;  1  fr  a 5  c. 


4.  —  Organisation  et  administration, 

Balck  (Major).  —  Généralités  sur  les  armées  de  ta  double  et  de  la 

triple  iilliance.  —  Berlin,  igoi,  Eiseuscbmidl.  Prix:  3  fr  iS  c. 
Anders  (Capilaini?).  —  Instruction  sur  le  service  des  sous-offîciers 

d'urtiilerie  de  campagne  (3  fuscicules).  —  Berlin,  igot.  Millier. 

Prix  :  I  fr  a5  c. 
C.  M.  (.Major).  —  Emplacemeals  des  troupes  de  l'armée  russe.  — 

Lëiptiff,  190Î,  Zucksebwerdt.  Prix:  1  fr  a5  e. 
(OfGciel),  —  Répartition  «^t  emplacements  des  troupes  de  l'armfe 

allemande.  —  Berlin,  i()oi,  Liebcl.  Prix  ;  l^a  c. 

5.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 


Sobin  (Colonel).  —  L'inBurrcctîon  de  la  Granile-Kabylie.  —  Pari», 

1901,  Charies-Lavauzelle,  Prix:  to  fr. 
Goftav*  Oickhutb  (Major),  —  Manuel  pour  la  eonduit«  des  troupes 

A  In  guerre.  —  Berlin,  1901,  Millier.  Prix  ;  9  fr  4o  c. 
AlfNd  ▼,  Hflliar  (Lieulmnnt).  —  Considérations  critiques  sur  la 

guwre  des  Boers  (a  volumes).  —  Berlin,  1901,  Lie.bel.  PHjï:  i  fr 
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Asiaticus.  —  Los  comltals  en  Glùtie.  —  Berlin,   ifloi,  Schrôdcr. 

Prix  :  a  fr  5o  c. 
T.  Eltorir  (Majur).  —  Guerre  des  Boers  iJans  l'Afrique  du  Sud.  — 

Berlin,  iffox.  Millier.  Prix  :  4  fr. 
Boppenstedt  CC«|»ilaiin:).  —  Excmpk-s  de  Uctiquc  pi  de  cunduile 

iliri*  Irmipes.  i"^  partif.  —  fierlii),  igcii,  MitUer,  Prix:  0  fr. 
V.  Schmid  (I.ieutenBiil-colonel).  —  Strasbourg  iS'jo.  —  Stuttgart, 

ir|00,  Weise.  Prix  :  a  fr  5o  c. 
Frûbeaiut  (Lîcutenanl-colone)).  —  La  guerre  Je  »iige  d'après  les 

exnraplpsdela  guerre  d<i  i87t>-7i,  —  Berlin,  if)i>i,  Millier-  Prix  : 

4  fr  65  c. 
Victor  Grzesicki  (Cipilaîne).  —  Règlomcnl  russe  sur  le  cocubnU  — 

Vienne,  lym,  Scidt'l.  Pri.x  :  'À  fr  75  c. 


6.  —  Divers. 
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Desboanat.  —  La  force  physique.    Culture   ratioanclic.  —  l'ari», 

1  iju  1 ,  Berç)cr-Levrault  et  C".  Prix  :  5  fr. 
Lnciftn  Heudebert.  —  Au  pays  de»  Somalis  el  des  Comorien.s.  — 

l'uns,  rf)oi,  Miiifioijneuvf-.  Prix:  7  fr. 
D'  Kûltner.  —  Chirurgie  militaire  dttiiB  la  guerre  de  l'Afrique  du 

Sud.  —  Tubinyae,  iguo,  Laupp.  Prix;  5  fr. 
(Anonyme).  —  Uniformes  de  l'armt'c  russe.  — Lcipsiff,  1901,  Riifd, 

IVix  :  3  fr  i5  c. 


II.  —  BULLETIN  DES  ARTICLES 

A)  ANALYSES  OU  EXTRAITS  D'ARTICLES 

Jahrbûcbar  fur  die  dautscbe  Armée  und  Marine,  mars  1901,  B*35i. 
■Canons  de  campagne  A  boaclien  et  à  long  recul  sur  l'axât. 

Les  Jahrbâcher  publient  boub  le  lilre  de  Revue  du  domaine  lech- 
niffae  militaire  (L'/n.icttitu  mtf  militiirtechnixchem  fi>6/>()  un  articl»? 
fort  ioléressaiit  du  major  Sclioll(')  od  il  est  asseï  loiijjuement  ques- 
tion de  l'artillerie  à  tir  rapide  munie  de  boucliers.  Nous  en  repro- 
duisons ci-après  le«  passages  les  plus  inu'ressanls^ 


([)  Vuirnussi  lia  article  du  mCnie  auteur  ilsas  \» MUitûr-Ztitang,  a*  i4 
du  6  avril  1901. 
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K  Ea  Allcmatjnc  t.i  coauaissniico  ite  l'orçjnaiKalion  du  cation  di! 
campagne  français  a  remis  au  jiremier  ranij  ilos  préoucupalions  «le 
lu  presse  ta  rjucslion  ilu  cniion  ilr  cnmpaijiie.  Tout  «l'nbord  le  Itriiil 
a  sunji  qu'on  voulait,  à  l'cxeinj'lf  »lfs  Friinçais,  munir  noH  piikc's 
(le  cnnipflgne  Hc  boutlrcrs  ;  on  lnJii[uail  mfnu'  le  chiffri"  (ridiculi'- 
(iicnl  faiblLtJ  du  nioiitanl  dr.  cetlr  hMiiiirurinaliun.  Ccsl  lu  n:iturellc- 
ntent  invenlion  pure,  car,  en  dehors  de  touie  autre  considérai  ion,  il 
fiturirait  d'abord,  dans  la  pièce  de  canipaj|nc  supprimer,  le  recul  Hr 
l'alTiVt  sur  le  .sol. 

L'idée  d'ailûptcr  tirs  hnucliers  aux  pièct's  de  campngnr  a  été  miNc 
en  nvnnl  il  y  a  longtemps  par  le  gcnéral-niajor  ilalicii  Giuscppc 
fliancardi,  un  teclmîcien  et  invculcur  fort  îogéuieux,  dans  un  urti' 
.clc  de  la  Rivistn  miltltire  ilaliann  de  iB83.  (Voir  Jalirbâcher,  M-- 
cemltrc  i883.) 

Biancardi  faisuil  fort  juslfuiont  ressortir  (pir  l'iniriioliilité  itc  1^ 
pièce  dans  [e  tir,  était  une  coiipliliuii  fondaniculale  di-  mnx  ulili.salion 
prati((ue,  et  il  faisait  h  ce  sujet  diverses  pr«ipo«iititm.s. 

A)ur  (e  moment,  l'intérêt  de  notre  éeale  de  tir  eirt  bien  plan 
éveitté  pur  le  pruùlèmc  saivtint  :  Cnfiiment  onui-it  mlecLn  tiitai/iier 
une  ardtferie  munie  de  liuucliers  !'  Ce  sont  des  batlfrirs-ubjectifa 
orr|anisée4  île  celte  façon  qui  ont  dû  donner  lieu  aux  bruits  précités. 

Une  chose  bien  plus  importante  que  les  boucliers  c'est,  dans 
l'arlitterie  française,  l'immobilité  de  la  pièce  pendant  te  tir,  \a 
facilité  de  service  qui  en  résuile  et  la  possibilité  d'nccroilre  énoi^ 
iriément  la  vitesse  du  lir.  On  arrive  iV  ce  résultai  en  iimjlaiil  le  re- 
cul à  lu  pièce  même  i^liahrrûcklatl/),  système  qui  enlraînc  avec  lui 
une  grande  complication  de  l'organisation  et  ilu  maniement  de<i 
bouches  à  feu.  Si  l'on  admet  que  cet  élément  de  supéi'iorilé  d'une 
autre  puis!!ancc  ne  peut  demeurer  sans  compensation,  il  ne  reste  à 
l'Allemagne  qu'a  kc  décider  égalenieut  à  l'emploi  de  l'affiYt  à  long 
recul.  L'iriditslrie  privée  alleniaiirb-,  avec  une  jnsic  connaissance  de 
l'état  de  la  question,  a  déjà  travaillé  en  différents  endroits  à  ta  solu- 
tion du  prohlcme,  comme  on  a  pu  le  constater  par  une  déclaration 
du  ministère  de  In  guerre  prussien  dans  ta  séance  du  Reiclislu^ 
du  ti  décembre  tijoo.  » 


B)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 


Ravu#  militaira  det  armées  itrangères.  —  Avril.  —  Guerre  sud- 
africaine  (.v(f//e  t.  —  .Mjiiuetivrçs  au-slro-bongroirtes  en  15)110  (tnHf)- 
—  Kvénenieiii>*  de  Chine  (tuile),  —  Kxpansiun  niwc  en  Sibérie 
Unité).  —  lienforU  pour  l'Afrique  du  Sud  .eu  luars  1901.  *- 


CXXIV  REVUE  D'ARTILLE] 

Grandes  manœavres  des  armëes  prussi» 
en  1901. 

RcTiie  d'hittoin.  —  Aoril.  —  Campagne 
(à  suivre),  —  Etudes' sur  la  c'ampagni 
Guerre  de  tiio-ii^i  {à  tuiore). 

Renia  d'infimtarie.  —  A'»  173.  —  Grani 
(tuile).  —  Histoire  de  l'inltinterie  en  Fra 
ffland  g8  (d  tuiore).  —  Essai  historiq 
cavalerie  (tuite).  —  Question  d'applicat 
gne  {tuile). 

R«Tn«  d«  c«ral«ri«.  —  Aoril.  —  Génëram 
de  Casanova.  —  Cavalerie  allemande  au 

—  Corps  de  cavalerie  {tuile).  —  Leçoi 
Pigeons-messagers  dans  la  cavalerie  (*a 

Rerna  du  gtfai*.  —  Aoril.  —  État  actuel  i 
chauffage  par  poêles.  —  Travaux  public 
respondance  de  Vauban  (tuile). 

Rame  militaira  nnlTanalla.  —  A'"  log  et . 
la  guerre  moderne  (tuile).  —  Dugommic 
question  de  tactique  (tuile).  —  Français 

Spactataur  militaira.  —  i5  avril.  —  Gua 

—  Ancien  corps  de  la  marine  (tuile).  —  C 

—  Combat  de  Peltro,  sous  Metz  (suile  et 
RaTua  dn  Carcla  militaire.  —  A'»  i3.  —  Me 

rie  russe.  =  A'»  16.  —  Nouveau  mater 
Eflectifs  des  groupes  allemands  de  mitrai 
tillerie  de  campagne  en  essai  en  Autrichi 

—  Manœuvres  de  cyclistes  anglais.  —  < 
en  Allemagne.  —  Création  d'un  coq>s  1 
Angleterre.  —  Armement  de  batteries 
Ehrhardt.  —  Budget  militaire  japonais  i{ 

Journal  des  sciancaa  militairai .  —  Avril.  — 1 

—  L'Annam  du  5  juillet  i885  au  4  avril  : 
Frédéric  (suite).  —  Bataille  d'Adoua  («a 
du  canon  à  lir  rapide  ?  —  Cavalerie  ou 

—  Brigade  allemande  d'infanterie  au  com 
Revue  de  géographie.  —  Avril.  —  Rxpant 

du  XIX'  siècle.  —  Dans  le  nord  du  Soudan 

militaires  du  Tonkin. 
Mémorial  da  l'artillaria  de  la  marina.  —  4 

vcmcnt  d'un  mobile  pesant  dans  un  mili 

gène.  —  Projet  de  télémètre  électrique  à 
Ravua  maritima.  —  Afart.  —  Nos  bfttiment 
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,  cèlrcs  (itiifé),  — Tirs d'ciercice exéculés  dans  la  mariDC  .■myliii^c. 
^  "-  Nouvpau  canon  ntliMnaml  A  tir  rapide  de  38™.  —  Picbe  el  o8> 
IrÉicullurt!  en  France  ri  en  Algérie. 

Ar^iê  «t  mirioe.  —  A**»  iS.  — r  Lr  France  â  Tunis,  —  Armée  Acm 
Ëlals-Unis.  —  Événements  de  Chine  (taiie  ni  iG).  ^  A'*  tS.  — 
Bateaux  de  lances  dans  fa  caviderie  Hllemniide,  —  Guerre  nu 
Tmninvial.  =  A'"  //.  —  Escadre  itaUeniie  en  France. 

RaTua  daa  Deux-Mondei.  —  t'i  nt^ril.  —  i'.ant\i%HF  de  Paris  par 
Bonaparte.  —  Klliiupie  d'aujourd'hui  ijinf,  —  Tuberculose  Â  l'art». 
;=  /«*  mai.  —  ParÎH  sous  le  Consulat  provisoire.  —  Impressions 
de  France.  —  Finances  chinoises.  —  Du  Iraité  de  Francfort  ù  In 
mort  de  (inmbetta.  —  Littérature  inijiérialiste,  —  Fumi'cs  et  jjni 
de  l'atmosphère. 

EaToa  de  Parti.  —  i5  avril,  —  Tri  pL*- Alliance.  —  Au  pays  des 
Maoris.  ;=  t"  mai.  —  La  Chine,  les  ri^forincs  et  les  puiKsuince», 
— ■  1^8  Chouans  et  tes  Uleus.  —  l'-ht-mitis  de  fer  du  Balkaii  «icci- 
denl.tL 

HouTatla  Rsvoa.  —  ta  avril.  —  l'iêge  marocain.  —  Impression* 
de  conquête.  —  Calliolîciiunc  cl  otiiéricnnisme.  =  1"  mai.  — 
.\ultnir  (le  la  TripIc-.Mliance.  —  Une  coloiiue  au  Sjudjiri. 

Compte*  reodut  hebdomadaire*  d«(  **ancai  de  l'Académie  dai 
■eiitrce*.  —  A'o  i3.  —  I^rupusiliou  (|«tiér«li!  du  calcul  des  pniba* 
bililés,  —  f'ropriëté^  rédiirtriees  du  magnésium  et  de  l'altimi- 
niuin.  ^=  N°  i4-  —  L.inguc  intemaliunale  :  VEtperanto.  ^=  A'"  16. 

—  Travail  mnleur  de  l'homme  «iniilevniil  *on  poids  sur  In  roue  de 
Ilirn.  —  Action  de  l'alcool  sur  la  sécrétion  gastrique.  —  Men- 
«tinilinn  du  squelrltc  et  des  organes  en  radiographie. 

lUvtie  technique.  —  X"  7.  —  Métallurgie  de  l'or  {Mitite  n^  8),  -— 
Nouvi'IU'  peindre  sans  fumée  américaine.  —  Étude  sur  le^t  chttugtk- 
ments  de  vitesse  des  automobiles  (suite  n"  S).  —  Toile  d'aniiaute 
pour  piston.  =^  S°  H.  —  .Mcool,  e.sAcnce  de  pétrole  et  sutumobio 
lisme.  —  Industrie  des  euirassement»  en  Angleterre, 

Mimoiret  et  compte*  rendu*  de*  travanx  de  1*  Soc!4t4  de*  tsg^ 
nleun  ciTil*  da  France.  —  Mam.  —  Nouvriun  mrlnujt  :  polonium, 
radium,  ncliniiini.  —  Netlinayp  instant nnr  et  sans  arrêt  de  In 
chaudière  A  vapror  M<ilignne.  —  .Moditientiocis  an  four  Mailio.  — 
Développement  de  la  turbine  A  yopeiir.  —  Anniinirr  de  igoi. 

BoUetln  de  la  Société  d'encouragemaot  povr  l'iodtistrie  nationale. 

—  .Mars,  —  E\péripficc8  sur  le  travail  des  marhines-oiilils.  ^ 
Trace*  supcrriciellca  laissées  par  I(*8  outils  dan»  le  sciage  des 
métaux.  —  .Véronnutique  A  l'Ejiposition.  —  Influence  des  hautes 
lcm|)ér«iureB  sur  Ih  résistance  du  bmnxes,  —  Chaudière  .Hao> 
lupet. 


aXXVI  REVUE  D'ARTILLEf 

La  Géni*  eÎTil.  —  A'*  g8a.  —  Indnalriea  < 
—  Locomotives  compound  des  cheniias 
l'Exposition.  —  Dilatation  de  certains  i 
tupp.  =  A»  g83.  —  Propriétés  réductri 

-  l'aliiminium.  —  Emploi  des  locomotive 
blindés  en  campagne.  —  Blindages  à  l'I 
ifi  !/S^.  =  A'»  g84.  —  Turbines  hydrai 
xjoo.  =  A'o  g83.  —  Bnloau  automoteur 

La  Nature.  —  -V»  i433.  —  Kefroidisscmci 
-=  .\'o  i454-  —  AcétylAnc  dissous.  —  B 
Saint-Chamond.  —  Télautographe.  =  A"' 
(iraphic  et  sports  athlétiques.  —  Appar* 
.V»  i/i5<i.  —  Chemin  dt»  fer  éleclri<]iie  ai 
il  air  comprimé  de  Billniu'ourl.  =  X"  l 
diraïi-  de  l'électro-airnîml.' —  .Vulomoliil 
-  Kxposilion  pan-améric-iine  de  ii)oi  à 

Revue  scientifique.  —  .V»  i4-  —  Situation 
IVerangcr.  —  Population  de  Suisse,  Ang 
.V»  i5.  —  yuillcs  latérales  el  stabilité  di 
Procédés  de  con$er\'atiun  des  œufs.  =: 
cuirassés  anglais.  —  (^(iinbustiblcs  li<|U 
chromé. 

Le  Tacht.  —  .V»  t2o3.  —  Budget  ilc  la  i 
Di'siii.v.  —  Croiseurs-cuirassi's  aniéricai 
Mair-ricl  irartillcric  navale,  r^  A"  i3o4- 
<|lelcrrc.  —  Le  Cariwi.  ^=  A'»  120,').  • 
Tciuloii.  =^  A»  1206.  —  Capitaines  de  c 
LV'vi;. 


C)  CLASSEMENT  PAR  RUB 

DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DE  REVUES 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANG 

i .  —  Armement.  Hâté 

Artillerie  suisse  (Ech.  A.  i5;  R.  Cercl.  lO). 
Matériel  de,  eaiiipa(|iie  en  cssiii  en  .Vutriclic  ( 
Canons  Kliriianll  en  Ani|lclcrre  (R.  Cercl.  17 
Kusil  alleruand  iKçi«  (R.  Inf.  172). 
Nouveaux  canons  aiieniiinds  à  tir  rapide  de  : 
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\ouvcau  fusil  Lor  cl  l)^ll(^  <c  m.iH'Stuppcr  n  Anglaise  (A.  Bl.  lô). 

Artillerie  moilerne  (A.  Expl.  lo'i  ;  A.  H.  Gas.  igCS). 

Tourpllc  Gruson  (A.  N.  J.  ig'ii). 

l'istolels  auloninlii[(tes  (A.  N.  J.  ii|t>i  ri  igl)4). 

Artillerie  à  l'Expiisiiidii  (Art,  J.  i  ;  Art.  T.  ti  ;  Rouis,  Inv.  Cy)- 

Obusier  allcnianil  lASijK  (Art.  T.  3). 

Mitrailleuse  automatique  Hotclikiss  tle  6"™, 5  (Art.  T.  4)- 

Lu  i|iiestion  du  cation  île  cnit)paf[n«î  (Art.  T.  0). 

Kssiii  Je  nuitt-rirls  île  canipiiijiie  en  Suissi'  (Art.  T.  i  ;   R,  A.  Belg. 

JBnv.-fé\T.  :  Kr.  Zeits.  4)' 
Projectiles  à  coillo  (Engg.   iS.'io  et  tSfi'.i). 
<'anoD  Hllemaurl  à  tir  ra|>ide  île  zSo^  (Int.  R.  :ivril). 
Mouvenu  eniinn  itjilîeii  il  tir  rupiile  fmt    R.  jivril  ;  Schw.  H.  B    -:)■ 
Essai  de  ninldriel  j"i  tir  r.ipide  fii  Norvèije  (Int,  R.  aiTil). 
(laoïiii  de  lionl  VickiT^  de  if)«">  A  tir  rapide  (lot.  R.  supp.  a.î). 
Pri)ji'elile>  (iallinmnn  (Int.  R.  supp.  a"»). 

l'.Mn<>i>s  de  bunl  à  tir  et  ù  eliiirr|enieDl  rupides  (lut.  R.  sup|i.  ï5). 
Canons  Elirliardt  on  Angleterre  (lat.  R.  supp.  ïTi). 
Canons  de  c.inip.i(jiip  Fhrhnrdl  (Jahrb.  ^155  ;  R.  H.  Saisi,  /j). 
.Malériel  d'artillerie  Kriipp  (J.  D.  S.  Art.  4^). 
Aviiiit.iyes  el  iiieiiiiviiiiienis  des  canous   de   cniripagoe  i  recul   sur 

l'nCTiU  (ïr.  Zeits.  4  ;  R.  U.  Sui».  4). 
Mitrailleuse  Cnli  (Sr.  Zeita.  4). 

Armement  des  hommes  de  l'artillerie  (M.  Art.  mars). 
Obu.iîiers  de  eampafjive  lourds  ou  légers  (M.  Spect.  4). 
Nouveau  cimoîi  de  e.iiii|iinpie  frnn<;iiis  (H.  Wocli.  3ij), 
Obusierii  de  bord  du  Oeuscit  li  l'Kxpo.sition  de  igon  (H.  Woch.  .'îi). 
Télémètres  d'innmlei-ic  (M,  Woch.  .'{3). 
Canon-t(!lémctre  d'inlaiitcrie  (M.  Wooh.  3'>). 
Nouvelle  artillerie  finisse  (M.  Woch.   'i-j  ;  Schw.  H.  B.  4)- 
Hevtie  de  l'arniement  (H.  Z.  i4  à  17). 
Notive.iu  iiiiiténel  de  cnnipaijne  autrichien  (M.  Z.  i5  ;  S.  M.  SniJI.  4  i 

Schw.  M.  B.  4).  ' 

.Malèriel  de  e.'impagne  Coekerill-Nordcnfeldl  (R.  A.  Belg.  jiiuv,-févr.  ; 

Schw.  H.  B.  3). 
Bnlle-«  Uotb  &  rainures  (Riv.  A.  C,  frHr.). 

Nouveaux  eiuions  iHDi-ricniiis  de  3o5  el  de  t.'iï"""  (Riv.  A.  0.  fi'vr.). 
Artillerie  de  iiiniil,i<)nc  (Riv.  M.  4). 
Expérience.»  ou»lni-himi)roises  sur  des  caouns  el  obusicrs  de  iiion- 

tiii|ue  (Riv.  H.  4). 
.Nouvelles  huiles  du  fusil  »«8tro-hoiujrois  (Room.  In».  03). 
éculr  à  feu  avee  le  e.inon  Khriiardl  (Schw.  M.  B.  -4). 
Cjiitnn  sui.sse  de  H'^"<J\  el  cnooii  Krupp  (Schw.  U.  B.  »). 
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ArtrlU-ric  bu]gnr)>  (Sehw.  H.  B.  4)- 
Artillerie  lourde  de  campagne  (Titst.  i). 
Fuatl  Mauaer  n  lir  rapide  (T.  St.  5). 
Jujm'lle-tèlémèlre  Snuchier  (V,  St.  9). 

2.  —  Poudres  et  explosifs.  Munitions.  A.rti8ceB. 

Mouvelle  poudre  saas  fumée  américaine  (B.  Tacliii.  7). 

Munitions  dans  la  guerre  du  Transvaal  (Int.  R.  supp.  aS). 
Poudres  en  service  dans  les  diflerents  Étals  (Riv.  A.  C.  fêvr.). 
Cordile  el  lyddite  (BIt.  A.  G,  mars). 
Actioa  des  explosifs  dans  les  armes  (Rît,  A.  Q.  fêrr.-man). 

3.  —  Baliatique.  Pointage  et  tir. 

Tira  dVxcrclce  dans  la  marine  amjlaiiic  (R.  Mar.  mars). 

N'éridcation  des  limites  de  fourchette  (Art.  J.  3). 

Pointage  indirect  dans  l'artîlîerie  de  siège  (Corr.  3>. 

Nouvel  app»i-cil  de  pointage  à  lunette  de  l'artillerir  liollnndaise  (Kr. 

Zeits.  4)- 
Vilesse  initiale  des  balles  i  \a  .sortie  de  l'arme  (  Mitth.  4j, 
Pressions  dans  les  bouches  à  feu  (Hittb,  A). 
Etude  sur  les  nouvelles  poudres  (R.  A.  Belg.  janv.-tévr.). 
Vitesse  mininiutn  des  projectiles  (Hït,  A.  G.  mars). 
Tir  contre  les  ballons  captifs  (Rît.  A.  G.  mars). 
Tir  réduit  (T.  St.  1 ,  »  et  1 4). 
Influence  de  l'éiargissement  du  fusil  russe  mod.  iSgi  (T.  8t.  3  etC). 
Chevalets  pour  l'instruction  du  tir  du  fusil  (T.  St.  ■ ,  3,  3,  7  d  9). 

4.  —  Instruction  et  manœuvres. 

bcote  de  tir  de  l'art itlerie  de  campagne  allftuande  (Fr.  M.  5i54)> 
Manœuvres  de  cyclistes  anglais  (B.  Cerd.  17). 
.ManœtuTcs  auslro-hongroiseâ  en  1900  (B.  M.  avril). 
Grandes  manœuvres  des  armées  prussienne,  bavaroise  et  sa.\ODoe 
en  i^t  (R.  M.  avril). 

Transports  de  l'arlillerie  dans  les  places  (Art.  I.  3). 
GnuMJes  manœuvres  beiges  eo  igoo  (lat.  R,  annexe  18). 
Cours  de  tir  d'artillerie  en  KspAgne  (M.  Art.  mars). 
École  de  lir  de  l'armée  autrichienne  (M.  Woch.  3i). 
Ecoles  à  feu  des  .irtillerie^  oulrichîenne  el  allemande  en  igoi  (JE. 
Wock.  3>:  M.  S.  lô). 
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E-tercices  d'attaque  de  positions  fortifiées  de  canipagme  en  Allemagne 

en  1901  (K.  Z.  i4,'  A.  M.  StiijI.  4)- 
Manœuvres  cyclistes  en  Angleterre  (H.  A.  111.  a  10). 
Conducteurs  des  batteries  (RaiT.  54ï1- 
Règlemeat  de  l'école  de  tir  de  rartilleric  à  pied  allemande  (R£t.  k. 

fi.  mars). 
Manœuvres  d'armée  en  Beaucc  (R.  H.  Suîst.  4)' 
École  centrale  de  tir  d'arl  illerie  en  Eapaijnc  (R.  M.  Suttt.  4)> 
École  de  tir  d'artillefie  en  Allemagne  (Rousg.  Inv.  67). 
École  militaire  pour  officiers  de  réserve  en  Bulgarie  (Rousi,  Îdt.  68). 
Critique  du  règlement  russe  sur  le  service  en  campagne  (^Toeii.  S.  3). 

S.  ~  Organisation  et  administration. 


Année  des  États-Unis  (A,  Har.  i5). 

Troupes  cyclistes  (Fr.  M.  5i5o). 

Pionniers  cyclistes  (Fr.  M.  ûiâi). 

AVBDcement  dans  l'artillerie  autrichienne  (Fr.  M.  5o.li). 

Modifications  dans  l'artillerie  ru.sse  (R.  C«rcl.  i5). 

(vITectifs  des  groupe»  ulleniands  de  mitrailleuses  (R.  Csrol.  16  et  17). 

Création  d'un  corps  d'artillerie  de  mi  lire  imglais  (R.  Cercl.  17). 

Hudçjet  militaire  japonais  iQoo-igoi  (It.  Carcl.  17). 

Kéorganisalion  de  l'armée  belge  (A.  Bl.  i(J). 

Héorgantsation  de  l'nrtillcrie  et  batterie  n  quatre  pièces  en  Autriche 

et  en  Russie  (A.  81.  iii  et  17  ;  A.  H.  Z.  i5  ^  H.  Z.  17  ;  Riv.  A.  G. 

mars  ;  Vasn.  S.  3). 
RavilaillemcDt  en  munitions  de  l'artillerie  de  campagne  (Art.  T.  4)- 
Proportion  des  trois  armes  dans  l'arRiéc  italienne  (Ei.  It.  54). 
Budgets  de  la  guerre  et  de  Es  marine  en  Italie  (Et.  It.  5o  i  35). 
Budgets  militaires  en  Belgique,  Autriche,  Angleterre  et  aux  htat»- 

Unis  pour  igoi  (Int.  R.  avril;  M.  Woch,  ag;  RIt.  A.  8.  mars). 
.Modification  dans  l'armée  de  l'Inde  (M.  Woch.  3o). 
Nouvelles  formations  daits  les  armées  prussienne  et  saxonne  (H.  Z, 

i4  ;  R.  H.  SuUs.  4). 
ESeclifs  des  groupes  de  mitrailleuses  en  Allemagne  (M.  Z.  i4)> 
Coni|>osition  de  l'artillerie  saxonne  au    i*r  octobre   igoi  (M.  Z.  t)). 
Hatlachement  aux  cargis  allemnnds  des  groupes  de  nritraillcuscs,  et 

recrutement  de  leurs  officiers  (H.  Z.  17). 
Organisation  de  l'artillerie  à  cheval  autrichienne  (Org.  3). 
Armées  du  Chili  et  de  la  République  argentine  (Porr.  U.  i>9$). 
Nouvelle  répartition  des  troupes  bavaroises  (Roum.  In».  65). 
Dévcloppemeiit  des  fi>rces  militaires  aux  États-l'nîs  (Vota.  S.  3). 
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6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 


lO  ;  Fr.  M.  Si^n  ;  R.  H.  avril; 
>  iC  :  R.  H.  nvril). 


Giiprrc  au  Transvoal  (A.  M«r.  1 1  Ê 

Sp.    H.    2^2   1*1    254)' 

Kiénciiicnts  de  ChiiiL'  (A.  Har.   1 1 

Faut-il  écoiifimiser  If  ciinrui  (!<•  -j."  (Fr.  M.  5i3M)"? 

Russses  eu  Mainlchourie  (Fr,  H.  .^i/jS). 

T»ftir]up  Kyclisic  (Fr.  M.  rn.'ia). 

Bntni!1e  d'Adoun  (J.  Se.  M.  nvril). 

Kniploi  lactique  du  csiion  à  lîr  riipide  (J.  Se.  K.  nvril). 

Expansion  russe  en  Sibérie  (R.  H.  avril). 

Kenforts  embarqués  jiour  l'Afriipie  ilu  Sud  (R.  M.  avril). 

événements  île  Chine  (A.  Bl.  17  ;  M.  Z.  i5  et  iC  ;  Roaii.  Iht.  ity). 
Guerre  au  Transvnal  (A.  Bl.   17  ;  A.  K.  Qai.  ^iTio  à  ai 53  ;  J.  XJ.  S. 

Art.  48  ;  M.  Woch.  :'.o  et  35  ;  RasT.  54U  h  j/|H  ■  Schw.  H.  B.  2). 
Tactique  de  Cirlillcric  idiemande  (Art.  J.  1). 

Pointage  et  répartition  du  feu  de  l'-irtillerie  en   France  (Art,  T.  .T). 
Emploi   do   l'artillerie  de   cannpagnc  devant   les  positions   fortifiées 

(Art.  T.  4  et  5). 
Ballerîe  lourde  anglaise  au  secours  do  Ladysruilli  (Art,  T.  4). 
Leçons  de  la  guerre  des  Boers  sur  l'artillerie  (Art.  T.  1  de  igot). 
Canonnières  allemande  tltt'x  el  rsisses  Giljak  et  Korejetr  à  la  prise 

des  forts  de  Takou  (Int.  R.  avril). 
Emploi  et  elTeclifs  de  l'artillerie  à  la  prise  cic  Takou  (Int.  R.  avril;. 
.\ttaque  de  l'infanterie  allemande,  tranjaise  et  russe  (Int.  R.  supp, 

25). 
Benune-lii-Rolaiidc.  Une  preuve  île  la  nécessité  d'une  armée  régu- 
lière (Jahrb.  5."i5). 
Russie  et  Chiuc  (Jahrb.  '.itiô  ;  BIt.  H.  ,■<  el  4  ;  Viert.  1). 
Artillerie  eupugnole  à  la  Havane  (J.  U.  S.  Art.  4^)- 
.\rlillerîe  de  campagne  dans  la  guerre  de  siège  {Kr.  Zeitï.  4)' 
Obosirrs  de  campagne  daîis  In  (juerre  de  campagne  et  de  position 

(H.  Woch.  .^1). 
<iuerre  de  l'Indépendance  des   b.tsla-L'nis  et  guerre  des  Boers  (M, 

Wooh.  supp.  4)- 
Htnploi  de  l'artillerie  en  campagne  (Org.  3). 

Expédition  contre  les  Khounghouses  en  Mandehourie,  (Rasr,  54i). 
Obusier  lourd  allemand   de  i5™"i'i  l'atlaque    des  forts  du  Reitaiig 

(Riv.  A.  G.  fcvr.). 
Tactique  d'infanterie  depuis  aô  ans  (Riv.  M.  3  el  4)- 
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7.  —  Fortification.  Construction.  Communications. 
Chemins  de  fer.  Télégraphie.  Aérostation. 

BalPiiux  de  lances  dans  la  i;av.ilcnr,  nlIcinanJc  (A.  Mar.  16). 

I<ocomolives  rouliérf»i  i-t  iMins  hlimltis  en  campagne  iG.  Ci».  gSS). 

Nnviiialion  aéricmip  (Corr.  3  ;  M.  Spact.  t\), 

Aérostntîon  niilit.iirc  rn  Russie  (Kr.  Zait*.  4). 

Hélîo(]rn[>hic  dans  l'armt'e  (Kr,  Zfiits.  l^). 

Uallou  captif  en  campagne  (Org.  7). 

<"aseiiintcs  en  cimeni  avec  emlir.isores  mélallifiues  (Rît.  A.  0.  ft'vr.). 

Finlldii  Zeppelin  (Tiest.  O. 

l'essayes  tic  rivières  par  la  cav.ileric  el  l'iirlilleric  (ViMt.   1). 

8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 
Automobilisme. 

loduslrie  chimique  â  l'Exposition  Hc  lijoo  (S.  GÎT.  983). 
t>ilal.i(ion  de  ccrlains  niéliiti.x  à  hiiiilr  li-mpératurr  (G.  GÎT.  g8a). 
Ftliiiilui|es  à  i'Exposiliou  de  tijoo  (&<  Gît.  g83  el  984). 
l'roprii^lés  rcducirices  du  mHgntktum  cl  de  l'aluminium  (Acad.  1^; 

G.  Cit.  oS4). 
Turbines  hydi*aulitjués  A  l'Exposition  de  1900  (G.  Cit.  984). 
Nouveaux  métaux,  polonium,  radium,  actinium  (M.  J.  Civ.  mars). 
Nclloyage  iustaiilanë  de  la  chaudière  Solignac  (H.  J.  Civ.  iitatsi. 
Modillcation  au  four  Martin  (H.  J.  Civ.  mar;;). 
Développement  de  la  turbine  i  vapeur  (M.  J.  Cit.  mars). 
Alcool,  essence  de  pftrole  et  automobilisme  (B.  Tecba.  8). 
InduHtrie  des  cuirassements  en  Angleterre  (R.  Teclw.  8). 
Mélallurgie  de  l'or  (R.  Tschn.  7  et  8). 

Autwnobile  avec  ctiaugemcnt  de  vitesse  continu  (R.  Tachn.  7  et  8). 
Toile  d'amiante  pour  piston  (R,  Tecbn.  7). 

Aulomobilisime  dans  l'armée  (A.  BK  i4  cl  i5). 

Nouvelle  bicycleltc  pliante  militain>  tielcje  (înt.  R.  avrilj. 

Traction  mécanique  sur  route  (Jahrb,  355), 

Biev'cletle-brancard  (Rmt,  D^â). 

Acquisition  d'automobiles  en  Autriche  (R.  M.  Suiit.  4)- 

9.  —  Marine. 

Sous-muriim  (A.  Bl.  17  ;  A.  H.  Cai.  tii^ii  ;  A.  M.  J.  1963  ;  Engg.  1840 

et  i84i). 
Vaisseaux  An  guerre  amérieaiiis  (Eugg.  1843  et  l843). 
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10.  —  Hippologie.  Ëqoitation. 

Équitation  naturelle  (M.  Woch.  37). 
Raccfi  de  chevaux  sibériens  (Voen.  8.  3). 


11.  — Divers. 

Le  chien  auxiliaire  de  l'armée  (A.  Mar.  1 1  1 

Mandchourie  (A.  Mar.  i4)- 

La  haute  C6te  d'Ivoire  occidentale  (M.  IlL  : 

De  Brack  (R.  Ccrcl.  17)^ 

Chauffage  par  poêles  (R.^6.  avril). 

Français  et  Allemands  (R.  M.  ▼.  109  et  iio 
Visibilité  des  couleurs  (A.  Bl.  16). 
Pertes  anglaises  dans  le  Sud  africain  (A.  M, 
exposition  pan-américaine  de  Buflalo  (A.  K 
Projecteurs  électriques  de  côte  (Art.  J.  2). 
Blessures  dans  la  campagne  de  Chine  (Corr 
Valeur  de  l'homme  en  chiffres  (Corr.  3). 
Exposition  de  Glascow  (Engg.  1840). 
Exposition  militaire  technique  jusse  à  Parit 
Effets  de  l'artillerie  anglaise  au  Transvaal  (1 
Vie  intérieure  de  l'armée  allemande  (M.  A.  ', 
Politique  navale  (Org.  3). 
Etude  sur  la  cryptographie  (R.  A.  Balg.  jani 
Bagages  d'ofCciers  en  temps  de  guerre  (Rai 
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A)  NOTICES  BiBLIOGflAPHlQUES 


: 


Anfff'i-hourskata  ooi'na  v'  ioujnof  Afrtkié.  (La  guerre  nnglo-bcwr 
Jaiis  !'A[ri<]«e  du  Sud)  [i"  fascicule],  par  A.  V'rNOGnAtisikn.  — 
Saint-Pêlembotii'ri ,  1901,  Typo-lilhographie  économique.  Prix  : 
4  fr  73  c. 

M.  Vinogr^dskii,  liputenaul  dans  l'arlillprie  de  la  garde  impériale 
russe,  a  ealrepris  d'écrire  l'histoire  de  la  lutte  des  Boers  conirc  la 
Grande-Bretagne,  lutte  qui  mcuarc  de  s'éterniser  et  dont  louti's  les 
répercussions  sont  encore  loin  d'Slrc  connuej*. 

Le  premier  fascicule,  cjui  vient  de  paraître,  comprend  l'élude  du 
théâtre  de  lu  guerre  uinsi  qu'une  esquisse  de  l'organisation  militaire 
des  deux  pays. 

Après  un  examen  nipide  des  couses  de  la  guerre  (combal  de  Mu- 
jubn-Hill  et  convention  de  Londres),  l'auteur  nous  fnit  passer  par 
les  difTéreole-s  phuses  de  ta  mobilisation,  des  plans  d'attaque  et  de 
défense  et  des  transports  stratégiques  si  considérables  exécutés  par 
l'armée  anglaise.  Les  opérations  militaires  proprement  dites  sont 
décrites  jusqu'en  novembre  1900. 

Cette  étude,  claire  et  bien  ordonnée,  est  d'une  lecture  facile  grâce 
«ux  c-artes  et  au.t  nombreux  croquis  qui  raccompagnent,  et  il  est  i 
présumer  que  cet  ouvrage  sera  l'un  des  plus  intéressants  de  ceux 
qui  ont  été  consacrés  à  la  lutte  de  l'indépendance  des  républiques 
sud-ufricainea. 


X'iexinik  inostrannoi  voennoi  lîteratoury  (fleoue  de  ta  littérature 
mitUatre  étramjirf).  —  Saint-PttfrsOoartj,  Sadovuia  ai»,  l'rix  : 
8  roubles  par  on  (pour  les  pays  de  l'Union  postale). 

Tel  est  le  titre  d'une  revue  mensuelle  qui  paraît  depuis  le  mois 
de  janvier  iqoi  en  Aussie,  sous  les  uuspiccs  d'oflicters,  comme 
le  général  Drogomirov,  le  colonel  d'orlillerie  Langencheld,  etc. 

«IV.     D'tKt.    JUIK     IHOl.  Z 


CXXXIV 


REVUE  D'ARTILLERIE. 


Le  but  (ic  fcUc  publîcalion  est  de  foupiiîr  une  Iraduclioc  ou  uur. 
analyse  des  principaux  articles  d'actualité  publias  lUns  1rs  autroi» 
pays,  ce  qui  sera  parlicolièrcmEut  utile  pour  les  oiivragr.'s  turcs, 
persans  ou  japonais  dont  la  onnaissaoce  nous  ^cliappi',  aujourd'lmi, 
presque  complèleuienl. 

Le  problème  à  résoudre  est  digne  d'utlealion  et  l'inilialive  de  la 
iiouvetle  Revue  mérite  d'élre  couronnée  de  succès. 


Viestmk  ofiUersIcoT  strieUcovoT  ekkohj  {firtnie  de  ri'role  de  ttr 
d'Oranienbaurh).  —  Saint-Péttrsbùurg,  Typo-lithographie  écono- 
mique. Prix  :  3  roubles. 

Revue  bi-mensue!le  également  à  ses  débuts.  Sous  la  direction  du 
générat-lieutcnant  Gnponov,  elle  traite  toutes  les  queslious  relatives 
aux  armes  portatives,  questions  pariiculièrcmcnl  ialéi-essaotes  à  uue 
époque  où  l'introduction  des  armes  automatiques  dans  les  diiTé- 
rentcs  nrméeH  ue  parait  (>!us  être  ((u'unc  atluire  de  temps. 


La  Guerre  et  l'nrmie,  par  le  général  Dehrècagaix.  —  Pari», 
CUapelot,  1901.  Prix:  1  fr, 

«  Est-ce  bien  le  moment  de  réduire  la  durée  du  temps  de  ser- 
vice ï  »  Telle  est  la  question  que  se  pose  le  général  Derrécagaix. 

Pour  la  résoudre,  il  se  contente  d'exposer  aux  partisans  du  ser- 
vice réduit  les  condilioas  probables  où  se  livreront  les  combats  de 
l'avenir. 


Reuae  du  cercle  militaire  de»  officiers  de  réserve  et  de  l'armée 
lerriloriate  de  Lifon,  paraissant,  le  1"  et  le  i5  de  chaque  mois 
chez  Legevdhe,  imprimciu-  A  Lyon.  Prix  de  l'abonnement  :  5  fr. 

Sous  ce  titre  paraît  depuis  le  i5  mars  igoi  une  nouvelle  publi- 
calioa  bi-mcasuelle  destinée  surtout  a  à  faire  connaître  et  aimer 
«  l'armée,  à  rapprocher  encore  les  oOicïers  de  seconde  ligne  de  ceux 
K  de  l'armée  active  *. 

Les  premiers  numéros  contiennent  un  résumé  fort  intéressant  fie 
l'histoire  de  la  Mission  saharienne  Foureaii-Lamy,  et  le  déliul  d'une 
étude  historique  très  remarquable  de  la  chaîne  des  Alpes,  intitulée 
l'épopée  des  Alpes. 

Nous  ne  pouvons  que  souliaiter  à  la  nouvelle  revue  tout  le  succès 
que  mérite  son  intelligente  initiative. 
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B)  LIVRES  NOUVEAUX 

5.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

T,  K.  —  Ita  sortie  lie.  la  Mwrne  [3o  nov.  1870].  — -  Pftri»,  iijni. 
Chapelot.  Pri:ï  :  3  fr  5o  c. 

Friti  Hoânig.  -  34  hi'un's  de  strali-gic  dr  De  .Mullkc  [Iraihirliun 
da  fieutenant  Sire/ïel].  —  Pari'n,  igni.  Chapelol.  Pri.i  :  7  fr  ait  c, 

3.  Colin  (capitaine.  —  Les  compagnes  du  maréchal  de  Saxe.  !>'•  par- 
tie frarmée  au  printemps  de  1744}-  —  Paris,  tgoi.  Chapelol. 
Pris  :  7  fr  5o  c. 

—  Lmûs  XV'  el  les  Jacobiles  [le  projet  di?  di'b.ir([iiemi'iit  en  .\«i(jle- 
(«trc  de  i7.'|3-i744I.  ^  Paris,  njoi.  Chapelet.  Prix  :  3  fr  5o  c, 

Edouard  Desbriàra  (copitaiite)., —  i7g3-i8oG.  [Projeta  et  tcnlntives 
de  débarqtientent  aux  Iles  britanniques.  Il»  tome.  — Paris,  igoi. 
Chapelol.  Prix  :  jo  fr. 

Alfred  ?on  Mfillet.  —  La  guerre  de  l'indépendance  des  Boers.  — 
Berlin,  iijoi.  Liebcl.  1  fr  5o  c. 

6.  —  Divers. 

fidooard  Foi.  —  Chasses  aux  grands  fauves  dons  l'Afrique  ccnlriilr. 
—  Pari»,  1900.  Ploa->'ourrii. 

—  Mes  grandes  cha.sscs  dans  l'Afrique  centrale.  — •  Paris,  igoi. 
Plou-Nourrit. 

Baudr7  de  Saunier.  —  Les  recettes  du  chauffeur.  —  Paris,  1901. 
Prix  :  10  fr. 


n.  -  BULLETIN  DES  ARTICLES 

8)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

il«TU«  militaire  des  arméea  étrangères.  —  Mai.  —  La  joumje  du 
16  août  1870  (à  stiirrr),  —  Gucrn^  sud-africaine  [tSgg-iQool 
(taile).  —  Événements  milit!iin.-s  en  Chine  [1900-1901]  (suite}.  - 
MnDCEUvres  auslm-hongroiscs  en  1900  (Jrn)-  —  Kxpun.sîdn  nissc 
en  SiWrie  (suite).  —  Lcoles  A  feu  en  Italie  en  ijjoi.  —  néarme- 
mi*nt  de  l'nrlitlerie  en  Hti.ssie. 

R«Tne  d'histoin».  —  Mai.  —  Balsille  de  Jrmniapcs  (à  suivre).  — 
Campagoe  de  179^  eo  .Alsace  cl  dans  le  Patnlinat  (d  suivre).  — 
Rtucioa  Bur  la  campagne  de  1799  (à  tairre). 

R«vut  d'intanteria.  —  A»  /7J.  —  Cramles  mnntriivir»  m  1900 
(fin).  —  Hi.stoire  dr  l'infanTerie  en  Franrr-  (suite).  —  Fmiil  iille- 
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maud  gS  (Jin).  —  Essai  bislorique  sur  la  tuctifjue  de  In  cavalerie 
{suite).  —  Question  d'application  du  service  en  campagne  {taite). 

Revue  de  cavalerie.  —  Mai.  —  Lh  manœuvre  des  «échelons.  —  <!Ia- 
Valérie  allenianilc  au  lendemain  de  Spicheren.  —  Historique  de 
l'oiuplui  du  sabre  dans  la  cavalerie.  —  Lf'(;ons  du  t6  »oiA{suite). 
-^  Cavalerie  allemande  aux  çfrandes  manœuvres  de  IQOO  (stfiVe). 

Revue  du  génie,  —  Mai.  —  Correspondance  de  Vauban  (suite}.  — 
Résislaiice  du  béton  armé  aux  chots  ri'pélés.  —  Acrosliers  mlli- 
taii'es  austro-hongrois. 

Revue  militaire  universeUe.  —  iV*»  m.  —  Corps  francs  dans  la 
guerre  moderne  {suile).  —  Historique  de  l'artillerie  (ré  suivre).  — - 
Dugomniier  (.suite).  —  Etude  d'une  question  de  tactique  (suite). 
-  Krarn^ais  et  Allemands  (_fit)). 

Spectateur  militaire.  —  t",  /5  mai  et  fj'ain.  —  Campagne  de  1809 
(suite).  —  Autour  de  Kita  (à  suivre).  —  Ancien  corps  de  la  ruarinc 
(suite).  —  Explosifs  brisants  (fï  suivre).  ^  /«  Juin.  —  Campagne 
de  tSi.l. 

Revue  du  Cercle  militaire.  —  A""  18.  ~—  De  Brack  (suite  n"  ig).  — 
Mandchijuric.  —  Mulets  de  trait  de  l'artillerie  espagnole  remplaces 
par  des  chevaux.  ==  N"  iq.  —  Conqiiclc  du  Touut  (suile  n°  30). 

—  Voj'agcs  d'étaf-majur  eu  Allemagne.  —  Euvoi  de  cyclistes  an- 
glais en  Afrique.  —  Fusil  Mannlicher  pour  le  landsturm  autri- 
chien. ^  N"  30,  ■ —  Vaisseau -école  d'artillerie  allemand.  — 
Nouveaux  cflectirs  de  l'armée  américaine.  —  Manœuvres  d'artil- 
lerie en  Russie  par  la  neige.  =:  N"  ai.  —  Cinquième  arme.  — 
Éc,ide  militaire  chinoise  à  Tsitslknr.  —  Parlygr  île  l'Afriijue. 

Joamal  dei  Sciences  militaires.  —  .\fiu'.  —  L'Arma  m  du  5  juillet 
i«8û  uu  4  avril  iSHti  (suite).  —  l.e  firand  Frédéric  (suite).  —  Le 
Morvart  dans  la  défense  de  la  France  (suile).  —  Bataille  d'.'Vdoua 
(Jtn),  —  Maroc  (suite).  —  Armées  de  lu  Péninsule  balkanique. 

Revue  de  géographie.  —  Mae.  —  Dnus  le  nord  du  Sijodan  français 
(Jiii).  —  Chez  les  Tatars  ;  de  Derbent  à  Ellsabetbpol. 

Revue  maritime. —  .-Icnï. .—  .«Vllérations  des  tulies  de  condenseurs. 

—  nlocus  de  Brest,  i8o3-i8o5  (suite).  —  Démembrement  de  la 
Chine.  —  Télégraphie  sans  fils  en  Allemagne  et  en  Chine.  — 
Carartérisliques  des  pièces  d'artillerie  niodernc.  — -  Cub-assc  an- 
glais Hussell.  —  Sous-marins  aux  Etiitw-l'nis.  • — ■  Constructions 
navales  anglaises  en  igoo.  — ■  Renlloiienieiit  dc3  navires. 

Arméa  et  marine.  —  A'"  18.  —  Guerre  au  Transvaal  (suite  n""  /g, 
20  et  31).  —  Événements  de  Chine  (suite  n"'  /p  et  3t).  —  Vais- 
seau-école des  mousses  et  apprentis-  —  Inquiétudes  britanniques. 
=  A»  jg.  —  Batterics-trues.  —  N°  si .  —  Engagemeail»  volon- 
taires. —  Troupes  coloniales  d'Allemagne.  —  Fusil  Lamucchiu. 
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Revue  des  Deui-Mondes.  —  i5  mai.  —  La  première  s<?s9ion  légis- 
lative [ijy^i8ûo].  —  La  grêle.  ^  t"  Juin,  —  L'effet  de  Ma- 
rengo  à  Paris.  —  Le  peuple  chinois  et  la  reforme.  —  Un  regard 
anglais  sur  la  France.  —  Le  chimiste  Charles  Gerhardt. 

Revue  de  Paris,  —  tS  mai.  —  Comment  gouvernera  le  roi 
I^douard  VII'?  =  i'^  Juin.  —  La  vîe  en  torpilleur. 

RouTelle  Revue.  —  i5  mai.  —  Classement  des  places  fortes.  = 
1^  juin.  —  Corps  radioactifs  {Polonium,  Hadiiini]  Actinium)>  — 
Paris  décore. 


Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Acad^taie  des 
sciences.  —  ^V"  ij.  L'oxygène  dans  les  ascensions  A  grande 
hauteur.  ;:^  A"  i8.  —  Alimentation,  température,  travail  elpoua- 
sières  dans  l'évolution  de  la  tuberculose,  —  Dernier  signe  de  la 
vie,  —  Aciers  au  nickel  pour  corriger  l'erreur  secondaire  des 
chronomètres,  —  Alliages  d'aluminium.  —  Maladie  Aes  chiens. 
=i  S°  ig.  — -  Perméabilité  des  aciers  au  nickel  dans  des  champs 
inten.st's. 

Annales  des  mines.  —  si*  liv.  tgoi.  —  Production  de  métaux. 

Revue  technique.  —  A'"  p,  - —  Emploi  du  bouclier  k  la  construction 
ries  lunneis  (.mite  n"  lo).  —  Métallurgie  de  l'or  [suite  a"  lo).  — 
Chaudières  marines,  —  Espéranto  (langage  international^.  =^ 
.V  10.  —  Hygiène  coloniale. 

Mémoires  et  comptes  rendus  des  travanz  de  la  Société  des  ingé- 
aieurs  civil»  de  France.  --  ,\i:ril.  —  Expériences  de  (Icvioii  par 
choc  sur  harreaux  entaillés.   —   Forces  motrices  du  haut  Rhiine. 

—  .Machine  à  vapeur  il'aride  sulfuiTux.  —  Bateau  à  turbine. 
Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale. 

—  .V"  4-  —  Travail  des  machines-outils.  —  Étude  sur  le  pliage 
des  barrette*.  —  Perforatrice  i  diamants  de  M.  Fromhold.  — 
Hauts  fivurneaux  de  l'aciérie  de  Lorain. 

Le  Hénie  civil.  —  .>'»  g8(>.  —  Tramways  de  pénétration  parisiens. 

—  Industrie  des  cuira  et  peau.v  à  l'Exposition  de  igoo  («iitle 
H"  gS^).  ■ —  Locomotive  compound  à  grande  vitps.se  du  chemin 
de  fer  du  Nord.  =  A'o  ySj.  ~  Nouveau  pcmt  sur  le  Khin,  k 
Worms.  —  Appareil  à  vérifier  le  surface  intérieure  des  tubes  de 
chaudières.  —  Sous-niarins  anglais,  =  A'»  g8S.  —  Turbine  â 
vapeur  Parsons.  —  Tarands  à  dégagomenl  hélicoïdal. 

Ls  Mature.  —  A*  t^SS.  —  Attelage  automatique  des  %vagons.  = 
.V»  i4<it>.  —  Sous-marins.  =  N"  i^iît.  —  Fusil  allemand  g8.  =^ 
.V"  i4ii3.  —  Orgiinisaliou  militaire  des  chemins  de  fer  anglais. 

Rtvué  scientifique.  —  i\^  iS.  —  La  physique  dans  l'art  de  guérir, 

—  Occupation  des  oasis  du  Touat  ;  leur  ravilaîllemeal  par  chemin 
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(Je  fer.  =^  A'"  ly.  —  Système  des  poitts  el  luesyrcs  anoainilcs. 
LuUc  conlre  l'alcool  en  France,  —  lUxeiisenicnl  en  Allemagne, 

—  Cdiislritctions  iitarilinios  eu  igoo,  =  .V"  ^o.  —  Souvenirs  il'un 
élecIrociiUS,  , —  Tir  conlre  la  yrêie  eu  llttngric,  =  X"  si.  —  Auto- 
mobile fie  course  A  ta  lin  de  1900,  —  Ornçjes  à  grûle  el  tir  de^ 
canons.  =  iV"  33,  —  Trîanfjulation  par  fuseaux. 

Le  Yacht.  —  A'"  1308.  —  Défense  des  cotes  allemsiidea.  =  A'"  fSOff. 

—  LatiiTmeiil.  du  lorjMllcur  submersible  (a  Sirène.  =^  JV'  laio. 

—  AurjmenUilion  de  puissance  de  nos  cuirassés.  —  Cuiraseés 
allemands  du  type  Wiilehbac/i.  =  i\°  jatt.  —  Manœuvres  na- 
vales eu  iQiii. 

Ls  Houde  illustrd.  —  A^<>  33a3.  —  Nouveau  sous-marin  anglais.  := 
A"  23o4.  —  Automobiles  êleelriques  des  pompiers.  —  Télégra- 
phie sans  Gi  entre  la  France  el  la  Corse. 


C)  CLASSEMENT  PAR  RUBRIQUES 

DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DE  REVUES  ET  PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

i.  —  Armement.  Matériel. 

Batteries-lrucs  (A.  Mar.  ig). 

Mitrailleuses  et  canons  (Fr.  U.  5i63  et  5171). 

Fusil  .Mannlicber  pour  le  landïiturin  nutricliien  (R,  Gercl.  i()). 

Fusil  allemand  98  (R.  Inf.  17a). 

Commission  du  réarmement  de  l'artillerie  en  Ruiiiie  (R,  M.  mai)^ 

Car.ietéristiques  des  pièces  de  l'Etrlillerie  moderne  (R,  Mar.  avr,). 

Le   nouveau  matériel  de  campagne  suisse  (A.    H.   2.  iK  ;   Int. 

supp.  lO  ;  Jabrb.  .'!ôG  ;  Er.  Zeits.  ■'>  ;    M.  Woch.  4^  ;   Scbw.  M. 

B.  3). 
Pistolets  automatiques  (A.  N.  J.  ig64j  '9f'5.  'y'ÎB  et  197J). 
Canon  américain  de  16  pouces  |A.  N.  J.  igOS  et  1971  ;  Riv.  A. 

avril). 
Artillerie  à  l'ExpOï^lliori  (Art.  J.  3  ;  Int,  R.  supp.  3(i). 
Poudre  sans  fumée  aux  Étals-Unis  (Engg.  i8'|8). 
Projectiles  à  coifle  (lut.  R,  mai). 
Canons  Poizuoli-Anustrong  (Int.  R.  "upp.  3t>). 
CanoiLs  de  csmpagne  A  recul   sur  l'iiffilt   (Int.   R.  supp.   au;   Kr. 

Zeit».  'j). 
Canon  américain  de  12  pouces  (Er.  Zeita.  3). 
Rechercher  dans  le  domaine  de  l'artillerie  et  de  l'armement  en  Au> 

triche  [1899^1900]  (Kitth.  5). 
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Nouveau  canon  de  campagne  français  (M.  Woch.  3g). 

A  propos  des  télémètres  (M.  Woch.  43)- 

Canon  de  campagne  en  essai  en  Autriche  (H.  Woch.  43). 

Pistolet  suisse  Borchardt-Lueger  mod.  igoo  (M.  Woch.  47)- 

Nouvel  armement  de  l'artillerie  de  campagne  autrichienne  (R.  A. 

Belg.  mars-avr.  5  ;  Riv.  A.  6.  avr.). 
Milériel  de  campagne  à  tir  rapide  système  Schneider-Canet  (R.  M. 

Snits.  5). 
A  propos  de  l'obusier  de  campagne  allemand  (R.  M.  Soiss.  3). 
Canons  de  campagne  à  tir  rapide  (R.  M.  Saist.  5  ;  V.  St.  3o  à  33). 
Nouveau  canon  de  montagne  italien  (R.  M.  Sniu.  5). 
Mitrailleuses  en  Allemagne  (Ronii.  Inv.  76). 

Fusil  allemand  98  (Ronss.  Inv.  78  et  84;  Viest.  2;  T.  St.  25  à  ag). 
Mitrailleuse  russe  Maxim  (Roms.  Inv.  g8). 
Matériel  de  l'artillerie  argentine  (Schw.  M.  B.  3). 
Artillerie  des  principales  puissances  (Viost.  2). 
L'artillerie  de  la  république  d'Orange  (Tiest.  2). 
Bateaux  de  lances  en  Allemagne  (Viest.  4  et  5). 
Télémètre  belge  Stroobants  (V.  St.  i3). 
Mitrailleuses  chez  les  différentes  puissances  (T.  St.  i4). 
Jumelles  à  prismes  (V.  St.  18). 
Armes  portatives  automatiques  (T.  St.  18  et  21). 

2.  —  Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices. 

Explosifs  brisants  (Sp.  M.  255  et  2.56). 

Cartouches  pour  mitrailleuses  (Int.  R.  supp.  26). 

Balles  dum-dum  et  lyddite  au  Tnmsvaal  (R.  A.  Belg.  mars-avr.). 

Cartouches  d'instruction  (V.  St.  8). 

3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

École  de  tir  de  l'artillerie  allemande  (Fr.  H.  5i54). 

Répartition  du  feu  (Art.  J.  4)- 

Mouvement  d'un  corps  dans  un  milieu  résistant  (Art.  J.  4)- 

Application  des  anamorphoses  aux  questions  du  tir,  par  le  colonel 

Langcncheld  [Prix  Michel  en  tgoi]  (Art.  J.  4)- 
Hausse  iclescopique  Gmbh  (Engg.  i845). 
Pressions  dans  les  bouches  à  feu  [sai'/e]  (Mittb.  5) 
Hausse  pour  fusil  de  chasse  (M.  Woch.  38). 
Tir  de  chasse  (M.  Woch.  42)- 
Le  tir  à  la  mer  (Org.  4)- 


CXL 


REVUE  D'ARTILLERIE. 


Hausses  aulomattqucs  fProc.  t5). 

Tir  He8  obusiers  tJe  aimpagnc  (R.  A.  Betg.  mare-avr.)- 

Vitesse  mintmii  d^  projecliiFs  (Riv.  A.  G.  avr.). 

Pénélration  des  balles  (te  fusil  (V.  St.  ra). 

Influence  de  la  baïonnelte  sur  le  lir  {V.  St.  i3}. 

Inslcuction  du  lir  du  fusil  (V.  St.  ig  «t  ag). 

Tir  réduit  en  France  (T.  St.  5o  à  Sa). 

Appareils  opliques  pour  la  vérilicalion  du  pointage  des  fusils  (T.  St. 

0,  10,  30). 

4 .  —  lastruction  et  manoearrea. 

Approyisionnements  des  pUces  fortes  (Fr.  H.  5t64). 
Historique  de  l'emploi  du  sabre  dans  Ja  cavalerie  <R.  C*t.  mai). 
Manœuvres  d'artillerie  en  Russie  par  la  neige  (R.  Cercl.  20). 
Ecole.s  à  feu  en  ll.iMe  en  190:  (R.  H.  mai). 

Le  nouveau  règlement  sur  le  train  de  montagne  en  Autriche  (A.  Bl. 

a»). 
Transports  de  l'artilierie  dans  les  forteresses  (Art.  î,  3). 
Écoles  A  feu  de  l'artillerie  italienne  (Giorn.  M,  Uff.  lo  et  16). 
Place   des  Cîûssuns  et  de»  avant-trains  dans  la  batterie  à  cheval 

(Proc.  i5). 
Manœuvres  et  écoles  à  (eu  de  l'arlillerie  canadienne  (Proc.  supp. 

mars). 
Ecole  lir  tir  di-  rarlilleric  de  campagne  ulleniande  (Rît.  A.  G.  avr.  ; 

Rouss.  Inv.  7<i). 
Ecole  militaire  chinoise  à  Tsitsikar  (Roiisi.  Inv.  yS). 
Cours  d'inslruelion   pour  officiers  dans  les  manufactures  d'armes 

allemandes  (Rouss.  Inv.  76). 
Manœuvres  d'automne  des  corps  snxans  et  bavarois  (Rauù.  Idt,  83). 
Instruction  de  l'artillerie  suisse  (Schw.  H,  B.  ^i). 


5.  —  Organisation  et  administration. 

Troupes  coloniales  allemandes  (A.  Mar.  21J. 

Division  de  cavalerie  (Fr.  H.  SiSjj. 

Armée  et  milice  (Fr.  H,  5itjg). 

.\rmées  de  la  Péninsule  balk:toi(|ue  {3,  Se.  H.  mai). 

Nouveaux  effectifs  de  l'armée  timéricaioc  (R,  Cercl.  ao). 

Une  cinquième  arme  (R.  Cerol.  21). 

Historique  de  rfirtillerie  (R,  M.  U.  iiij. 

N'ombre  des  batteries  russes  sur  pied  de  (fiicrre  (A.  Bl.  i8| 
Budget  militaire  en  Italie  (A.  Bl.  18  ;  R,  M.  Suid.  f>). 


BIBUOGHAPHIE. 


CXLI 


Biiil^rt  miliUiirE!  :iu  Japon  (A..  Bl.  i;)  :  Rotiss.  Inv.  70). 

L'urmi'o  êf[yi)lieiine  (A,  11.  ïi  ;  Viest.  3), 

Cré,itiun  d'un  chef  Je  rarttllcrie  aux  Et«ts-Unts  (A.  N.  J.  19O4  i  H, 

Woch.  40). 
L'nrtilleric  de  cnnipagiifi  <«n  Sicile  (El.  It.  (ij)). 
FnrmfitioDS  Douvi>]le.s  dans  l'année  allemande  (Int.  R.  mai). 
Projet  dp  rénrijunisntion  de  l'iirmce  anylaise  (Int.  R,  mai). 
L'armée,  du  Monlénr'rjro  (Int.  R.  miii). 
L'nrmt'e  du  VeoezueUi  (Jabrb.  356). 

Stages  des  offii'.irrs  île  réserve  iriirtiUerie  en  Italie  (M.  Wocb.  38). 
Budget  autrichien  pour  1902  (H.  Z.  ai)- 

Projet  de  rcorgiinisntion  de  l'armée  espagnole  (Org.  4  l  Strcffl.  a). 
BéorgHoistition  de  l'nrlillcrle  .nulriehirnne  (H.  H.  Sutas.  5). 
Puissance  inîliliiire  des  KUits-Unis  (Streffl.  2,  l.  Ilj. 
L'armêi'  jnjiniinise  (Viest,  3). 
Butlijets  militaires  ausslro-bongrois,  dnnois,  roumsûns  et  japonais 

(Tiaat.  4  et  5). 

6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 


Guerre  sud-africaiue  (A.  Mar.  18  à  31  ;  R.  H.  mai). 

Événement  de  Chine  (A.  Har.  1!^,  tg  et  31  ;  R.  M.  mai). 

Tacli(|ue  des  Irois  armes  (Fr.  M.  Tu  56). 

Nos  troupes  de  choc  {Fr,  M.  SiSy). 

Tactique  nouvelle  des  batteries  de  cav.ileric  (Fr.  H.  5174). 

Balxille  d'Adoua  (I.  Se.  H.  msii). 

Mandchfiurie  (R.  Cercl.  18). 

Envoi  de  cjciistes  nnijlais  en  Afrique  (R,  Cetcl.  19). 

Conquête  du  Touat  (R.  Cercl,  19  et  ao). 

bvénements  de  Chine,  ir^oo-itjoi  (A.  M.  Z.  20  ;  H.  Z.  18,  ig  et  3t). 
Guerre  sud-africaine  (A,  K,  Gai.  2i.Vi  à  21 58  ;  M.  Wocb.  Sg  et  l^^  ; 

Froc.  [5;  Rut.  54g  a  553  :  Schw.  M.  B.  5  ;  TUtt.  5). 
Attaque  de  posilinn.'i  lortlHées  en  Allemagne  el  en  Autriche  (lut.  R, 

mut;  H.  Woch.  43  ;  M.  Z,  18  ;  R.  H,  Sui«8.  5). 
Pourquoi  les  Uoers  ne  praliquaienl  pas  roffensive  (Jabrl),  35fi). 
(emploi  et  conduite  de  rarlillerie  de  campagne  eu  iSi)6  et  1870-71 

(Jabrb.  3S6). 
Les  obuKierN  tie  cntnpiigne  dans  la  guerre  de  campagne  ot  de  |K)si- 

tiim  (Jahrb.  35t*>).        ^ 
nonsid^rHtionfl  sur  la  campagne  de  Cuba  (H.  Art.  mai), 
Expédition  contre  le  Mad  Mullah  (N.  A.  III.  a23). 


(IXLII  RKV^UE  D'ARTILI-EEUE. 

Défense  (It*,s  côtes  (Proc.  i5  ;  Rouas.  Inv.  107). 

Kâle  et  emploi  lies  cbdoos  et  oliusiers  (R,  A.  Belg.  niar«-ii\T.). 

Les  Russes  cit  Mandcfiourit;  (Rir.  H.  5  ;  Roass.  Iht.  gi  el  ga). 

Guerre  lie  forLercsse  (Routs.  Inv.  7a). 

Artillerie  française  au  cumlMit  (Schw.  M.  B.  ^). 

CjiDons  «  Poui-Pom  ■  jiu  Transvuiil  (Schw.  M.  B,  5). 

LVchec  des  Italiens  en  Erythri'e  (VÎHt.  2  à  5). 

Gibraltar  et  Ceulii  (Viest.  4). 

Hiillut  et  Dewet  (Viest,  4). 

CiUiipugae  du  Kokhiiu  (Tosn.  S.  f(). 

Reconnoiss.iiices  il'iirtiUerie  (7osii.  S.  4)- 

.Marche  forctSc  du  gifn^ral   Orlov  du  Khiatjaii  A  Fouliardi  (Voeu. 

S.  fO- 
Rm(ttoi  lie  l'artillerie  à  tir  rapide'  (Toeu.  S.  5). 

7.  —  Fortification.  Construction.  Communications. 
Chemins  de  fer.  Télégraphie.  Aérostation. 

Locomotives  à  grande  vitesse   dn  chemin  de  fer  rlu  Nord  (6.  Civ. 

986). 
HésistHnce  du  béton  armé  aux  chocs  (R.  6.  mai). 
Télégraphie  snns  fil  en  Aileniaçjne  et  en  Chine  (R,  Har.  avr.). 

Traussibénen  (Engg.  i8/|/j  à  18^7). 

Chemin  de  fer  iiioiioniil  (Engg.  1848). 

Importance  des  chemins  de  fer  russeji  en  .\sip  (Kr.  Zeiti.  5). 

Traction  inéciinique  sur  route  dans  l'armée  (Kr.  Zeits.  5). 

Navigation  aérienne  (M.  Spec.  5). 

Transport  des  troupes  rus:(C.s  en  Extrême-Orient  (M.  Woch.  45  el  46)- 

Locomotives  routières  [lour  le  matériel  de  guerri".  Leur  emploi  dans 

le  Sud  africain  (Org.  4)- 
Transports  par  mer  ries  troupes  russes,  allemandes,  anglaises  el 

américaines  (Rouis.  Iny.  109  ;  Voon.  S.  4)- 
Fortifications  du  Bosphore  (Tiest.  2). 

Voles  terrées  allemandes  au  point  de  vue  militaire  (Voen.  S.  4  et  5). 
Ligne  de  .Merv  à  Kouchk  (VoeD.  S.  4)- 
Voies  fluviales  allemandes  au  point  de  vue  militaire  (Toon.  S.  5). 

8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Electricité. 
Automobilisme. 

Cuirs  el  peaux  à  l'Exposilion  (6.  Civ.  986  et  g^j). 
Appareil  à  vérifier  la  surface  inlérietire  des  tubes  rir  chaudières  (G. 
Civ.  987). 
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^rnuds  à  dégagpmpnt  hélicoïdal  (6,  CIt.  {(88). 

ExpéripQCCS  de  ticxion  par  choc  sur  barrrnux  cnlaillés  (K.  I.  Cir. 

avril). 
MnrhiDc  à  vapeur  d'acide  sulfureux  (M.  I.  Giv.  svr.). 
Bnleau  A.  turbine  (H.  I.  CIt.  avr.). 
Acier-nickel  pour  corriger  l'erreur  secondaire    des    chrouom£li 

Acad.  |8). 
Perméabilité  des  iiciers  nu  niekel  diins  les  elinmps  intenses (Acad>  hj). 
Altérations  des  tubes  de  condcQiseurs  [R.  SUr.  avr.). 
Métaliunjie  de  l'or  (R.  Techu.  t)  et  lo). 
Chaudières  marines  (R.  Techn.  ^). 
Travail  îles  machines-outils  (fi.  S.  J.  4)- 
Étude  sur  te  pliaije  des  barrettes  (B.  S.  J.  ^). 

Choix  des  aciers  d'après  leurs  propriétés  cl  leur  composition  (Art.  J. 

3  cl  4). 
Aluininolherinie  (Engg.  iS4'i). 
Cylindres  pour  moteurs  compouiul  (Engg.  ]844)' 
Tour  de  condensation  Zschocke  (Engg.  i H4ô). 
Essai  d'aiitouiobileiv  lourds  à  Liver]ii>ul  (Eagg.  1845). 
Roulements  à  billes  (Ettgg.  iS/jti  l'I  i^ii)- 
Chaudières  à  tubes  tl'cau  Slirlintf  et  appareil  à  ncttojer  les  tubes 

(Engg.  t84^)- 
Souilure  de  l'aluminium  (Engg.  i847)- 
Ktjiiilibre  (jénmétriipie  des  itioteurs  (Engg.  i848). 
Biryt'Ieiie  pliante  l'edersen  iKr.  Zeitt.  'i/, 
Mélroloçpe  dans  l'industrie  (H.  Art.  mai). 
Premier  automobile  iialien  (Rît.  A.  6.  avr.). 
Automobiles  au  point  de  vue  militaire  (Rouss.  Iht.  80). 
Bievcletles  militaires  (Roufi.  Iht.  ma). 

9.  —  Marine. 


Vsisseau-école  d'arlîilerîe  alleitiaml  (R.  Gercl.  ko). 
Cuirassé  anglais  >  Hussell  »  (R.  Mar.  avr.). 
SoQS-marin»  au.v  États-Unis  (R.  Mar.  avr.). 

Nouveau  •40as-marin  anglais  (H.  lU.  a.loS). 

Sous-marin  suéilois  Rnrolh  (A,  M.  t.  ît  ;  Rouas.  lav,  ()2  ei  gr»). 

Constructions  navales  en  Italie  (Es.  It.  G8). 

Giidiji't  lie  la  marine  en  Italie  (Es.  It.  >><)), 

Nouveaux  sous-niiirins  américain'*  (lut.  R.  mai). 

Flolle  du  Japon  (Ronis.  Inv.  iji). 

Anginenliition  de  l'escadre  russe  du  Fucilii|ue  (Rausi.  Iot.  59). 
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10.  — Hippologie.  Ëquitation.  Hamacbemeot. 

Mulel^  de  trait  do  l'artilliTic  fspaguoSe  rcraptacés  p.tr  des  chevaux 
(R.  Corel.  i8).  ^ 

Chjirge  des  chpvnus  (J.  M.  Serv.  m)- 
Ëquitnlion  naluroilc  (H.  Woch.  4^). 
Hemontea  alluniaDdcs  (ToeD.  S,  4)- 

H.  —  Qlvers. 

yui'atïou  chinoise  (Fr,  M.  5i75). 
Piirliigts  de  rAfriqiift  (R.  Gercl.  ai). 
Démembremeat  de  la  Chitic  {H.  Har.  avT.). 
Esjier.'mto  (R.  Techa.  ij). 
Hjjjièae  coltmiale  (R.  Techn.   m). 
Français  et  Allemands  tR.  M.  N.  1 1 1  ). 
Tir  contre  la  grâle  en  lloogrie  (R,  Se.  ao). 
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I.  —  BULLETIN  DES  LIVRES 

A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Im  Force  phijitiqae. —  Callure  rationneltc,  soo  p.  «vec  89  llj).,  pnr 
\f  [inifcsseur  DBsnoNNET.  —  Pnri'x,  irjoi.  riprgcr-Lrvroull  rt  O», 
J'rix  :  r.  fr. 

(kimmeol  Bcrjurrir  In  forci-  pliysique  et,  nvrc  In  forci-,  la  4Uiitr  ? 
pHf  une  culture  phi/ tique  ciHivcnnhle.  Mais,  Hbrs  qu'A  IVtrflngi-r  il 
exiiilr  lie  nombreuses  mélhoiips  pour  nmvcT  i\  ce  ri'sullnl,  ni  Ir  mot 
ni  In  cliosc  n'ont  eiiforfi  seViciisr-nii-iil  pétiélrr  m  Fi-ancr,  où  roii 
s'ocoipir  bien  il'iimi'liorpr  la  race  dicviiliiic  ou  la  racK  coiliuc,  mais 
1)11  l'iiii  n'a  «jut'tf  Bi>ngi'  jusqu'ici  .i  l;i  nier  liuriiHitii*. 

L'auleur,  iipr^.s  avoir  sttns  princ  déoinntrf  lu  u^'ccssit^  de  celle 
riilliirr  physique  pour  lous,  aussi  bien  pour  In  femme  el  rriifnnl 
c{Uf  {mur  riiiimme,  nous  indique  les  proci'iti'*  qu'il  coiisiiiére  cotiiinr 
IfH  meillftirs  cl  surtout  comme  les  plus  fnrtW  il  appliquer,  Siins 
rejeter  il'iine  f«(;()n  jilmolue  les  errements  rie  In  ijvninnBlic|ue  ulbli'- 
tique,  il  en  mnnirc  les  dangers,  nu  nioin!<  nu  début,  el  it  naii» 
montre  altsfii  les  didicullés  d'un  enirjtinemeni  compliqui'  qui  nr 
peut  se  fnire  que  dnnn  un  locnl  npprnprié,  nvec  Ara  enijiti»  »pi^ 
riniix. 

Il  nous  (nit  voir  qu'avec  de^  rnrjins  li^a  simples  (deux  hnllAre* 
de  ô  lî  H  livres  ri  un  liéifrln/irr  en  enoiilchouc)  on  peut,  en  exéeii- 
taiit  lous  le*  jours  dans  su  rliRmhre  quelques  mouvenienU  «impie» 
qui  me  domniiilent  que  des  pITorlj»  phv8ique«  Iris  moiii'rt'»,  ohleuir 
eti  quelque»  n)oij<  un  développement  iiiimrninire  li'è*  eonvrniible,  et 
eiitrelrnir  en  mfme  temps  km  santé  d'une  façon  pHrfuite.  Cent  ce 
qui  consttiuf  In  mrtln^le  li'enlrufnrmrnt  oiijc  pnitit  Uijrrii, 

A  ceux  qui  veuleol  aller  plus  loin  et  pratiquer  Vtntrtilnemrnl 
auje  poid*  (nards  l'nuteur  indiqur  égalcniMtt  lln(^  méthode  saijemeni 

■  ■V.  D'iST.  —  imi.t.WT   tBOl.  Xt 
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progressive,  où  ilu'épurytie  point  les  conseils  de  prudence,  insista dI 
(l'une  fnçon  spéciale  sur  la  nécessilé  de  débuter  par  la  pratique  des 
poids  légers  cl  de  se  eonformcr  rigotireusement  à  certaines  règles 
si  l'on  veut  éviter  les  accidenta. 

Un  chapitre  tout  entier  est  consncré  â  l'histoire  de  l'athlétisme 
dans  l'antiquité  et  dans  les  temps  niodemes,  un  autre  à  la  biogra- 
phie des  athlètes  contemporains  les  plus  connus,  dont  on  nous  fait 
connaître  les  mensurations  el  les  performances. 

Enfin,  un  tnhlpau  des  recnrds  actuels  nous  donne  la  mesure 
exacte  de  la  force  humaine,  ce  qui  mettra  peub-élre  fin  aus  léqendes 
grotesques  répandues  depuis  si  Songlemps  par  les  charlatans  du 
sport  . 


La  télégraphie  sans  fl  et  les  ondes  éler-triqnes,  par  J.  BouLAstiEn, 
chef  de  bataillon  du  génie,  et  G.  Feakié,  capitaine  du  génie.  — 
Paris,  Berger-Levratill  et  O».  Prix  :  2  fr  5o  c. 

Les  autnirs  de  cet  ouvrage  ne  se  sont  pas  contentés  de  décrire 
les  appareils  employés  dans  la  télégraphie  sans  Kl,  ils  ont  voulu 
aussi  nous  montrer  la  genèse  de  l'iaventiao,  issue  des  travaux 
scirnlitiqtieB  de  Maxwell  et  des  reelierehes  expérimentales  de  Herlï. 

C'est  ce  dernier  en  effet  qui  a  étudié  !a  prnpiig.Ttion  des  oscilla- 
tions électriques  et  réalisé  les  appareils  permettant  d'éliddir  l'ana- 
logie complète  des  ondes  l'-lectro-mngtiéliques  et  des  ondes  lumi- 
neiLses.  Pour  cela,  il  a  fallu  créer  des  oscillateurs  susceptibles  de 
donner  des  vibrations  infiniment  plus  rapides  que  celles  des  cou- 
rants alternatifs  ordinaires. 

Au  savant  Tranchais  Branly,  on  doit  le  rmliocondueteur  ou  eiikê- 
rear  qui  révèle  avec  une.  sensibilité  extraordinaire  le  passage  fl'noe 
onde  électrique.  C'est  grAce  à  ce  dernier  perfectionnement  que 
l.odge,  l*opo\'  et  Marconi  ont  pu  réaliser  la  télégraphie  sans  fil,  à 
laquelle  Slaby,  Voiscnal,  Tissot,  Ducretet,  etc.,  ont  encore  apporté 
de  nouvelles  améliorations. 

Aujourd'hui,  Marconi  est  arrivé  A  faire  franchir  à  une  dépêche  les 
32a  km  qui  séparent  la  pointe  de  Cornouailles  de  l'Ile  de  W'ight. 
A  terre,  les  communications  sont  malheureusement  beaucoup  [dus 
restreinte.s.  11  semble  toutefois  que  la  télégraphie  aérienne  puisse 
être,  appelée  non  seulement  à  remplacer  l»  télégraphie  optique  en 
campagne,  mais  encore  h  rendre  de  plus  grands  semces  lorsqu'on 
aura  réussi  à  transmettre  facilement  des  ondes  hertziennes  à  grande 
dislance. 


BIBLIOGRAPHIE. 

wArm''i  à  feu,  —  Vixears  opfi'/Uf»  rt  ajipareih  tUvsrxtpiqut», 
pur  MoHET  nt  MoNJOu.  —  Paris,  Hjoi.  Cliarlos-Lavauirllo. 

L'âultvur  C4t  uu  tireur  coonu  qui  s'occupe  Hrpuîf)  longtemps  d':!- 
mrliorrr  In  visée  iivec  Ic-s  armes  û  feu  (inrtiitivcs  el  mr^me  jivn'  If» 
pièces  d'artillerie,  pour  utiliser  toute  In  justesse  de  leur  tir. 

D«ns  une.  première  partie  (cliap.  I  d  IV),  il  étudie  le  di-uré  de 
prt'cision  qu'un  peut  nttencire  d'uite  lunette  &  réticule  ndiifilée  l'i  uu 
fusil  d'infiinieric.  Il  rnuproehe  les  rÉMiillnts  de  ses  cuiruls  de  ceux 
qu'on  obtient  par  l'emploi  des  hausses  à  eriins  et  des  quiduns  usueU, 
et  il  examine  s'ils  sont  en  rapport  avec  la  précisinn  de  l'Arme  idle- 

Apn^  avoir  décrit  ce  qui  se  pa.<Mernit  sur  le  chnmp  de  Itntflille 
dans  \f%  conditions  de  visée  netuelle,  et  nvnir  conehi  :'■  une  eflicn- 
eilé  ilu  feu  de  "plus  en  plus  falide  i|iitind  la  dîst.iiif.e  défrull,  il 
aflîrme  que  la  situation  muruli'  el  I.-i  rcsistauce  pliyiique  du  mddjit 
peuvent  Htv  modifiées  ilu  tout  uu  tout  par  rnpplienliiii»  desesidéi-M. 
Il  suffit  de  munir  l'orme  d'une  lunette  4  collimnteur  et  d'un  iipptii 
de  tir  «ssurniit  In  précision  de  lu  visée  et  soulnjjeunl  lebni»  ipuiclie 
du  lirfur.  l/adjuuction  île  ces  appareils  nurn  comme  complénieril 
l'emploi  d'une  nouvelle  position  du  tin-vir,  In  pritilion  asttie. 

Mais  il  faut,  de  plus,  pour  recueillir  \«»  avantnge»  d<t  rel  en- 
semble de  dispositifs,  eoouidtce  la  distanec  avec  une  appni\inu(tion 
on  rapport  nvee.  In  dispersion  de  l'jircne  eu  profoti'leor.  l/atiletir 
indique  les  moyens  qui  lui  pnrai>>sent  le  plus  pratiques  pour'nrrivcr 
A  eo  ri'Kultat  : 

Alenorr  .'ipproxiitialive  au  téléniêtre  SfHicliier;  tir  il'unf  friirîirm 
counlituéc  avec  observation  îles  pointa  de  chute  dv*  Iftillet  p»r  un 
groupe  d'honiwes  ae  servant  pour  cet  €»bjcl  de*  graduntiotis  de  leur 
lunette  li  folliinateur;  ou  mieux,  emploi  d'une  torle  lonellr  «tadl- 
mélrique  par  iio  ijwttenr-obiifrBatriir  sjH-cinl  ;  eulin,  «u  besoin, 
r>'<jl.iip'  préalable  ii  u  moyen  d'une  pièi-e  Uijire  il'artiHenr  l'i  tir 
rnpid'i'),  vuivjinl  les  unilés  CoiiKtiluêes  d'inrantcrie  en  vue  de  ci  t 
usage.  Celle  pii'^ce,  du  calibre-  deaod  aS""»,  aurait  Jea  obus  chantés 
d'une  poudre  Irèi  fumigène. 

Il  ne  sendde  pus  que  .M.  de  -Honjou  se  «oit  préoccupé  ni  îles 
étnl«  do  mmI  pitu  favoraldcs  ii  l'ubiMTVolîon,  ni  do  li'ouble  pruiliiit 
j>nr  l'inlcrvcntipin  des  ricochrtr. 

Unni*  une  teromle  partie  formant  le  dernier  chapitre,  riiiileur 
d^ril  les  imlrttmentt  ){u'il  a  imnginés  pour  mettre  ses  idée*  en 


fl)  La  tttkme  idcr  ■  ri<  rccerniiirni  [iréctmiséc  d«n«  le  VitiMr  IfucAr"'»» 
HoU,  n*'  la,  i3  et  iU  An  lijui ,  ^mur  le  réijiaije  du  Ur  ilr*  sn»'-i  <ti-  petit 
«alîbr«  (nilrailleuw»  et  riisil«). 
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(iralique  avec  noire  fusil  tnrai.   1886.  La  tanette,  placée  au-ili 

dt'  lu  fnci'  gniielic  de  la  Itoiii"  de  culasse,  est  montée  sur  cette  [ac^=^ 

au  moyen  d'une  plaque  su.sfcplible  d'une  faible  rotation  dans  !•     1 

|)lnti  vertical.  Lii  fourchette  à  deux  branche-s  têlescopîques  rjui  sfi — ^ 

d'ap|)tii  à  l*ariitr'  a  son  noeud  tfadaptation  en  dessous  de  Tr/rtfaou'^ 

fîAo(>. 

La  lunette  à  colllmateiir  est  munie  d'un  tirage  à  retsort  defoi^ii^Kr 
que,  Ir  tireur  ayant  l'œil  à  In  lunette  nu  moment  du  dê[>nrl  iImh 
coup,  roridairi*  i^'eafonee  dans  le  corps  de  lunette  |inr  l'cfTet  <1^h 
recul  et  ne  puisse  blesser  l'hotonie, 

L'appsreil  npli(|ue  a  verres  peut,  à  la  rigueur,  i^tre  rcmplaeè  p»»" 
une  sorte  de  hausse  à  œilleton  dite  hausse  diopler  snn*  verres,  ijuï/ 
«  rend  la  vision  du  guidon  et  du  biii  plus  uetlc  aux  dépens  de  In 
a  lumiaosit)'  ». 

D'apn's  l'auleur,  une  infnnlerie  uu  une  artillerie  tjui  utiliseniit 
ces  appareils,  en  restant  sur  la  Ji^fensive,  pourrait  repousser  uttr 
attaque  d'une  force  trois  fois  supérieure. 

Capitaine  Lslsc. 


Lejr  orages  d  t/rr/e  el  te  tir  des  cnnon»,  par  F.  Houdauj.k,  profe^-     i 
.wur  de  physif]uc  à  l'Hcok-  nationale  d'açirieullurc  dcMontpeUirr. 
~  farin,  Félix  Alcan,  igoi.  Prix  :  li  fr  ï>o  c. 

La  (|ueslion  de  l'eitiploi  du  canon  pour  la  défense  des  recolle» 
contre  In  grêle  a  fait  l'objet  de  nimibreiix  arlieles  de  journaux, 
mais  il  n'avait  pas  encore  été  publié  d'étude  d'ensemble  sur  ce 
sujet. 

M.  Iloudaillc  élail  mieux  <]ualili>'  que  personne  pour  coitildri' 
cette  lacune  ;  sou  livre  forme  un  traité  complet  dans  lequel  ou  trou- 
vera clairement  exposé  tout  ce  qui  a  été  fait  ou  écrit  sur  la  ques- 
tion jusqu'il  ce  j<iur. 


Lti  sortie  de  In  Afarne,  par  Y.  K,  —  Paris,  Chapetot,  1901. 
Prix  :  3  fr  5o  c. 

Cet  ouvrage  contient  un  récit  détaillé  de  l'affaîre  de  Champigny, 
ainsi  que  l'examen  critique  des  causes  qui  ont  amené  l'écliec  de 
l'armée  assiégée. 

L'auteur  a  été  témoiu  des  événements  »ju'il  étudie  cl  a  pris  part 
il  la  sortie  de  la  Marne  sous  les  ordres  du  général  Ducrol  ;  il  s'at- 
tache tout  particulièrement  dans  son  livre  A  réfuter  les  reproches  i-l 
les  critiques  qui  n'ont  pas  été  ménagés  à  son  ancien  chef. 
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JVaie  sur  l'e-xpanxion   anglaise  au  Vunnan,  pur  ,",.  —  Pans, 
1901,  Ciiapclot. 

Après  avoir  c^aminp  les  causes  de  ta  prospérité  des  chemins  de 
fer  birmans  expinilés  pur  la  Burma  Hailway  Campuny,  l'iiuleur 
«le  celle  élude  très  docuiiieiUée  inonlrc  la  genèse  du  projt-l  gran- 
diose d'une  voie  ferrée  destinée,  â  relier  Hangoun  à  Chan-hai,  d'une 
part,  et  à  l'ékin  par  Han-kéou,  d'autre  part.  En  nous  devançant 
ainsi  dans  le  Yunnan,  l'Angleterre  arrêterait  noire  expansion  future 
el  drainerait  à  son  prolît  tout  le  ciimmerce  du  Se-tcliouen.  Il  semble 
donc  que  nous  aurions  iolérèt  â  eonstruire  rapidement  la  ligue  de 
pénétration  île  Yunnun-Sen  el  à  assurer  de  celle  façon  l'extension 
commerciale  de  nuire  grande  colonie  iiido-chiuoise. 


Manael-résumé  d'histoire,  par  le  lieutenant  M.  nz  FnÉpr.  —  Paris, 

Chapelot,  i  t^o.  F*riv  :  3  fr. 

Ce  petit  livre,  gui  rèstimc  en  ses  grands  traits  l'histoire  de  France 
ilr[mis  Louis  XUl  jusqu'à  nos  jours,  sera  piirticulîèrenient  utile  aux 
sous-oflicieis,  candidats  à  l'avancfuiriit.  Il  e«-t  en  cdet  rédigé  con- 
forménienl  à  l'e-sprit  des  prograreinies  d'examens  el  illustré  de  cartes 
i|llï  en  facililenl  siugulièi'enicnt  la  lecture. 


Comment  qititter  Met:  en  i8jo?  par  A.  GnofABP,  ancien  élève  de 
l'École  polytechnique.  —  Parti,  Chapelol,  igoi. 

Dans  une  étude  précédenle ('),  le  licutenaiil-euloncl  Cinmard  avait 
déjà  montré  tout  ce  que  l'armée  française  aurait  gagné  à  nbandon- 
tter  en  temps  utile  la  place  de  Metz,  «u  lieu  d'v  realer  attachée  i 
tout  pris.  Il  se  demande  aujourd'hui  cominenl  elle  devait  s'y  pren- 
dre pour  exéctUer  sn  retraite  et  jusqu'à  quel  moment  celle-ci  esl 
resiée  possible.  Le  sujet  est  traité  avec  cette  compétence  magistrale 
i)u'a  révélée  depuis  de  longues  années  l'auteur  des  Miueîmei  de 
Xapfdêun, 

Dans  imc  note  qui  termine  l'ouvrage,  le  colonel  Grouard  esn- 
niine  le  Rôle  de  lu  fnrtijîcation  dans  les  opi'ralions  militaire,  et 
il  le  Tnil  avec  son  absence  ordinaire  de  parti  pris  ;  c'est  ainsi  qu'on 
voit  le  même  écrivain,  qui  publia  jadis  L>t  perle  des  Etais  et  les 
camps  r'-lnifirhès,  nbarûcT  I»  que-sliuu  du  classement  de  nos  ]ilaee9 


fi)  Fallait'ii  quitter  Mttt  en  iffjof,  par  A.  G.,  aDCieo  étcvc  de  l'École 
polytrrliiiîijite.  —  Bmidoin,  iSg3. 


CL 
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fortes  cl]  en  parliculier,  plaider  en  faveur  de  Langrcs  et  de  HeLms. 
Mnis  s'il  nnii<i  montre  l'utilité  des  fortiGcalioDs,  il  nous  fait  voir 
aussi  «  qu'il  importe  de  dc  pas  se  tn^'prcodrc  sur  les  services 
i<  i[u'elles  peuvent  rendre  et  d'être  bieu  |niuélré  du  r61c  qu'elles  onl 
«  Â  remplir  ». 

A  propos  du  projet  de  classement  des  places  fortes,  par  E.  V.  — 
Stiùit-Queiitin,  Dupn':,  njoi.  Pri.\  :  i  fr  aS  c. 

Les  places  fortes  onl,  à  l'heure  uctucUe,  des  dpreuBcurs  acharnés 
et  des  itélnicteurs  de  piirli  pris.  Il  semble  qu«  la  vérité  se  trouve 
dans  une  jusic  appréciation  dc  Ja  confujuraliou  çjénérale  du  pavs  et 
des  progrès  réalisés  dans  ta  technique  tle  la  guerre,  et  qu'il  faille 
B  garder  un  petit  nombre  de  places  nécessaires  et  toujours  iirètes, 

■  el   f;iirc  disparaître  les  autres,  respectables  témoins  d'un   autre 

■  Age  ». 

Sui  dispostlivi  concordatori  pei  tiri  délie  arU'glierie  da  campagna 
(^Dispositifs  de  concordance  punc  le  tir  d'urtillerie  dc  campa- 
giir)f  par  le  cnpiU-iine  (îti'SKePE  Cai'ello  (dc  l'anillcric  italienne), 
— ■  Lii'Durni',  Helforle,  igjo. 

Qnislioni  di  mmsima  c.oncernenti  gti  aiireiii  di  panfar/ienlo  e 
tira  per  le  odiertie  artiglierie  campait  {Principes  relatifs  iiax 
organes  de  pointage  et  au  tir  des  arlilteries  de  campagne  ;«o« 
di'rnes).  du  même  auteur,  —  Aleœiindrie,  Piceoue,  1901. 

Le  capitaine  Capcllo  publie  deux  études  théoriques  intéressantes 
sur  1rs  divers  dispositifs  actuellement  employés  pour  établir  lu  con- 
eoi'liiitce  enti'e  les  hausses  et  les  évents.  Il  y  discnti-  uotamtnent  la 
v.-ileiir  des  deux  systèmes  principaux  ayissant,  l'un  sur  In  hausse 
(:<ppareils  italiens  i;t  allemands)  et  l'autre  directement  sur  la  gra- 
duai l<jii  de  la  fusée  (clef  de  réglage  automatique  austro-hongroise ['] 
—  déliouchoir  français). 

Les  considérations  exposéeJS  s'appliquent  surtout  aux  organes  dc 
polutaijc  et  de  tir  en  usage  de  l'autre  côté  des  Alpes. 

L'auteur  donne  en  particulier  le  principe  d'un  dispositif  qui  pep- 
met  de  satisfaire  à  cette  prescription  fondameotale  du  manuel  de 
tir  italien  : 

Dans  un  tir  bien  conduit,  les  divisions  de  la  hausse  et  de  la 
fusée  (*)  doivent  être  les  m6mes. 


(1)  Voir  Reuue  d'arlillerit,  t.  B3,  p.  386. 

(ï)  Les  fusées  k  eadraa  itntiennes  sont,  comme  les  hausses,  gradiicM  en 
liceloinclrrs. 
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Sulla  teoria  délie  trauî  e  dei  (astrani  di  cemento  armaio  caricali 
di  peti  (JhéoT'm  des  poutres  et  dalles  en  ciment  armé  chargées  de 
poids),  par  le  colonel  du  génie  Crescentino  Caveou*  (de  l'armée 
italienne).  —  Rome,  Enrico  Voghera,  iguo,  avec  un  appendice 
de  1901. 

Le  colonel  Caveijlia  a  éludié  le^  thêoriejs  du  colonel  italien  Figari 
et  de  M.  LeforI,  ainsi  que  les  travaux  des  ingénieurs  français  (Con- 
sidère et  Joly.  et  du  capitaine  du  ffénie  Hoilel,  L'emploi  du  ciuient 
armé  se  géuéralisaut  de  plus  eu  plus,  il  a  chercbé  des  procédés 
nliottucls  et  expéilitlT^  pour  le  calcul  des  poutres  ou  la  vériiîcalion 
de  leur  stabililé,  et  il  a  étalili  une  théorie  générale  s'appliquant 
même  au  cas  des  [joulres  à  double  armature. 

Un  appcniliee  indique  divers  procédés  de  simpliilcation  des  oal~ 
culs  Dumériques, 


Der  Befreianffskainpf  der  Buren  (La  guerre  de  V indépendance 

des  Biiers),  par  le  lieutenant  Alfred  von  MtiiXEA  (1"  partie).  — 
lierhn,  Liebel,  1901.  Prix  ;  i  Ir  25  c. 

Celte  étude  est  la  suite  de  celle  intitulée  :  La  guerre  xad-iifri- 
caine  el  set  aniëcrden/s  /t«/or-<y«e«,  dont  il  a  été  rendu  compte 
précêdenimenl  (t.  57,  Bîbtiogro/ihie,  p.  llx).  L'auteur  nous  y  décrit 
les  diflérentes  phases  de  la  lutte  anglo-boer  durant  les  trois  denners 
mois  de  igoo,  el  nous  fait  assister  aux  effort»  héroïques  de  ce  petit 
peuple  combattant  pour  son  indépendance. 


B)  LIVRES  NOUVEAUX 

1   —  Armement.  Matériel.  Poudres  et  explosifs. 

Schneider  et  G'<.  —  Matériel  à  tir  rapide  sur  roues  ;  tirs  d'ensemble 
e.véciilés  .iu  cbantp  de  lîr  d'UarOeur,  le  t3  mars  igoi. 

■.  J,  Siacci.  —  Sur  un  problème  de  d'Alembert,  —  Pans,  xjui. 
Gauthier-ViUiirs. 

5,  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

ttia  (lieutenant-colonel).  —  Conférence  sur  ITiistotre  de  In  tac- 
tique de  l'iufiiuterie  frani;aise  depuis  la  Hévolution  jusqu'à  no» 
jours.  —  Paris,  lyoï.  Cbapelal  et  C'«.  Prix:  1  fr. 


CLII  REyUE  D'ARTILLERIE. 

J.  CanpaQa  (lieutenant).  -^  L'nrlilierie  de  campagne,  i7<)2-ii|rii.  — 

t'aris,  igoi,  Berjjpr-Levrault  et  Ci°.  Prix  :  !i  fp. 
Halloitin  (capitaine).  —  La  journée  du  i4  août  1870.  —Paru,  igoi. 

flhafit'lol  et  C'*,  Prix  ;  1  fr  25  c. 
Mordacq  (capitaine).   —   Pacification    du   Flanl-Tonkin.   —  Parts, 

Hliii.  tiltapeUil  et  C».  Prix  :  1  fr. 
J.  Perrîn.  —  iSi^.  —  Sièges  de  Sens;  lii-fense  de  l'Yonne  el  coni- 

piignc  itu  gént'ral  Allîx.  —  Sent,  igui.  P.  Diicheniiii. 
Petetia  (lieulenant-cojonel).  —  La  bataille  d'Adoua  (1»  mars  iStjG). 

—  Par/s,  i»|Oii,  Cliajmlol  et  C'«.  l'rix;  2  fr  5o  c. 
M.  Sautai.  —  Les  Frézeau  de  la  Frézelièrc.  —  l.flle,  ignt.  Lcfebvrtv 

Ducriict[.  Prix  ;  10  (r. 

6.  —7  Divers, 

J.  Boulanger  (conimnnd.'inl)  et  6.  Foixid  (capitjiine).  —  La  tcl<:gr;t- 

jiliif  sans  m  cl  \f'i  odiJes  éleclriijues,  —  Para,  iijot.  Berger-Le- 

vraidt  cl  O'.  Prix  :  2  fr  5o  c. 
H.  Boivin  et  Ch.  Ferry.  —  Auloniobiles  et  vélocipèdes  (régleriien- 

latiun,  rfclanintions,  renseignements  divers).  —  Paru,  190t.  lîer- 

(jei'-Levraull  cl  ('.'•. 
Th.  Soulioe  el  A.  L.  Sardou.  —  Petit  dictionnaire  raisonné  des  difli- 

culltiîi  et  cxecption.s  de  la  langue  française.  —  Paris,  1900.   Hn- 

cheiic  ri  C'=. 
(Ofitcii-I).    —    Annuaire    de.    l'armëe   allemande  (Jiang-Liste).    — 

Berlin,  igcn.  Mitller.  Prix:  12  fr  5o  c, 
D.  Francisco  Ceron  j  Cuervo  (commandant).  —  La  Métrologie  dans 

l'industrie.  —  Madrid,  igoi.  Imprimerie  du  corps  de  l'artillerie. 


II.  -  BULLETIN  DES  ARTICLES 

B)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

Revue  militaire  des  armées  étrangères.  —  Jttin,  —  Guerre  sud- 
afrienine  [iSgiJ-igooj  (siiile).  —  La  journée  du  iG  août  1870 
(xttHe).  —  Événements  militaires  en  Chine  [Kjoo-igoi]  {»a(Ve).  — 
Manœu^TCs  impéri.iles  de  igoo  en  Allemagne  (ï««Ve).  —  Expan- 
sion russe  en  Sibérie  (Jin). 

Revue  d'histoire.  -  Juin,  —  Campagnes  du  maréchal  de  Saxe  (»1 
saiore).  —  Campagne  de  1794  "  l'année  du  Nord  (à  suivre^.  — 
Guerre  de  1870-187  i  (d  suivre). 

Revue  d'infanterie.  —  A'"  ij4-  —  Essai  de  règlement  sur  les  ma- 
na'uvres  de  l'infanterie  (à  saîvre).  —  Histoire  de  l'infanterie    eu 


BIBLI0GR.4PHIE. 


r.uu 


Frnnce  {^uîle).  —  Essai  historique  sur  la  tactique  lie  la  cavalerie 
(suite).  —  Question  d'upplicntion  (iu  service  encampa(jne(#u(/e). 

Revue  de  cavalaria.  —  Juin.  —  Tacti(|uc  de  lit  cnvulerie.  —  Ciiva- 
Icrie  allciiiamli:  uux  grandes  manœi»Tes  de  hjod  (suile),  —  La 
manœuvre  des  éclielons.  —  Corps  de  cavalerie,  (saité),  —  Histo- 
rique de  l'emploi  du  salirc  dans  la  cavalerie  (suite). 

Revue  dn  gânie.  —  Jaitt,  ^-  Tranchée  (tmir  tin-iir  «ssis.  —  Pool 
de  l'cirlification  en  bétnn  armé.  —  Fonl  de  haleaux  sur  ehenal 
fréqiieiUé.  — ■  (^nrrespoiidancfi  de  Vauhan  (jiuile). 

Revue  militairs  universelle.  ^  A'o  ti3,  —  Corps  francs  dans  la 
queni^  moderne  (suite).  —  Historique  de  l'artillerie  (xuitc).  — 
Dugonirnier  (suite).  —  Etude  d'une  queslioo  de  tactique  (suite). 

Spectataur  militaire.  —  t.'t  Juin.  —  Canipafjue  Je  iSimj  (xuite).  — 
.Aiicif'ji  ciirjis  de  la  iii.irjtic  (miile),  —  Autour  de  Kilji  (iltile),  — 
Kxfdi.isifs  hriiaiKs  (nuile).  —  Cartipaguc  de  i8i3  {suite). 

Revue  du  Cercle  militaire.  —  A"  :/3.  —  Main-d**uvre  niilîtaîi'e 
[suite  n"  23  et  24).  —  Cincjuième  nrmc  (Jin).  ^  X"  33.  —  Husses 
lui  Pé-lche-li  (  igj«j-it)i)i). —  Eudlvisiuuuement  de  l'artillerie  divi- 
sionnaire, =  .V"  u/f-  — VIdkfuntein  et  Jami-sluwn.  —Monorail en 
Autriehe.  —  Boucliers  |K>iir  canons  aux  États-Unis.  ^  .V"  a,*.  — 
L'.ivaticemcnt  dans  les  réserves  (suite  n»  3(1),  —  Automobiles  mili- 
taires en  Allemarjne.  — -  Groupes  de  railraîlleuses  en  Allemagne. 

Journal  des  Sciences  militaires.  —  Juin.  —  Plan  de  combat.  — 
Maximes  ua]nilrouieniies  (*o(/e).  —  Annam  du  5  juillet  i885  au 
4  avril  188(1  (./'«).  —  Le  (iraud  Frédéric  (suite).  —  Essai  sur 
(;|jiusewilz  («u/ie),  —  Enseit)aenient  de  l'Ecole  normale  de  lir 
d'iufanterie. 

Revue  de  géographie.  —  Juin.  —  Transmandchourlen.  —  Expan- 
sion ennipéeniu!  pendant  le  \i\«  siècle.  —  Marne  et  conquile  rlu 
Touaf  (suite  juillet).  — ■  Mission  Lenfant  (xuile  juillet).  =  Juillet. 

—  Diiveloppenient  colonial  allemand.  —  Câbles  sous-marins. 
Revue  Kàritime.  —  Mai.  —  Blocus  de  Brest,  i8oS-i8o5  (suite),  — 

Dénienibremenl  de  la  Chine  («((//e).  —  Naufrages  en  1897  et  1898. 

—  Budget  de  la  marine  anglaise.  —  La  Maddaleoa.  —  Tir  ■ 
grande  dislance  dans  la  marine  anglaise.  —  Sous-marins  en  .An- 
gleterre. 

Armée  et  marine.  —  .V°  >J.  —  Béorgaaisnlion  de  l'armée  .mglaisc, 

—  Evénements  de  Chitjp.  —  Traversée  de  la  Méditerranée  en 
Uallon  (suite  n°  23).  —  Les  ascenseurs  de  UAlinieiits.  —  Ln  ifuen-o 
et  l'homme  (suite  1,'*  33  et  3//).  —  .\'o  33.  —  (Utiiqii^te  de  l'air. 
=;  jV"  34.  —  Exercices  d'emliMniuement  à  Toulon.  —  Sur  la  iriltn 

^llu  .Maroc.  5=  jV"  aJ.  —  Guerre  au  Transvaid.  —  Téléphone  haut- 
parleur.  =  .V"  36,  —  La  Couronne,  écoli'  de  eanonnagc. 
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Revue  des  Seuz-Moiides.  —  i.'t  Juin,  —  Uéfea$c  de  la  légation  de 
Kraiii'f  â  Pékin.  —  L;i  politique  dp  Jules  Ferry,  =  i"  jaillef.  — 
Anvers,  Gêues,  Hamhourg.  —  La  lèpm. 

Revue  de  Paris.  —  lÔJuin,  —  Finances  uméricaÎDefi.  — L'Evolution 
d'Auslfrlitz.  —  La  Vie  en  torpilleur.  ^  /"  Jaillet,  —  Paradoxe 
sur  l»  population.  —  Y  a-l-il  une  quesliiïa  d'Autriche? 

nouvelle  Revue. —  i3  j'ain. —  Les  Déhulsde  Bonaparte.  =;  i^^  juil- 
let. —  Siluatioa  en  .Algérie.  — •  (luerre  sud-afriçaine,  —  Karnak. 


Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des 
sciences.  —  N"  33.  —  KluiK-  des  veines  liipiides  défornii^es  par 
des  obsi.ides.  —  Ch.-iiiijfineiits  de  direcliou  cl  Ae  vitesse  d'un 
courant  d'air  qui  rencontre  des  obslaclos.  —  Alliages  d'alumi- 
nium p|  de  m:)(jnésium.  —  Oraffe;;  du  29  mai  1301.  =:  .Vo  a3.  — 
Valeur  boulangcrr,  des  farines  de  blé.  ^  A'o  s5.  —  Onlilla<je 
pour  le  séjour  de  rhonime  dans  les  atmosphères  irrespirables.  — 
Conservation  des  eaux  niiniirnles. 

Revue  technique.  —  jV*  //.  - —  Ouvniijes  en  ciment  armé.  —  Em- 
ploi du  botiL'Iier  à  la  conslrucliou  des  tunnels.  —  Chaudières 
marines.  —  Hygiène  coloniale.  —  Vitesse  de  la  balle  près  de  l.n 
bouche  du  fusil,  —  Les  scii.'oces  et  l'art  de  la  guerre.  —  Métal- 
lurgie de  l'or,  =  .'V"  ta.  —  Bouclier  dans  la  construcLion  de«  tun- 
nels. —  Guerre  et  impe^linienla.  —  Télaulographe  Ritchie.  — 
Transport  de  la  force  par  rèleclricité. 

Hénoires  et  comptes  rendus  des  travaux  de  la  Société  des  ingé- 
nieurs civils  de  Fraoce.  —  Mai.  —  L'tilisation  des  gaz  des  Uauls 
fourneaux.  —  Conservation  des  bois.  —  Sidérurgie  dans  l'Oural 
méridional. 

Bulietiu  de  la  Société  d'encouragé  ment  pour  l'indostria  nationale. 

—  Mai.  —  Mission  lyonnaise  d'exploration  commerciale  eu  Chine. 

—  Fabrication  mécauique  des  bouleillcs.  —  Applications  deJi 
moteurs  â  gaz  de  hauts  fourneaux.  —  Machine  â  faire  le  métAt 
déployé.  —  Emploi  de  la  puissance  hydraulique  dans  les  aciéries, 

—  Correction  de  l'erreur  secondaire  du  chronomètre. 

Le  Génie  civil.  —  A'o  ySg,  —  Equipemeut  à  unités  multiples  des 
voitures  électriques  Thomson-îlouaton.  —  Chemin  de  fer  de  Dji- 
bouti au  Harrar  et  â  Addis-Ababn.  =  A'"  tf<jo.  —  Fours  Siemeus- 
Martiu  oscillants.  —  Fumées  de  Paris.  ^  A»  ggt.  —  Machine  â 
vapeur  â  quadruple  expansion  Bourdon.  —  Soupape  de  sûreté  . 
Coule.  =  A'"  gya.  —  Sainl-Gothard  eu  voïturette  automobile.  — 
Réducteur  de  vitesse  Grisson.  —  ComUusiibles  liijulilea.  —  Pro- 
cédé Bartietl-Keiit  pour  le  laminage,  des  tubes.  =  A'"  yi)3.  —  Uti- 
lisaliou  des  gax  des  hauts  fourneaux  dans  les  moteurs  à  explosion 
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{ittite  no*  ifg4  e'  99^-  —  Nouvel  accumulateur  Edison.  =  N°  (/^i. 

—  Alcool  ilaos  les  moteurs  d'automobiles.  —  Equivalent  méca- 
nique lie  la  lumière,  =  .V"  gg5.  —  Nouvelle  ligne  de  Paris  à 
Versailles.  —  fVéçjuIaleur  automatique  d'alimeutatioQ.  —  La 
transmission  par  c haines. 

Annales  de  chimie  el  de  phjsiquB.  —  Juin.  —  Rclalioas  des  rayons  X 
avec  la  iiiKlièrc  et  l'électricilé.  —  Les  iléformalions  permanentes 
de  Coulomb  tluris  la  trnclion,  la  lorsiuti  et  le  piisiiage  i  la  Gliére. 

—  Défonnatious  de  contact  des  corps  élastiques. 

La  Nature.  —  iV»  j4<!3.  —  Le  canon  à  lir  rapide  en  1792.  —  Plio- 
tofjrapliie  en  ballon.  =^  .V"  j4^)4-  —  Tramways  électriques  A  con- 
tacts, à  t'aris.  —  Coefficient  de  vigueur.  —  .Mine  de  lilliiue  en 
France.  =  N"  i^fi'i-  — ■  l/EspiTanlij.  —  Oratje  du  2i_i  mai  iijoi  à 
Paris.  =  jV"  i/fliH.  —  Télégraphie  sans  lîl.  —  Traction  mécanique 
à  Paris. 

Revue  scientifique,  —  N°  34  •  —  Artillerie  agricole.  —  Chemin  de 
fiT  au  .lapiMi,  —  Nouvelles  machines  volantes  nllemanilos.  ^ 
A"  30.  —  Traversées  maritimes  en  ballon,  —  Evoluliou  du  tbep- 
momètr*.  —  Budgets  de  lu  France  de  1800  à  1900.  —  Nouveau,\ 
cuirassés  allemands.  —  Progrès  récents  de  l'arlilleric  de  marine. 
=:  iV"  sG.  —  Lèpre  en  France.  —  Nouvel  accumulateur  Kdisou. 

—  Perfectionucmenls  de  la  photographie.  —  Rcniplaccraent  d'un 
gros  canon  à  bord  d'un  ciiirassé. 

Le  Yacht.  —  N°  1214.  —  Pénurie  du  personnel  dans  la  marine,  ^ 
.V»  i3t6.  —  Nouvelle  lot  sur  la  marine  niarcbandc.  —  Chauffage 
uii\Le  (pétrole  cl  charbon)  sur  le  PanyraiiffOt  torpilleur  hollan- 
dais. 

Le  Honda  illostri.  —  A'°  33oy.  —  La  direction  des  ballons.  ^ 
.Vo  33 10.  —  Course  Paris-Berlin. 


CI  CLASSEMENT  PAR  RUBRIQUES 

DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DE  REVUES  ET  PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1.  —  Armement.  Uatérlel. 


^jCcDon  el  milrailtcusfs  (Fr.  K.  $301). 
non  de  cavalerie  (Fr.  M.  5ïo3)> 
u.'anou  à  lir  rapide  en  1792  (Nat.  i4(J3). 

Essai  des  nouveaux  canons  de  campagne  en  Itnli«  (A,  Bl.  ^l^). 
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L'nriillerie  de.  campagne,  en  Suisse  (à.  BL  a5  ;  A.  M.  Z.  2"i  ;  P.  i* 
Matériel  de  campagne  des  puissances  curopéecncs  (A.  Bl.  au). 
Boucliers  pour  cnnons  de  campagne  en  Aniflelerre  et  aux  Êtala-L'nis 

(A.  Bl.  26  ;  A.  M.  Z.  25), 
Expériences  sur  des  canons  à  tir  rapide  à  Snndy-Honk  (lot.  R.  juin). 
Question  des  canons  de  campagne  anglais  (Int,  R.  ann.  ig  ;  P.  sz^j- 
Pièees  de  marine  à  tir  courbe  à  rKxpiisition  (Int.  R.  supp.  27). 
Différents  canons  de  campagne  li  recul  sur  l'afl'ûl  (Inl,  R.  BU[i|t.  ï'j). 
Nouveaux  canons  allemands  à  tir  nipide  (Int.  R.  i^upp.  27). 
Essai  de  cimons  à  tir  rapide  en  SuAde  (Jahrb.  Sây). 
Canon  nmt'rienin  de  ifJ  pouces  mod,  iSgô  (J,  H.  S.  Art.  /(g). 
Artillerie  de  marine  moderne  (J.  H.  S.  Art.  /i;)). 
l'istolcl  automaliqup  HrowQiug.(Kr.  Zeita.  0;  R.  M.  Suïss.  Ci; 

258). 
(lan'ins  à  (orce  cenlrifuge  (Sr.  Zoits,  tj). 
.Vlfill  de  campagne  nutrieliirit  1)0  S<^™  à  dcpressiuii  (Mitth.  6). 
Mitrailleascs  Hotchkiss  (Hitth.  (»). 
Revue  de  rarniemeut  (M,  Z.  aS  A  an). 
Fourniture  de  eaniniK  Elirliardt  à  la  Norvège  (P.  iliG). 
Matriiol  de  rju'tillcric  anglais»!  au  Tpansvaal  (Rît.  A.  G.  niiii). 
(.'anon*!  de  cijm[)agiieKrupp  à  tir  rapide  i8{)g  el  ijj'H  (R.  U.  Suiss.  Ii>. 
Nouveaux  essais  d'artillerie  en  Suisse  avec  pièce  »  recul  sur  raffiV! 

(R.  M.  Suiss.  6). 
Question  des  canons  à  tir  rapide  (Scbw.  M.  B.  6), 

2.   -  Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices. 

I„i  I  M»ximile  »  (A.  N.  GaE.  ^i3g). 

Développenicnt  de  lii  poudre  sans  fumée  aux  Etats-Unis {Eagg.  iS^j) 

et  i85o), 
Approvisionncineuts  en  munitions  des  batteries  rran(;nise^  (Riv.  A. 

G.  mai). 
Poudres  de  guerre  des  différents  Etats  (StralB.  3), 


3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Tir  aecélc^ré  ou  tir  rapide  (Fr.  H.  SjgS). 

Vitesse  de  la  balle  près  de  la  bouche  du  fusil  (R.  Techn.  1  1). 

Rendement  balistique  de  nouveau  fusil  bollandais  (Int.  R.  supp.  27). 
Direction  et  conirâle  du  feu  de  l'artillerie  de  côte  (J.  If.  S.  Art.  49)- 
Pointage  automatiriue  des  canons  de  cille  (J,  0.  S.  Art.  /|ij)- 
Profondeur  de  k  gerbe  des  projectiles  d'artillerie  (Kr.  Zeits,  6). 
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ChIcuI  lie  hi  pression  des  gaz  Jnos  Ipii  bouches  à  feu  (Er.  ZeiU.  0). 
tufluence  des  coDdilions  atmosphériques  sur  le  tir  des  fiisit»  (Kr. 

Zeits.  6). 
Tir  indirecl  de  l'iiifanlerie  (M.  Wocb.  5a). 
Tirs  à  In  méliiiile  à  Pagn^-la-BI«nche-Cûte  (P.  257). 

4.  — ■  Instruction  et  manœuvres. 

Exercices  d'embarquernenl  ù  Toulon  {à.  Mat.  25).  • 

Raid  d'iirlilleric  (fr.  H.  5igi). 

Erisrignemcnt  de  l'école  normale  de  tir  d'inrariteric  (J.  Se.  M.  juin). 
Manœuvres  impériales  de  igoo  en  Allemagne  (B.  H.  juin). 
Hrm|ilacen|enl  d'un  gros  cation  à  bord  d'un  cuirassé  {R,  Se.  aC). 

(*réparalïon  ù  la  guerre  de  rarlillerie  de  campagne  (A.  K.  Gai.  2162). 
Exfrcices  d'allii(|ui"  de  posilious  de  campagne  fûrliliées  eu  Aulricbe 

(Int.  S.  juin). 
Écoles  de  mnréchiilerie  dans  l'arlillfrie  russe  (Int,  R.  juin). 
Exercices  d'atlngue  avec  iditisiers  lourds  de  oampnijiie  (P.  ilili). 
Nouveau  manuel  de  lir  de  l'arlillerîe  A  pied  allemaude  (Ri»,  k.  G. 

mai). 

5.  —  Organisation  et  administratiou. 

Héurganlsalion  de  l'armée  anglaise  (A.  Har.  22). 
Arlillerie  divisionnaire  (Fr.  U.  5i8o;  R.  Cercl.  28). 
Dédoulilement  des  régiments  d'arlitlerie  (Fr.  M.  5iij4)- 
Groupes  de  mitrailleuses  en  Allemagne  (R.  Cercl.  2Û). 
Budget  de  la  marine  anglaise  (R.  Mar.  mai). 

Nouvelle  organisation  proposée  pour  l'arlillerie  ilalieniic  (à.  M.  Z. 

23). 

FroiiKtlion  de   8   compagnies  cycliste*   pour  le  Transvaal  (Int.  R. 

juin). 
Formalion  de  5  eompagnies  de  mitrailleuses  en  Russie  (Int.  R.  juiu; 

Rit.  h.  <i). 
Budget  extraordinaire  de  la  guerre  on  Italie  (M.  Woch.  5i). 
Groupes  de  mitrailleuses  en  Allemagne  (P.  175). 
Héi.>ryuoisalion  de  l'armée  et  de  la  flotte  en  Suéde  (P.  2ï3). 
L'armée  .illemande  en  temps  de  guerre  (P.  ï3ij). 
Projets  de  réorijanisalioii  de  l'armée  et  de  la  niariric   yreiMjNrH  (P. 

2114  el  286). 
Comparaison  entre  les  infanteries  ilalienne  el  allenittiidc  (P.  ali7). 
f/auymeutalion  de  l'armée  alleniantle  (P,  'SuÙ). 
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Nouvelle  organisation  de  l'artillerie  de  campa) 

mai). 
Réorganisation  de  l'artillfrie  suédoise  (RIt.  A. 
Budget  militaire  autrichien  pour  1901  (R.  M.  I 
Endivisionncmcnt  de  rarlillerie  divisionnaire 

Sniit.  6). 
Prochaine  n'-organisation  des  artilleries  austro 

(RouM.  InT.  III  et  lis). 
Nouvlle  loi  militaire  hollandaise  (Ronu.  InT. 
Développement  de  la  puissance  militaire  du  Ji 

6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opératio 

Histoire  militaire. 

Événements  de  (^bine  (A.  Kar.  22  ;  R.  M.  juin 
Guerre,  au  Transvaal  (A.  Mar.  24  ;  Fr.  M.  3igi 
Historique  de  l'emploi  du  sabre  dans  la  cavale 
Expansion  russe  en  Sibérie  (R.  M.  juin). 
Démembrement  de  la  Chine  (R.  Mar.  mai). 
Historique  de  l'artillerie  (R.  M.  V.  112). 
La  Guern'!  et  les  impedimenta  (R.  Techn.  12). 

Kvéneiiieiils  de  Chine  (A.  Bl.  25  ;  A.  M.  Z.  24  1 

à  128). 
Artillerie  au  Transv.ial  (Int.  R.  supp.  27  ;  Pro( 
Kmploi  de  l'artillerie  de  campagne  à  tir  rapide 
(îuerri'  sud-africaine  (M.  Woch.  4"^.  53  et  57  j 

B.  6). 
L'artillerie  à  pied  en  Allemagne  (P.  288  et  28g 
Mobilité  de  l'artillerie  (Proc.  1). 
t^yclisnie  militaire  et  découverte  (Riv.  M.  6). 
La  llussie  en  Maudchourie  (Rir.  M.  C). 
Êclaireurs  dans  l'artillerie  de  campagne  (Roufi 

7.  —  Fortification.  Construction.  Coi 

Chemins  de  fer.  Télégraphie.  A( 

Traversée  de  la  Méditerranée  en  ballon  (A.  Mai 
(".oiupiôte  de  l'air  (A.  Mar.  23). 
Téléphone  haut-parleur  (A.  Mar.  24). 
Oheiiiiii  (le  fer  de  Djibouti  an  Harraret  à  Addia 
Tramways  électriques  à  contact  à  Paris  (Nat. 
Télégraphie  sans  (il  (Nat.  14O6). 
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Triinchéc  pour  tireur  assis  (R.  6,  jiii:i)- 

Ouvrages  en  ciniptit  armé  (R.  Ter-tm.  u). 

Bouclier  dotis  la  conslnidion  tics  (umiels  (R.  Techo,  ii  et  la). 

TélBufotjriiphe  Rilchie  (R.  Tectan.  12). 

Tëlrgraphci  Mercadier  (Enffg.  i85i). 

[rnportance  tnilitaire  drs  chemins  tte  fer  russes  en  Asie  (Kr.  Zeiti.  7). 
Essai  en  Aulriche,  pour  les  munitions,  du  mouorail  Caillet  (M.  Z. 

a3). 
La  fortiiicalion  en  France  (P.  170). 

liiiporlance  militaire  du  chemin  de  fer  de  Bagdad  (P.  3o3). 
Li>eoinolives  routiùres  et  trains  blindi*»  en  i:'."intpae[Op  (P.  mai), 
(Chemins  de  fer  strali'giques  de  l'Inde  (Eoum.  Inv.  i  r  8). 


S.  —  Industrie,  Métallurgie.  Électricité. 
Automobilisme. 


Alliages  d'aluminium  et  de  magnésium  (Acad.  22). 

LîtiliSHtion  des  gaz  de  hauts  fourneaux  (B.  S.  E.  5  ;  H.  I.  CIt.  inni  ; 

6.  CÎT.  i)tj3  à  99Ô). 
Puissance  hydraulique  dans  les  aciéries  (B.  S.  E.  5). 
Fours  Siemens-Martin  oscillants  (6.  Cit.  ijoo)- 
Machine  à  vapeur  à  quadruple  e\pBn.'îii>n  Bnunion  (6,  CIt.  ggi). 
ComhtistiMes  liquides  (6.  Civ.  f}\t3), 
Rrtlucteur  de  vitesse  tjrissun  (G.  Ci»,  ijijt). 
Nouvel  accumulateur  Edison  (G,  CIt.  993  ;  R.  Se.  siG). 
Alcool  dnns  les  moteurs  d'autoraohîles  (6.  Cit.  ggâ), 
La  transmission  par  chntnes  (6.  Civ.  t}()^>). 
Mine  de  lithine  en  France  (Mat.   i/iG/|), 
Automobiles  mili1nlre«i  rn  Allemmjne  (R,  Cercl.  2S), 
Perfeclionnemenl  du  phonographe  (R.  Se,  26). 
AlétnUupgic  de  l'or  (R.  Techa.  r  1). 
Transport  de  In  force  par  l'éleclricilè  (R.  Techn.  la). 

Concours  militaire  d'automobiles  lourds  en  .\nglelerre  (A.  Bl.  aB  ; 

Engg.  1847). 
Commande  d'automobiles  militaires  ea  Allemagne  (A,  B{.  -16;  taU 

R.  juin  ;  M.  Z.  23). 
Automobiles  dans  les  armées  eurO|>éennes  fl.  M,  Z,  a3). 
Essais  d'automobiles  lourds  à  Liverpool  (Engg.  1 84g  et  1 85u). 
Propriétés  de  l'acier  fondu  (Engg.  i8^g). 
Forycage  et  étampage  (Engg.  i85j). 

r.oucours  de  moteurs  à  pétrole  de  CarditftEngg,  i8I>i  et  iSSa). 
L'industrie  des  bandages  d'iiutoraubilcs  tiEngg.  iSSs). 


:.'  -.-LERIE. 

-   Sajg.  18J2;. 
:-.r  H.  Z.  22). 
.  •-  -   1  Z.  26). 
—      Mzi's  lie  1901   (P.  2a7>. 
-     -  ..-^ -!eolrii]iics  (Riv.  A.  G.  /»'•'"-'' 

^  —  larine. 

:  ..'--irif  anglaise  (R.  Mar.  mai). 
~    3   ïir.  mal). 
■    -.  %:ja    .  ;  . 

-»  .  .-Tole  CEngg.  i85j). 

■»e  dos  navires  (Engg.  i8.')2) 
■    -..i:a»le  (P.  i5l'>). 
>    •■      ".:.iriQe  allemande  CP,  lO.^  cl  -iô'!»- 
-  .     ---  ?.  :.)■•). 

.    •■  .c-rnis  (P.  286). 
."■■'naisc  (P.  Soi)- 

tTrcIogie.  —  Harnachement. 

V  ;:!iaj7n('  en  (.'liinc  (A.  Bl.  :.(jj. 

li.  —  Divers. 

,     .  .  -ifS  ilofornin-s  par  les  .ibslacles  (Acad    •.■!) 
••-■.■•:;:i  fl  df  vitfssi»  «l'un  iMiii-iiiil   iW;,.       "■"  ' 
>    ..-s  Acad.  22). 

.-  A.  Mar.  2.")). 
.  .^  :.-  Sat.  i4''1)- 
..,     ,.  !  àParis(N8t.  i4(5r.). 
.      jiirf -R.  Carcl.  22  à  aj). 
., .;  ,R.  Teehn.  1 1  )• 
A.-:  Jf  la  guerre  (R.  Techn.  i ,  1. 
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(AOLT   1901) 


I.  —  BULLETIN  DES  LIVRES 

A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

L'ai'litlttte  de  cnmpayiie  (^i-jç^i-njoi),  jitir  le  liosrlciinnt  J.  Cahta^ji. 
Paru,  i()oi,  Deri)ci'-U-vryiilt  et  O*.  Prin  :  Ti  fp. 

(".ftto  élude  historique  de  rurlillerie  île  cumptffwe  a  i^té  faite  nu 
dotiU!»'  point  de  vue  leGhnîc|iie  et  l,i<:lif]ur.  Bile  embrnsse  la  période 
ci)ni|jri»e  entre  la  Révolution  et  l'éptiijiie  Bctiirlle. 

(.'auteur  s  citerché  îi  rélnltlir  In  suilo  de»  idt>e<i  igui  ont  aiueué  le.>> 
Irunsformation»  aucccsaivrs  de  noire  nrine,  et  il  nous  iiiunlre  roni- 
meut  CCS  îilécs  sont  arrivi'cs  A  nifitu'rîlé, 

l'iiis,  après  avoir  étudié  l'évolution  proiji-ensive  dfi  l'arlillnric  lisse 
et  tJc  l'artillerie  rajrée,  il  arrive  à  ta  période  conlLMi>porHiiie.  (I  étu- 
die lODguemenl  1^  nouveau  mnlérîel  allemand  cl  l'utiliaaliua  que 
l'on  complo  en  faire. 

11  iusÎBte  également  sur  le  r61e  de  l'arlilterte  lourde  de  campagne, 
nir  les  elTets  des  shrapnols  et  des  projeriile^  brîmiai»  ;  sur  remploi 
(tes  mitrailleuses,  questions  aclucllcment  à  l'onlrc  du  jour. 

Débarrassé  de  toute  espèce  de  calculs  ou  de  considérations  iru|> 
l<»ilini(jues,  ce  livre  ne  s'odressn  pus  seulement  aux  lecteurs  mili- 
taires, mais  il  est  encore  A  la  portée  de  tous  reux  qui  s'intéressent 
aux  questions  d'/irmcmcnl  et  de  Indique.  Ils  n'y  trouveront  que  des 
idêe>î  «aines  et  rationnelles  qu'il  y  a  tout  inlérft  &  vulgariser. 


Lf^  Friseau  d«  la  fWxeliêre,  par  le  lieutenant  M.  Saittai. 
Lille,  1901.  Lefebvre-Ducrocq.  Prix  :  10  fr. 

<i  .M.  de  1m  Frézelièrr,  lieiitenanl-générBl  de  l'artillerie,   plu»  iu- 
(  telligent  bien  assurément  que  mon  Age  ne  perte,  s'acquitte  aulaui 

■  bien  de  son  emploi  qu'on  |tutsse  le  désirer S'il  continue,  ce 

■  «era  bieji  odremenl  le  premier  nrlilleur  de  son  temps.  • 

l'n  pareil  éloge  u'esi  i:ertPH  ]>ns  luiniil  «ou»  la  pluine  du  inardchal 
aa*.  D'Aa-r,  —  «ui  r  i»ai.  Xtt 
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de  Vaulian  (')■  "  éliiil  justifié  du  reste  par  le  mérite  de  l'officier  gd- 
néral  auquel  il  s'appliquait:  Jean  Angélique  de  Fn^Kuau,  pourvu  de 
la  survivance  de  l'iirtitlerie  en  iG85  à  l'âge  de  Ireize  ans,  fait  britja* 
dicr  d'infanterie  en  lyuz,  mort  à  Irente-neuf  ans  en  1711,  après 
s'ftre  illustré  au  siège  de  Lille  sous  le  maréchal  de  Boufllers. 

Son  père,  Fran<;oîs  Fn-zeau  de  la  Frézelière,  né  le  to  juin  tCa3, 
lieutenant-général  de  l'arlillerie  en  1678,  avait  conduit  l'artillerie 
aux  sièges  de  Uoêsboucg,  de  Deux-Ponls,  de  Fribourg,  de  Kehl,  de 
Luxembourg  cl  à  la  bataille  de  Cassel,  Il  mourut  â  l'àgc  de  quatre- 
vingts  ans,  le  2  mai  1703,  après  avoir  encore  fait,  malgré  son  âge, 
la  campagne  de  1701  en  c|ualité  de  commandant  de  l'artillerie  de 
Farmée  du  Rhin. 

Ou  voit  dans  le  livre  de  M.  Sautai  que  les  deux  lieutenaal»-gé- 
nëraux  Frezenu  de  la  Frëzelière  avaient  su  amorcer  dès  le  règne  dr 
Louis  XIV  la  révolution  accomplie  plus  lard  dans  rartillerie  par 
Gribeauval.  Ils  avaient  compris  les  avantages  de  la  simplification 
des  calibres,  de  l'allégement  des  pièces  et  de  l'emploi  sur  \rt  champ 
de  bataille  d'une  arlillerie  réellement  mobile  et  il  nn  tint  pas  â  eux 
que  les  progrès  accomplis  de  leui  temps  ne  deviossrnt  dèlinilifs. 


Méthode  pour  tinitiruetion  individuelle  du  tir,  par  te  conunandasl 
Montaigne.  —  Paris,  Cbarles-Lavauzetle,  1  go  1.  Prix  :  1  fir  5o  c. 

L'école  française,  nous  dit  l'auteur,  est  arrivée  à  professer  celte 
lamentable  théorie  que  c  l'iinbiletc  individuelle  du  tireur  est  sans 
utilité  pratique  dans  le  combat  et  qu'il  ne  faut  compter  que  sur 
le  nombre  ». 

De  pareilles  conclusions,  peut-être  défendables  du  temps  du  fusîl 
&  pierre,  sont  au  moins  étranges  à  une  épotjue  où  notre  infanterie 
est  munie  d'une  véritable  arme  de  précision.  Elles  sont,  en  outre,  en 
contradiction  flagrante  avec  l'exjiérience  de  ta  guerre  des  Boers. 
Si,  en  ffTet,  parmi  les  enseignements  que  l'on  a  voulu  tirer  de  cette 
campagne,  il  en  c.tt  quelques-uns  qui  laissent  place  au  doute,  nul 
ne  conteste  du  moins  que  celte  guerre  a  démontré  d'une  façon  inat- 
tendue la  valeur  de  l'habileté  individuelle  du  tireur. 

Accroître  cette  habileté  avec  les  moyens  à  notre  di<;pasitiou  et 
sans  dépense  noiwelle,  tel  est  le  but  que  poursuit  le  commandant 
Montaiçinc.  11  montre  que  l'on  peut  arriver  à  l'atteindre  avec  une 
méthode  rationnelle  et  .sagement  progressive.  Il  recommande  avec 


(i)  Correspondance  de  Vauban.  —  Lettre  k  Chamïllart  du  ig  septembre 
1703.  (Voir  Revue  du  yénie,  t.  31,  mai  igoi,  p.  ia5.) 
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raison  de  débuter  par  le  tir  sur  appui  eX  de  pratiquer  le  lir assit ('}, 
il  enseigne  divers  artifices  ingénieux  pour  corriger  le  coup  de  doigt 
cl  le  coxip  d'épaule,  il  montre  l'innportance  du  tir  à  dislance  r^- 
duîlpi  il  indique  enija  les  moyens  de  perfcclionner  l'instruction  des 
roalrtdrolts. 

Les  procédés  préconisas  sont  excellents  el  In  méthode  enseignée 
ne  t>eol  ((ue  dmmcr  1rs  meilleurs  résulluls  pour  la  formation  dca 
tjn"urs.  Tout  bu  plus  pourrait-K>a  reprocher  A  l'auteur  ses  préven- 
tions contre  le  tir  réduit,  qu'il  n'a  sans  doute  praliittté  qu'avec  des 
munitions  eu  mauvais  état. 


La   Metroloyia   en   la  indattria,   par  le  commandant  d'artillerie 
D,  Francisco  ijRnàN  y  CuEnvo.  —  Madrid,  imprimerie  du  corps 

de  l'artillerie.  1901, 

La  précision  aéceasaire  &  \a  Tabric^tion  des  armes  modernes  et  â 
l'interchangeabilité  des  pièces  de  même  natiu-e  rend  indispensable 
l'adoption  de  mesures-étalons  aussi  identiques  que  possible  dans  les 
dïfTérentes  branches  de  l'industrie  qui  sont  en  relation  avec  le  ser- 
▼ice  de  rartlllerie. 

L'auteur,  en  développant  ses  idées  à  ce  sujet,  passe  en  revue  les 
dilTérents  établissements,  scientifiques  ou  militaires,  qui  s'occupent 
en  Kuropo  de  mesures  de  précision  :  Il  nnus  montre  ainsi  ou  en  est 
ectui^llemeat  la  question  si  importante  de  l'unilication  des  mesures 
industrielles. 


B)  LIVRES  NOUVEAUX 
1.  —  Armetnent.  HatérieL  Poudres  et  explosifs. 

Bornadou  (lieutenant).  —  l'oudrc  sans  fumée  et  niiroccllulose.  — 
i\'eti>-York,    1901.  Wiley,  Prix  ;  la  fr  5o  c, 

3,  —  Instruction  et  manœuTres. 

(Officiel.)  —  Ritglitmtint  de  l'école  du  tir  de  l'artilleine  k  pied  alle- 
mande. —  Berlin,  tgoi.  Mittler.  Prix  ;  5o  c. 

4.  —  Organisation  et  administration. 

von  Pslst-Sarbanns  (général).  —  Compte  rendu  annuel  de  von  LdL»eIl 
sur  les  cbangemMits  el  les  progrés  en  matière  militaire.  —  Jîer~ 
lin,  1901.  Mittler.  Prix:  i5  fr. 


(1)  Ue  tir  atsi»  a   été   écjjtlemeDt  (irécoaisé  par  ÏI.  Mor«l  de  Mddjou. 
(Voir  Ittuue  d'artillerie,  t.  57,  juîUeL  19UI,  BiblioijrafJùt,  ]>,  i^ilvu.) 
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5.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

A.  van  H&ller.  —  Die  Wiiren  b  China  [Les  troubles  en  Chine], 

III'  j)iirli)?.  —  Berlin,  1901-  Liebel.  Prix:  2  fr  5o  c. 
D'  Beaech.  —  Le  serWce  di;  sanii^  en  Ciimpîitfne  (lorne  l",  avec  iin 

allas).  —  Paris,  1901.  J.  RuelT, 
Snhn  (commanfjiu)t).  —  Siipjilémcnl.  Thttnes  lactiques  pour  l'oil- 

niission  11  l'Acatlémie  de  giiccrc  de  Berlia.  —  Bt^rlin,  190t.  Lîebel. 

Pri\  ;  ()5  c. 
T.  d.  Golix  (çfi^iiPi-al),  —  Lii  «jncriiî  et  ta  conduite  des  armées.  — 

lier  tin,  1901.  V.  Hecker.  Prix  :  10  fr, 

6.  —  Divers. 

6.  Forestier.  —  !>.•»  Roue.  —  Paris,   igoi.   BcrgeivLevrault  et   G*. 

Pri-t  :  3  Ir. 
M,  Serpeille  et  Y.  Brayer.  —   Livre  des   records.  —   Paris,   1901. 

Prix  :  1  fr. 
Ed.  Lockrof.  —   Du  Weser   il   hi    Vistiile.   (Lettres  sur  la   marine 

allemiituli'.)  Pnriit,  lym.  Bcrijer-Lcvrault  et  C",  Prix;  3  fr,  5o  c. 
[Olliciel.]  —  (iiiidc  du  grand  clieiuin  de  fer  Iriinssibéi'icn.  —  Sa/nl' 

Péterxbourg,  1900.  Prix  ;   ifi  fr. 


II.  —  BULLETIN  DES  ARTICLES 

A)  ANALYSES  OU  EXTRAITS  D'ARTICLES 

DISTINCTION  HONOHiriQPE 

Extrait  du  u  Journal  otQcIel  de  la  Kâpubllque  française  - 
(19  lulllet  IdOt). 

LÉOIIIS   o'iION.NEUn 

ÛFFiciEn.  —  M.  Xorbery,  direct,  de  la  muisou  Bcrçjer-Levraull 
et  C'e,  éditeur  de  Y  Annuaire  de  l'armée  françaâe  et 
do  uomltreuses  (mbiicnliooa  mililaii-es,  éditeur  prcH 
moteur  de  la  Revue  d'artillerie  (1872),  ancien  lieu- 
tcrifint  en  r"  Hl'arlitlerie  lopriloriale  (serv.  d'K-M,}. — 
[Décret  du  ij  Juillet  tgui-l 
«  La  Rédaction  de  la  Hev-ne  d'artillerie  eut  heureuse,  à  cette 

«  occasion,  d'adre«ser  tes  fèlicitationx  au  roUnburateur  de  la  prr- 

V  miire  heure  dont  le  concours  éclairé  lai  a  été  si'  précieua:  pour 

a  l'aeeom/ilisisement  df  sa  hlclte.  » 
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Lo  canon  &  tir  rapidt  da  1763. 
Exlndt  de  La  Xatare,  a»  i463. 


Un  documeul,  récemment  rais  au  jour,  est  venu  Jpmtmtrer  que 
les  canoDs  à  lir  rapide  actuels  ne  constituent  pas  une  invention 
moJcme,  D'après  ce  document,  un  capitaine  des  canonniers  vo- 
lontaires de  la  garde  nationale  de  Paris,  du  nom  de  Henry,  aurait 
fait  subir,  en  1792,  à  la  pièce  de  4  de  c^nigiai^nc  une  transformation 
telle  qu'elle  devenait  susceptible  de  tirer  3o  coups  à  la  minute.  On 
Mit  qu'on  peut  att^îadrc  34  coups,  dans  le  même  laps  de  temps  avec 
la  pièce  actuelle  de  76  de  campagne.  Il  n'y  a  donc  pas  à  ie  contes- 
ter: les  artilleur*  de  1900  n'ont  [tas  encore  dépassé,  sous  le  rapport 
de  la  rapidité  du  tir,  les  canonnirrs  de  1792. 

Le  document  auquel  nous  faisons  iiUusion  n'est  autre  chose  qu'un 
proccs-verhal  d'cxpérienc<e«  exécutées  à  la  butte  Montmartre,  aa 
pied  de*  gioulins,  conirae  il  est  dît,  par  devant  des  commissaires 
qu'avait  désignes  le  corps  rnunicipal.  Il  ressort  des  termes  dudit 
procès-verbal,  en  date  dit  •;  juillet  1792,  que  le  capitaine  lleury  lira 
la  coups  en  l'espace  de  ôa  secondes,  en  dépit  de  certaines  anichro- 
cbe«  qui  se  produisirent.  Aussi  les  commissaires  crurenl-iU  être 
auloriscs  à  fixer  la  vitesse  obtenue  à  3o  coups  h  la  minute. 

Quel  était  le  procédé  mis  en  œuvre  par  l'inventeur  pour  obtenir 
un  résultat  aussi  reman|uable  î  II  employait  le  système  de.  charge- 
ment par  la  culasse  et  cette  dernièrr  était  ouverte  ou  fermée  à 
l'aide  d'une  vis  ayant  le  diamètre  intérietir  du  canon,  L'nc  plaque, 
iLtée  à  l'avant  de  la  vis  et  laissant  un  vide  entre  elle  cl  celte  der- 
nière, faisait  l'office  d'obturateur.  .Mais  cette  disposition  n'avait  rien 
de  p»rtieuliérement  remarquable;  dè^  l'apparition  de  raiiilleric,  au 
Kv*  siècle,  on  chargea  les  canons  par  la  culasse  et  on  employa  In 
femtcture  A  vis  ou  celle  à  coin. 

Ce  qui  est  des  plus  curieux,  par  exemple,  dans  l'invention  du  ca- 
pitaine flenrv,  eM  le  procédé  qu'il  employait  pour  la  mise  à  feu. 
En  avant  du  bloc.  île  fermeture  de  la  culasse,  se  trouvait  un  boulon 
rougi  jiu  feu.  qui,  loni  de  la  fermeture,  veuail  eu  contact  avec  tn 
gargousse  et  renfldnimait.  De  In  sorte,  il  n'y  avait  pas  de  temps 
|>crdu  et  le  coup  partait  aussitôt  que  la  culasse  était  rermée.  Ce 
boulon,  vraisemblablement,  ne  devait  pas  se  refroidir  m  raison  du 
contact  répété  qu'il  avait  avec  les  gaz  incandescents  de  la  [touilre. 
Mais,  dira-t-oii,  étîul-cc  un  moyen  réellement  pratique  qu'un 
tel  système  de  mise  de  fini  ï  L'emploi  du  btuilou,  ruugi,  introduit 
dans  le  canon,  n'ét.rit-il  pas  «userpliblc  de   produire  di"i  arcidenls 
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par  8iiiie    d'un   coup   partant   prématurémenl  ?  Oui,   certes , 
pondrons-nous.  Mais  le  procédé  pouvait  quan'd  même  Être  rais  en 


usaye, 


Liealenani-colonei  Dklauiky. 


B)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

Revue  militaire  des  armées  itriirgères.  -~  JuiUei.  —  La  journée  du 

it)  août  1870  (suite).  —  Éludes  sur  la  guerre  sud-africaine  [189g- 

igoo]  (suite).  —  Manœuvres  impériales  de  1900  en  Allemagne 

(iuité).  —  PVéoemeols  niilîtaires  en  Chine  [i  900-1  gtii]  (saiiey.  — 

Détacbemenls  de  mitrailleuses  en  Allemagne.  —  Modifications  à 

l'orgauisuliou  des  troupes  de  la  Russie  d'Europe. 

Revue  d'kiitoire.  —  Jastlet.  —  Bataille  de  Jemapprs  (à  sawre).  — 

Études  sur  la  campagne  de  1799  (d  suivre).  —  Cîucrre  de  1871 

1871  (à  suiare}. 

Revue  d'talauterîe,  —  A'"  ^75.  —  Esswi  de  règlement  sar  les  mn^ 

iiuL'uvres    de    rinfanleric  ^suite).  —    Histoire    de   l'infanterie  en 

France  (surte).  —  Essai  historique  sur  la  tactique  de  la  cavalerie 

(ïu/Ve),  —  Question  d'application  do  service  en  campagne  (#atïe). 

Revue  de  cavalerie.  —  Juif  (et.  —  Principes  et  tnélhode  de  ma- 

uiBuvre.  —  Cavalerie  allcnnande  aux  grandes  mana"îivres  de  iflQO 

(suile),  —  Corps  de  cavalerie  C/'''0-  ~~  Levons  du  lO  aoùl  (suite). 

Revue  du  géuie.  —  Jaillei.  —  Expériences  de  télégraphie  sans  fil 

entre  la  France  et  la  Corse. —  Ponts  suspendus  dans  l'Inde  anglaise. 

Revue  militaire  univarselle.   —  JVo  ttS.  —  Corps  francs  dans  les 

guerres  modernes  (suite),  —  Historique  de  l'artillerie  (sai(e).  — 

Uugommier  (saite),  —  Étude  d'une  question  de  tactique  (suite'). 

Spectateur  militaire.  —  i^r  el   iS  j'atUet.  —  Campagne  do  1809 

(laité).  —  Ancien  corps  de  la  marine  (suite).  —  Notions  sur  les 

explosifs  brisants  (Jin).  —  Autour  de  Kita  (suite).  —  Campagne 

de  i8i3  (mite). 

Revue  du  cercle  militaire.  —  JVo  ay.  —  Préparation  de  181 5  (suite 

JfS  et  ag).  —  Avancement  dans  les  réserves  (J^n).  —  Mission  Hos- 

tains-d'Ollone.  =  A'"  aS.  —  Transport  par  mer  des  troupes  rus- 

oes  on  Chine  en  igoo,  —  Nouvelles  cibles  allemandes  en  argile. 

—  Projet  de  règlement  allemand  pour  la  construction  des  batte- 
ries. —  Bicyclettes  dans  l'armée  japonaise.  =  N°  ag.  —  Notes 
inédites  de  Napoléon,  —  Service  de  santé  en  campagne.  =:  S'  3o. 

—  Etude  comparative  des  armes  portatives  en  service.  —  Quet 
lion  du  changement  des  uniforiues  en  Allemagne.  —  Ascen; 
exécutée  par  une  section  de  mitrailleuses  allemandes. 
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imal  des  iciancei  militairu.  —  Juillet.  —  I<r  |>1iid  Ar.  moibat. 

—  L»'  ifraiid  Krèiléric  {stntf).  —  \^  Morvon  dons  la  ctéfiMiic  île  la 
France  {suite).  —  Essai  sur  Clausevvîlz.  —  Question  de  l'oliUBier 

,de   campagne,   —   Les   Vostfea  (1O74-1 8 15-1870).    —    Ltag-Soa 
t  (suite).  —  Volontaires  de  l'Isère  {lenJanl  la  Révolulion, 
rue  maritime.  —  Juin.  —  Chaudières  ponipéieanes  i  tubeu  d'eau. 
^  Démciiibrcmcnt  de  la  Chine  (Jin).  —  FioUe  anglaice  acluetle. 

—  Prise  (Ips  forts  de  Tnkou.  —  Soa«*-marins  anglais,  typ''  Hol- 
land.  —  Chaudières  à  tubes  d'eau  daos  la  marine  anglaise.  — 
Télégraphie  sans  fil  dans  la  marine  angbisci.  —  Budget  do  la 
marine  japonaise.  —  La  pèche  en  France  et  en  Algérie. 

Armie  et  tnarine.  —  î\'o  27.  —  I/armèe  marocaine.  —  Serviw  railU 
liiirp  et  développement  physique,  —  Canon  Hemi-antomali<|ue  de 
/(jBHB.  „_  Guerre  nu  Transvaal.  =  N*  38.  —  A  Madagascar.  — 
JS'nuveau  nioile  de  tclégrapbifl  saus  fîl.  :=  N^  jg.  —  Hecrutrnient 
el  untlë  d'origine  des  oDiciers.  —  Forces  navales  des  puiiiiinuceM 
dans  les  diverses  mtjrs.  =;  A'"  So.  —  Revue  du  t^  juillrl. 

KeTuo  dfli  Dtaz-Hondai,  —  /5  jail/el.  —  .Nopoli^on  III  et  Bismarck 

en  Pologne.  —  Côtes  et  porls  français  de  ta  Manche. 
Revtia  de  Parli.  —  i5  Juillet.  —  Choix  d'une  Inngnt;  internaltonale. 

—  Les  Moscovites  d'avuiit  181  a.  —  Notre  service  de  sunt^. 
KouTelle  Revus.  —  t5  Jailtet.  —  Guerre  sud-africaine.   —  Invasion 

des  jaune.H  en  AmiTiijue.  —  L«  françaii  dans  la  vallée  d'Aoste. 


Comptes  rendua  hebdomadairai  daa  ■éaocti  da  I'Acad4mfa  an 
icivncei.  —  A'"  1.  —  Rrin'liiin  c«racl#ri.s(i(|ue  dea  eau.x  pure»,  = 
.V"  j.  —  Immunisation  des  végi^taux  contre  les  maladies  crypto- 
((iiniiques.  —  Rûlc  des  leucocytes  dnna  l'élimination.  =  A*  J.  — 
Joint  Krcnigs  A  angle  variable.  —  Pbmtation  de  glace  en  ^t^ 
dans  les  coteaux  d'Auvergne. 

Iterua  techniqua,  —  A'"  /J,  —  Locomotives  i^IertriqMes  de  la  com- 
pagnie d'Orléans.  —  Guerre  et  impedimenta  ijaitr),  —  Phare* 
KCttie.ls,  —  Les  laboratoires  officiels  d'essais,  13  A'»  1^.  -~  Hau- 
teur des  vagues.  —  L'épuration  des  eaux  par  le  feu.  —  Utilisa- 
lion  des  guT.  drs  hauts  founieau.x  comme  Force  motrice.  —  .Ma- 
chine il  combustible  inlérirur  de  Meccnllum.  —  Chaînes  sans 
siiudurc.  —  LaSvirNloires  ofliciels  d'easaîs. 

Mémoires  el  comptai  rendua  des  travaux  da  la  Sociité  dss  Ingé» 
nieun  civils  de  France.  —  Juin.  —  Chute  par  gaiichi»»rmrnl 
d'un  pont  ilénionloblr.  —  O.iygétie  induslriel.  —  Tranxmiuion  A 
graxidc  vitesse  par  engrenage.  —  Nettoyage  de*  siirbocs  m'talli- 
ipies  par  jet  de  <uib!c. 
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BuUétin  de  U  Société  d'encouragement  pour  l'indastrie  nitionale. 
^  A""  >î.  —  Trunsmissioo  i  vilpsse  variable  de  Montais.  —  l'n- 
bricntion  tios  Irumcs  pholotjrapiiiques.  —  Marine»  de  guerre  m»- 
dernes  (snile).  —  FabricalioQ  des  plaques  en  métaux  plastiques. 
n  la  presse  Kropp.  —  Essais  sur  une  crapaudine  A  bîHes.  — 
Essais  de  roues  de  vélocipèdes. 

Le  Génie  eiTil.  —  A'»  ggS.  —  Gaz  des  hauts  rourocaux  daos  les 
moteurs  à  axplosion  (suite  et  fin).  —  Éeoaomiseur  de  vapeur, 
Taylor,  =  N<>  i)ff/.  —  Mtilropolilain  de  Paris.  —  Séparation  mé- 
canique des  (jaz.  =  N"  ggS.  —  Procédés  d'impression  à  l'aide 
de  la  photographie.  —  Nouvel  accumulateur  Kdisoa. 

Journal  de  physique.  —  JitiUM.  —  Tclnutograplie  Gray  flitchic, 

Annales  de  cbimie  et  de  physique,  —  Juillet.  —  Mesure  du  pouvoir 
rutaloire  du  sucre. 

La  Nature.  —  A'  /ij*'/-  —  Hechercho  du  pêlrole  en  France.  ^= 
A"  14OS.  —  Télytfrapliie  sans  lil  par  le  sol.  —  Ligne  électrique 
des  Invalides  à  Versailles.  =  A'^  t4iSg,  —  Jottroal  téléphoné  de 
Budfipest.  —  Ballon  «  Snnlos-Oumont  ». 

Bévue  scientifique.  —  .V"  /,  —  Canon  lanco-torpillfa  américain,  — 
Production  du  cuivre  dans  le  monde.  =  A'o  3.  —  Géologie  du  pé- 
trole. —  Propulsion  hydraulique  des  navires,  =  iV"  3.  —  Peste  bu» 
bnnique  et  pptipliyla.iiie.  —  Production  de  l'amiante  dans  le  monde. 

Le  Tacht.  —  A"  my.  —  Télégraphie  sans  (11  dans  la  marine.  = 
.V"  i3iS.  —  Composilion  de  nos  esciidres  cl  divisions  navales  en 
i()02.  ^  S"  131^.  —  MancKUvres  n.irales  en  1901. 

Honde  illuatré.  —  A'"  jt.ï/a,  —  Autornobile  aérien  Snuios-Diunonlt 
' —  Lb  compagnie  cycliste  11  Paris. 


C)  CLASSEMENT  PAR  RUBRIQUES 

DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DE  REVUES  ET  PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1.  —  Armement,  Matériel. 

Canon  scnii-aulomatique  de  47™™  (A.  Mar.  a^). 

Armement  de  l'artillerie  suisae  (Fr.  M.  Sao^). 

Question  de  l'obusier  de  campagne  (J.  Se,  H.  juill.]. 

Étude  comparative  des  armes  portatives  en  service  (R.  Csrcl.  3o). 

Appareil  pour  vériPter  le  dressage  des  canons  de  fusil  (A.  £xpl.  106}. 

Projecteurs  lumineux  (Art.  J.  5). 

L'artillerie  à  l'ExiMsition  (Art.  l.  5). 

État  actuel  de  la  question  des  obusicrs  de  campagne  (Art.  T.  3). 
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Mécanisme  dt  culnssc  du  canon  suMois  lic  7"'  njoo  (Art.  T.  a). 

Arlillcrie  Schnoiiler-Canel  à  ttr  rapide  (Engg.  iH^Kt  el  i8i>f'>;  Schw. 
M.  B.  7). 

Arliltmc  navale  (Engg.  1857). 

Modtlk'alion  dti  nialénel  Krupp  1S7S  on  Selgiigite  (Int.  R,  jiiill.). 

Nouveau  canon  ite  1  a  pouces  des  Ëlats-L'nîs  (Int.  R.  supp.  î8). 

Comparaison  ijrajihîijue  de  quelques  canons  Knipp  et  Schneiiler 
(lut.  R.  supp.  zS). 

Question  du  iiiéUil  des  canons  de  campxtjac  en  Aiilriche-Hongt'ic 
(tut.  R.  supp.  38). 

Moteurs  n  essence  pour  voies  feri'i'es  dans  un  siège  (Jabrli.  358). 

Fabricalion  comparée  des  niïùls  riqidvs  el  des  affûts  à  berceau  (Kr. 
Zeits,  7). 

Télémètre  Omi'ciulitii  (ïr.  Z«its.  7). 

L'artillerie  A  tir  rapide  en  Allemagne  (M.  Art.  juin). 

danrm  Hotehkiss  antom.iiitiue  de  campagne  (M.  Art.  juin). 

Canons  el  alTiMs  Vickers  de  (f  pouces  (M.  Art.  juin). 

Essais  de  canons  île  i-;tnip;iqne  à  tir  rapide  en  Norvèyc  el  en  Au- 
triche (M.  Spsct.  7  ;  K.  Z.  30  ;  Schw,  M,  B.  7). 

Canons  à  lir  rapide  el  freins  bydropneuraHliqucs  (Rev.  mU.  S)< 

Cuirassements  ù  l'Exposition  de  1900  (Riv.  A.  G.  juin). 

Pistolet  Borcliardt-Lu('(jernu\  l%lnts»Unis  et  en  Suisse  (Riv.  A.  6. Juin). 

Nouvel  onucnienl  ilr,s  artilleries  suédoise  et  norvégienne  (Rît.  A. 
6.  juio). 

La  question  de  l'artillerie  en  Suisse  (R.  H.  Suist.  7). 

Problème  du  fusil  de  l'avenir  (Schw,  H.  B.  7J. 

2-    -  Poailres  et  explosifs.  MunitioQS.  Artifices. 

Les  explosifs  .lux  Él.it.*-1  iiis;  la  <■  nia.\imile  >(A.  N.  I.  197661 1977). 
Projcelile  Rolh  ICrnka  (Art.  T.  ï). 

Développement  de  la  poudi-e  .sans  fumée  aux  Étals-t  'nis  (  Engg.  \%^'^), 
La  conlite  dans  les  canons  anglais  (Enjg.  ili5.'|  ;  Int.  R.  jnifl.). 
Obus  brisants  (Engg.  1S57), 

3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Cibles  aUemaDdes  en  argile  (B.  Carcl.  38). 

Intervalles  et  hauteurs  d'éclalenient  des  shrapneln  de  l'âHillerte  d* 

siège  cl  de  place  (Art.  J.  5), 
Lunette  <irouni~Grjimailu  pour  la  formation  des  pointeurs  (Art.  J.  Ti), 
Cibles  allemandes  en  argile  ou  asplialte  (Int.  R.  juill.). 
Tirs  de  combat  avec  cibles  i\  renversement  (K,  Woch.  flo  et  Ôi). 


CI.XX  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Réijiagc  du  lir  pur  salves  et  avec  but  auxiliaire  dans  l'infanterir 
_  {M.  Woch.  03). 
Ecole  de  tir  de  l'nrlillcrie  «le  forteresse  et  de  campagne  autrichienne 

(H.  Woch.  03  et  64). 
Rapidité  de  tir  de  l'artillerie  navale  anglaise  (Riv.  Â.  0.  juin). 

4.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Projet  de  règlement  pour  la  construction  desbaltericH  en  Allemagne 

(R.  Cercl.  3o). 
Ascension  exécutée  par  une  section  allemande  de  mitrailleuses  (S. 

Cerol.  3o). 

Manœuvres  îrap<frinles  allcmomlcs  de  kjoi  (A.  Bl.  27). 
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I.   —   BULLETIN   DES   LIVRES 

A)  NOTICES  BlSLIOGRAPHtQUES 

I.'in*urrectîon  de  la  grande  Kabylie  en  i8ji,  par  le  colonel  Robih. 
Pari*,  Chartes-La vauzelie.  igoi.  PrL\  :  lo  fr. 

Cet  ouvrage  n'est  pas,  à  proprement  parler,  un  tiistori(jue  des 

trouhles  de    1871,  car  l'auteur  se  borne  à  étudier  les  cvi-nemenls 

'  qui  se  sont  passés  sur  une  portion  r«Nlreinte  du  thôâlrc  de  l'insur- 

rectîon,  mais  la  foniic  dêtniilêe  et  aiiecdo(i(]uu  sous  laquelle  il  les 

expose  en  rend  la  lecture  fort  nll rayante. 

Sa  lecture  contribuera  k  donner  à  tous  ceux  qui  s'intêresseal  aux 
stlTaires  d'Algérie  une  connaissante  plus  complète  des  mœurs  et 
coutumes  de  nos  sujets  d'outre-mer. 


La  Journée  du  t4  aoàt  iSjo,  d'après  Cardinal  von  Widdean,  par 
lo  capitaine  Hallouis,  —  Part»,  (Uiapclot.  1901.  Prix  ;  1  fr  2d  c. 

l,a  broclmre  du  ciipilaine  Ilallouin  est  l'analyse  d'un  volume  pu- 
blié par  le  colonel  prussien  Cardinal  vou  Widdern  sous  le  titre  de 
Jourt  crit/i/uex.  On  lira  avec  un  inlcrèl  piirlictilier  les  paijes  où  le 
colonel  von  \\"iililpni  a  cherché  à  niettrc  en  luniiérc  l'aclivité  cl 
l'esprit  d'initùitive  déployés  par  les  tjénérnux  allemands  dans  des 
eircoDatances  particuliércmcnl  diflicilcs. 


Conférence  tur  Vhittoire  de  ta  lactique  de  tii\fanterie  françaitet 
par  le  lieut.-colonel  B.lzin.  —  Pari»,  Cbapelot.  njoi.  l'rix  ;  1  fr. 

Quelles   modifications  a  subies   ilepuis  In  Révolution  l.-i  t.i<*tic)ite 
de  rittfanlerie  '/  ()ù  en  rst  aujourd'hui  celte  évolution  '.'  tjuellc  sera 
■ar.  P'aht.  —  •■FTUiaai  1801.  .\lll 
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la  lacrMjue  de  l'aveoir?  —  Tels  sont  les  problèmes  traités  avec  une 
haute  compétence  dans  cette  brocliure  oit  l'iiateur  a  cherché  à 
mettre  eo  évidence  les  priacipes  immuables  de  la  tactique. 


Pacijtcation  fin  Haut-Tonhin.  —  Colon fiff  du  .Vorrf  (1895-1896) 
par  lp  capitaine  Miinn\i;ij,  —  Pari*,  Clmpfliil,  icjoi.  Pris  :  a  fr. 

La  pacifient  ion  du  ToiikÏM  »  duré  Ircîïp  iiniiéps,  de  i883  â  1896. 
De  nnmbreitx  nrficicrs  ont  public  le  rccil  des  upéralions,  mois  aucun 
n'avait  encore  parlé  de  la  dernièce  phase  de  la  lutte  contre  les  bandes 
chïQOises.  C'est  en  ellet  de  dci'euibre  1896  à  mai  1896  que  nos 
troupes  portfreril  le  ifernier  cimp  à  la  piraterie. 

Le  capilaiiic  Mordaciî  a  cmnblé  celle  lacjme  c),  après  avoir  ex- 
posû  l'élat  de  la  colonie  après  la  campagne  du  générnl  Gallîeni  f'), 
il  entreprend  l'étude  dn  rôle  des  colonnes  du  Nord,  dirig^Jes  par  le 
lic'ulenant-colonel  Vallièrc. 

Nos  troupes  eurent,  en  particulier,  à  soutenir,  à  Khau~Coc,  un 
combat  de  trois  jours  (21  au  33  janvier  1896),  où  elles  suhirout 
des  pertes  notables. 

L'auteur  (ernnne  son  intéressante  brochure  en  examinant  les  ré- 
sultats obtenus  el  la  métlinilc  d'orijiiiûsation  des  territoires  ;  enfin 
dons  ses  conclusions,  il  réagit  contre  Tidëe  fausse  que  le  canon  est 
inutile  dans  les  réifloas  monta<^neuses  des  colonies  et  signale  l'emploi 
curieux  qui  a  été  fait  dans  les  colonnes  du  Nord  de  batli^ries  de /a- 
siU  sa,  pour  -suppléer  parr<iis  à  l'artillerie. 


I 


181 4-  —  sièges  de  Sens;  défense  de  l'ï'onne  et  campagne  dit  gini- 
ral  Afiùv,  pur  JosEi-H  Pkhrin,  président  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Sens,  —  Sens,  Duchemîn,  1901. 

L'éfiopée  napoléonienne  continue  il  passionner  les  historiens.  De 
nombreux  écrivains  se  sont  di'jil  oi;cupés  de  In  guerre  de  i8i4,  et 
réceminenl  encore  Henri  Hottssaje  nous  donnait  sur  la  campagne 
ile  France  un  de  ses  plus  beaux  livres, 

M,  Joseph  Pcrrin,  (ui  lieu  d'une  étude  d'ensemble,  nous  décrit  en 
détail  les  événcnieuls  qui  eurent  lieu  dans  In  région  sénonaise  sou- 
mise à  plusieurs  reprises  bu  va-et-vient  des  troupes  frau^aises  et 
ctrangèi%s. 
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(i)  TcMr  Heuue  d'ar'illerie,   l.  55,  Bibiiographit,  p.  xvm  :   Trwt  €0-  ' 
innnes  aa    Toikin  (j894-tS95),  pur  le   girn^r»!  Gxllikhi,  —  Parit,  Cha- 
(HÎol,  1890. 
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A  celte  (Spoque,  en  efTcl,  Sens  élail  cntourii  d'un  mur  dViiceinle 
cl  elle  eut  à  Kutiir  deu\  <>h'()CS.  Le  bouillant  gênerai  Atli.x,  (tunl  Ih 
carrière  militaire  esl  une  des  plus  curieuses  de  Tépoijuc,  joua  un 
rùle  impoHnnt  dans  cette  défense  de  la  liyne  de  l'Yonne.  Le  rA'it 
fort  LntéressaiU  des  opératinns  dépeint  bien  le  caractère  impulsif 
ilu  commandanl  de  In  i8'  division  militaire. 

Ce  livre,  ubondamtnent  illustré  de  croqtiis  et  de  ciirleSj  csl  fncilf  à 
lii*  ;  il  rend  surtout  bien  compte  de  l'eliit  d'e.sprit  d'une  po])Tilatioii 
bliguée  de  In  guerre  et  (fémissant  suus  le  fardeau  de  l'iuvusion. 


Le  Service  de  xan(ê  en  campagne,  par  le  médecin  principal  de 
i"  classe  Benech.  Tome  I  &vec  atlas.  —  Parts,  3.  Ruefî.  tt)oi. 

Vërilahle  cours  de  lactique  sanitaire,  qui  rendra  des  services 
sérieux  au.\  oflicicrs  d'élai-major  el  aux  médecins  militaires. 

L'ouvrage,  précédé  d'une  introduction  fort  originale,  est  divisé  en 
lieux  parties  : 

La  première,  dans  laquelle  l'auteur  étudie  nu  point  de  vue  Itièo- 
riijue  la  préparation  n  I.t  guerre  du  personnel  médical  ci  le  fono 
tionnemcnt  du  service  de  santé  à  Tavant  comme  à  l'arriére;  la 
seconde,  où  il  traite  sur  In  carte  dits  cas  concrctâ. 

Venant  après  les  travnu.v  du  colunel  Birclicr  ea  Suisse,  du  lieu- 
teoanl-culood  llausenblns  eu  .Autriche,  du  Iteulcnant-coloncl  KQs- 
Rianeck  et  du  capitaine  von  llieii  ea  .\llemagne,  celte  publiention 
est  la  première  en  Fraace  qui  nous  donne  une  élude  eoniplèle  el  ra- 
tionnelle du  râle  du  service  de  santé  en  campagne. 


Dictionnaire  de  slanff  (argot  nu<)1nis),  par  C.  Léguas. 
l'aris,  Garnier.  itjoj. 
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La  connaissance  des  longues  vivantes  a  fait  dans  ces  dernières 
années  de  très  grands  progrès  en  tViuirc.  Mais  pour  posséder  d'une 
façon  réclleuienl  pratique  un  idiome  étriinger,  il  ne  sufGl  pas  d'avoir 
étudié  la  langue  littéraire,  il  faut  encore  ne  pas  ignorer  une  foule 
de  mots  usuels  el  d'expression»  fiimilièrei  très  fréijueninieiil  em- 
ployés, i[u'on  cliercherail  vainement  dans  tes  dietiuunnires  clas- 
siques les  plus  complets. 

C'est  à  ce  besoin  que  répond  le  dictionnaire  de  »lanff  de  M.  Le- 
gras.  GrAec  à  lui  on  écbappe  plus  facilement  au  ridicule  de  parler, 
sans  s'en  douter,  un  lauijage  pompcu.v  au!»si  bien  <|u'»u  désugré- 
menl  d'employer  des  locutions  tri^'iolc^i  dont  on  ne  soupçonne  pas 
la  valeur. 
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Wajprnhhre  (Lettons  nar  l'armement),  [lar  ti"  ijènéral  Wille. 
Berlin,  a»  édition,  Eisenschniidl,  lijui. 

Le  gtînéral  Wille,  bien  connu  de  tous  ceux  qui  s'occupent  des 
questions  d'artillerie  et  d'armenifnl,  vient  de  faire  paraiLrp  une 
nouvelle  édilion  coiisidiîralileincnl  aiigmenlée  de  son  Traité  de  i8g6. 

Dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage,  l'auteur  s'occupe  des 
poudres,  explosifs  el  nrtilîccs,  ainsi  que  des  armes  portatives.  La 
Hwoode  piirlie,  ln'aucoup  plus  étendue,  contient  une  description 
raisonnée  et  cnniplêle  de  tous  les  matériels  d'artillerie  de  Téjwque 
actuelle;  elle  se  termine  par  une  étude  sur  le  lïr. 

Les  questions  à  l'ordre  du  jour,  comme  celli?  des  explosifs  bri- 
sants, celle  des  balles  expansives,  des  projectiles  de  semi-ruplurc 
(//allipantergninaten),  den  obus  i  coiffe  (^Panrerijranaten  mît 
Kappè),  des  freins  hvdpopuettmatiques  (DracLiii/ibremsen'),  des  ini- 
friiilleuscs,  des  éqoipayes  de  siètje,  d«  l'artillerie  lourde,  etc.,  sont 
l'objet  de  dcvcîoppcmcnls  d'importance  inégale,  mais  toujours  inté~ 
ressants. 

Nous  signalerons  surtout  trois  séries  de  lablcnooc  [pièces  de  cam- 
pagne des  différentes  puissances;  —  canons  de  campagne  à  tir  ra- 
pide (ie  l'industrie  privée;  —  artillerie  lourde,  arlillerie  de  siège  et 
de  place,  de  bord  et  de  cùte]  qui  permettent  de  faire  des  comparai- 
sons fort  insiructives  entre  leti  divers  mulériel»  actuellemeitl  exis- 
tants. 

Extrémenieut  documenlé,  contenant  une  quantité  considérable  de 
n^iiseiqneraenls  et  soiqneuscineot  mis  A  jour,  cet  ouvrage  consllliie 
un  répertoire  lie  premier  ordre  pour  Ws  officiers  d'artillerie  qui  y 
trouveront  une  foule  d'indications  utiles  et  d'excellents  éléments  de 
travail  pour  leurs  éludes  personnelles. 

Ajoutons  que  le  général  Wille  a  fait  de  nombreux  emprunts  à  la 
Revue  d'arlillerîi',  empnints  dont  il  a  pris  soin  d'indiquer  l'origine. 


L'armement  de  l'infanti^rie,  par  le  colonel  Rcbin,  de  l'arniée 

suisse.  —  Lausanne,  (rfirbiiK,  1901,  Prix  :  a  fr. 

Cette  brochurej  traduite  de  l'allcniand,  présente  surtout  im  intért^t 
historique. 

L'auteur,  directeur  de  la  fabrique  fédérale  de  mimïtions  de  Thoune, 
est  bien  connu  par  ses  travaux  spéciaux  et  possède  en  matière 
d'armement  une  compétence  incontestable.  Il  expose  d'une  façon 
ifénéralc  l'histoire  et  le  développement  du  fusil  de  guerre  depuis  son 
origine,  et  traite  d'une  manière  plus  approfondie  la  question  de 
l'iu'mement  de  l'infanleric  en  Suisse. 
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Vadc-mecam  du  chef  armurier,  par  J,  Saumur,  lïfficîpr  d'adminls- 
Iralion  de  i"  classe  d'état-mfljor.  —  Paris,  l'harles-Lavauzclle. 
igoi.  Prix  :  6  fr. 

Dnns  ce  nK'mento  sont  rassemblés  tous  les  documenta  rcliUifs  nu 
service  de  l'urmement  ;  ilisposîtions  législatives,  circulaires  ministé- 
riclli^,  tnrifs,  etc. 

Cet  ouvrage,  plus  [)iirliculièreiiien.t  destiné  aux  chefs  armuriers, 
jwurra  également  icruirp  des  services  aux  inspecteurs  d*arm<?s,  aux 
conseils  d'administration  et  aux  commmidants  d'unités,  igiii  y  trou- 
vejont,  réunis  el  classés  nvcc  soin,  un  grand  nombre  de  renseigne- 
ments utiles. 


Répertoire  bibtiuffrnphique  des  principahs  r«oaes  françaitt» pour 
Vannée  iSgi),  par  D.  Jobdell.  —  Pari»,  Per  Lumni.  lôoi. 

Ce  répertoire  comprend  ta  nomcnclalure  de  plus  de  3o,ooo  articles 
répartis  en  .'i^li  n-vties  [vubliées  dans  le  courant  de  tSgg. 

fl  constitue  donc  un  recueil  utile  A  consulter  qui  êvît«!ra  des  re- 
cherches fastidieuses  et  souvent  infructueuses. 


B)  LIVRES  NOUVEAUX 

1.  —  Armement.  Matériel.  Poudres  et  explosifs. 

(Anonyme.)  —   La  mitniillcusc  .Maxim  et  soa  emplot.  —  Berlin, 

igoi.  Bisenschmiilt, 
Capitaine  et  BertUog.  —  Les  armes  de  guerre.  —  Ralhenow,  1901. 

Bnbenzien,  Prix  :  i  fr  go  e. 

2.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

K.  Zahoudskiï  (('olonel).  —  Des  proprièlés  générales  des  trajectoires 
dwns  l'jiir  (.1  fascictiles).  —  LitHiurnf,  1901.  Belfnrte- 

A.  Dufoitr  ^niajor).  —  Note  sur  la  manière  de  figurer  les  buts  dans 
lea  lies  d'écharpc  el  sur  la  voJuéridiilitiS  de«  formations.  — 
Bruxelles,  1901.  Vunderlindcn. 

3.  —  Instruction  at  manœuvres, 

(Officiel.)  —  Manuel  de  lir  de  la  cavalerie.  —  Berlin,  1901.  Millier. 

FVix  :  I  fr. 
{Officiel.)  —  Instruction  pour  le.s  directions  d'artillerie.  —  Berlin, 

1901.  Mittter.  Pri\  :  a5  c. 
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(ÛtCcicl.)  —  Règlemeut  d'exercice  pour  rartillcric  à  picii,  a'pîirlii*. 

—  Berlin,  «90t.  Mitllw.  Prix  :  t  fr  10  c. 

(Oniciel.)  —  Projet  d'iiistruclïon  pour  la  construction  des  hattçrie». 

—  Berlin,  1901.  Milllpr.  Prix;  1  fr  aS  c. 

(Ofliciel.)  —  GuïJr  pour  l'imst'iynemcnt  île  U  Forlificnlion  et  dp  \it 
Guerre  de  forleressp.  —  Berlin,  1901.  Millier.  Prix  :  (J  fr. 

S.  —  stratégie.  Tactitius.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

P.  Simon  (CapitaiDe).  —  Les  prtDcipcs  de  la  guerre  alpiue,  —  Parii^ 

1901.  Bcrgep-Levrault  rt  C'". 
V.S.H. —  Campagne  des  Russes  en  Mandehouric  (igoo).  — Leipzig, 

igoo.  Zuckschwerdt,  Prix  :  i  fr  90  c, 
H.  Beseler.  —  La  guerre  tic  rindépeodaoce  doos  rAmériquc  du 

Nord  cl  la  guerre  des  Boers.  —  Berlin,  igor.  Mitller.  Prix  :  1  fr. 
Anonyme.  —  Le  combat  avec  les  canons  de  campagne  modernc-s 

—  Berlin,  Vossisohc  Buchhnndiung.  Prix  :  i  fr  25  c. 

B.  Trimmsl.  —  Impressions  cl  observations  sur  ta  guerre  des  Boers. 

—  Vienne,  1901.  Seidel.  Prix:  i  fr  a!>  c. 

e   —  Divers. 

D'  Criich.  —  Gj-ninasliquc  populaire  allemande.  —  Leipzig,  1901. 
Marx-Hesse  (tï  livraisons).  Prix  :  7  fr  5o  c. 

J* ^.  —  Eipiilation  naturelle.  —  Berlin,  1901 .  Millier.  Prix  :  5  Tr  /jo  c. 

D'  Seldbeck.  —  Elevage  des  chevaux  et  remontes  dans  les  diflt'rcnts 
États.  —  Berlin,  igoi.  Mittler.  Prix:  lo  fr. 

E.  W.  (commandanl).  —  Liste  d'ancienneté  des  ofTiciers  pnissieos 
et  wurtembergeois.  —  Btirg,  1901.  Ho|)fcr.  Prix  :  4  f'  4^  o. 

Anonyme.  —  L'niforraes  de  l'armée  austro-hongroise.  —  Vienne, 
1901.  Seidel.  Prix  :  li  fr  a5  c. 

G.  Grararis.  —  Sur  uno  rrlatinn  qui  existe  entre  l'angle  caractéris- 
tique de  la  di*formalion  d<is  métaux  et  le  coefficient  newtonien  de 
re-slilution.  —  Pari«,  1900. 

(Anonyme.)  —  k  Naulîcus  n.  Annuaire  des  intérêts  maritimes  alle- 
tnands.  —  Berlin,  igoi.  Millier.  Prix  :  4  fr  75  c. 

Spialberg  (Capitaine).  —  Snarbrûck-Ronie  par  le  Sainl-Oothnrd  rn 
lï  jours.  —  Berlin,  igoo.  Oldetiburg.  Prix;  3  tr  70  c. 

J.  Halengreau.  —  Les  fours  Siemens  et  leurs  principales  applica- 
tions. —  Bruxelhx,  igot.  Imprimerie  nouvelle. 

A.  Sanson.  —  Traité  de  zooleehiiie.  — Paris,  1901.  Prix:  3fr75r. 

D.  Jordell.  —  Répertoire  bibliograpliigue  des  principales  revues 
franijaises,  1899.  —  /'arts,  1901.  Liimm. 
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II.  —  BULLETIN  DES  ARTICLES 

B)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

Revue  militaire  des  armées  étrangères.  —  Août.  —  La  journée  du 
it)  août  i»7o  (siiilf).  —  Études  sur  la  goRrre  sud-iifricaîne  [iSfjrj- 
1900]  (saitr).  —  Le.  budget  Je  la  guerre  de  l'empire  allemand 
pour  1901. —  Les  l'vi'nements  milUairea  en  Cbine  [igoo-igoij 
(suite}.  —  .Manœuvres  impériale^!  de  tguo  en  Allemagne  {suite). 

Revue  d'histoiire.  —  Aoât.  —  La  bataille  tte  Jemmnpe»  (à  sature). 

—  Cnuipiigne  de  îyg.'i  en  Alsace  et  daus  le  Paliilinat  (à  «mure). 

—  Etudes  sur  la  campagne  de  cjfjij  (li  sitiare}.. —  La  campagne 
maritime  de  i8oâ  (d  suivre}. 

Revue  d'infanterie.  —  A"  I/6.  —  Essai  de  riglemenl  sur  les  mii- 
nœiivres  de  l'infanterie  (natte').  —  Histoire  de  l'infanterie  en 
Fr.inco  (suite).  —  Essjii  liislorique  sur  la  lactique  de  la  cavalerie 
(suite).  —  Question  d'application  du  aer^'ice  en  campagne  {suite). 

Revue  da  cavalerie.  —  A  oût.  —  Snumur.  —  La  cavalerie  alIcmaDde 
iiux  graiiilea  manœuvres  de  igoo  (*«('/«).  —  Education  militaire 
de  Napidéiin.  —  La  cavalerie  russe  dans  la  guerre  de  1877-1878 
(!'")•  —  L.e  combat  à  l'arme  blanche. 

Revue  du  génie.  —  Aùût.  —  Construction  d'un  pont  de  ehevaleis, 

—  Correspondance  de  Vauban  {suite). 

Revue  militaire  universelle.  —  .V"  11^.  —  Les  corps  francs  dans 
la  guerre  moderne  {suite).  —  Historique  de  l'artillerie  {suite).  — 
Le  général  D «gommier  {iaite),  —  Étude  d'une  question  de  lac- 
tique {suite). 

Spectateur  militaire.  —  Aoiït.  —  Campagne  de  1809  {suite).  — 
L'ancien  corps  de  la  marine  {suite  )5  aoAl),  —  Autour  de  Kita 
{suite  iS  août).  —  Campagne  de  iSi.'J  {suite  t5 août),  =  i5  août. 

—  Faut-il  décentraliser  l'ordre  de  bataille  napoléonien  i  {à  suivre). 
Revue  du   Cercle  militaire.  —  A"  Ji ,  —  Projet  de  règlement  sur 

l'exercice  et  tes  maniEuvres  de  l'infanterie.  —  Question  de  ta 
Méditerranée  {suite  32  et  33).  —  Bapport  sur  ta  guerre  sud- 
africaine.  —  Commande  de  21  batteries  Ehrtiardt  par  la  Norvège. 
s=  /V'  Sx.  —  La  cavalerie  dans  la  guerre  de  montagne  {suite 
»i«  33  et  3^)-  —  Français  et  Russes  dans  la  Méditerranée.  —  Le 
corps  des  voloiilaircs  anglais.  —  L'artillerie  de  campagne  de  In 
milice  anglaise.  —  Écoles  d  feu  de  l'artillerie  espagnole.  —  Télé- 
mètre acoustique  italien.  —  Concours  pour  les  conducteurs  de 
l'arlillerie  russe.  ==  A'*»  33.  —  L'arlilleric  de  campagne  (1791- 
1901).  —  Chieas  de  guerre  en  Anglelerre.  —  Mardie  de  tiO  km 
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par  une  section  it'arlillerie  russe,  ^  jV"  3^.  —  R<ffli'iu5ratîon  de 
la  ncittc  rusBP.  —  Une  niauceuvre  de  cyelisles  à  Aldershol.  — 
Les  batlerips  Ehrhardt  en  Angleterre.  =  iV">  35,  —  I/expansioa 
française  clans  VAfri([oe  centrale.  —  L'armée  aiilricliienne  el  le 
service  tle  deiix  ans.  — ■  Remontes  de  l'artillprie.  —  Ciiirnsse 
Benedelli.  —  Ties  de  nuit  d'artillerie  en  Ru.tsie.  —  Commande 
lie  miitériel  Krii()[i  en  Suéde. 

Journal  des  Sciences  militaires.  —  AoiU.  -^  Le  jdnu  de  eombiit 
(suite),  —  Le  grand  Fri'dtTic  (suHf).  —  Le  Morvan  dans  la  dé- 
fense (le  la  Frunee  (suite).  ■ —  La  ctnnhiite  dits  niasses  el  la  direc- 
tion de  la  li.ilailte,  ^  nnvitjtilleiiieiil  en  pnîn  au  cours  des  opérw- 
tions  Bclivea.  —  Tue  l)rii|adc  olleniande  d'infanlcrie  au  cnmbal 
(suilt").  —  Le  Maroc  (Jinj.  —  Lan<j-Son  (Jin). 

Revue  do  géographie.  —  Août.  —  Expanatnn  européenne  pendant 
le  XIX*  siècle  (/'")•  —  I)éveloj)peinent  colonial  nlieniand  (Jin).  — 
Du  Soudan  ad  Marne,  ni  ti  l'Algérie.  —  Rcseaut  [élêtjraphiques 
stHi.'f-inariiis  anijlais  et  allemands. 

Revue  maritime.  —  Jiii/lrl.  —  Mok  liAtiments  de  guerre  et  leurs 
«ncÉlrcs  (tuile).  —  La  flotte  anglaise  actuelle  el  son  développe- 
ment  (xm'te).  —  Télégraphie  sans  fil.  —  Cnlorîmélre  à  charbon. 

—  Les  cuirasses  actuelles  et  leur  n'-sistiince.  —  Budget  de  la  ma- 
rine sillemande  pour  1901.  —  Essais  de  canons  Vickers  en  An- 
gleterre, —  Le  croiseur  nnglaiH  Earifatax.  —  Snus-marin  italien, 
essais.  — ■  La  poudre  sans  fumée  aux  ttais-Uais.  —  Nouveaus 
torpilleurs  des  Elnts-lJnis. 

Armée  et  marine.  —  X"  3i.  —  Photographie  militaire  en  campagne. 

—  Société  de  tir  au  canon,  =  .\°  32.  —  Canoû  automatique 
llotclikiss  de  'i^n™  mod,  igoi,  —  Recrutement  et  unité  d'origine 
des  ofliciers  (stiu'le).  —  Gibraltar,  —  Pljysiographe.  =  A'o  33.  — 
Déclassement  de  Condé-sur-Escaut.  —  GueiTU  au  Transvaal  (suite 
«o  34).  —  Manceiivres  des  Vosge*.  —  Armée  ottomane.  —  L'ac- 
cident du  ballon  Sontos-Dumont,  ^  A'"  34.  —  Passerelle  liVgérc 
d'infanterie.  —  Défenses  des  passes  de  nos  ports  de  guerre.  — 
Ferry-hoal  brise-glace  du  lac  Baïkal.  =r  A'  3.'i.  —  Ecole  d'appli- 
cation des  aspirants.  =  .V*  36.  —  Concours  hippique  de  Spa. 


Revue  des  Deux-Mondes.  —  /«■  aoâi.  —  Cotes  et  ports  français  de  la 
Maiiclie  (sttitr  i5  iioiît).  —  Une  histoire  de  la  Révolution  française. 

Revue  de  Paris,  —  /"  noûi.  —  L»  chevauchée  au  gouffre,  —  Sedan 
(xuilf  i5  aotil). —  Ele^lrochinùe,  —  New- York,  =;  /.î  août. —  Chez 
lejs  Senoussis  et  les  Touaregs,  —  Italiens  cl  Français  ea  .\rgentine. 

Nouvelle  Revue.  —  /"  août.  —  Armée  et  société.  —  Chemin  de 
fer  de   Vvimian^en  ù  Lao-Kay.  —  Bonaparte  et  Kellermiian.  — ■ 
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La  question  des  places  forlM.  ^  i5  août.  —  \,a  diplomntie  fran- 
çaise en  Chine.  —  La  siUiation  en  llalic.  —  La  3°  campagne  île 
Bcsaièrcs  en  Espagne. 


Comptas  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des 
iciences.  —  .V"  ^.  —  Nature  des  rayons  X.  —  Bacilles  phospho- 
rescents.  —  Loi  dus  pressions  dans  )(;«i  bouelics  à  feu,  =^  .\9  5.  — 
Alliiiges  d'iiluriiininn)  cl  de  niol^lidènc.  -=  ,\°  <>,  —  Etude  cri- 
tique des  niécauisint's.  —  Transinissinii  des  ondes  licrUienncs  à 
travers  les  liijuidcs  cundueleurs.  ^  A*  7.  —  Mëlbode  «îlectro-so- 
ntire  pour  coniballrc  la  yréle. 

Revue  technique.  —  A'"  i3.  —  (Chemin  de  fer  inonneail  à  grande 
vili'sse  de  Manchester  ;i  Liverpool.  —  t'.diiiiu  Vickers-Mîixiiii  à 
lir  r.ipide.  —  L'automobile  électrique  «  Klectrieia  ".  ^  A'"  /fi.  — 
Chaudières  Lagossc.  —  Inlluence  des  incrustations  sur  la  vapo- 
risation. —  Situation  économique  de  Mada((aBCar.  —  Production  • 
du  charhon.  —  Les  aelioiis  ëlectrocliiniiques,  —  Bateau  à  turbine 
à  v-ipeur. 

Mémoires  et  comptes  rendus  des  travaux  de  la  Société  des  Ingé- 
nieurs civils  de  France.  ^  JiiilJfl.  —  Les  moteurs  à  aleool.  — 
Utilisation  des  gaz  de  haut  fourneau.  —  Appareils  servant  à  l'an- 
throponn-trie  et  à  lu  photographie  jiidicifiire,  ^  La  qualité  de  la 
vajieur.  —  Roue  hydraulique  Cassel. 

BuLlstin  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale. 

—  .V"  /.  —  Tr.ivail  des  machines-oulils.  —  Kssais  de  roues  tou- 
gcntîelles.  —  Chauffage  des  chaudières  au  charbon  pulvérise.  — 
Poinçonnage  des  métaux.  —  Valeur  des  difTérenlesi  matières  tan- 
nantes. —  Presse  Hughes  à  faire  les  hilletles.  —  Joint  Kcenigs 
à  angle  variable.  —  Propriétés  des  aciers  coulés. 

Le  Génie  civil.  —  A'"  J159.  —  Procédés  d'impression  à  l'aide  de  In 
phiilographie  (suile  ifi  toooy  —  Etigrenatjes  coniques  de  série 
fonctionnant  sous  \m  angle  quelconcpie.  —  Cheminée  en  cimeul 
arme.  —  iSotivelle  éelisse  système  Ward.  ^  .\°  tvuo.  -^  Priasse 
de  I  000  tonnes  pour  la  i;om[)resi^ion  de  lingots  d'acier.  —  Essais 
de  tir  avec  la  mnximite  à  Sauily-Hook  (Ktats-Unis).  —  Paliers  de 
butée  ik  rouleaux.  =  A*"  loni.  —  Pragililê  de  l'acier,  ses  causes 
et  sa  mesure.  —  Moteurs  à  gaî,  à  pétrole  et  à  alcool,  à  l'Expo- 
sitiim  de  igio  (suite  iim»  el  iitoS).  ^^  A'"  iao3.  —  Faucheuse 
automohile  à  pétrole,  —  Compteur  de  vapeur  Gchre.  —  Paliers 
di-  butée  à  billes.  —  Taeliyçirajdnn  et  laehymèlees. 

La  Nature.  —  .\"<'  ti/O.  —  .Vlfill  de  bord  à  éclipse  pour  eanon  auto- 
niuti(|ue  de  37"'",  =  A*  i^^t.  —  Les  motocyclette».  ■=■  iV  ttjS- 

—  Séleeteur   David  el  métallurgie  du  enivre.  —  Télémètre  de 

• 
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[jochp.  —  Trnvprspfi  d'iiiic  rivière  par  un  régîmenl  d'înranleri»?. 

—  Nouveau  carburateur. 

Revue  icientiflqua.  —  A'"  4-  —  L*  vin  aux  bêles  de  trail.  =  A^  f>. 

—  niilcnux  il  propulsion  hydraulique. 

Le  Tacht.  —  .V"  1330  à  1^33.  —  Manreuvres  navales.  ^  A*"  fa*î. 

Nimvnaux  sous-niuHnB.  —  Marioc  ollomane. 
L>  Monde  îUustrd.  —  jV"  a3t3.  —  Camp.iç|no  de  Mandchoiirit^. 


C)  CLASSEMENT  PAR  RUBRIQUES 

DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DE  REVUES  ET  PUBLICATrONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 


1.  —  Armement,  Hatériel. 

4>aiiou  automatique  liotchkiss  de  ^•j'om  niM].  igoi  (A.  Kur.  3i). 
Achnl  de  a  1   bntU-ries  Ehrhardt  par  la  Norvège  (£eh.  A.  .lî  ;  R. 

Cerc.  .ti). 
<;uirnss4>  BencdcUi  (Fr.  M.  "ii54;  H,  Cerc,  3'i). 
Télémètre  acoiistique  italien  (R.  Cerc.  Sa  ;  Es.  U,  90). 
Ix's  batteries  Ebrhsrdt  en  Angleterre  (R.  Csrc.  34). 
Commande  de  matériel  Krupp  en  Suisse  (H.  Cerc.  33). 
Canon  Vickers-M.tvim  à  tir  rapide  (R.  Teclin.  i5  :  R.  Har.  jiûll.). 
Les  cuirasses  actuelles  et  leur  résistance  (R,  Mar.  joili.). 

Artillerie  naride  (A.  £spl.  107). 

Suppression  des  canoi»  pneumatiques  aux  Etats-Unis  (A.  Expl.  107  i 

M.  Woch.  73). 
La  question  du  fusil  d'inranterte  en  France  (A.  K.  X.  Si  et  3.1). 
Télémètre  J'infaulrrie  Forbcs  (A.  M.  Z.  33), 
Arliat   de   910  batteries    Krupp   par    la    Suèile  (A.    IL  S.  35  ;   ■. 

Woch.  73). 
Projet  de  réarmement  de  l'artillerie  de  campagne  «ax  Étals-l'nhi 

(A.  S.  J.  197^  à  1981)- 
Matériel  de  guerre  i  l'Exposition  de  Buffalo  (A.  H.  i.  igib). 
Canon  Armstrong4*oizuoli  (Gon*.  5  à  7). 

Artillerie  Schueider-Canct  (Engg.  i85<)i  Rer.  MU.  6;  R.  H.  Sniss.  8). 
.VlTitts  des  nouveaux  Cjuions  de  campagne  italiens  (Et.  tl.  9}). 
Matériel  d'artUlerie  Knipp  (t.  V.  S.  Ait.  >o>. 
Cahod  unéricMB  de  1^*  (j.  V.  S.  Ait.  So). 
Artillerte  modmte  (J.  0.  S.  Art.  3oV 


S1B1.I0GRAPHIE. 


ctxxxm 


Canon  de  campagne  à  (ir  rapide  ?<ardeiifelt-Cockerill  (R,  â.  Belg. 

mat  el  juin  ;  Rousa.  Inv.  i38). 
Mitraîllruscs  en  usage  danfl  le»  diiTérents  pajs  (H.  A.  Belg.    mai  el 

juin  ;  Rev.  A.  6.  juill.  el  août). 
Pistcilets  fiulomaliques  (R.  A.  Belg.  moi  el  juin). 
Nouveaux  matériels  de  campagne  et  matériels  Trançais  et  allemand 

(Riv.  A.  G.  juill.  et  août). 
Nouveau  canon  de  lai"  des  Étîits-L'uis  (Rît.  A.  6.  juill,  et  août), 
Transform.iticm  du  matériel  Krupp   1878  en  Belgique  (RiY.  A.  G. 

juill.  et  août). 
Essais  de.  canons  Gathmann  aux  États-Unis  (Rtv.  A.  G.  juill.    et 

août). 
Fusils  el  canons  fRi».  K.  7). 
Canou  à  tir  accéléré  en  Belgique  (Rît.  M.  7). 
Le  nouvel  urmemeut  de  l'urtillerie  suisse  et  les  canons  à  recul  sur 

l'aiïût  (R.  H.  Suiss.  8). 
Matériel  de  jo™,  â™,  t5'"  et  21™  de  l'ortillerie  de  campagne  alle- 
mande (R.  M.  Suiss.  8). 
La  (jucstion  du  canon  de  campagne  en  Autriche  (H.  M.  SuiM.  8). 
Balle»  en  aluminium  (Rouss.  Inv.  iTt^). 

Armement  ilt:s  hommes  do  troupe  de  l'artillerie  (Ronsi,  tllTi   i54). 
Nouvel  armement  Je  l'artillerie  suisse  {Schw.  H.  B.  8). 
Question  du  canon  à  tir  rapide  en  Suisse  (Schw,  H.  B.  S). 
L'artillerie  fran^'aise  (Straffl.  H). 

2.  —  Poudres  et  explosifs.  Munitioas.  Artifices. 

Essais  de  tir  avec  la  maximitc  à  Sandj-ltook  (G.  Civ.  louo). 
La  poudre  san»  fumée  au.t  Ëlats-Unis  (R.  Har.  juill.) 

Concours  Je  lir  entre  batteries  (Rouss.  Inv.  i4't  <^t  i^S). 
3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 


Loi  des  pressions  dans  les  boucbes  i  feu  (Acad.  4)> 

Vibrations  des  canons  de  fusils  (A.  Ezpl.  107). 
Abaques  en  balistique  (Corr.  5  à  7). 

Propriétés  générales  de  la  trajectoire  dans  l'air  (Corr.  5  A  7). 
Appréciation  des  dislanccti  dans  rinfunlerie  (Int.  R.  supp).  ag). 
Hausses  pour  le  lir  direct  (X,  D.  S.  Art.  5o). 

fleeherçhes  expérimentales  sur  les  pressions  dans  les  boucfics  à  feu 
(.Mitth.  7  el  8). 
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Tir  lit;  l'artillerie  de  campagne  à  lir  rapide  actuelle  (V,   St.    34 

cl  37J. 
Tir  (le  comhjit  dp  l'i  11  F»  nie  rit"  (V.  St.  34  A  35). 
Tir  sur  les  haiiSeurs  {7.  Si.  .'{7). 

4.  —  Instruction  et  manœuvres. 

l'jiijuctjiçf)^  tli"  l'iirtillfric  russo  (Fr.  M.  SaSo). 

Le  lir  iiirtif  (.Fr,  M.  î>2^2). 

GrBri<rhiillc  dons  l'urlillprie  (Fr,  H.  5236). 

Les  objcrlifs  niix  i'toIcs  à  feu  (Fr.  H.  Ti'i^t}). 

École»  à  U'u  de  l'arlilk'rit'  csjiaffiiDlu  (R.  Cerc.  .'<ï). 

Concours  pour  les  cotid<tcleiir«  dp  l'arlilleric  nissr  (R.  Cerc,  Sa). 

Marche  do  iiti  km  de  l'iiilillerii.'  russes  (R.  Cerc.  ft^-t). 

Manœuvre  de  cyclistes  ù  Aldei'shot  (R.  Cerc.  .V)). 

Tir  de  iiiijl  iriirtillerie  en  Russit'  (R.  Cerc.  .'Î5). 

E\eivii'c'  d'aflaijuc   de   |jiisi11nii    fiirlifii'c  en   Autriche  (A.   Bl.  35  J 

Schw.  M.  B.  Û). 
NfiuvËiiu  rùijleinenl  autrichien  du  Iraîn  de  moulugne  (A.  M.  Z.  3i). 
École  d'artillerie  de  Fort  Mouroë  (A.  N.  J.  igSa). 
A  propos  des  procédés  de  lir  tic  l'artitleric  de  côlc  (Coït,  5  il  7). 
M.iniL'uvres  françaises  en  ipoo  (J.  H.  Serr.  i  iX). 
Hypothèses  taeliques  dans  le  lir  di'  i]r<ni|)e  (M.  Art.  jutll.). 
Service  dans  les  hatleries  de  cole  (M,  Art.  juill.). 
Mnnituvres  inipiTiales  allemandes  i-u  fijoo  (R.  A.  fielg.  mni  et  juin).' 
.■Mtai]ue  de  posilioiis  (ortîfiûcs  en  Allemagne  (R.  H.  Suiis.  8). 
Raiil  d'artillerie  en  Mandcliuurie  (Bouss.  Im.  ijSj. 
MnniEuvres  en  Sitiss)?  en  lyoi  (RguBS.  Inv,  lOô). 
Cours  de  répétition  de  l'artillerie  suisse  en  igot  (Schw.  H.  B,  8). 

5.  —  Organisation  et  administration. 

I^orps  des  volontaires  anglais  (R.  Cure.  3a). 
1,'artillerie  de  campajine  de  la  milice  antjlaise  (R.  Cerc.  '<a). 
Uudiji'l  de  la  guerre  de  l'enipin^  allemand  pour  ujiyi  (R.  M.  aoât). 
Budget  de  la  marine  allemande  pour  jcjoi  (R.  Mar.  juîtl,). 

Réforme  de  l'année  heJge  (A.  Bi,  3i). 
Les  armées  italienne  et  russe  (A.  BL  3i  i  33). 
Modifications^  dans  l'arlillerie  ilulienne  (A.  BL  33^  Titit.  7). 
<iurnisons  ilalicnncs  au  30  juillet  iijoi  (Es.  It.  8<|). 
<.réatiuu  d'une  armcc  coloniale  en  Allemagne  (Es.  II.  g7). 
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Durée  du  service  dans  les  différentes  armërs  (Int.  R.  aoûlj. 

Le  chef  de  t'arlîllerie  aux  Etats-Unis  (Int.  R.  août). 

Rffecùfs  dr  la  miirine  itulieniie  (Int.  R.  août). 

l)ét.ichem<'n(  de  cyclistes  en  Bclgriino,  France  et  Hollande  (M. 
Spec.  8). 

Nouvelle  organisation  de  rartilierie  de  côte  en  Suède  (K.  Woch.  6S). 

Forces  miiitait<ra  lic.  Monténégro  (M.  Woch.  71). 

L'arniée  fran»;aise  (U,  Z.  ^.i). 

Projet  de.  réorganisation  de  l'armée  au  Brésil  (Rev.  Mil,  fi). 

L'évolution  de  l'arliUerie  au  .xi-v=  siècle  (Riv.  A.  G.  juill,  et  août). 

Bud()et  militaire  autrichien  pour  iQoa  (Rît.  H.  7). 

Réorganisation  des  écoles  de  YivuiiIîits  (Rousi.  înv.  1 35  ;  Toan. 
S.  H). 

Réorganisation  de  l'armée  aux  PUuts-L'tiis  (Ronss.  Inv.  ii&). 

Contingent  russe  pour  igui  (Rouss.  Inv.  l'i.t). 

Réorganisation  de  l'armée  argentine  (Ronss.  Inv.  i5i>). 

Distribiitiori  du  fusil  98  aux  1",  ^',  S',  i5«j  iG"  et  17'  corps  alle- 
mands (Rouss.  Inv.  i(.i5), 

Rap[K>rt  du  (lé[)artemenl  de  la  gunrre  sur  l'artillerie  suisse  en  1900 
(Schw.  H.  B.  g). 

Organisation  de  la  division  d'infanterie  (StrelTI.  3). 

Corps  d'officiers  en  Alleiuagnt,  en  Autriche  et  en  France  (Voen.  S. 
7  et  8). 

Nouvelle  loi  militaire  en  Finlande  (Voen.  S.  8). 

6.  —  Stratégie,  Tactique.  Opérations  do  guerre. 
Histoire  militaire. 

•Guerre  au  Transvaal  (A.  Mar,  Xi  et  34  ;  Fr.  H.  6237  ;  R,  Cerc.  3 1  ; 

R.  H.  août). 
L'artillerie  dans  le  comUal  offensif  (Fr.  H.  5a3.3). 
L'artillerie  dans  te  combat  défen^^if  (Fr.  M.  Sa.'iâ), 
l'ièce  Isolée  el  concentraliim  des  feux  (Fr.  M.  5i4ï). 
Lang-Son  (j.  Sg,  M,  août). 
Le  corahat  à  l'arme  binuelie  (R.  Car.  aoill). 
Les  événenienls  militaires  en  Chine  (R.  M.  aiiùl). 
Hislurique  de  l'artillerie  (R.  M.  0.  1  i/j). 

Enseignemenl.s  de  la  guerre  anglu-bocr  (CoiT.  .'»  à  7). 

Cyclisme  militaire  (Es.  It.  gï). 

Feu  de  l'infanterie  (Es.  It.  97). 

Les  battcri&s  de  montagne  allemandes  en  Qûue  (Int.  R.  suppl,  ig). 

Prise  des  forts  de  Takou  (1.  M.  Serr.  ii3}. 
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lleconnaiasHinees  d'srtiUcric  (M.  Art.  juill.)- 

Ckoix  des  positions  liaus  l'arlillnrie  île  cnnipiigne  (H.  Art.  Jiiill.). 

CoopéraLloa  de  l'artillerie  à  l'attaque  d'uue  position  torliliée  (M. 

Woch.  suppl.  6  et  7). 
Guerre  de  forteresse,  au  point  de  vue  stratégique  et  tactique  (H. 

Woch.  71  à  73). 
Moyens   pour  l'artillerie  de   campiigue  de  combattre  derrière  des 

hauteurs,  des  forêts,  etc.  (M,  Wooh.  73). 
L'artillerie  A  pied  armée  de  canons  de  calibre  moyen  el  d'obusier*, 

sa  tactique  future  (Proc.  3  et  3). 
Utilisation  des  caries  et  plans  dans  lu  défense  des  forteresses  (R.  A. 

Bfllg.  mai  et  juin). 
Guerre  sud-africaine  (Raïv.  556,  558,  55g  et  562  ;  Scbw.  H.  B.  S; 

Viost.  7). 
Évéueiiicnts  de  Chine  en  1900  et  i<)oi  (Raiv.  55g  A  56 1). 
La  ii^pnrtitiOD  du  feu  de  l'artillerie  (R.  H.  Suisi.  8). 
DiTciise  lies  côtes  (Routa.  Inv.  1.^0). 
Allures  rt  combat  de  la  cavalerie  (Rouas.  Isv.  1^3). 
Ordre  tiu  jour  rjt^  l'amiral  Alpxieev  â  la  batterie  à  lir  rapide  COToy^f 

cQ  Chine  (Rouas.  Lit.  i52). 
Poursuite  de    rassemblements  Klioung bouses   par  les   Russes    en 

Miindcbourie  (Ronsa.  Iqt.  i56). 
Qui  est  le  pins  fort  du  vaisseau  de  guerw  ou  de  la  batterie  de  cite  t 

(StrBffl.  3). 
Questions  d'artillerie  (Toon.  S.  7). 
Transporta  de  troupes  et  d'approvisionnements  entre  Irkout«k  el 

Slrietcnsk  en  if)Oo'(Voen.  S.  7). 
Reconnaissances  en  bnllon  (Voen.  S.  8). 
Importance  des  mitrailleuses  dans  In  guerre  moderne  (T.  St.  35), 

7.  —  Fortification.  Construction.  Communications. 
Chemius  de  fer.  Télégraphie,  Aérostation. 

Gibraltar  (A.  Mar.  .'fa). 

Téléyraphie  sans  fil  par  le  sol  (Fr.  H.  ."laSO  et  5^44  ;  R-  Mar.  juil!.). 

Expériences  de  télégraphie  sans  fd  entre  la  France  et  la  Corse  (R.  G. 

juHI.). 
Chemin  de  fer  monorail  à  grande  vitesse  de  Manchester  â  Liverpool 

(R.  Techn.  i5). 

Ballon  captif  dans  la  guerre  du  Transvaal  (A.  H.  Z.  33  ;  Rouis.  Inv. 

.67). 
Importance  militaire  de  la  télégraphie  sans  (Il  (A.  U.  Z.  .15). 
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Ch<<niin  de  fer  »  mUnîlîons  CBill<\t  en  Autriche  (M.  Woch.  67). 
Les  ballons  Jnns  i'nrmrà  allemand?  (Ponr.  H.  603). 
Fhntotopographie  (H.  A.  Belg.  mai  t'.t  juin). 
Télétjraphic  sans  fi)  (Riv,  A.  G,  jnill.  et  iioùt). 
r.oii8lruclian  d'un  pont  sur  l'Amnur-Diiriii  (Rouss.  Inv.  i3û). 
Trains  blinJês  au  Trnnsvaal  (Streffl.  S). 

8.  —  Industrie.  Hétalliirgie.  Ëlectricité. 
Automobilisme. 


Travail  Hes  m.icliincs-outiis  (B.  S.  E.  i). 

Presse  Hughes  A  îdirt^  U-a  billiilli-s  (B.  S.  E.  t). 

Propriétés  des  aciers  coult's  (B.  S.  E.  1). 

Procédés  d'înipression  à   l'aida  de  !a  photographie  (G.  Civ,  «Jf^l  cl 

1 000). 
Ëngrenaç]e9  q0!iii[ucs  de  série  foncllunnant  sous  un  angle  quclcon(|US  ' 

(G.  Civ.  9fHj)- 
Presse  do   i  000  tonnes  pour  tii  compression  de  lingots  d'acier  (G. 

Civ.  1000). 
Palier  de  butée  à  rciule^iux  (6.  Civ.  tooi  el  ioo3). 
Fragilité  de  l'Hcier,  seH  causes  el  sa  mesure  (6.  Civ.  toot). 
Moteurs  à  gaz,  à  pétrole  el  à  l'alcool  à  l'Exposition  de  igoo  (G. 

Civ.  looi  à  too.1). 
Compteur  de  vapeur  Gehre  (G,  CIt.  ioo3). 
Tachygraphes  et  tachyraètres  {G.  Ci».  ioo3). 
■  Moteurs  â  alcool  (M.  I.  Civ,  juill.). 
Utilisation  des  gaz  de  haut  fourneau  (H.  I.  Civ.  juill.). 
tlualité  de  la  vapeur  (M,  I,  Civ.  juill,). 
Roue  hydraulitiue  Cussel  (M.  I.  Civ.  juill.). 
L'automobile  électrique  «  Elw-lricia  »  (R.  Tschn.  i5). 
Les  chaudières  La  gosse  (H.  Techn.  16), 

InQuence  des  incrustal.ions  sur  In  vnporisolion  (R,  Tecbs.  ifi). 
Bateau  n  turbine  à  vapeur  (R.  Techn,  t6), 
Calorimi^lre  à  charbon  (R.  Mar.  juill,). 

Automobile  et  cheval  de  tmît  (â.  M.  Z.  3/|). 

Bicyclette  dans  l'armée  (Int.  R.  suppl.  29;  Siraifl.  3), 

Expériences  avec   des  autouiubilcs   lourds  en   .\nglctcrre   (Jahrb. 

35e). 

Bssai  des  canons  Rhrhardl  en  Angleterre  (N,  A.  lU.  i)3g). 
h'nutomobilc  et  ses  usages  militaires  fProc.  3  et  .1). 
Automobiles  militaires  en  .\utricbe  (R.  U.  Suis*.  8). 
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9.  —  Marine. 

Kégénération  df  la  (loll^  russe  (K.  Cero.  H)- 

La  Cotte  anglaise  a('.lue!lc  cl  son  (Ji'veluppemcrit  (R.  Mar.  juill-J. 

Le  croiseur  unifiais  /■'iinjiihix  (R.  Mar.  juili.). 

Sous-marins  ilnliens,  i-ssais  (R.  Mar.  jiiill.). 

Nouveaux  lorpilleurh  fies  Etals-l/nis  (R.  Mar.  juill  ). 

Manœuvres  navale»  anglaises  (Engg.  i  S'jg). 
Nouveaux  sous-marins  anglais  (N.  A.  ni.  238). 
Le  brise-glact  Kriiiak  (Toen.  S.  7}. 

10.  —  Hippologie.  Harnachement. 

Remontes  de  l'artillerie  {R.  Cerc.  35), 

Mnlatiics  des  chevaux  dans  la  guerre  du  Transvaal  (Schw,  H.  B.  8). 
Travnil-lrascule  Vinsot  (Viest.  7),, 

a.  —  Divers. 

Photographie  militain?  en  campngûc  (A.  Mar.  .li). 

Société  de  tir  au  canrtn  (A,  Har.  'ii). 

Le  Maroc  (J.  Se.  M.  auiM). 

Français  et  Russrs  dans  la  Mi''dilerraQ<5e  (R,  Cerc.  Sa). 

Chiens  de  guerre  eu  Angleterre  (R.  Cerc.  'i'S). 

Canons  p,Tragrê)e  (En.  R.  8a  et  85), 

Arsenal  de  Vatervliet  (J.  U.  S.  Art,  5o). 

Neutrairlé  de  la  Belgîrpje  (R.  A.  Belg.  mai  et  juin). 

Élude  sur  la  cryptographie  (R.  A.  Belg.  mai  et  juin). 

Kxfiloralion  Kozlov  en  Asie  Centrale  (Rouss.  Inv.  tSï,  i64,  it35,  170 

à  .73). 
Pékin  actuel  (Stroffl.  ii). 

Les  Boers  et  les  .\uglais  (Streffl.  a),  .  , 

Auiiotalinns  de  Napoléon  dans  un  ouvrage  du  général  Lloyd  (Tisst.  7). 


Le  Gérant  :  Ch.  Norbehg. 
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1"  livraison.  —  Octobre  1900. 

Vie  et  les  aclions  du  ijtnéral  Jean-ûoftl/^le  A'Iéùer,  par  le 
licut.-colonel  Ifktis  KLAEiun  (vu).  —  Monutt  taeliijae,  p:ir  le  capi- 
taine VViRTK  (ix).  —  Le  batoiilon  defmilierê  du  is*  grenadient 
et  ses  adversaires  du  i€  août  18 ja,  par  H.  Biinoit  (m),  —  Ma- 
niobra  de  un  destacamenlo  de  todas  armât  con  J'utgox  effec- 
tioot,  par  le  géoiSnil  Lakoloib,  Irnductîon  espayaoie  du  t'apilainc 
Mu«CA  (x).  —  Discipline  de  manœutires,  par  le  giîiiëral  or  Tis- 
BOKiàne  (x).  —  Bulletin  ofjîciel  du  ministère  de  la  ijuerre  n"  311, 
Service  de  rariillerie.  Doeument» .  divers  (x).  —  La  Belijiqae 
milHaire,  par  le  liciilenanl  P(ini\  (xi).  —  Oecasîons  perdues, 
par  le  gétir.raJ  I*zet-Fuab-Pacua  (xi).  —  Avant-postes,  par  le 
lieutenant  Paolî  (xn). 

2'  livraiBôD.  —  Novembre  1900. 

Guerre.  L'Armée,  par  M.  (xxv).  —  L'tude  sur  la  rét/tlance 
des  eonstraction*  en  béton  au  tir  de  l'artillerie,  par  le  capitaine 
E.  ToLLEN  (xxv).  —  A  French-En^lish  Militari/  teehnieal  liir- 
tianary,  par  le  lient'  tl'artillerii!  lJon!*ti.is  or.  \VrrT-Wnj,cox  (xxvi). 

3"  livraison.  —  Décembre  1900. 

npagne  de  i8o^  en  Allemagne  et  en  Autriche,  par  le  coni- 
manduoi  Saski  (xxxvu).  —  L'éducation  militairn  de  Napoléon, 
par  le  capitaine  J.  Colin  (xjotvu),  —  La  paciflciiiion  de  Mada- 
gascar, par  le  capitiiinc  HzixoT  (kl).  —  L'tirmée  d  traiters  les  âges 
(i*  série).  Chefs  d'armée  (xl).  —  Rfpetier-  und  attlumiilische 
Handfeuerwaffen  der  Système  Ferdinand  Ritter  von  Mannlicher, 
par  le  colonel  von  Kaohar  (xu).  —  Kstudio  sobre  ttocas  de  Jitego, 
par  le  lieutenant  D.  Tniuiixo  x  FrnicAïiDKi  (xui).  —  Le  canon  de 
campagne  Fried,  A'rupp  à  tir  rapide  Cjffff,  par  le  général  Wujjc 
(xui).  —  Fusil-mitrailleuse  Cki-Aigotti  (xun). 

4*  livraison.  —  Janvier  1901. 

Frojets  et  tentcUioes  de  débarquement  aaj:  lies  Britanniques,  par 
le  capitaine  E.  Desbiuxiix,  t.  i  (lui),  —  Mémoires  du  général  Ssg- 
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mnnnwiih'if  [É8oft-i8i^tj  (liv).  —  L'accenl  Ionique  dans  la  langue 
ramt,  \n>r  Gastuk  Pérot  (uv).  —  /.*■»  lamalut  du  plateau  de 
6Vr,  [)ur  le  jjrriéral  I'othibr  (i.vjJ.  —  Caaserir  sur  le  cheval,  par 
le  limilenuut  ok  Hdchab  d'Ajglltn  (lvi),  —  Traitement  de  la 
filearé^ie  ai/jui  cher  le  cheval,  par  le  vétérinaire  en  !"■  R.  Bno- 
ciitiiitcKJ  {i.vii).  —  Fortschritle  and  Verûnderangen  im  Gebiete  de* 
Wti^rnwexens  in  der  neuesten  Zeii,  par  le  colonel  \V.  Wnrs 
(lvii).  —  Die  rtlguinclif  Armée  in  Eintehchriften,  par  le  capl- 
Iniiio  VON  'rtïTTAU  (lvui),  —  Oer  Krieg  in  Sûd-Africa  (/Sgp-/goo) 
iind  âfine  Voryeschichte,  piir  le  lieutennnt  A.  vok  MiJLL.Ba  ((.et). 
—  Aaxerre-Cfuilitton,  par  le  llcuf-colonel  Hans  FABwaus  (lx). 
Extriiil  (lu  Journal  officiel  du  i8  Jéc.  kjoo  :  Œuvre  ciiulisalrice 
de  la  guerre,  par  M.  Maukick  LivY  (t.xin). 


5*  livraison.  —  Février  1901. 


Â 


Campagne  de  l'armée  de  réserve  en  iSoo.  /"  partie.  Passage 
du  (InindSaint-tJernard,  par  le  cii|uliiine  de  Cuokac  (utxm). 
—  Deii.r  campagnes  de  César  (Étude  de  stratégie),  par  le  capi- 
Uino  !..  MwNKviLLE  (l.\xiii).  —  Les  destructions  d'obstacles  m 
campagnr,  par  In  commjindnnl  Bon.vEcguE  (ijduv).  —  Les  w 
hxmbierK  militaires  en  f-rance  et  à  l'étranger,  par  le  comiiiaa- 
iIhhI  HimNri:\>i'i;  (i  x mi\),  - —  l'ttxmenades  en  Ejctrême-Orient,  parle 
cuuinviiiutaiit  ■>(  IHuodan  (lxmv).  —  .4  second  sapplemeat  to  tÂe 
Oasl\fi>rlS  ehronograp/t,  pur  F.  DASuroRta  (i-^^nO^ 

6*  livraison.  —  Mars  1901. 

C»ws  tttMmi<iiit  itaritUerie.  Batisli<iiie  ejelérievrtt  par  le  c«- 
^Uior  WuxuM  Buia>LUicx  (ucxxv).  —  Balisliea  d«  la*  arma*  poT' 
UU^s,  par  l«  oolonel  D.  JoAijust  »s  la  Llavk  t  Uah.i*  (ucxxvi). 
^  .ti'A  w^iairt  (fe  t^ffkier  de  marime  pomr  tgoi,  [lar  DcaA»- 
^M  «I  VMJonwo  (uoxn).  —  Aide  mémoire  de§  t^ffitéen  de* 
Kl— liiliruBI  rft  gmrt  [O0ki«l}  (iJCCxv«X  —  Dit  Uehertùutim- 
tmmm^  mtm  M*il^  W'tf'  mtd  AthIéhAb^.  par  le  coload  Scm- 
(ixsxn^  —  t/artÊlkne  éem  mtime»  frtimfmtm  A  r£r- 
I  é*  tpao,  |iar  k  mÊfBK  J.  Somut  (Lsxx\n>.  —  Anma*  de 
par  le  c*ak>  X,  Hàatems,  {fjoaxmy.  —  L'mrtOitrie  A  tEx- 
é*  »jii,  par  I»  taloin:!  X.  (i-xxsfmX  -^  Le^oms  sur 
»  fe  «apilMM  Dbm  (uns).  ^  tfiMMr»  dir  (« 
r  et  tij^-j'M.  Xvmt  I*  :  Les  ortSpiïM*,  par  INMac  Laatft» 


\ 
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i"  lÏTraison. 


Avril  1901. 


ie  Jeu  de  guerre  dans  les  corps  de  troupe,  par  le  eommnndaut  M. 
(an).  —  Service  d'expluration  et  service  de  sûreté,  pnr  le  com- 
mandant Picard  (civ).  —  Le  uoiwean  matériel  d'artillerie  suisse 
mod.  igoi,  par  le  Iteutenjuit-cnioncl  Masuei,  (av).  —  L'bi'ipital 
militaire  du  Ctliu  à  Home,  par  le  capitaine  Traniello  (i::v).  — 
Étude  synthétique  des  principales  campagnes  modernes,  à  l'U' 
sage  des  candidats  anw  Ecoles  militaires  de  Saint-Cgr,  Saint- 
Uaia;eat,  Saumur  et  Versailles,  par  le  capitaine  breveté  Dksi;oin8 
(gv).  —  Campagne  de  l'armée  de  réserve  en  iSoo.  Deuxième 
partie.  Marengo,  par  le  capitaine  de  Cugn'ac  (cv).  —  Les  artil- 
leurs ottoman^  ou  Développement  de  l'Etal  militaire  du  corps 
de  farlilterie  ottomane,  par  le  général  de  brigade  d'artillerie 
Ahhgo  Miiuit«TAR  Pacha  (cvî).  —  Des  milraillett.u-s  et  de  leur 
emploi  par  l'infanterie  dans  l'offensive,  par  lu  capitaine  du  Mon- 

BIUSOM  (CVl). 

2"  livraison.  —  Mai  l&Ol. 

La  caoalerie  en  avant  des  armées,  par  le  colonel  J.  dk  Chabot 
(r.xvn).  —  La  cavalerie  des  i"  et  i*  armées  allemandes  dons 
les  Journées  du  j  au  i5  aoât  iS'^o,  par  le  ç|énéral-lieutenant 
VON  Pelet  Marmonne.  Traduit  de  l'allumand  par  le  tien  tenant- 
colonel  I'.  SiLVESTHE  (tjcvni).  —  Truis  étades  tactiques,  par  le 
commandant  breveté  AuGut  (cxviiij.  —  Tabteauj;  d'histoire  mi- 
litaire (_ifj43-i{i()S),  par  te  lieutenant  J.  i>x  VenzKJ,  (cxviii).  ^ 
Annuaire  de  l'armée  française  pour  igot  (c.vviii),  —  l^s  phé- 
nomènes électri/fues  et  leurs  applications,  (tnr  H.  VjVAittï  (i;)ttx). 
—  Au  pal/s  des  Somatis  et  des  (jomoriens,  par  L.  IIkudebiat 
(cxix).  —  Sadowa,  par  le  général  Ooskai.  ((;x.\). 

Extr.iit  des  Ja/irhiicher  fur  die  dtrulsi'hf  Armée  and  Marine, 
n"  J54:  Attaque  de  t'artilterir  à  ù-oiidirrs  (cvxu). 

3'  livraiaoD.  —  Juin  1901. 

Anglo-bourskaia  eofna  v'  ioujnut'  Afrtlcié,  (La  guerre  angto-boer 
dans  l'Afrique  du  Sud)  [i"  f(iscic.ule|.  pur  A.  ViNotiitADsiut 
(cxxiciu).  —  Viesimk  inostrannot  troennof  lileraluurg  [ftevae  de 
la  littérature  militaire  étrangère]  (r.xxxni).  —  Viestnil,-  ojitxers- 
Icoi  strielkooot  chkoly  {Hevue  de  l'École  de  tir  d'Oranieiit/aum] 
(cxxxiv).  —  La  guerre  et  l'armée,  par  le  génénil  DhHnÉiiAOArx 
(cxxxiv),  —  Mevue  du  cercle  militaire  def  vjfîetert  de  riterve  et 
de  l'armée  territoriale  de  Lyon  (c.kxmv). 


cxcn 


REVl-E  D'ARTILLERIE. 


4'  livraison.  —  Juillet  1901. 

La  force  pfiijsiqite.  Cittfure  rationnelte,  par  le  professeur  D: 
BONNET  (oxLv).  —  La  télégraphie  sans  Jil  et  les  ondes  électrique*, 
par  le  cotntnandniit  J,  Boulanges  et  le  capitaine  G.  Feriué  (cxlvi). 
—  Armes  à  fuit.  Viseurs  optiques  et  appareils  tëlescopiques, 
par  MoRET  DE  Monjol;  (csti-vii).  —  Les  orages  à  grêle  et  le  tir 
des  canons,  par  F.  Hot!DAtLt.K  (cjilvui),  —  La  sortie  de  la  Marne, 
par  Y.  K.  {cxlvui).  —  Note  sur  l'eœpansion  anglaise aa  Yunnan 
(CKLix).  —  Manuel-Résumé  d'histoire,  par  le  lieutcnaDl  M.  de 
FnÉDT  (cxLDt).  —  Comment  quitter  Mets  en  tSjo  ?  par  A,  Grouaad 
(cxux).  —  A  propos  du  projet  de  classement  des  places  fortes, 
par  E.  V.  (cl).  —  Sui  dispositivi  concordatori  pei  firi  délie  arli~ 
glierie  da  campogna  —  A  lirez  ci  di  panlamento  e  tiro  per  le 
odierne  artiglierie  campait,  par  le  capitaine  G.  Capello  (cl).  — 
Sttlla  teoria  délie  traui  et  dei  lastroni  di  eemenio  armalo  ea~ 
ricati  di  pesi,  par  le  colonel  Caveolu  (eu).  —  Der  Befreiungs- 
kampf  der  Buren,  par  le  lieut.  A.  vom  Mùixk»  (eu). 

5*  livraison.  — •  Aoiit  1901. 

L'artillerie  de  campagne  sjg^-ignt,  par  le  lieutenant  J.  Campajïa 
(cLXi).  —  Les  Fréieau  de  la  Frételière,  par  le  lieulcnant  M,  Sacitai 
(cLxi).  —  Méthode  pour  l'instruction  individuelle  du  tir,  par  le 
coraniandnnt  Montaigne  (clsii).  ~-  Lti  Metrologia  en  la  industria, 
par  le  commandant  D.  F.  Cerôs  t  Cueiwo  (ci.xiu). 

Extrait  de  La  Nature,  n"  i4f}3  :  Le  canon  à  tir  rapide  de  ijg3, 
par  le  lieutenant-colonel  Delaij-ney  (clxv). 

6*  livraison.  —  Septembre  1901. 

L'insurrection  de  la  grande  Kabtftie  en  tSjt,  par  le  colonel  Rodi.v 
(cLxxm).  —  La  Journée  du  t4  août  i8^o,  d'après  Cardinal  von 
WioDEBS,  par  le  capilaine  Halloits  (cLxxni).  —  Conférence  sur 
l'histoire  de  la  tactique  de  l'infanterie  française,  par  le  li-colonel 
Bazin  (cuLtni).  —  Pacijlcation  du  Haut~Tonkin  [iSg5-t8g()\,  par 
le  capitaine  Mordacç;  (cxxïrv).  —  tSt^.  Sièges  de  Sens,  par  PEnniii 
(cLXxrvJ,  —  Le  Service  de  santé  en  campagne,  par  le  D'  Benecn 
(cLxxv).  —  Dictionnaire  de  slan>j,  par  C.  Leohas  (exxxv),  — 
Wa^ffenlehre,  par  le  ijénéral  Wuxk  (ci-xxvi).  —  L'armement  de 
l'infanterie,  par  le  colonel  Rl'bin  (ojcxvi),  —  Vade-meeam  du 
chef  armurier,  par  J.  Saiulh  (cutxvu).  —  Répertoire  bièlio^a- 
phique,  par  D,  Johoku.  (clxxvu). 
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